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SOCtiTS  DES  ANTIQDAIRliS  DE  PICARDIE. 


COMITÉ  CENTRAL. 


Séance  du  iZ  Janvier  1880. 

Présidence  de  M.  Salmon  et  de  M.  De  GàONT. 

Répondent  à  Tappel  et  au  contre-appel  :  MM.  Antoine, 
Crampon,  De  Cagny,  de  Calonne,  Dubois,  Duval,  Gar- 
nier,  Hénocque,  d'Herbinghem»  Hesse,  Janvier,  Josse, 
Leleu^  Pinsard,  Poujol  de  Fréchencourt,  Salmon,  Soyez 
et  Yion  ; 

Au  contre-appel  seulement  :  M.  de  Roquemont. 

—  M.  DnbameU  membre  non  résidant,  assiste  à  la 
séance. 

—  Le  procès«verbal  de  la  séance  du  23  Décembre  1879 
est  la  et  adopté. 

—  M.  le  Secrétaire  perpétuel  dépouille  la  correspon* 
dance. 

—  M.  le  Préfet  de  la  Somme  informe  que  le  Conseil 
général  a^  dans  sa  session  d'août,  maintenu  au  budget 
déparlemenlal  de  1880  la  subvention  de  l,BOO  fr.  votée 
précédemment  en  faveur  de  la  Société  des  Antiquaires  * 
de  Picardie. 
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—  Les  ouvr|g^  reçus  ont  été  ifisfrUp  sous  les  numé- 
ros 14768  à  14786. 

—  L*ordre  du  jour  appelle  Tinstallalion  du  Bureau 

pour  1880. 

— -  ^vi|tpi  de  céder  le  feiut^il  k  son  ^ucoe03Wrp  H 
Salmon  prononce  Tallocution  suivante  : 

Messieurs, 

L'année  dernière,  ^  pareil  jour,  je  proposais  à  la  Société  de 
prendre  pour  devise,  pendant  l'année  que  nous  commencions,  ce 
mot  d'un  empereur  romain  :  Laboremttsl  c  Travaillons!  »  Au- 
jourd'hui, parvenu  au  terme  d'une  année  dont  je  conserverai  tou- 
jours un  précieux  souvenir,  avant  de  céder  le  fSeiuteuil  au  docte  et 
vénérable  poUèguQ  que  yQU^  ayez  choisi  pour  me  rempUçer^  je  ne 
résiste  pfis  au  désir  de  constater  que  vo^s  avez  accueilli  ce  conseil 
avec  faveur,  et  que,  non  moins  que  celles  qui  l'ont  précédé^, 
l'année  qui  vient  de  finir  a  été  pour  nous  laborieuse  (c'est-à-dire 
studieuse),  laborieuse  et  féconde.  Cette  fois  encore,  Messieurs^ 
nous  sommes  trop  près  de  notre  assemblée  générale  pour  que 
j'aie  besoin  de  vous  rappeler  les  divers  travaux  qui  ont  occupé  nos 
séances,  les  remarquables  mémoires  que  nous  avons  eu  la  satis- 
faction de  couronner.  Ce  sont  les  meiUeures  preuves  que  tous 
nous  avons  été  fidèles  à  notre  devise  et  que  chacun  a  voulu  appor- 
ter sa  pierre  A  l'édifice.  J'éprouve,  Messieurs,  le  besoin  de  vous 
en  féliciter.  En  même  temps,  j'ai  le  devoir  de  voua  rem^rdeF  tous 
du  bienveillant  concoure  que  vous  m'avez  donné.  En  prenant  pos- 
session du  fauteuil,  j'avais  surtout  compté  sur  ce  concours  pour 
luf  pléer  à  mop  insuffisance,  il  ne  m'a  point  fait  défaut  ;  en  vous 
fif  roiaerciant,  Hes^eiurs,  je  dois  donc  reporter  sur.  mea  QoUigav 
4u.  ^vrefn  le  principal  méritei  des  bons  v^tats  qa^  j'avais  h  H* 
^s&çtion  4f  constater  tout  à  l'he^e. 

Le  passé,  comme  le  présent.  Messieurs,  offre  à  If  Si>çi4t^  Vfl 
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hearenx  présage  de  l'avenir,  et  Tannée  qui  commence  ne  sera 
ponr  elle  ni  moins  fnictuease,  ni  moins  studieuse  que  oalle  qui 
finit.  Le  savant  auteur  de  VHistêire  de  VArrondisiement  de 
Pérarme  trouvera  dans  son  vice-président  un  concours  aussi  em- 
pressé et  aussi  efficace  que  celui  4ont  je  dois,  pour  mon  propre 
compte,  remercier  M.  le  baron  de  Galonné.  Notre  nouveau  secré- 
taire annuel  n*aura  qu'à  marcher  sur  les  traces  de  son  prédéces- 
heur  pour. remplir  avec  succès  une  fonction  que  le  bienveiliaBt 
esprit  dont  toute  la  Société  est  animée  rend  facile  et  agréable. 
Tous  auront,  d'ailleurs,  pour  les  seconder,  le  dévouement  et  le 
talent  de  notre  si  excellent  Secrétaire  perpétuel  qui  ne  eesse 
d'apporter  à  nos  travaux  le  concours  d'une  vieille  e3^>érieiice, 
jointe  à  une  activité  toujours  jeune  et  toujours  infatigable. 

Je  me  reprocherais.  Messieurs,  de  retarder  davantage  l'installa' 
tion  du  bureau  ;  les  faits  se  chargeront  de  justifier  mes  paroles  et 
je  n'ai  plus  qu'à  vous  demander  la  permission  de  terminer  ma 
présidence  comme  je  l'ai  commencée,  en  disant  à  tous  :  Merci  ! 

Ce  discours  est  vivement  applaudi. 

Bf .  l*abbé  De  Cagny  répond  en  ces  termes  : 

MX80BEOR8, 

En  mon  absence  et  malgré  mes  intentions  bien  sincères,  vous 
avez  daigné  néanmoins  m'élever  à  la  présidence,  pour  la  session 
de  la  grande  année  1880 1  Par  cette  détermination  tout-à-fait  im- 
prévue, vous  avez  eu  égard,  moins  assurément  à  mon  aptitude 
personnelle,  qu'à  mes  longs  services  d'antiquaire  de  Picardie,  et 
au  sentiment  sans  doute  de  la  plus  bienveillante  sympathie.  J'ai 
donc  le  devoir  de  vous  remercier  cordialement  pour  cette  hono- 
rable distinction  dont  j'étais  moins  digne  que  tout  autre  membre 
de  la  Société.  Après  avoir  constamment  décliné  une  position  su- 
périeure qui  aurait  compromis  mon  amour  pour  l'étude,  je  ne 
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sauraifi  ai;gourd*bai  conTenablement  opposer  au  choix  accompli 
d'exeellents  collègues  un  refus  désobligeant,  bien  qpie  motivé  par 
m^n  grand  âge  ;  et  j'essaierai  de  remplir  la  charge  importante  que 
vous  m'avez  confiée,  en  lui  consacrant  les  faibles  restes  de  mon 
intelligence,  de  mon  activité  d'autrefois.  Pour  le  fidre  dignement, 
je  n'aurais  qu'à  suivre  les  traces  de  vos  pi^ésidents  antérieurs,  s'ils 
n'étaient  pas  inimitables  ;  et  mon  prédécesseur  immédiat  particu- 
lièrement a  déployé,  dans  sa  présidence,  des  qualités  si  éminentes 
et  dignes  de  notre  gratitude,  que  j'ai  sujet  de  craindre  pour  mon 
infériorité,  dont  on  pourrait  dire  : 

7W  briUe  au  second  rang^  qui  s'éclipse  au  premier! 

Toutefois,  cette  charge  en  elle-même  serait  toujours  un  fardeau 
qui  pèserait  lourdement  sur  mes  vieilles  épaules  de  76  ans,  et 
finirait  par  m'accabler,  si  je  n'avais  une  juste  confiance  dans 
votre  appui,  dans  votre  concours  général  et  empressé,  pour  l'exer- 
cice de  ces  difficiles  fonctions  ;  si  encore,  au  milieu  des  luttes  irri- 
tantes du  dehors,  nous  ne  formions  ici,  dans  le  calme  de  cette 
enceinte,  une  association  cordiale,  pacifique,  où  l'amour  du 
progrès  archéologique  s'allie  si  bien  à  une  afiTable  courtoisie,  au 
respect  de  la  tradition  ! 

En  particulier,  quelle  assistance  favorable  n'ai-je  pas  le  droit 
d'attendre  des  collègues  bienveillants  et  distingués  que  je  trouve  à 
mes  côtés,  dans  votre  bureau.  C'est  un  trésorier  modèle,  nouveau 
Golbert,  qui,  à  l'aide  d'habiles  combinaisons,  a  si  bien  rétabli  la 
prospérité  dans  nos  finances.  C'est  un  Secrétaire  perpétuel 
qui  a  blanchi  sur  les  travaux  archéologiques  et  dans  la  direc- 
tion des  affaires  de  la  compagnie,  dont  il  est  devenu  l'administra- 
teur justement  consolidé.  A  sa  suite,  je  pourrai  dire  avec  le  poète  : 
Nil  desperandum^  Teucro  duce  et  auspice  Teucro! 

Ensuite,  par  un  choix  vraiment  sage  et  opportun,  vous  avez 
élu  pour  Vice-Président  un  écrivain  renommé  et  plein  d'avenir, 
dont  le  bras  vigoureux  pourra  me  soutenir,  si  je  venais  à  chan* 
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celer  ;  et,  pour  Secrétaire  annuel,  un  jeune  et  ardent  archéoio* 
^e  qui  attendait  impatiemment  son  appel  i  l'activité.  Que  de 
motifs  propres  à  me  rassurer  et  à  m'inspirer  l'espérance  de  pou- 
voir concourir  avec  vous  à  l'honneur,  à  la  prospérité  de  notre 
corps  savant  ! 

Car,  j'en  ai  conservé  le  souvenir,  après  la  guerre  néfaste  de 
1870,  il  avait  paru  décheoir  un  instant  de  son  prestige  antérieur, 
de  son  ancienne  et  haute  réputation.  Même  par  des  épigrammes 
assez  futiles,  un  journaliste  de  l'épocpie  avait  ridiculisé  nos  réu- 
nions annuelles  qu'il  représentait  comme  des  assemblées  abs- 
traites, sombres  et  froides,  à  l'égal  de  tombeaux,  etc.  Grâce  à  Dieu, 
l'assistance  nombreuse  et  honorable  de  la  séance  publique  de  1879 
a  donné  une  nouvelle  preuve  de  sa  réhabilitation  dans  l'opinion 
publique  ;  et  nous  avons  le  devoir  de  seconder  courageusement 
cette  réaction  favorable,  afin  de  ne  point  dégénérer  de  nos  illustres 
fondateurs. 

A  cet  effet,  puissions-nous  ne  jamais  oublier  que  le  diplôme 
d'Antiquaire  de  Picardie  n'est  pas  un  simple  et  vain  titre  honori- 
fique, et  que  noblesse  oblige  !  Un  titulaire  de  plus  dans  les 
membres  non  résidants,  ce  n'est  pas  seulement  un  nouveau  sous* 
cripteur,  un  abonné  platonique  à  nos  publications  ;  mais  bien 
plutôt,  selon  l'esprit  de  nos  statuts,  un  délégué,  un  réprésentant 
de  la  compagnie,  dans  sa  contrée  respective,  pour  en  approfondir 
l'histoire  locale,  pour  en  signaler  et  surveiller  les  découvertes 
dignes  d'intérêt.  CSar  (on  ne  saurait  le  méconnaître),  les  manus- 
crits, les  vieilles  chroniques  et  les  archives  communales  n'ont  pas 
révélé  tous  leurs  secrets  ;  et  le  sol  de  notre  pays  recèle  encore 
d'immenses  trésors  d'antiquités.  Quel  relief  honorable  pour  le 
monument  archéologique  des  Mémoires  et  Bulletins  des  Anti- 
quaires de  Picardie,  si  tons,  sans  exception,  et  chacun  dans  sa 
spécialité,  nous  pouvions  y  incruster  notre  pierre  scientifique, 
sculptée  et  signée  par  son  auteur. 
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â 

G^6il  nnflt  ciW)  dbuis  son  g^mre,  notre  Actif  0t  généreux  ot>llègii6, 
V.  Qédéoii  4e  Fbrcetîlle,  vient  (Paj^rter  encore  non-seulement 
ss  pierre^  mav  wnaù  son  marbre,  son  airain,  son  or,-  et  surtout 
son  art  et  scm  eovrqge  inrinoible,  pour  élerer  le  monument  gran- 
diose des  niostrations  Picardes  :  travail  immense  qpi  perpétuera 
le  soumûr  des  oélébrités  de  notre  jMroYÎnoe,  et  l'honneur  même 
de  notre  compagnie  dont  le  doyen  d'âge,  octogénaire,  a  pu,  au 
dédin  de  sa  carrière»  eoncevoÈr  et  exécuter  personnellement,  à  ses 
frak  exdusift,  un  aussi  vaste  et  incomparable  projet. 

Pour  ce  résultat  bien  Ikvorable,  je  ne  saurais  formuler  que  des 
vœux;  mais,  par  nqppori  à  la  présidence  que  vous  avez  bien  voulu 
me  confier,,  je  puis  donner  une  assurance  de  mon  zèle  et  de  mon 
dérouement,  dans  la  mesure  du  possible,  afin  de  maintenir  au 
moins  la  Société  à  ce  degré  de  considération  et  de  prospérité  où  je 
la  trouve  en  ce  jour  de  mon  installation.  Dans  l'hypothèse  d'in- 
sncsès,  j'obtiendrai^  toujours  une  consolante  justification  dans  la 
seconde  partie  de  cette  belle  sentence  de  llassfllon  :  Le  pouvoir 
son»  fa  volonièfait  des  eoupaîblee;  mais  la  volant  sans  le  pou- 
voir  fbié  des  malheureux  ! 

Ce  discours  est  accueilli  par  les  applaudissements  de 
la  Société. 

—  M.  le  Trésorier,  obligé  de  se  rendre  comme  témoin 
devant  la  Cour  d^iUsises  de  Paris,  exprime  son  regret  de 
ne  pouvoir  présenter  le  compte  de  l'exercice  1879  à  la 
séance  de  ce  jour* 

—  M.  l'abbé  De  Cagny  nomme,  pour  le  remplacer 
dans,  la  Commission  des  recherches,  M«  de  Jancigny. 

—  D*après  l'usage,  on  procède  à  Téleclion  des  mem- 
bres de  la  Commission  d'impression.  Le  dépouillement 
du  scrutin  donne  le  résultat  suivant  :  MM.  Garnier , 
l'abbé  Dttval,  l'abbé  Crampon  et  Darsy  ayant  obtenu  la 
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majorité  absolue  sont  Dommés  membres  de  cette  Commis* 
sion,  qui  se  trouve  complétée  par  rélection  de  M.  H. 
Josse  ixi  ÈèécAÛ  tour  de  flfcftitin. 

^  Svr  la  proposîtioR  de  M.  le  Président^  M.  Le  Tel- 
lier^  aaeien  nombre  résktaot^  est  nommé  membre  hono« 
raîre. 

^«  U*  Poujol  de  Frécheneourt  donne  l'analyse  d*un 
tilfe  eiietantdaes  les  archives  du  château  de  Bertanglef . 
Cest  un  traité  passé  le  27  janvier  1706  entre  messire 
Jean  de  Pujol,  capitaine  de  cavalerie  au  régiment  de 
Tarente,  et.  messire  Louis-Josepbi  premier  marquis  de 
Qermont-Tonnerre.  Ce  dernier  fait  Tachât»  moyennant 
896OO  livres,  de  la  compagnie  du  sieur  de  Pujol.  Elle  se 
cempaee  de  32  hommes  et  de  35  chevaux.  Le  titulaire 
d<»t  oommenoer  par  donner  sa  démission  en  faveur  de 
celui  avec  lequel  il  traite  pour  le  faire  agréer  par  Tins^ 
peoteur  et  par  le  colonel.  A  cetle  époque  le  prix  des  che- 
vaux pour  l'armée  était  d'environ  270  livres.  La  selle  du* 
cavalier  valait  15  livres^  le  mors  avec  les  étriers  coûtait 
4  livres. 

-^  M.  Janvier  donne  communication  de  la  préface 
d'une  Histoire  de  Picardie  qu'il  va  publier.  Cette  lecture 
est  écoutée  avec  grand  intérêt.  — «  A  propos  de  Tannonce 
de  cette  importante  publication,  un  membre  propose  de 
retrancher  le  prix  offert  pour  une  histoire  de  la  Picar- 
die. —  Cette  proposition  n'est  point  agréée,  car  plusieurs 
autres  membres  font  observer  qu'il  n'y  aura  pas  double 
emploi.  —  On  a  demandé  au  concours  une  histoire  de  la 
Picardie  qui  doit  être  un  livre  abrégé  et  élémentaire,  et 
qui  ne  remplira  point  le  mémo  but  que  Tiroportant  ou* 
vrage  annoncé  par  notre  collègue. 
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Séance  du  17  Février  1880. 

Préndence  de  M.  le  baron  de  Galonné,  vice  «président. 

Répondent  à  Vappel  et  au  contre-appel  :  MM.  Gram- 
pon>  Darsy,  de  Galonné,  Dubois^  Duval»  Duvette^  De 
Forceville,  Garnier,  Hénocque,  d'Herbinghem ,  Hesse, 
Janvier,  Josse,  Oudin,  Pinsard,  Soyez,  Vion  et  Poujol  de 
Frèchencoart  ; — au  contre-appel  seulement  :  M.  Antoine. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  13  Janvier  est  lu  et 
adopté. 

—  M.  le  Secrétaire  perpétuel  dépouille  la  correspon- 
dance. 

—M.  Ignace  de  Goussemaker  adresse  un  exemplaire  de 
son  ouvrage  :  Documents  inédits  relatifs  à  la  ville  de 
Bailleul  en  Flandre.  — Des  remerciements  lui  sont  vo- 
tés. 

—  M.  Le  Tellier  remercie  la  Société  de  lui  avoir  con- 
féré le  titre  de  membre  honoraire. 

—  M.  le  Ministre  de  Tlnstruction  publique  et  des 
Beaux-Arts  informe  que  les  réunions  des  délégués  des 
Sociétés  savantes  à  la  Sorbonne  auront  lieu  du  31  Mars 
au  3  Avril. 

— -  La  Société  des  archives  historiques  de  la  Saintonge 
et  de  TAunis  demande  l'échange  des  publications.  —  Cet 
échange  est  accordé. 

—  M.  Papillon  offre  d^écbanger  150  à  200  lithogra- 
phies et  gravures  intéressant  le  département  de  TAisne . 

— •  Les  ouvrages  offerts  sont  inscrits  sous  les  numéros 
14787  à (4834. 

—  M.  le  Trésorier  rend  compte  de  sa  gestion  pendant 
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Tannée  1879.  —  MM.  Darsy,  Garnier  et  de  Jancigny 
sont  désignés  pour  Texamen  de  cette  comptabilité. 

—  M.  Janvier  signale  à  la  Commission  des  recherches 
des  fouilles  entreprises  à  Fresnoy-en-Chaussée,  sur  la 
propriété  de  M.  Descaures.  —  La  Société  remercie  M. 
Janvier  de  sa  communication  et  invite  la  Commission  à 
prendre  connaissance  de  ces  travaux. —Sur  sa  demande, 
M.  Yion  sera  adjoint  à  cette  Commission.  ^  M.  le  Se- 
crétaire se  charge  d'informer  M.  Descaures  de  la  décision 
de  la  Société. 

—  M.  Dubois,  interrompant  la  lecture  de  ses  études 
sur  les  rues  d'Amiens^  a  choisi  parmi  les  notes  qu'i^ 
possède  quelques  singularités  et  faits  inédits  qui  se  sont 
passés  à  Amiens  dans  le  courant  des  xv*,  xvi*  et  xvii* 
siècles.  Il  donne  d*abord  les  menus  avec  les  prix  de  trois 
dincrs  faits  à  S.  Ladre  le  29  Juillet  1423,  le  24  Mars 
1438  et  le  18  Avril  1440.  Ces  repas  avaient  lieu  lors  de 
la  reddition  des  comptes  de  la  maison  de  S.  Ladre. 

M.  Dubois  rend  compte  ensuite  des  différentes  réqui- 
sitions faites  en  notre  ville  en  1455  par  le  duc  de  Bour- 
gogne ;  en  1529  pour  la  rançon  de  François  I*'  ;  en  1568 
pour  le  licenciement  des  gens  de  guerre  et  en  1569  pour 
le  paiement  d'une  troupe  levée  à  cette  époque,  etc.,  etc. 

M.  Dubois  termine  cette  intéressante  communication 
par  l'analyse  de  deux  pièces  fort  curieuses,  l'une  du  29 
Aoât  1614  et  l'autre  du  5  Juillet  1621 .  Dans  la  première, 
Paul  Maillart,  ouvrier  d'orgues  à  Paris,  présente  au  curé 
de  St-Firmin-en-Caslillon  un  devis  pour  la  construction 
d'un  jeu  d'orgues.  —  La  seconde  est  un  traité  fait  entre 
un  tuieur  et  un  prêtre  pour  l'éducation  de  son  pupille. 
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-^  M.  Oiidin  Ht  In  troiâiëme  partie  de  son  Néihoiré  iikf 
NicoUe  Oftryi  la  possédée  de  Yervîns. 

-^  IIM«  Garnier  et  ViM  acceptent  la  miMob  de  re- 
présenter h  SodèCé  à  la  réoniôn  de  la  Sorlkmiie. 


Séance  du  9  Man  1880. 

Présidence  de  fi.  fabbé  De  OagkV,  i^résMeiit. 

Répondent  à  Tappel  et  au  contre-appel  :  Mtf.  Antoine, 
Crampon,  Darsy,  De  Cagny,  Dubois,  Duval,  Ùuvette, 
Garnier,  Hénocque,  d'Herbinghem,  Hesse,  Janvier, 
Josse,  de  Aoquemont,  Soyez  et  Vion.  —  Au  premier  ap- 
pel seulement  :  MM.  de  Force  ville  et  Oudin. 

—  En  l'absence  de  M.  Poujol  de  Fréchencourt,  M. 
Josse  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance  du  17 
Février,  lequel  est  adopté. 

—  M.  le  Secrétaire-perpétuel  dépouille  là  correspon- 
dance. 

—  M.  Descaures  remercie  la  Société  de  Tiiltérèt 
qu^elle  porte  à  sai  découverte  de  la  crypte  dé  Fre^doy'-en- 
Gbiïiissée.Il  s'empressera  de  l'informer  du  mooieilt  favora- 
ble peur  la  visiter,  aussitôt  qu'il  aufa  fait  etilevef  les 

*  décombres  qui  en  obstruent  les  abords. 

-^  M.  de  Bracquemont  adresse  une  notice  sur  la  Folie- 
Guerard,  attùexe  de  Grivesne. 

—  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des 
Beaui-Arts  demande,  au  nom  de  la  Commission  royale 
belge  des  échanges  internationaux,  pour  la  Bibliothèque 
royale  de  Bruxelles,  divers  volumes  de  nos  Mémoires  qui 
manquent  à  cet  établissement. 
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—  M.  le  comte  de  ttarsy,  Tan  des  secrétaires^  sollicite 
le  concours  de  la  Société  pour  la  réunion  que  la  Société 
française  d'archéologie  doit  tenir  cette  année  à  Arras  e( 
dont  Touverture  est  fixée  au  29  Juin.  —  Il  adresse  le 
programme  des  questions  qui  seront  traitées,  et  appelle 
TattentioD  sur  quelques-unes  qui  doivent  tout  particu- 
lièrement intéresser  la  Société. 

—  Rei^enant  à  la  demande  faite  pour  la  Bibliothèque 
royale  de  Bruxelles,  M .  le  Secrétaire-perpétuel  rappelle 
qu'en  sa  qualité  de  conservateur  de  la  Bibliothèque 
communale  il  a  demandé  autrefois^  et  obtenu  du  gouver- 
nement belge,  la  collection  des  documents  inédits  relatifs 
à  l'histoire  de  Belgique,  dont  il  continue  de  recevoir  les 
volumes  au  fur  et  à  mesure  qu'ils  paraissent,  et  qu'il  y 
aurait  lieu  de  se  montrer  également  généreux. 

La  Société  le  charge  d'adresser  ceux  des  volumes  de 
ses  Hémoires  dont  elle  peut  encore  disposer. 

—  Les  ouvrages  reçus  ont  été  inscrits  sous  les  numé- 
ros 14835  i  14859. 

—  M.  Gaf  nier  présente  am  nom  do  la  GomoMssion  de 
comptabilité  le  rapport  sur  l'exercice  1879. 

Après  avoir  entendu  les  observations  de  plusieurs  de 
ses  membres,  la  Société  adoptant  les  conclusions  du  rap- 
port approuve  les  comptes  de  M.  le  Trésorier,  et  lui  vote 
des  remerciements  unanimes  pouic  sa  bonne  gestion. 

—  Un  scrutin  est  ouvert  pour  l'admission  de  M.  Ris- 
Paqiiot,  peintre  et  céramiste,  et  de  M.  l'abbé  Villerelle, 
curé  de  la  Boissière,  canton  de  Montdidier,  en  qualité  de 
titulaires  non  résidants. — Les  deux  candidats  sont  admis. 

—  M.  l'abbé  Duval  lit  un  rapport  sur  une  publication 
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de  la  Société  archéologique  de  Russie  ayant  pour  titre  : 
CaiMiUum  Con$tantienie,  —  Cette  lecture  est  vivement 
applaudie. 


NOTES 

SUR  LA  TERRE  DE  FROCOURT  (  DIOCÈSE  D'AMIENS  ) 

CosnniNg  DB  Saint- Romain  (Somme) 
Par  M.  Armand  RENDU,  membre  titolaîre  non  résidant. 


Ces  notes  ont  été  écrites  d'après  les  documents  comptés  en  un 
inventaire  fait  le  12  septeml)re  1757,  après  le  décès  de  la  femme 
de  l'un  des  propriétaires  de  la  terre  de  Frocourt,  Marie-Michelle- 
Antoinette  d'Arie,  femme  de  Louis-Antoine  d' Angles,  par  les  offi- 
ciers de  la  justice  du  temporel  de  Tabbaye  de  Saint-Pierre  de 
Sélincourt,  seigneur  de  Frocourt,  à  la  requête  de  Charles  Thiron, 
notaire  royal  à  Dargies,  comme  exécuteur  testamentaire  de  ladite 
dame  d*Anglos. 

Ces  documents  étaient  au  nombre  de  257^  groupés  en  14  liasses, 
la  première  A  de  24  pièces  ;  la  liasse  B  de 20  pièces;  G  de  19  ;  D 
de  15;  Edel2;  F  del4;  G  de  16;  H  de  25  ;  J  de  18,  prouvant 
que  Frocourt  est  paroisse  et  ne  dépend  pas  de  Saint-Romain  ;  L 
de  25  pièces  ;  M  de  3  pièces  ;  N  d'une  pièce  ;  0  de  34  pièces, 
prouvant  la  noblesse  de  M.  d'Ane  constatée  par  arrêt  du  Gonseil 
d'EUt  du  2  août  1672  ;  P  d'une  pièce. 

Presque  toutes  ces  pièces  portent  leur  lettre  de  liasse  et  leur 
numéro  d'ordre. 

Frocourt,  Fraucourt,  Freucourt,  actuellement  hameau  de  la 
commune  de  Saint-Romain  (Somme),  dépendait  du  diocèse 
d'Amiens,  et  de  la  prévôté  royale  du  Beauvaisis  à  Grandvillers. 
L'abbaye  de  Saint-Pierre  de  Sélincourt,  dite  de  Sainte-Larme,  du 
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dioccëse  d'Amiens,  était  son  seigneur,  curé  primitif  et  gros  déei- 
matenr. 

Les  propriétaires  successifs  de  la  terre  furent  Nicolas  de  Colle- 
mont,  Augustin  Desplanques,  d'Anglos,  de  la  Barre,  François  de 
Ganroisin,  Jean  d'Ane,  François  Salmon,  Antoine  d'Ane,  Anne 
Dubois,  Antoine  d'Anglos,  Madame  de  Fay. 

Le  premier  propriétaire  important  à  Frocourt  fut  Nicolas  de 
GoUemont,  bailli  de  l'abbaye  de  Saint-Pierre  de  Sélincourl,  à  qui 
l'abbaye,  le  12  octobre  1491,  donna  à  cens  84  journaux  de  terre  à 
Frocourt  en  la  couture  de  Ganle,  Dargies  et  la  Haye,  moyennant 
60  sous  tournois  ;  et  en  outre  3  joumanz  des  bois  de  Frocourt, 
touchant  au  bois  de  Dargies,  enclos  de  fossés,  moyennant  2  sous 
tournois  de  dime  par  journal,  et  5  journaux  de  terre  à  Guizan- 
court,  touchant  à  la  chaussée  d'Amiens,  moyennant  2  sous  tournois 
et  demi  de  dlme  par  journal. 

Augustin  Desplancpxes. 

La  seconde  personne  qui,  par  ses  achats  de  terre,  devint  le 
principal  propriétaire  de  Frocourt,  fut  Augustin  Desplanques,  re- 
ceveur des  aides  à  Amiens. 

Le  11  octobre  1539  saisine  lui  fut  donnée  par  le  bailliage  d'A- 
miens de  8  quartiers  de  terre  au  terroir  de  Saint-Pierre-lez- 
Sélincourt  (Somme),  tenant  au  chemin  qui  va  de  Guizancourt, 
(Somme)  à  la  Haye.  (Somme,  à  lui  vendus  par  Jean  Camille,  bras- 
seur à  Guizancourt,  moyennant  6  francs  16  sous  tournois  et  une 
somme  de  blé,  mesure  de  Poix  (Somme),  lesdits  3  quartiers  tenus 
des  seigneurs  de  Sélincourt  à  cens  de  18  deniers  tournois  (1). 

Le  28  janvier  1556  saisine  lui  fut  donnée  par  l'abbaye  de  Saint- 
Pierre  de  Sélincourt  de  8  journaux  de  terre,  à  100  verges  le 
journal,  sis  à  Frocourt,  vendus  par  Jean  de  Rebecq  et  Nicolas 

(1)  Cabinet  du  générai  Saget  :  A.  4. 


Ma^on,-  laboureurs  à  Dargies,  moyennant  160  livres  23  sous  tour- 
nois, lesdits  journaux  tenus  à  cens  et  dîme  de  Tabbaye  de  Saint- 
Pierre  de  S^lincourt  (i). 

Le  90  juin  1557  saisine  lui  fut  donnée  par  le  bailliage  d'Amiens 
de  8  journaux  de  terre  aux  haies  de  Frocourt,  tenus  de  Tabbaye 
de  Saint-Pierre  de  Sélincourt  à  cens  de  18  sous  et  la  dîme,  vendus 
par  Nicolas  Masson,  laboureur  à  DargieB,  moyennant  96  livres 
tournois  (2). 

Le  4  décembre  1568,  saisine  lui  fut  donnée  par  Tabbaye  de  St.- 
Pierre  de  Sélincourt  de  4  journaux  de  terre  à  100  verges  le  jour- 
nal, sis  aux  haies  de  Frocourt,  tenant  à  la  sente  de  Frocourt  à 
Dargies,  et  à  la  rue  et  voirie,  mouvant  de  Tabbaye  à  cens  de  2 
sous  tournois  et  la  dime,  et  vendus  par  Mathieu  Blondel,  labou- 
reur à  Frocourt,  prévôté  de  Beauvaisis  à  Grandvilliers^  moyen- 
nant 100  livres,  12  deniers  et  40  sous  pour  le  vin  (3). 

Le  22  mars  1571,  saisine  lui  fut  donnée  par  l'abbaye  de  Saint- 
Pierre  de  Sélincourt  de  81  journaux  un  quart  vendus  par  Damiens 
de  la  Boissière^  en  3  pièces,  au  terroir  de  Frocourt,  la  pre- 
mière contenant  9  journaux  tenant  au  chemin  menant  du  marais 
à  Dargies  et  Frocourt,  chargée  de  10  deniers  de  cens  et  demie 
dime  envers  l'abbaye;  la  seconde  contenant  2  journaux  un  quart 
au  chemin  de  Frocourt  à  la  Haye,  chargée  de  2  sous  de  cens  par 
journal,  et  la  troisième  contenant  10  journaux  dans  lesquels  est 
une  carrière  tenant  au  bois  de  Saint-Romain  et  au  marais  tenu  du 
Seigneur  de  Saint-Romain,  à  cens  de  15  deniers  par  journal  et 
demie  dime  ;  ladite  vente  faite  moyennant  1,102  livres  117  sous 
et  4  deniers  (4). 

Le  5  novembre  1571^  vente  lui  fut  faite  par  Geoffroy  Belhomme  ; 

(1)  Cabinet  du  général  Sagei  :  A.  18. 

m                  >  A.  23. 

(3)  »  A.  24. 

(4)  »  A.  3. 
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labonrenr  à  Darufieç^  moyennant  430  Hyres^SsouSi  plus  40  sous  de  : 
4  journaux  et  demi  de  terre  tenus  de  Fabbaye  de  Beaupré  à  cens  de 
49  deniers  par  journal,  au  terroir  deDargies,  au  chemin  du  PiM; 
4  journaux  de  terre  audit  terroir,  lieu  dit  la  Gateletie  ;  100  Termes 
chargées  de  dîme  et  champart  et  140  verges  en  masures,  jardins 
et  terres  chargées  de  4  deniers  de  cens  et  dîme  envers  Augustin 
De8planq[ue8  à  cause  du  âef  qu'il  a  à  Dargies  (1). 

n  avait  ae([uis  en  outre  de  Mathieu  Blondel,  laboureur  à  Fro* 
court,  et  de  Gdllaye  Balleu,  sa  femme,  moyennant  100  livres  12 
deniers  tournois,  un  journal  de  terre  de  100  verges,  sis  à  Fro- 
court,  tenu  de  Fabbaye  de  Saint-Pierre  de  Sélincourt,  à  cens  de  2 
80U8  tournois,  et  un  cens  d'un  journal  20  verges  de  pré,  sis  aux 
m^iflf  ^e  BaMonf  tenant  d'un  ç6té  à  la  chaussée  de  Bâillon  à 
Esqnennes  (Somme),  et  d'autre  à  la  rivière  de  TiRussne  (Somme)» 
HP9  4^  i^eigiiei^r  de  Gréquy  A  cens  de  20  mus,  la9dits  biens  don- 
9^  4  k9^  <iPM|it#  pv  l'acquéreur  anx^  vendeurs»  pour  0  ans, 
moyennani  7  mf^^  de  blé  (2). 

U  ^iv^t  wim  une  minium  et  pièce  de  terre  denrière,  contenant 
iifi  ye^^mf  9ise  à  Dmipes,  qu'il  donna  à  bail  à  Geoffroy  Belbom- 
me,  UlMimiir  à  Délies,  pour  3  iins,  moyennant  40  sous  tournois, 
liil&«vrai518. 

n  était  encore  propriétaire  de  40  journaux  de  terre,  en  8  pièces, 
«les  eu  tenwif  de  Froooort  et  derrière  le  village  de  la  Haye,  la 
VrevûèrA  de  1Q  journaux,  tenant  au  chemin  des  Charbonniers  et 
d'AwtMM,  dite  Camp  dePissis;  l'autre,  tenant  au  chemin  de  la 
■ay»  4  Gîuiianeettrt,  qu'il  loua  à  Jean  Legault,  laboureur  à 
la  Haye,  paroisae  de  Samt-Romain,  pour  7  ans,  moyennant  10 
mines  de  blé  et  9  mines  d'avoine,  mesure  de  Poix,  le  10  juillet 
1577. 


(1)  Cabinet  du  général  Saget  :  A.  6. 
9)  A.  7. 
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Louis-Antoine  d'Anglos. 

Le  troisième  propriéUire^  que  nous  Toyons  celoi-lA  habiter 
Froconrt,  fut  Louis-Antoine  d'Anglos.  écnier,  seigneur  d'Onral 
(Somme). 

Le  15  octobre  1028^  il  échangea  lui  et  sa  femme,  Biarie- 
Michelle-Anioinette  d'Arie,  une  portion  de  masure,  sise  i  Fro- 
court,  tenant  à  la  rue,  et  mouTant  de  Fabbaye  de  Saint-Pierre  de 
Sélincourt,  cédée  à  Jacques  Saiily,  manouvrier  à  Frocourt,  contre 
une  masure  sise  au  même  lieu,  de  même  contenance  et  mou- 
vance (1). 

De  la  Barre. 

La  terre  passa  ensuite  au  sieur  de  la  Barre,  et  ses  cohéritiers 
la  Tendirent  à  François  de  Garvoisin  (2). 

François  de  Garvoisin^  seigneur  de  Marseille,  du  fief  de  FenriU 
1er  à  Daigies,  et  autres  lieux,  prit  le  titre  de  seigneur  de  Frocourt. 

Ses  acquisitions  furent  nombreuses.  En  voici  la  liste  : 

Le  9  janvier  1690,  il  acheta  de  Martin  Yasseur,  seigent  de  la 
rJuilellenie  de  Dargies,  un  journal  et  demi  de  terre  i  Daigies  (3). 

En  janvier  1696,  il  acquit  d'Angéline  Desnoix,  plusieurs  jour- 
naux de  bois  &  Frocourt,  tenus  de  Tabbaye  de  Saint-Pierre  de 
Sélincourt,  moyennant  103  livres  5  sous  (4). 

Le  8  du  même  mois,  il  acheta  de  Jean  des  Marets,  écuier,  de- 
meurant i  Frocourt,  une  maison  sise  i  Frocourt,  tenant  ila  rue 
et  aux  terres  de  Téglise  du  lieu,  et  mouvant  de  Tabbaye  de 
Saint-Pierre  de  Sélincourt,  â  cous  de  2  sons,  avec  %  journaux  de 
terre  à  Dargies,  moyennant  ^8  livres,  13  deniers  (5). 

(1)  B.  19. 
(t)Ct. 
(3)  £.11. 

(4.  1. 16. 
5)  H, 
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La  19  mai  1686,  saiane'  lai  fut  donnée  par  le  bailli  de  la  sei- 
gneurie de  Fervilier  de  9  journaux  de  terre  à  lui  vendus  par 
Pierre  BelespaiUe,  laboureur  à  Dargies,  et  Jeanne  Berthe,  sa 
fenune,  moyennant  156  livres  parisis  (1). 

Le  27  mai  1696,  il  acheta  de  Firmin  Vasseur,  manouvrier  à 
Frocourt,  et  de  Catherine  Lkostellier,  sa  femme,  une  masure  con- 
tenant 40  verges  avec  75  verges  de  bois,  à  Frocourt,  tenant  à  la 
rue,  mouvant  de  l'abbaye  de  Saint-Pierre  de  Sélincourt  à  cens  de 
2  sous  la  masure  et  de  18  deniers  le  bois  ;  80  verges  de  terre  à 
Frocourt,  tenant  au  terroir  de  Dargies,  de  la  môme  mouvance  à 
cens  de  2  sous;  un  journal  et  demi  de  terre  au  chemin  de  Bâillon 
de  la  même  mouvance  ;  un  journal  et  demi  de  terre  à  Dargies,  au 
chemin  des  Malavisés,  mouvant  du  seigneur  de  Bourdeille  à  cens 
de  12  deniers  ;  75  verges  de  terre  audit  terroir,  au  riez,  tenu  de 
M.  de  Gréquy  à  cens  de  6  deniers  ;  12  verges  de  terre  à  Erame- 
court  (Somme),  tenant  au  bois  de  Bâillon,  et  au  chemin  delà  Val- 
lée, mouvant  de  M.  de  Gréquy  i  cens  de  2  sous  par  journal  ;  ladite 
vente  ûdte  moyennant  628  livres,  un  écu  d'or  et  10  livres  (2). 

Le  10  juin  1686,  il  échangea  avec  François  PoUet  une  maison, 
chambre,  étable,  avec  terrain  de  50  verges,  sise  à  Frocourt,  tou- 
chant à  l'allée  de  Dameraucourt,  tenue  de  Tabbaye  de  Saint- 
Pierre  de  Sélincourt,  contre  un  journal  de  bois  sis  à  Frocourt  au 
chemin  des  Malavisés,  avec  33  verges  un  tiers  de  bois  sises  à 
Frocourt,  mouvant  de  l'abbaye  de  Saint-Pierre  de  Sélincourt,  cé- 
dées par  lui,  contre  un  journal  de  bois  à  Dargies,  en  2  pièces,  l'une 
de  50,  l'autre  de  30  verges,  mouvant  du  comte  de  Bourdeille,  à 
cens  de  2  sous,  cédé  par  Pollel,  moyennant  120  livres  tournois^  12 
deniers  (3). 

(1)  D.  8. 
(t)  L.  tl. 
(t)  C  18. 

2 
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FitiTO  de  SélîBCOWt  d'une  Bnnre  rentr—wl  4jo«rauQcde  pré, 
Me  â  Fnwseil,  avec  8  jeoniesx  de  tene  cl  â  joaniiBii  de  pré  as 
Aliev,  tenue  de  lUbe|e,i  ccne  de  2  eow  5  iknieri  per  jeamal 
déterre,  eldeésone  per  jornneldepiéel  le  dimeylesdite  biens 
iRMdae  per  Nicolas  Leberre,  marehand  à  Gfaadnlliers(S), 

Le  33  ttfiMT  1360,  fl  acheta  de  Caiaries  Beofocrd,  manovvrier  i 
Fjroeoart  el  CharioCte  Lecointe,  sa  liemme,  3  quartiers  de  tenre  i 
Vïï9€0mif  tenant  an  chenûn  de  la  Haye,  mourant  de  l'abbafe  de 
Seini*Pierre  de  Sélincoort,  moyennant  38  livres  19  deniers  (4). 

Le  SO  octobre  1699,  il  acquit  de  Jeen  Thiron,  Ueatenant  de. 
Dipiyîes  et  de  Maignerite  Leroi,  sa  femme,  8  jowrnanx  30  vergée 
de  terre  àLa  Haye  an  chemin  da  moolin,  moavant  de  la  seignea^ 
rie-de  Deigies  à  cens  de2  sous  parjonnial«  moyennant  910  linges 
10  sens  (6). 

Là  mime  année,  il  acheta  de  Jeen  Dnpiiisyécoitf,  seigneur  des 

(1)  L.tO. 
(t)  L.  6. 

(3)  C.  7. 

(4)  L.  7. 

(5)  D.  14. 
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Marais,  4  journaux  de  bois  à  Frocourt,  tenus  de  Tàbbaye  dé  Saint- 
Pierre  de  Sélincourt,  à  cens  de  2  sous  par  journal,  xnoyennaiit  4Ô0 
livres  tournois  (1). 

Le  !•'  octobre  1642,  sa  femme,  Mar^^erite  d'Anglos,  acheta 
conjointement  avec  François  d' Angles,  écuier^  seigneur  de  la 
Haye,  de  Nicolas  de  la  Barre,  une  masure  et  pâture  de  3  jour- 
naux à  Frocourt  et  9  journaux  de  pré  à  Bâillon,  tenus  à  cens  de 
l'abbaye  de  Saint-Pierre  de  Sélincourt,  moyennant  300  livres  prê- 
tées par  François  de  Garvoisin  (2). 

Le  21  novembre  1648,  il  échangea  avec  Clîarles  Legrand,  mar* 
chand'  à  Frocourt,  un  quartier  et  demi  de  terre  en  bois  taillis  sis 
au  chemin  de  Bâillon,  tenu  de  Tabbaye  de  Saint-Pierre  de  Sélin- 
court,  cédé  par  Legrand,  contre  5  quartiers  de  terre  au  dit  terroir 
tenant  au  chemin,  et  un  journal  de  terre  audit  chemin  tenu  de' 
Tabbaye  de  Saint-Pierre  de  Sélincourt  (3). 

A  ces  acquisitions,  François  de  Garvoisin  joignit  les  concessions 
suivantes  qu'il  obtint  de  Fabbaye  de  Saint-Pierre  de  Sélincourt  : 
droit  de  colombier,  droit  exclusif  de  chasse  sur  le  terroir  de  Fro- 
court, réservée  la  pêche,  droit  de  détourner  le  cours  de  la  rivière, 
pour  arroser  les  prés,  sous  Tobligation  de  M.  de  Garvoisin  et  de 
ses  successeurs  de  fournir  à  Féglise  de  Frocourt  un  chapeau  de 
roses  et  autres  fleurs  le  jour  de  la  fêté  du  Saint-Sacrement.  8  juin 
1642  (4). 

n  obtint  de  François  et  Charles  d'Anglos,  père  et  fils,  écuiers, 
seigneurs  de  La  Haye,  demeurant  à  La  Haye,  les  droits  honorifiques 
de  réglise  de  Frocourt,  moyennant  8  journaux  de  pré  sis  à  Fro- 
court, tenant  au  marais  du  dit  lieu,  au  bois  de  Pozières  et  au  tel*- 
roir  de  Dargies,  et  chargés  la  moitié  de  25  sous  envers  le  curé 

(1)  C.  9. 
(1>  G.  5. 
(3)  B.  U. 
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d'EnunecGort  à  cause  d*aii  éthange  &it  entre  M.  de  Gftnroisiii  et 
les  habitants  de  Frocoart  et  d'Eramecoort,  et  tenus  ^pant  i  l'antre 
moitié  de  l'ablMye  de  Saint-Pierre  de  Sélincourt.  91  noTembre 
1648  (1). 

Cette  transaction  fat  approuvée  par  l'abbaye  de  Saint-Pierre  de 
SéUncoort  qjfij  dans  cet  acte,  reconnut  à  M.  de  Garroisin  le  titre 
da  seigneur  de  Frocoart.  18  mars  1644  (8). 

Jean  d*Arie. 

Ces  acquisitions,  on  autres  causes,  endettèrent  François  de  Car- 
voisin  (3).  n  devait  notamment  à  Jacques  Le  Tumeur,  bailli  de 
Breteufl,  la  somme  de  540  livres  pour  fournitures  d'aibres  (4). 
Une  sentence  du  bailliage  d'Amiens  du  16  décembre  1643  le  con- 
damna à  payer  cette  somme  (5),  et  une  ordonnance  d'exécution  fut 
donnée  le  9  novembre  1644  (6). 

Dans  cette  situation,  François  de  Carvoîsin  et  Jacqueline  de  Ro- 
checbouart,  sa  femme,  demeurant  alors  en  leur  château  de  Mar- 
seÉlle,  vendirent  le  6  novembre  1644,  à  Jean  d'Arie,  écoier, 
seigneur  d'Herculet,  fief  sis  à  Hardivillers  et  autres  lieux,  fils  de 
Pierre  d'Arie  (7):  la  maison  deFrocourt  etdépendances,contenant5 
journaux  tenus  de  l'abbaye  de  Saint-Pierre  de  Sélincourt  ;  93  joux^ 
nauxde  terre  à  Frocourt;  2  journaux  de  terre  et  83  journaux  de 
bois  ;  7  à  8  journaux  de  terre  j  avec  8  journaux  de  pré,  le  tout  situé 
à  Frocourt,  à  80  verges  par  journal  ;  tenus  tous  ces  biens  de  l'ab- 
baye de  Sélincourt,  du  seigneur  de  Gréquy  et  du  seigneur  de  Bour- 

a)M.3. 
9)  M.  3. 

(3)  C.  it. 

(4)  R.  9. 

(5)  R.  9. 

(6)  R.  9. 

(7)  C  8. 
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deille,  moyennant  un  €ens  de  10  liTres  ;  avec  le  fief  de  Fenriller, 
eackTé  dans  le  dhnage  de  Frocoart,  donnant  droit  de  seigneurie 
dans  le  village  de  Dargies,  et  ayant  des  censives  montant  à  23 
livres,  et  donnant  droit,  pour  le  seigneur,  le  jour  où  on  les  paie» 
de  se  faire  nourrir  un  jour  et  une  nuit,  lui,  son  train,  cheyaux,  et 
oiseaux  (1)  ;  et  justice  haute,  moyenne  et  basse,  la  dite  vente 
frite  moyennant  90,600  livres  tournois.  Après  quittance  des  droits 
seigneuriaux  donnée  A  Tacheteur  par  la  seigneurie  de  Dargies  et 
Tabbaye  de  Saint-Pierre  de  Sélincourt,  saisine  lui  fût  donnée  par 
céUe-d  le  12  décembre  1644  (9)  ;  et  par  celle-là  le  14  octobre 
1645  (8). 

Après  cette  acquisition,  Jean  d'Ane  et  Françoise  Leclerc,  sa 
femme,  vendirent  le  9  octobre  1644  le  fief  d'Herculet,  mouvant  de 
la  seigneurie  de  Gatbeux,  à  Charles  Barentin,  conseiller  du  roi, 
président  de  la  chambre  des  comptes,  seigneur  d'HardiviUers,  du 
Plessier,  Maisoncelle  et  autres  lieux,  demeurant  à  Paris,  rue  des 
Deux  Portes,  paroisse  de  Saint-Jean  en  Grève,  la  dite  vente  faite 
moyennant  34,000  livres  (4)  ;  d'Arie  passa  alors  sa  dette  de  20,000 
livres  envers  François  de  Garvoisin  sur  la  tète  de  Barentin,  son 
débiteur  de  84,000  livres  (5)  ;  et  sa  créance  de  90,600  livres,  Fran- 
çois de  Garvoisin  la  passa  jusqu'à  concurrence  de  20,000  livres* 
pour  payer  ses  dettes,  à  Gilles  de  Garvoisin,  son  frère,  seigneur 
d*Achy,  gentilhomme  de  la  chambre  du  duc  d'Orléans,  le  26  jan- 
vier 1645  (6). 

Qudques  jours  avant  le  19  janvier  1645,  saisie  avait  été  faite  à 
la  requête  de  M.  le  Tanneur  dans  les  mains  de  d^Arie  de  ce  qu'il 

(i)  CiZ: 

(2)  G.  8. 

(3)  G.  6. 

(4)  G.  4. 
(8)  G*  11. 

6.12. 
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TS  fivree  tt  deBors.  k  96  xwrû  1M7  -.o)  ;  de  50  verges 
de  ferre  à  DDfies,  Bosn^  4e  btte  ckâleOBne  et  Tendues  ptr 
Fnoiçoîi  Le  Taimi,  <1i»iiimI  à  Fkwovt,  Moicmmil  34  liTres 
12  denîen,  dcnl  sûbw  In  Ivt  iiifi  par  fai  cUf eHeaie  de  Dar- 
gies,  le  37  fémer  1618  i6);  el  de  5  jousm,  5  Terges  et  demie 
de  terre,  an  diemiii  de  BuUon,  icados  par  Tbonas  Legrand,  de- 


(i)  B.»- 
«Ct. 
(3)0.1. 

(4)  C.  3. 

(5)  B.  M. 
W  D.  7. 
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menrantà  Frocomt  et  mrpHïUB  par  Geoffiroy  4a  Saulellof  â  nùboU 
de  23  pieds  et  demi  la  verge,  et  de  11  pouces  le  pied,  le  9  awil 
Um  (1). 

Le  8  jrâi  de  lamâiiiéaiméè,  il  doBna  ft  François  de  RieifecoiMi*^ 
chevalier,  seigneur  de  la  châtellenîe  du  Tâbge  cto  Dangies,  le 
dénombremeiit  des  terres  relevant  de  la  dite  seigneorie^  aete  dans 
lequel  il  prit  le  titre  de  seigneur  de  Frocourt.  Ces  terres  étaient: 
10  journaux  de  terre  tenant  aux  jLanis  ;  52  journaux^  25  vieargea 
tenant  au  chemin  des  Ifalavisés  ;  1  journal  et  demi  àla  Gaste  ;  2 
journaux  tenant  au  chemin  de  Frocourt  à  Dai^gies  ;  6  journaux  et 
nu  quart  à  La  Haye  et  5  journaux  en  d  pièces  (2). 

Concurremment  avec  Jean  d*Arie,  prenait  le  titre  de  seigneur 
de  Frocourt,  François  d*Anglos,  écuier,  demeurant  à  La  Haye, 
ainsi  qu'il  apparaît  dans  une  vente  du  IB  juillet  1640  à  lui  faite  par 
Charles  Boutillier,  marchand,  et  Jeanne  Friot,  sa  femme,  demeu- 
rant à  Frocourt,  d'un  journal  de  terre  à  Frocourt,  tenant  au  chef 
min  et  mouvant  de  Tabhaye  de  Saint-Pierre  de  Sélincourt,  moyen- 
nant 12  livres,  12  deniers  tournois  (3). 

Marguerite  d'Arie,  sa  sœur,  demeurant  à  Frocourt,  avait  fait 
plusieurs  acquisitions. 

Elle  acheta  :  le  21  janvier  1648,  de  Gharlas  LegTAnd,  lahoureor, 
à  Frocourt,  un  journal  et  SO  verges  de  terre  à  Frocourt,  mouvtttl 
de  i'ahhaje  de  Saint-Pierre  de  Sélincourt,  moyennant  SO  livres  42 
deniers  (4]  ; 

Le  17  février  1648,  de  Pierre  Dacquest,  labeureur  à  StrRomiia, 
et  d*Ajme  de  Sailiy,  sa  femme,  un  journal  et  demi  de  terre,  en 
une  pièce  sise  à  Frocourt,  tenant  au  Chemin  du  Moulin,  mouvant 

(1)  B.  16. 

«F.a.  .     , 

(4)  B.  6.  .  , 


_ 
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de  la  châteUenie  de  Dargies,  moyômant  118  liTree,  10  sous,  12  de- 
niers (1)  ; 

Le  26  juin  1651,  de  Môdard  Becquerel,  laboureur  à  Dargies,  100 
Terges  de  terre  à  Frocourt,  au  Cîhemin  du  Moulin,  moyennant  80 
livres,  20  sous,  12  deniers  (2)  ; 

Le  27  juin  1(}51,  de  François  Vasseur,  demeurant  à  Frocourt  et 
Marie  Legault,  sa  femme,  00  verges  de  terre  à  Dargies,  moyennant 
22  livres,  10  sous^  12  deniers  (8)  ; 

Le  14  mai  1652,  des  mdmes^  une  masure  à  Frocourt,  tenant  à 
la  rue,  contenant  3  quartiers,  moyennant  885  livres,  12  deniers, 
plus  6  livres  et  40  sous,  ladite  masure  mouvant  de  Tabbaye  de  St.- 
Pierre  de  Sélincourt  (4). 

Auguste-François  Salmon. 

En  1654,  Jean  d*Arie  avait  perdu  sa  seconde  femme,  Françoise 
Leclerc,  qui  lui  avait  laissé  des  en&nts  mineurs  (5). 

En  1055,  le  titre  de  seigneur  de  Frocourt  n*est  plus  porté  par 
Jean  d'Ane,  mais  par  Auguste-François  Salmon,  écuier,  futur 
épiOuz  de  Marguerite  d'Ane  :  c'est  ce  que  l'on  peut  constater  dans 
un  acte  de  vente  faite  au  dit  Jean  d'Arie,  écuier,  seigneur  d'Har- 
divillers,  par  Marguerite  d'Arie,  demeurant  i  Frocourt,  assistée 
d'Auguste-François  Sahnon,  écuier,  seigneur  de  Frocourt  et  son 
Aitur  époux,  de  une  maison,  chambre,  étable,  cour  et  jardin  à 
Frocourt  ;  d'un  demi  journal  de  50  verges  de  terre  tenu  de  l'ab. 
baye  de  Saint-Pierre  de  Sélincourt  ;  de  100  verges  de  terre  au 
Chemin  du  Moulin,  de  la  même  mouvance;  d'un  journal  et  demi 


(i)  0. 13. 
(%)  a  16. 
(9  G.  ». 

(4)  L.  8. 

(5)  G.  3. 
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de  terre  à  Dargies  tenu  de  la  dite  châtellenie  ;  de  80  vergés  an  dit 
terroir,  et  de  la  même  mouvance  ;  d'an  joomal  et  demi  de  terre  à 
Dargies,  au  Chemin  du  Moulin,  la  dite  vente  Dadte  moyennant  596 
Kvrea.  La  quittance  de  la  dite  somme  donnée  à  Jean  d'Ârie  le  8 
novembre  suivant  nous  apprend  que  Marguerite  d'Arie  et  Auguste- 
François  Salmon  étaient  mariés  (1).  Ce  dernier  était  propriétaire  à 
SenteUe  (2). 

Antoine  d'Aiie. 

Le  fils  et  héritier  de  Jean  d'Ane  fut  Antoine  d*Arie.  En  1663, 
on  le  voit  prendre  le  titre  de  seigneur  de  Frocourt,  et  d'époux  de 
Gilleberte  de  Yillelopgue  (1). 

Ses  acquisitions  furent  nombreuses  : 

Racheta  d'abord  de  M.  des  Alleux  son  bien  de  Sentelie  (Somme), 
mouvant  de  la  châtellenie  de  Dargies  (4)  ; 

Le  29  avril  1662,  de  Nicolas  Lecointe  et  Charlotte  Tranel,  sa 
femme,  100  verges  de  bois  taillis  dans  le  bois  de  Frocourt,  moyen- 
nant 60  livres  (5)  ; 

Le  6  octobre  1663,  de  Pierre  Magnin,  marchand  à  Guizancourt, 
8  quartiers  de  terre  à  Frocourt,  mouvant  de  l'abbaye  de  Saint- 
Pierre  de  Sélincourt,  moyennant  45  livres  (6)  ; 

Le  17  avril  1664,  6  journaux  de  terre  à  Frocourt,  à  100  verges 
le  journal,  appelés  les  Marais,  au  chemin  de  la  Haye  &  Frocourt, 
mouvant  de  l'abbaye  de  Saint-Pierre  de  Sélincourt,  de  Pierre  Le- 
fort,  ancien  greffier  du  grenier  à  sel  de  Grandvilliers,  contre 
échange  de  un  journal  80  verges  de  terre,  au  terroir  de  Daines, 
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lieDdillaMollie,tauDiilandhaBiad*ABMs;  ICO  raffoi  de  tem 
audit  tenoir  am  ckenin  de  Krocoot  à  DufW 
àFroooiurtanCliaoiiidnMoolia;  190  YOfesde  temADttfM 
an  Jieodit  le  Gns  H«tre,  et  laO  iwfCK  an  dil  ten«ir,  tanott  de  U 
cbàteUenie  de  Daigies,  et  de  Takkaie  de  Sainftltere  deSélm- 
eoort  (1); 

I^mémejoiir,  du  mêine  propriétaire,  6  jooniaiix  delerveèSO 
Terges  le  jonnial,  i  Dargies,  an  Qiemin  des  Chasse-Marée,  contre 
échange  de  6  journaux  de  terre  de  même  amtenance,  an  même 
terroir,  an  Cbonin  des  Gbasse-Marée  (2)  ; 

Le  25  mai  1666,  de  François  d'Amiens,  48  i  50  journaux  de 
terre  et  3  quartiers  de  pré,  en  plusieurs  pièces,  i  Froconrt, 
moyennant  1,300  Uttcs,  dont  saisine  lui  fut  donnée  le  22  octobre 
1667  par  Fabbaye  de  Saint-Pierre  de  Sélincourt,  arec  cette  obser- 
vation que  la  qualité  de  seigneur  de  Frocouii,  prise  par  d'Ârie  au 
contrat  de  Tente  ne  peut  préjudideren  rien  aux  droits  de  seigneu- 
rie de  Fabbaye  (3)  ;  il  avait  acquis  du  même,  40  journaux  de  terre 
et  3  journaux  de  pré  en  plusieurs  pièces  lieudit  li  Maison  Blanche  ; 
42  verges  de  pré  i  la  ririère  du  petit  moulin;  4  masures  au  terroir 
de  Saint-Romain  ;  5  quartiers  de  pré  à  Eramecourt,  tenus  du  sei- 
gneur de  Gréquy  et  2  journaux  de  bois  et  2  journaux  de  terre,  au 
terroir  de  Guizanconrt,  tenus  de  la  seigneurie  de  Dargîes,  la  dite 
vente  laite  moyomant  4,020  livres  (4)  ; 

Le  30  juillet  1656,  de  François  d*Anglos,  une  pièce  de  terre  à 
Frocouit,  moyennant  105  livres  (5)  ; 

Les  14  janvier  et  27  octobre  1670,  de  Jacques  et  Nicolas  Lhostel- 


(1)  D.  3. 
fqD.2. 
m  A.  19. 
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lier,  manouvrier  ^  la  Haye  et  Madeleine  Lhostellier,  une  masure  à 
Frocoort,  tenant  à  la  nie,  moyennant  120  libres  (l)  ; 

Le  1  mars  1675)  de  François  Hardi,  le  jeune,  laboureur  à  Eni- 
mecourt  (Somme),  et  Louise  Bourdon,  sa  femme,  une  m|dson  à 
Frocourt,  contre  échange  de  2  journaux  de  terre  sis  au  chemin  de 
Saint-Romain  à  Frocourt,  paiement  de  15  livres,  et  obligation  de 
prêter  2  chevaux  pendant  2  jours  pour  labourer  les  2  jour- 
naux (2)  ; 

Le  1^  avril  1678,  de  CSiarlotte  Trumel,  veuve  de  Nicolas  Le- 
cointe,  100  verges  de  terre  en  inche,  mouvant  de  l'abbaye  de 
Saint-Pierre  de  Sélincourt,  moyennant  60  livres  (9)  ; 

Le  20  mai  1680,  de  Claude  Desmarest,  héritier  de  Marie  Lai- 
gnel,  veuve  de  François  Hucher,  154  livres  à  lui  dues  aux  termes 
des  conventions  matrimoniales  passées  entre  la  défunte  et  son 
mari,  moyennant  75  livres  comptant,  et  79  livres  payables  à  la 
Toussaint,  20  mai  1680  (4)  ; 

Le  17  juin  1688,  de  Pierre  Lefort,  ancien  greffier  du  grenier  à 
s^  de  Grandvilliers,  6  journaux  de  terre  à  Frocourt,  au  chemin 
de  Frocourt  à  La  Haye,  tenus  de  Fabbaye  de  Saint-Pierre  de  Sé- 
lincourt, contre  80  verges  de  terre  à  Dargies  au  lieudit  La  Mothe, 
chemin  d'Amiens  ;  169  verges  au  chemin  de  Frocourt  à  Dargies  ; 
20  verges  de  terre  à  Frocourt,  au  CShemin  du  Moulin  ;  190  verges 
situées  à  Dargies,  et  120  verges  de  terre  au  Chemin  du  Moulin,  le 
dit  échange  fait  pour  27  ans  (5)  ; 

En  1698,  de  Jacques  Hardi,  le  jeune,  laboureur  à  Eramecourt, 
10  verges  de  masure  à  Frocourt,  à  titre  de  daiio  in  solutum  d'une 

(1)  E.  1. 
(9)  E.  t. 
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dette  de  17  livres  à  laquelle  il  était  obligé  comme  héritier  de 
Jeamie  Bourdon  (1)  ; 

Ses  actes  d'administration  qui  donnent,  comme  les  contrats 
d'acquisition,  des  renseignements  sur  la  valeur  des  terres,  sont  les 
baux  suivants  :  le  9  avril  1688,  à  Jacques  Dacquest,  laboureur  à 
Dargies,  de  10  journaux  de  terre  à  100  verges  le  journal,  à  Fro- 
court,  au  chemin  d'Amiens,  appelés  le  camp  de  PissiSi  pour  12 
ans,  moyennant  35  livres  payables  à  la  Saint-André  (2)  ; 

Le  5  décembre  1674,  à  François  de  Rebeck,  voiturier  à  Fro- 
court,  de  15  journaux  de  terre  en  4  pièces  à  80  verges  par  journal, 
la  première  de  5  journaux  à  la  haie  vive  et  au  chemin  de  Frocourt 
à  La  Haye,  et  au  chemin  du  moulin  ;  la  seconde  de  5  journaux  au 
chemin  des  Chasse-Marée  ;  la  troisième  de  3  journaux  tenant  au 
riez  ;  la  quatrième  de  2  journaux  au  grand  chemin,  et  de  25  verges 
de  pré  aux  prairies  de  Bâillon,  tenant  aux  deux  rivières,  pour  9 
ans,  moyennant  65  livres  (8)  ; 

Le  iw  février  1676,  à  François  de  Rebeck,  voiturier  à  Frocourt, 
de  2  masures  et  2  maisons  à  Frocourt;  un  journal  de  terre  audit 
terroir,  au  chemin  de  SaintrRomain  ;  un  journal  de  terre  à  Dar- 
gies, tenant  au  riez,  et  2  journaux  de  terre  au  même  lieu,  pour  8 
ans,  moyennant  20  livres  (4)  ; 

Le  13  mars  1681,  à  Jacques  Hardi,  laboureur  à  Eramecourt,  de 
11  journaux,  55  verges  de  terre,  en  8  pièces,  au  terroir  d'Erame- 
court,  la  première  de  4  journaux,  40  verges,  fidsant  moitié  de  8 
journaux,  80  verges,  tenant  au  chemin  d'Eramecourt,  au  bois 
d*Archem<mt  et  au  chemin  de  Saint-Léon  ;  la  seconde  de  3  jour- 
nauz,  65  vei^ges,  tenant  au  dit  bois  et  au  chemin  y  condui- 

(1)  E.  3. 
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saat  ;  la  troisième  de  4  jonrnaax  appelés  les  Bouillets,  y  compris 
la  bordure  du  bois  tenant  au  bois  de  Pozières  ;  une  pièce  de  terre 
audit  terroir,  contenant  un  journal  ou  environ,  près  le  bois  de 
BaiUon  ;  une  autre  pièce  de  terre  au  terroir  de  Dargies  ;  un  quar- 
tier de  pré  i  foin  sis  aux  prairies  d'Eramecourt  à  prendre  par  in- 
divis en  un  journal  tenant  au  cours  de  Teau  et  la  moitié  d'une 
masure  à  Eramecourt,  tenant  à  la  rue  et  au  cimetière^  pour  8, 6, 
9  années,  au  choix  respectif  des  parties,  moyennant  45  livres,  une 
journée  à  8  chevaux  et  les  censives  montant  à  31  sous  et  3  quarte- 
rons d'œufs  (1)  ; 

Le  15  mars  1681,  à  Charles  Lecointe,  laboureur  à  St.-Romaio^ 
el  Catherine  Magnier^  sa  femme,  de  :  8  journaux  de  terre  en  une 
pièce,  au  terroir  de  Saint*Romain,  tenant  à  la  ruelle  et  au  boîs  de 
Saint-Bomain  ;  4  journaux  de  terre  au  riex  ;  un  demi  journal  de  pré 
aux  prairies  de  Saint-Romain,  tenant  à  la  rivière,  pour  8  ans  ; 
avec  un  quartier  de  pré  pris  en  trois  journaux  tenant  à  la  rivière  ; 
2  journaux  de  terre  tenant  an  chemin  du  moulin,  et  6  journaux  de 
terre  appelés  la  Maison  Blanche,  tenant  au  chemin  du  moulin,  pour 
9  ans,  le  tout  moyennant  85  livres  (2)  ; 

Le  27  octobre  1691,  à  Henri  Sellier,  laboureur  à  Frocourt, 
Jacques  Grandet  et  Nicolas  Lhostellier,  laboureur  à  La  Haye,  de 
toutes  ses  terres  an  terroir  de  Frocourt,  Dargies,  Saint-Romain  et  la 
Haye,  sauf  10  journaux  de  terre  au  camp  de  Pissis,  affermés  à 
Jacques  Grandet,  pour  6  ou  9  ans,  au  choix  respectif  des  parties, 
plus  2  journaux  de  pré  dans  les  prairies  d'Ërameconrt,  nommés 
les  prés  de  Taussac  touchant  à  la  chaussée,  à  la  rivière  et  au  ruis- 
seau ;  4  journaux  de  pré  sis  aux  terroirs  d'Eramecourt  et  Frocourt, 
dont  2  journaux  restant  de  la  pièce  ci-dessus,  et  2  autres  au  ter- 
roir de  Frocourt  tenant  aux  rivières  et  aux  prés  de  la  Commanderie 

0)X.n. 
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dd  Soaini6reQZ,  pour  6  oo  9  ans,  ati  choii  respectif  des  parties, 
moyennant  100  livres  et  200  de  foin  (1)  ; 

Le  29  janvier  1698,  à  Jacqnes  Grant,  demearant  à  La  Haye,  10 
joarnaiu  de  terre  à  Frocoart,  an  chemin  d'Amiens,  pour  9  ans, 
moyennant  SO  livres  ;  en  1699,  à  Jacques  Hardi,  labonrenr  à  Era- 
meconrt,  nne  masure  tenant  d'an  bout  à  la  rue  et  de  Pautre  au  ci- 
metière ;  un  pré  d'un  journal  tenant  à  la  rivière  ;  un  journal  et 
demi  à  la  Fontaine  du  Quesne  ;  8  à  9  Journaux  de  terre  tenant  an 
chemin  de  Saint-Lëon,  au  bois  d'Archemont,  et  à  la  rue  de  Saint- 
Léon;  7  à  8  journaux  appelés  La  Hèze,  tenant  au  chemin  d'Erame- 
court  et  au  bois  d'Archemont,  dont  il  y  a  8  ou  10  verges  en  bols; 
4  journaux  de  terre,  appelés  les  Bouillets,  tenant  au  bois  de  Pdtid- 
res  ;  4  journaux  de  terre  à  la  Haye  aux  Loups,  en  2  pièces,  tenant' 
au  chemin  de  Dameraucourt  et  au  bois  de  Pozières  ;  8  joumavx  en 
la  vallée  du  Hêtre,  tenant  au  bois  de  Fozières  ;  7  à  8  journaux  eo' 
la  petite  vallée  menant  de  Bâillon  à  Redderie,  tenant  au  bois  de' 
Poxières,  et  au  terroir  de  Dargies;  11  à  12  journaux  de  terre  en  la 
vallée  de  Bâillon,  tenant  au  chemin  de  Bâillon  à  Redderie  ;  2  jour- 
naux tenant  au  chemin  de  Dameraucourt  à  Bâillon  et  au  bois  de 
Pozières,  ledit  bail  fait  moyennant  200  livres,  6  livres  de  cens  à 
payer,  et  800  d'œufis  ; 

Au  même,  d'une  pièce  de  7  journaux  de  terre  à  Eramecourt,  en  la 
vallée  de  Pozières,  au  chemin  de  Bâillon  à  Redderie,  dont  une  par- 
tie est  en  bois,  tenant  d'un  côté  au  bois  de  Pozières  et  de  l'autre  au 
terroir  de  Dargies  et  au  chemin  de  la  vallée  du  Hêtre  ;  d'une  autre 
pièce  en  jachère  de  6  journaux,  tenant  au  chemin  de  la  Redderie 
et  au  rideau,  et  de  4  journaux  et  demi  de  terre  audit  terroir  en  la 
vallée  du  Hêtre,  tenant  au  bois  de  Pozières  et  au  chemin  de  la 
vallée  du  Hêtre,  pour  9  ans,  moyennant  40  livres  et  48  sous  et  de- 
niers de  cens  à  payer  au  receveur  d'Equennes. 

(8)  R.  84. 
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de  la  terM  de  Froeouri  à  celle  époque  eet  ooDfllgiiée 
dus  deax  aYeox  et  dénombremenU  donnée  par  Antoine  d'Ane,  taini 
en  wa  nom  qae  cemma  cnratenr  d'Antoine  d'Arie»  eon  fils»  écnier, 
aeigiieur  de  Fenqoièree,  Tan  à  l'abbaye  de  Saint-Pieire  de  Sélin^ 
eovl  le  10  septembre  1681,  et  l'antre  à  Jean-Augostinde  Bien- 
eooriy  cbevalier»  seigneur  d'Orival  et  BergiconrC^  et  cUlelain  de  \ 

De  l'abbaye  de  Saint  Pierre  de  Sélincoart,  d'Ane  tenait  :  i 

!•  Une  mainre  anaxée  de  maison»  colomUer,  granges,  prit- 
soir  et  antres  bâtiments,  conr,  jardin,  enclos,  contenant  410  yeiiss'  j 

y  ecHDprie  qvelqaes  portions  4é  bois  défricbés  et  enelos  tenant  à  la  } 

me  et  an  chemin  des  Malavisés,  moyennant  13  sons,  6  deniers,  sans 
dlme; 

2*  Une  portion  de  maznre  touchant  audit  article,  tenant  à  la  me, 
moyennant  5  sens,  4  deniers,  sans  dlme  ; 

3«  Une  autre  portion  de  maznre,  touchant  audit  article,  moyen- 
nant 1  SOI,  9  deniers,  sans  dtme  ; 

4«  Une  antre  mazare,  moyennant  4  sous»  sans  dlme  ; 

5<»  10  jonrnaux  de  bois  en  partie  défrichés  et  enclos  de  murs  te- 
nant an  chemin  de  Bâillon  et  à  celui  des  Malavisés,  moyennant 
90  sous; 

6«  d  journaux  de  pré  tenant  à  la  rivière,  moyennant  8  sous  et 
demie  dime; 

1*  5  journaux  et  demi  de  terre  tenant  au  chemin  de  Frocourt  à 
Bâillon  et  au  riez,  moyennant  5  sous  et  demie  dlme  ; 

8»  Un  journal  et  demi  de  terre,  tenant  an  riez,  moyennant  8  sous 

et  demie  dlme; 
8»  8  quartiers  4e  tene  au  chemhi  de  Frocourt  à  La  Haye, 

moyennant  18  denier»  et  la  dlme^; 

10^  8  jommaux  de  terre  au  chemfai'des  Cbarboimers  aux  Deux*- 

MmIIm  et'à  ceW  de  Frocourt  i<  La  Haye,  moyennant  e  sous  et 

demie  dlme  ; 
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11*  Ua  jiVMl  de  terre  lottBt  as  ctaÛB  4e  Fraetvt  à  LaHftje, 
■•feuMMl  t  eew  elle  flene  dttae  ; 

lt»6)ewMUteMuaucheMiBdeU  Hsfe  à  fiiuiAfaiien  et 
dUFficeartàL>Ha>Ye,Bwyena>atl2ioos,g<eBieri  et  pleine  dl^e; 

ia>  0»  jewMl  ea  ekenia  de  La  Haye  à  GiaaiviBîeft,  BejCBBttt 

lieael  pkiaadlM; 
14*  S  «oartien  de  terre  Uwehant  à  rartide  c^deseaty  Mejeaaaat 

18  devers  el  la  dlau; 

18^  S  jeaiaaiii  de  terre  an  cheMin  de  La  Haye  à  Gnadiflliers, 
■eyemaat  6  fous  el  la  dtiM; 

10*  Un  joarnal  et  deoÛHiaartîer  de  terre,  meyeasant  %  tooe  et 
la  dise; 

17*  Un  journal  de  terre  an  ebemin  de  Frocovt  à  Saînt-ftonaîn, 
moyennant  Ssoos  et  la  dlme  : 

18»  19  joomani  de  terre  an  cheMin  de  Dargies  à  FrooHirt, 
moyennant  24  floos  et  la  dlme  ; 

19*  7  joomaox  de  terre-  an  chemin  de  ,  moyennant 

5  Mos  et  la  demie  dlme  ; 

dO*  Un  joarnal  et  demi  de  terre  an  ehemin  dn  Moulin  et  an  che- 
min de  Froconrt  à  La  Haye,  moyennant  3  sons  et  pleine  dlme  ; 

81*  10  joarnaax  de  terre»  moyennant  90  sons  et  la  dlme. 

10SqKfii6f«1681. 

De  la  chàtellenie  de  Dargies  il  tenait  : 

1*  10  jonrnani  de  bois  en  nne  pièce  à  Daigies,  tenant  an  Chemin 
des  lialarâés,  allant  de  Sommereax  à  Esqnennes,  moyennant  10  s.; 

9*  66  joamanx,  5  Yorges  an  Oiemin  des  Mala?isés  et  à  celui  de 
Tenfoie»  menant  du  yal  de  Dargies  &  Frooonrl  et  an  chemin  me- 
nant de  Sommerenx  à  Froconrt»  à  celui  de  La  Haye  à  Grandvil- 
lieri  et  au  ries»  moyennant  46  sous»  9  deniers; 

9*  6  journaux,  1  quartier  an  terroir  de  La  Haye,  tenant  au  che- 
min dn  moulin  et  k  celui  de  La  Haye  à  Grandvilliors»  moyennant . 
18  sons; 
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4*  Un  joornal  et  demi  au  terroir  de  Dargies,  lieodit  la  Gatté,  te- 
nant au  rieiy  moyennant  12  deniers; 

S*  2  mixores,  appelées  Blanche-Maison,  ao  terroir  de  Saint-Bo- 
main,  an  chemin  dn  moulin^  contenant  100  terges  avec  42  yerges 
(*e  pré,  moyennant  10  sons  et  2  chapons  ; 

0*  La  moitié  d*one  manre  et  dépendances,  sise  à  Saint-Romain, 
tenant  an  bois  de  Saint-Romain,  moyennant  8  sons  et  5  qnarts  de 
chspons  ; 

7*  8  anlres  masures  et  terres  à  Saint-Romain,  touchant  audit 
bois,  moyennant  2  chapons  8  quarts  et  87  sous  6  deniers  ; 

8*  3  journaui  de  pré  à  Saint-Romain  tenant  à  la  ririère, 
moyennant  58  sous; 

2»  4  joumaui  de  bois  appelés  le  Bois-Bmslé  à  Saint-Romain» 
louchant  au  terroir  de  Guiaancourt  et  au  riei,  moyennant  5  sous. 

14  Août  1688.  —  (1). 

En  1674,  il  avait  pris  le  titre  de  seigneur  de  Guizancourt.  (2). 

Un  procès-verbal  d'arpentage  du  0  juin  1690  donne  en  outre  la 
contenance  d'un  canton  de  terre  appelé  La  Hayette  au  terroir  de 
La  Haye,  tenant  aux  baies  de  La,  Haye  et  an  chemin  de  La  Haye  à 
Grandvilliers,  apparlenant  à  d'Arie  et  contenant  en  total  16  jour- 
naux 65  verges  et  demie,  à  la  mesure  de  Dargies,  à  savoir  le  jour- 
nal à  80  verges,  la  verge  à  23  pieds  et  le  pied  à  11  pouces  (8). 

D'Arie  s'était  efforcé  de  conserver  l'usage  du  cours  d'eau  venant 
d'Eramecourt.  A  cet  effet,  le  20  juin  1677,  il  avait  adre5sé  une  re- 
quête au  bailli  de  la  principauté  de  Poix  (4).  Ce  droit  d'usage  avait 
été  reconnu  sur  la  rivière  du  moulin  de  Saint-Romain  à  Jean 
d'Arie,  son  père,  par  une  sentence  dn  bailliage  de  la  seigneurie  de 
Frocourt  du  2  juin  1647  pour  l'abbaye  de  Saint-Pierre  de  Sélin- 

(i)  D.  4. 

(S)  X.  11. 

(•)  D.  6.  • 

(4)  L.  3. 
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côùrl,  qui  avait  ^ndamnë  Germain  Fraocon,  meanier  dû  moulin 
de  SaiDl'Romein,  à  réparer  une  étanche  rompue  sur  la  rivière  du 
moulin,  donl  âvaii  jouissance  le  propriétaire  de  Frocourl  (1). 

D'Arié  d'anlre  part,  fut  assigné  le  29  juillet  1690  à  comparaître 
en  la  cour  de  l'alibaye,  pour  se  voir  condamné  à  payer  une  amende 
dé  75  sous  et  les  dépens  pour  avoir  arraché  une  haie  vive  au 
chemin  de  Frocourt  à  La  Haye,  labouré  ledit  chemin  et  faii  plan- 
ter des  arbres  sans  rantorisation  de  l'abbaye,  et  à  démolir  bon  pi- 
geonnier. 

Prooès  entre  Antoine  d'Atie,  seigneur  de 
Frooourt  et  François  Labitte,  curé  de 
Saint-Romain  et  Frooourt. 

En  1691,  nous  voyons  Antoine  d'Arie  engagé  dans  un  procès 
contre  M.  François  Labitte,  curé  de  Saint-Romain,  vicaire  deTro- 
couirti  au  sujet  de  la  âlme.  Le  cui'é  de  Saint-Bomain,  en  eftèt,  était 
obligé  à  célébrer  tous  les  dimanches  et  fêles  une  messe  basse,  à 
conférer  et  administrer  les  sacrements  aux  habitants  de  Frocourt, 
moyennant  75  livres  et  les  menues  dîmes  de  laine,  cochons,  pou- 
lets, volailles,  fruits  croissant  sur  les  arbres,  et  droits  curiaux  de 
mort,  mari  ige  et  baptême,  et  les  offrandes.  Cela  parait  dans  un 
accord  du  27  novembre  1663,  entre  Tabbaye  de  Saint-f  ierré  de 
Sélincourt,  curé  primitif  de  la  chapelle  de  trocourt,  et  Pierre  Trin- 
cart,  curé  de  Saint-Ro  i  aio,  vicaire  de  Frocourt,  accord  à  la  suite 
duquel  l'évéché  d*Amiens  annexa  la  chapelle  de  Frocourt  à  Péglisè 
de  Saint-Romain,  sur  la  demande  de  Tabbaye  de  Saint-Pierre  de 
Sélincourt,  et  avee  consentement  des  habitants  de  Froeourt.  io  no- 
vembre 1663.  (2). 

Le  21  novembre  1693,  ajournement  à  comparaître  an  bailliage 

(l)  N.  8. 
(«)  D.  6. 


d'Amienk  foi  donaé  à  François  Labitte,  pou^  se  voir  condamné  à 
payer  ooe  somme  de  50  livres  poar  8  mnids  de  cidre  à  Ihi  feornis, 
et  an  prêt  fait  par  d*Ârie,de  laquelle  somme  doiveiit  ktre  sônstràites 
6  livres  pour  prix  d'an  obit,  et  15  soas  payés  par  Labitte  en  i*acqoit 
de  d'Ane  à  an  maréchal  de  Grandvilliers. 

Le  it>  novembre  suivant  Labitte  répliqua  par  une  reqaite  audit 
bailliage,  tendant  à  ce  que  d'Arie  (hi  condamné  à  lui  payer  les  me- 
nues dîmes  de  Frocourt.  Le  15  mars  suivant,  il  repoussa  directe- 
ment la  demande  de  d'Arie,  par  ce  motif  que  le  prix  des  deux  pre- 
miers muids  de  cidre  était  plos  que  compensé  par  une  dette  de  '21 
livres  15  sons,  et  que  le  prix  du  troisième  muid  était  également 
plus  que  compensé  par  la  dette  des  prestations  de  4  années  àés  me- 
nues dîmes.  Le  fondement  dé  6ettè  réponse  fut  nié  par  une  rApKqùe 
de  d'Aria  du  %  avril.  Lfe  30  avril  Labitte  maintint  sa  prétention  que 
la  fourniture  de  cidre  ne  lui  avait  élé  faite  qu'en  paiement  des 
menues  dîmes.  Cette  prétention  fut  repdu«sée  le  *!  juin  par  d^Arie. 

Le  10  juin,  l'abbaye  de  Saint-Pierre  de  SéUncourt  requit  son  in- 
tervention an  procès,  à  laquelle  d'Arie  At  opposition  le  lendemain, 
et  qui  fut  admise  le  il  join,  par  la  Cour  qui,  le  ^8,  condamna  La- 
bitte à  payer  à  d*Arje  30  livres  pour  d  muids  de  cidre,  sauf  à  lui  à 
répétet  ladite  somme,  en  cas  d'adjudication  du  droit  dé  dlme,  dé- 
pens réservés;  et  ordonna  en  même  temps  le  d<^ibérè  et  la  remise 
des  pièces  en  les  mûns  de  M.  Le  Caron  d'Avesnes,  conseiller  à  la 
Cour.  Pendant  le  cours  de  cette  instance,  d'Arie  demandait  autori- 
sation de  citer  en  diffamation  Labitte  pour  écrit  conteiiànt  propos 
injurieux  contre  lui.  Labitte  en  même  temps  réclamait  les  'Aines  Âè 
1600  à  1605»  et  demandait  la  fixation  de  la  quotité  des  AruiU  péf($ui 
iRrndant  oee  5  années,  et  le  16  février  1608,  il  assignait  également 
en  paiement  les  habitants  de  Trocoùrt,  soins  peine  de  cesser  le  Mr- 
Vice  dans  la  chafièlle,  et  le  service  ayant  cesëé,  les  babilanis  fai- 
saient requête  au  bailliage  tendant  à  ce  qu'il  fût  retenu  à  Labitte  S 
livres  par  tbaque  dimanche  ou  fête  cù  il  n'aurait  pas  célébré  la 
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à  Fraeosrt,  liqodle  sooum  senit  remise  à  la  fabriqué  ponr 
ètreaaployée  en  achat  de  terres  à  sen  profit. 

Bb  atee  tenps  lesdils  halntaDts  soauiaieiit  Labîtte  de  compa- 
nlti«aiikaiIliagepoiirMfoireondaaiQéàpayeràd'Arie48  liTfes 
pe«r  6  années  de  revenus  d'an  joQmalel  87  verges  de  terre  an  che- 
■in  dn  Beolitt,  el  à  restitoer  les  dites  terres  et  divers  obiels  mo- 
Inlîen  pir  lui  enlevés  à  Féglise  ;  ils  sommaient  en  mène  temps 
Tablisye  de  Sélineonrt  eomme  enré  primitif  et  gros  décimatenr  de 
rétablir  le  service  délaissé  pir  le  cnré,  et  de  comparaître  an  baîl- 
liag»  ponr  les  indemniser  da  dommage  causé. 

Le  9  mai,  la  maison  et  les  meobles  de  Labitte,  à  Frocoort,  forent 
saisis  en  exéention  de  la  senteôce  dn  28  juin  1695,  le  condamnaat 
à  payer  90  livres  à  d'Ane.  Labîtte,  le  18  mai,  fit  opposition  à  la 
saisie  par  ce  motif  qoe  des  30  livres  il  avait  payé  19  livres  10  sons 
dont  il  avait  quittance,  et  qu'il  avait  droit  au  restant,  10  livres  10 
sous,  pour  frais  de  voyage.  Le  8  août,  les  parties  convinrent  de  re- 
mettre le  jugement  de  la  cause  à  des  arbitres,  et  ils  choisirent  en 
cette  qualité  Charles  Forcedebras,  prêtre,  docteur  en  théologie,  et 
chanoîne-archidiâcre  d'Amiens,  et  Louis  Le  Garoa  d'Avesne,  cha- 
noine de  la  cathédrale,  conseiller  au  bailliage  et  siège  présidial 
d'Amiens,  qui  le  5  novembre  rendirent  une  sentence  aux  termes  de 
laquelle  des  30  livres  en  question,  déduction  devra  être  faîte  à  La- 
bitte  de  19  livres  18  sous,  et  les  10  autres  livres  10  sous  demeure- 
ront compensées  avec  les  frab  de  saisie  et  de  voyage,  à  moins  que 
d'Arie  n'aime  mieux  qu'ils  soient  taxés.  Le  26  novembre  significa- 
tion fot  laite  à  d'Arie  d'avoir  à  comparatlre  à  quiniaine  an  bailliage 
d'Amiens  pour  voir  homologuer  la  dite  sentence. 

Le  29  décembre,  d'Arie  mandait  à  son  procureur  d'opposer  à. la 
sentence  arbitrale  l'exception  d'avoir  été  rendue  sur  papier  com- 
mun ;  et  au  cas  où  néanmoins  elle  serait  homologuée,  de  demander 
une  expertise. 

Le  26  février  1699^  une  ordonnance  du  présidial  nommait  comme 


-37- 

juge-commissaire  en  la  oaose,  M.  de  Montmignon,  conseiller  an 
bailliage  d* Amiens,  avec  injoartion  aax  parties  de  loi  remettre  les 
pièees.  Le  26  mars,  une  sentence  déboutait  Labitte  de  sa  demande 
iTbomologation  de  la  sentence  arbitrale.  Le  12  mai>  Labitte  forma 
opposition,  et  le  19  mai  le  bailliage  commit  H.  de  Montmignon  ponr 
en  connaître.  Le  3  juillet,  une  sentence  intervint  contre  Labitte,  et 
le  lendemain  les  dépens  obtenus  par  d^Arie  furent  taiés.  Le  18  juil- 
let, Labitte  interjeta  appel  des  sentences  du  26  mars  et  2  juillet. 
La  4  mai  précédent,  d'Arie  avait  renouvelé  son  action  en  diffama- 
tion contre  Labitte  ;  et  le  16  juin  avait  fait  agréer  par  le  bailliage 
d'Amiens  une  requête  tendant  à  ce  que  ledit  bailliage  prit  connais- 
sance de  la  demande  contre  lui  faite  par  Pabbaye  de  Saint-Pierre 
de  Sélincourt  de  29  années  de  censives  à  raison  de  9  livres  par  an, 
et  d'une  poursuite  intentée  contre  Etienne  Belbomme,  cbarron,  et 
Philippe  fionllenger,  laboureur  à  Dargies,  pour  être  condamnés  à 
100  livres  d'amende  pour  avoir  abatto  des  ormeaux  dans  les  baies 
de  Frocoort,  dont  Pabbaye  prétend  avoir  la  voirie,  quoiqu'elle  sache 
que  c'est  d'Arie  qui  les  a  vendus  aux  accusés  à  la  prière  du  pdre 
Froîssart,  précédent  prieur,  pour  se  rembourser  de  plusieurs  som- 
mes à  lui  dues  par  la  dite  abbaye. 

Réparations  à  rôgllse  de  Froooort. 

La  fabrique  de  l'église  de  Procourt  est  mentionnée  comme  pro- 
priétaire d'un  journal  de  terre  tenant  à  la  rue,  et  de  2  autres  jour- 
naux ;  elle  donnait  ces  terres  en  location.  L'entretien  du  chœur  et 
de  la  nef  de  l'édifice  incombait  à  l'abbaye  de  Saint-Pierre  de  Sélin- 
court, comme  gros  décimateur.  Des  lettres  du  prieur,  M.  Froîssart, 
à  M.  d'Arie,  lui  annoncent,  pour  cet  entretien,  l'envoi  de  chevrons, 
de  lattes,  de  clous,  de  toiles,  de  couvreurs  et  de  maçons»  pour  les 
travaux  de  couverture,  après  lesquels  on  pourra  faire  donner  la  bé- 
nédiction par  révéque,  et  célébrer  la  messe. 

Ces  missives  de  l'année  1697  contiennent  en  même  temps  la  nou- 
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velle  de  dons  d*ore  aabe»  d'an  nûssel^  d'on  Ubleaa  de  sainte  Made- 
leine. Le  4  joillet  1698,  Henri  Feydeaa  de  Broa,  évoque  d*Amiens» 
lera  Finterdit  prononcé  par  son  archidiacre  sur  la  chapelle  de  Fro- 
coart,  lea  bahitanto  ayaut  satisfait  en  majenre  partie  à  leurs  obliga- 
tions, à  condition  néanmoins  qne  la  nef  «erait  couverte  de  toiles,  et 
les  antres  réparations  exécutées  avant  le  1«'  novembre,  délai  qui, 
par  lettre  épiscopale  du  7  novembre,  fut  prolongé  jusqu'au  !•'  mai 
suivant.  A  ces  injonctions,  d'Arie  répliqua,  le  4  mars  1699,  en  son 
nom  et  en  celui  des  habitants  de  Frocourt,  en  demandant  à  i'officia- 
lité  d'Amiens  à  ce  que  l'abbaye  de  Saint-Pierre  de  Sélinoourt  fù^ 
condamnée  à  couvrir  le  chœur  et  la  nef  de  l'église  et  à  réparer  les 
fonts  baptismaux:  l'offlcialité  autorisa  les  poursuites.  Le  18  avril, 
signification  fut  iiûte  à  l'abbaye  de  comparaître  en  la  Cour  épisco- 
pale pour  se  voir  condamnée  à  l'exécution  des  dites  demandes,  et  en 
outre  à  faire  célébrer  la  messe  en  l'église  de  Frocourt,  et  tous  les 
devoirs  curianx,  par  son  vicaire»  ce  à  quoi  l'abbaye  est  tenue  en  sa 
qualité  de  curé  primitif  et  gros  décimateur. 

Le  80  mai,  d'Arie  reçut  de  M.  de  Cermoise,  curé  de  ThieuUoy- 
TAbbaye  et  Fay,  une  lettre  à  loi  adressée  en  son  château  de  Fro- 
court, lui  annonçant  que  le  prieur  de  Séliocourt  veut  bien  contri- 
buer pour  sa  part  aux  réparations  qu'il  a  faites  par  ordre  de  son 
prédécesseur  êàês  la  ehapeHe;  qu'il  n'empêche  pes  que  le  curé  de 
Saint-Bomain  ne  célèbre  le  service  les  dimanches  et  les  fêtes  ainsi 
qu'il  a  été  eonvtnu  par  compromis  ;  que  quant  au  rétablissement 
des  fonts  baptismaux»  il  prétend  que  le  baptême  doit  être  adminis- 
tré dans  la  paroisse  appartenant  à  l'abbaye  ;  qu'il  vent  bien  qu'où 
lève  l'interdiction  mise  sur  la  chapelle  ;  que  quant  aux  dîmes  sacra- 
menteUes,  4*Arie  ne  peut  refuëer  de  les  payer  an  curé  qui  admi- 
nistre les  sacrements  ;  et  que  finalement  il  demande  la  cessation  de 
toute  poursuite.  Divers  travaux  étaient  alors  exécutés  à  l'église 
et  payés  par  M.  de  Frocourt. 

Le  12  mai,  il  donna  64  sous  à  Nicolas  Martin,  maître  eharpen- 


Uer  k  Dargîe9  pour  8  joqr^  dei  (4pirftiiQna  à  I4  nef  ;  le  18  }uin,  il 
l«;a  8  Uvfee  à  Pierre  Bacqoeret, couvreur  de  tuiles  k  Durgiet  {nw 
%v9ir  fait  18  loisea  de  couTerlure  à  neuf  eu  tuiles,  no  jùov^  d*avri), 
suivant  prix  fait  avec  le  père  Froiasi^rt,  et  20  lens  pour  avoir  aidé 
environ  u|i  jo^r  et  demi  le  charpentier  à  découvrir  le  chaume  qui 
était  sur  PégliaeiOpératioD  pour  laquelle  il  lui  a  fourni  en  outre  un 
dm  pût  de  cidre  à  chacun  de  aea  irepaa  ;  le  d2  Juillet,  il  donu4  48 
livrée  à  Nicolas  Marille*  hriqueiier,  pour  livraison  de  6,000  toiles  k 
résUse. 

Plusieurs  années  aprèa,  on  voit  Madame  de  Prooourt  payer  :  te 
l^'mars  1708, 85  sous  k  AnloiDO  Leaec.  vitrier  k  Graedvilliers* 
pour  nu  panneau  de  vitre  refait  ;  le  18  décembres  fteons  pour  avoir 
remis  5  cnrreaux  ;  le  84  décembre  1712, 40  livres  k  Pierre  Damon- 
neville,  cirier,  k  GrandviUiera,  pour  10  livrée  de  cire  en  40 
cierges  de  1708  k  1712;  le  30  juillet  1704, 4  Uvres  k  Anieine  Lesec 
pour  réparations  aux  viires^;  le  28  octobre,  95  sous  pour  mêmes 
traven  en  1700, 1702, 1704;  k  25  avril  1708, 4  sols  ponr  mise  i» 
i  carreaux  ;  le  4  m^rs  1709, 40  sous  pour  réparation  aux  vitrée;  le 
9  septembre  1709, 10  sous  pour  mise  de  earreanx  ;  le  4  mers  1709,  k 
Pi/erre  DamouneviUe»  24  livres  0  soue  pour  cire  fournie  de  1708  k 
1707  et  le  81  décembre  1707, 7  livres  k  Nioolas  de  U  f  aî^  deMo^ 
reiit  k  Pameraucourt  pour  avoir  refondu  les  cloches  ;  le  4  février 
1711»  4  SOI»  k  Lesee  pour  pose  4e4  cerreaiu  eu  cbonvr  ;  le  25  mis 
1720,  k  Nicolas  Huret,  couvreur,  100  sous  pour  réparation,  et  52 
sQUft  6  deniers  k  ÀBloine  Lhotellier  pour  même  travail. 

ta  femme  d'Antoine  d'Arie,  Gilleberte  de  ViUeloDgue,  était  morie 
en  1981  (1). 

Il  eu  avait  un  fils,  Antoine  d'Arie^  écuier,  seigneur  de  Feuquières, 
ayant  ses  biens  propres,  et  ayaut  laissé  k  ce  titre  quelques  letee 
d*adminifttration.  Le  15  janvier  1676»  il  acquit  de  François  Hqcber, 

(t)  X.  u. 
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ser? itear  de  oharrike,  demearanl  à  Thieuloy,  2  musons  sises  à  Pro- 
ooorty  sor  ta  roe  ;  un  journal  de  (erre  an  chemin  de  St.-Romain  ; 
d  jonmaax  de  terre  à  Dargies  an  ries,  et  an  journal  de  terre  audit 
terroir,  moyennant  150  livres  (1). 

Le  8  mars  1684,  il  donna  à  bail  à  Jacques  Uardi^  laboureur  à 
Eramecourt:  11  journaux  65  verges  de  terre,  en  3  piôces,  à  Era- 
mecourt,  la  première  contenant  4  journaui  40  verges  faisant  moitié 
de  8  journaux  80  verges,  tenant  au  chemin  qui  conduit  d'Erame- 
court  au  bois  d'Ârchemont,  et  d*autre  c6té  an  chemin  de  Saint- 
Léon  ;  la  deuxième  pièce  contenant  8  journaux  75  verges,  faisant 
moitié  de  7  journaux  80  verges,  tenant  au  bois  d'Archemoot  et  au 
chemin  conduisant  audit  bois  ;  la  troisième  contenant  4  journaux, 
appelée  les  Bouillets,  y  compris  la  bordure  du  bois,  tenant  au  bois 
de  Pozières,en  jachère  ;  une  autre  pièce  contenant  on  journal»  près 
le  bois  de  Haillon  ;  un  journal  et  demi  au  terroir  de  0argies,  ap- 
pelé  la  Gatte,  tenant  des  deux  bouts  aux  friches  ;  4  journaux  en  la 
vallée  de  Potières  et  au  chemin  du  Hêtre;  7  journaux  en  jachère 
en  la  petite  vallée  de  Pozières,  tenant  d'autre  cèté  au  terroir  de 
Dargies;  6  journaux  en  jachère  en  la  vallée,  tenant  au  chemin  de 
Bâillon  à  Redderie  ;  1  quartier  de  pré  pris  en  un  journal  tenant  à  la 
rivière  ;  la  moitié  d'une  masure  à  Eramecourt,  pour  8,  6,  9  ans, 
au  choix  respectif  des  parties,  moyennant  85  livres,  une  journée  de 
dievaux,  et  8  livres  19  sous  d'argent,  et  8  quarterons  d'osub  de  cens 
à  payer  lau  seigneur  de  Gréquy. 

Ce  jeune  homme  mourut  aux  armées  du  roi,  où  il  servait  en  qua- 
lité de  garde  du  corps,  au  mois  de  septembre  1694.  Son  valet  ra- 
mena son  bagage  à  Frocourt.  François  Labitte,  curé  de  St.-Romain 
et  Frocourt  célébra  on  service  funèbre  à  son  intention  en  l'église 
de  Procourt,  assisté  de  plusieurs  curés  voisins  ;  et  le  11  avril  1701 
en  fit  la  déclaration  devant  la  prévôté  royale  de  Beauvaisis  à  Grand- 

0)  L.  14. 
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Tillier»,  à  la  prière  da  père  do  défont,  ponr  sertir  aa  procès  qu'il 
avait  en  parlement  contre  Pierre  Lefort,  seigneor  de  la  Bocaille» 
natif  de  Grandyilliers,  demeurant  ordinairement  à  Sommereux,  qui 
avait  surpris  la  religion  de  la  Cour,  et  obtenu  d'elle  un  arrêt,  en 
1696  contre  ledit  défunt,  décédé  4  ans  auparavant»  bien  que  son 
décès  lui  fut  parfaitement  connu.  C'était  le  fils  unique  d'Antoine 
d'Arie  et  de  feue  dame  Françoise  Gilleberte  de  Yillelongue.  La 
sœur  de  celle-ci,  Marie-Thérèse  de  Yillelongue,  veuve  d'Edmond 
Augier,  seigneur  de  Saint-Luc^  gouverneur  de  Valogne,  fut  l'héri- 
tière du  défunt  du  cèté  maternel.  En  cette  qualité,  elle  se  fit  déli- 
vrer les  immeubles  suivants  de  la  succession  :  42  verges  de  prairie 
au  terroir  de  Saint^Romain,  tenant  en  pointe  à  la  rivière  ;  2  jour- 
naux de  terre  à  Guizancourt,  tenant  au  nord  au  bois  de  Guizaneourt 
et  au  chemin  de  la  Haye  audit  bois  ;  4  joumiux  déterre  à  Frocourt 
tenant  à  la  montagne  et  an  chemin  de  la  mare;  2  journaux  de  terre 
au  terroir  de  La  Haye,  tenant  au  bois  de  La  Haye  et  au  chemin  de 
La  Haye  à  Guiianconrt  ;  et  120  verges  au  terroir  de  La  Haye,  te- 
nant au  cbemiu  de  la  mare.  Pour  se  faire  délivrer  possession  de  ces 
biens,  elle  s'était  adressée,  le  14  août  1*700,  à  M.  Lefort,  sieur  de 
Saint-Léon,  président  du  grenier  à  eel,  et  maire  de  Orandvil- 
liers  (1). 

Anne  Dubois. 

La  veuve  d'Antoine  d'Arie,  chevalier,  seigneur  de  Frocourt, 
Anne  Dubois,  en  secondes  noces  veuve  de  Nicolas  de  Fay,  écuier, 
seigneur  da  Bracquemont,  et  maintenant  femme  de  Monsieur  de 
Courcelle  fit  plusieurs  acquisitions:  le  11  décembre  1709,  elle 
acheta  d'Henri  SelKer,  laboureur  à  Frocourt,  un  quartier  de  terre 
en  une  pièce  au  terroir  de  Frocourt,  au  chemin  de  Frocourt  à  La 
Haye,  mouvant  de  Tabbaye  de  Saint-Pierre  de  Sélincourt  è  cens  de 

(1)  N.  3. 
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I«m4»  IM  fi0|Kief»  feiaé  tf^  cicé  4t  hû  m«»  pliaié  <^bf«s 
Mlicn.  kMH  «  cfenn  4t  fcîllM  à  cdn  ^  Sihl  Imm  ■  et 
m  préMi  Je  rrMMrt^  flL«sfial4erabhaj0  <•  StMl-fienv  deSé- 
faWMrt  k  eew  Je  2  mh*  ■•jMBaBt  IS  lîTrcf,  100  «os  a  ISéft- 

I^mte-Aotoiiie  d'Anglos. 

ItMJi  AbW—  i^Âa^mf  cfcefilkr^tfigiwr  #Orival,«fût  épeaté 
Mê  iUe  Je  d*Arie,  Marie-MiehaHe^AMlmelte.  U  dMMnil.à  Fra- 
CMTt  U  Oaeét  1780,  pew  lenûiier  u  preeèf  poiduit  à  Nrli  à 
la  ftêgmèmB  Ckaabre  âm  RefoJtêt  a^ee  Félix  Angar»  éomr»  tt 
•biiAl,  BM^yaosaDl  4,000  finca,  ta  rtnoMîatiaa  à  la  paitioa  éa  4at 
à»  II, UB^  litrea  tlip«léa  prapia  Oa  Françaiaa  GUlabarta  da  YOla- 
taagaa,  à  lafst  Ua  il  paofaît  préta&dia  aauma  hériliar  4as  j^rapraa 
aalaniali  ifADlaiaa  d*Aria  da  Froeourl,  garda  do  ear|M  du  rai,  Ha 
da  Gillabarla  da  Villaloagoa.  il  aogmaata  sas  propriétés  par  rachat, 
la  18  Jain  1788,  da  Frainm  BaaBoiz,  gaida  da  bais  da  M.  la  eonla 
de  Noaillef,  demeorant  à  Erameooort,  at  Charles  Dasnoii,  fermier 
à  AorerSi  près  Fontoiset  d'une  masare  de  88  yerges,  plantée  d'ar- 
bres fruitiers,  siie  à  Frocaurt,  tenant  k  la  me,  monyant  de  l'abbaye 
de  Saint-Pierre  de  Sélincoort,  moyennant  170  livres  18  deniers  ;  le 
10  février  1748,  de  Etienne  de  La  Haye,  manoovrier  à  Prooourt,  et 
Marguerite  Denoise,  sa  femme,  8  verges  de  masure  an  dit  lien  (4). 

(l)  L.  17. 
(t)  L.  16. 
(0)  L.  la. 
(4)  N.  4. 
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Marte  Anne  de  Fay. 

Louis-Antoine  d'Anglos,  chevalier,  seigneur  d'Orival,  décéda  le 
8  avTU  1711.  Marie-Michelld-Antoinette  d'Arie  était  morte  en  1757. 
Il  avait  alors  l'asofroit  des  terres  de  Frocoort  dont  la  propriété  ap- 
partenait à  Marie-Anne  Drogon,  veuve  d'Alexandre-Nicolas-Claode 
de  Fay»  clievaUer>  seigneur  en  partie  de  Cempuis  et  autres  lieux, 
garde  du  corps  du  roi.  A  la  mort  d'Antoine  d^Anglos,  Uadame  de 
Fay  remboursa  à  Madame  d*Anglos  918  livres  pour  les  labours  et 
semailles,  somme  moyennant  laquelle  celle-ci  abandonna  en  outre 
800  gerbes  de  blé,  des  foins,  tuiles  et  ardoises  restés  dans  les  bâ- 
timents, le  fumier,  moyennant  50  livres  Jusqu'à  jugement  d'appar- 
tenance, el  s'engagea  à  rapporter  les  arrérages  des  censives  et  les 
vingtièmes  à  partir  du  1*'  avril  1771 . 

Un  procès  eut  lieu  entre  ces  deux  dames.  Madame  d'Anglos 
mourut»  et  le  20  juin  177d,  Charles  Thiron,  notaire  royal  au  bail- 
liage d'Amiens»  demeurant  à  Dargies,  exéenteur  testamentaire  de 
Madame  d'Anglos,  se  désista  de  son  appel  interjeté  le  17  mars  der- 
nier de  la  sentence  rendue  par  le  bailliage  d' Amiens,  le  11  du  dit 
mois,  en  faveur  de  Marie-Anne  Drogon,  et  s'engagea  à  payer  les 
dépens.  Madame  de  Fay  hérita  de  Antoine-Mathurin  Berquier,  curé 
de  Marais -Montier,  près  Monldidier,  son  cousin  germain,  et  parta- 
gea sa  succession  le  25  mars  1785,  avec  Jacques-Anloine-Henri 
Briois  de  la  Bruneterie,  bourgeois  d'Amiens  ;  Charles-Marie  de  Le- 
vitton,  écuier  ;  Marie-Angélique  Briois,  fille  n^jenre,  demeurant  à 
Amiens  et  François-Jean  Noël  Mortier,  avocat  en  Parlement  et  juge 
à  Grandvilliers  Le  15  juin  1789,  la  fille  majeure  de  Madame  de  Fay, 
Marie-Anne-Angélique,  constitua  à  sa  mère,  pour  son  douaire,  sur 
sa  part  dans  la  succession  rie  son  père,  une  rente  de  113  livres  à 
partit  du  !•' juillet.  Les  biens  qui  appartenaient  alors  à  Madame  de 
Faj  k  Frocosri,  Taussac  et  Saint-Bomain  consintaienleft  la  maison, 
avec  ferme  et  dépendances  contenant  lOjoqrnaiix,  120  journaux  de 
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terre,  25  journaai  de  bois,  9  joarnanx  et  demi  de  pré,  avec  droits 
honorifiques  de  régUse^  droit  de  chassa  et  de  colombier  ;  le  tout  es- 
timé 90,000  livres  et  chargé  de  20  livres  de  cens. 

Chemins 

Les  chemins  mentionnés  sar  le  terroir  de  Froconrt  sont  cens  : 
du  Moulin,  d'Amiens,  de  Bâillon,  des  Charbonniers,  des  Malavisés, 
d'Eqoennes  à  Sommereax. 

Mesures  et  Monnaies. 

Les  mesures  de  superficie  étaient  le  journal  à  100  on  80  verges, 
celui-ci  employé  ;  à  Dargies  la  verge  à  26  pieds,  le  pied  à  11  pouces  ; 
celles  de  capacité  étaient  généralement  empruntées  à  la  Ville  de 
Poil  ;  les  tournois  dominaient  comme  monnaies: 

Valeur  vénale  et  locative  des  (erres. 

En  moyenne,  le  journal  valut  auxvi*  siècle  20  livres,  au  xvii«  60  ; 
il  était  loué  au  xvi*  siècle  2  mines  de  grain  ;  au  xvir  S  livres. 

Cens. 

Au  XVI*  et  XVII*  siècle  le  taux  du  cens  était  environ  2  sons  par 
journal  ;  celui  de  la  dlme  était  plus  faible. 


OUVRAGES  OFFERTS 
Fendant  le  1*'  trimetlve  de  1S80. 


I.  Par  M.  le  Ministre  de  Tlnstruction  publique. 

1«  Journal  des  Savants.  Nov.  Dec.  1879.  —  2*  Revue  des  So- 
ciétés savantes.  7*  série.  Tom.  i«'.  Liv.  8.  ^  3«  Recueil  de  docu- 
ments relatifs  à  l'histoire  des  monnaies  frappées  par  lois  Rois  de 
France  depuis  Philippe  II  jusqu'à  François  l*'.  Par  F.  de  Saolcy. 
Tom.  !"•  Paris.  1879.  Imprimerie  nationale  1  vol.  in-4.  —  V  Ro- 
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loania.  N*  88.  -^  5*  Les  échanges  internationaux  littéraires  et 
scientifiques.  Leur  histoirCi  lear  utilité,  leur  fonctionnement  au 
Ministère  de  rinstmction  publique  de  France  et  à  Pétranger.  Par 
Alphonse  Passier.  Paris.  1880.  Âlph.  Picard.  1  vol.  in-8. 

H.  Par  M.  le  Préfet  de  la  Somme. 

!•  Département  de  la  Somme.  —  Conseil  général.  Session 
d'Août  1879.  —  Rapports  du  Préfet  et  de  la  Commission  dépar- 
tementale. —  Procds-verbaux  des  séances.  Amiens.  1879.  W. 
OutiUoy.  2  TOl.  in-8* 

m.  Par  un  anonyme. 

!•  Boma  subterranea  novissima  in  que,  post  Antonlum  Bosinmi 
lo  :  Severannm  et  celebriores  alios  Scriptores»  antique  Christiano- 
rum'et  precipue  Martyrum  Cœmetaria,  tituli,  monimenta,  epita- 
phia,  inscriptionesy  ac  nobiliora  sanctorum  sepulchra,  sex  libris  dis- 
tiacta  illustrantur,  et  quam  plurim»  res  ecclesiaslicœ  iconibus 

graphice  describuntur, Opéra  et  studio  Pauli  Aringhi.  Colonia 

et  Luteti»  Par.  1659.  2  et  1  yoI.  in-fol.  Fig.  —  2«  Flavli  Josephi 
opéra  qoo  extant,  nempe  Antiquitatum  Judaicarum  libri  xx.  Si* 
gismundo  Gelenio  interprète  —  De  fiello  Judaico  libri  tu  (inter- 
prête,  ut  vulgo  creditum  est,  Ruflno  Aquileiensi)—  Quibus  Appen- 
dicis  loco  accessit  De  yita  Josephi.  —  Adversus  Apionem  libri  u, 
ex  inferpretatione  Rufini  à  Gelenio  emendata.  —  De  Hachabfiis 
seu  de  imperio  rationis,  liber  i,  cum  paraphrasi  Erasmi  Rotero* 
demi.  Qu»  grocolatina  editio  Griecorum  Palatin»  bibliothecn  ma« 
nuseript.  codicum  collatione  castigatior  facta  est.  Genev».  1611. 
F.  de  la  Royière.  1  voU  in-fol. 

I?.  Par  les  auteurs. 

1*  L'archéologie  religieuse  au  Congrès  de  Vienne  (Isère).  Une 
excursion  à  Saint-Antoine  de  Viennois.  Par  le  comte  de  Marsy. 
Arrae.  1879.  Pièce  in-8.  —  2»  A.  Janyier.  Le  docteur  Duparc- 
que.  Notice  lue  à  l'Académie  d'Amiens.  Séance  du  9  Janvier  1880. 
Amiens.  1880.  A.  Douillet  et  C\  Pièce  in-8.  —  8o  Documents  iné* 
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dits  tétàXitu  à  fk  Tille  ih  Baillenl  en  Flandre.  Par  ti.  Ignàèè  dé 
CoQ^semèker.  UUe.  187*7-78.  Qaarré.  S  vol.  ln-8.  -^*  La  vie  mu- 
nicipale au  IV*  siècle  dans  le  Nord  dé  la  France.  Par  le  bar6n  1. 
de  Galonné.  Paris.  1880.  Didier  et  C*.  1  vol.  in-8.  —  5^  Dolmens  in 
Japan  by  Edward  S.  Morse.  New-York.  1880.  in-8«  —  6o  Baron  A. 
de  Caloone.  L*alimenUtion  de  la  ville  d'Amiens  au  zt*  siècle. 
Amiens.  ISYtt.  A.  Douillet  et  C«.  Pièce  in-8.  —  >  Simple  notice 
sûi*  robligation  de  rendre  le  pain  bénit  aux  siècles  derniers.  Par 
le  comte  Le  Clerc  de  Bussy.  Ajnieos.  1880.  DelaUre-Lenoèl.  Pièce 
in-8.  —  8»  La  topographie  historique  et  ardiéologique  d'Abbe- 
ville.  Par  Ernest  Prarond.  tom.  ii. 

V.  Par  les  Sociétés  françaises. 

i^  Mémoires  de  la  Société  dès  Antiquaires  de  l'Ouest.  Tôm.  xl. 
2*  partie.  —  2»  Bulletin  de  la  Société  de  géographie.  1879.  iDov. 
Dec.  1880<-Janv.  Fév.  —  8«  Revue  savoisiennei  publiée  parla  ^- 
ciété  florimontane  d'Abnecy.  N.  12.  —1880.  N.  1-2.  —  4<»  Annales 
de  la  Société  d'émulation  des  Vosges.  1879.  —  i$o  Mémoires  de  la 
Soèiélé  des  Antiquaires  de  la  Morinie.  Tom.  xvi.  l'«  partie.  —  6^ 
Société  centrale  d^agriculturèi  d'horticulture  et  d'acclimatation  de 
Nice  et  dès  Alpes-Maritimes.  Bulletin  77.  —  ^^  Annales  de  la  So- 
ciété académique  de  Nantes  et  du  département  de  la  Loire-Infé- 
rieure. 1878.  !'•  série.  —  8«  Table  alphabétique  des  noms  d'au- 
teurs èl  des  matières  contennes  dans  les  Annales  de  la  Société  aca- 
démique de  Nantes  et  de  la  Loire- Inférieure,  depuis  la  fondation 
en  1798,  jusqu^en  1878  inclusivement.  Par  Douin.  Nantes.  1879. 
V*  Mellinet.  1  vol.  in-8.  — 9*  Académie  des  sciences,  belles-lettres 
et  arts  de  Savoie.  Documents.  Yol.  ui.  —  Le  prieur  de  Chamonlx. 
Toih.  i«.  —  10*  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  Chartes.  1879.  Liv.  5- 
8.  —  llo  BnTletin  de  h  Société  de  statistique,  des  sciences  natu- 
relles et  des  arts  industriels  du  département  de  llsère. '2«  série. 
Tom.  V.  Liv.  3-4.  —  Tom.  vi.  LîV.  12  3  4.  tom.  vu.  Liv.  1-2.  «• 
série.  Tom.  m  et  vi.  —  1S«  Comité  archéologique  de  Senlîs.  — 
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Comptes  rendos  et  Mémoires.  8*  série.  Tom.  it.  —  lë«  Académie 
des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Besançon.  Années  1816  et 
lin.  —  Année  1873.  — 14*  Société  d'agricnltnre,  séiences  et  arts 
de  rarrondîssement  de  Valenciennes.  Revue.  N.  9, 10, 11  et  12  de 
1879.  lë80.  l-i.— 1&»  bolletin  de  la  Société  académique  de  Brest. 
s!^  série,  toîn.  vi.  l*'  fssc.  —  16o  Travaux  de  TÂcadémie  nationale 
de  Beims.  Vol.  lxui.  —  17*  Bulletin  de  la  Société  scientifique 
hislèriqde  et  archéologique  de  la  Corrèze,  sise  à  Brives.  Tom.  ii. 
l^  lit.  ^  Ido  Bulletin  dé  la  Société  archéologique  du  Midi  de  Vk 
ftàndb.  Séances  dû  25  Mai's  1878  au  5  Août  1877  inclus.  —  19<^ 
SKiété  des  kiences  et  arts  agricoles  et  horticoles  du  Havre.  15* 
MDetin.  —  W^  Bulletin  de  la  Société  départementale  d'archéolo- 
gé  et  de  statistique  de  la  Brome.  52*  liV.  —  21^  Mémoires  de  l'A- 
cadAhfe  des  sciences,  iuscriptioas  et  bellei-lettres  de  Toulouse.  8« 
série.  I.  — 220  Mémoires  de  ht  Société  littéraire,  historique  et  ar- 
cbfaUglque  de  Lyon.  Années  1877  et  1878.  —  2Bo  BulleHn  du  Go^ 
mice  agricole  d'Abbeville.  N.  1-2-8.  —  24*  Mémoires  de  la  Société 
d'émulation  du  Doubs.  5*  série.  Tom.  m.  —  25o  Société  des  Anti- 
quaires de  la  Morinie.  Bulletin  historique.  Uv.  112.  —  26o  Bul- 
letin dé  fat  Société  des  Antiqiteires  de  TOueet.  4«  trim.  de  1879.— 
27o  L'jAprdMNna  pmkm.  Journal  de  la  Société  d*agric«lttire  4e 
Gompiisne.  N.  8.  —  28*  Bulletin  de  la  Société  d'agriculture, 
teieiices  et  arts  de  Poligny.  1879.  N.  12.  —  1880.  N.  1.  —  29« 
Mtaoîres  de  la  Société  des  Antiquaires  du  Centre  Tom.  vih.  — 
90*  Bulletin  de  PAOadéuiie  du  Var.  Nonv.  série.  Tom.  a.  —  81« 
BttUetin  de  la  Société  archéologique,  scientifique  et  littéraire  de 
Béxiers.  2*  série.  Tom.  x.  Uv.  i.  —  32*  Mémoires  de  FAcadémie 
de  Stttiislas.  4*  série.  Tom.  xi.  —  88*  Mémoires  de  TAcadémie 
des  ecienees,  belles-lettres  et  arts  de  Lyon.  —  Classe  des  sciences. 
Tom.  xxiii.  —  Classe  des  lettres.  Tom.  xvui.  —  84*  Annales  de  la 
Société  d'agriculture,  histoire  naturelle  et  arts  utiles  de  Lyon.  4« 
série.  Tom.  x.  —  85o  Bulletin  de  la  Société  historique  et  archéo> 
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li^ifiie  iu  Férps«ri.  Tmi.  vu.  !«•  litr.  —  96*  le¥«ekî8toriqie  et 
wthéokgiqM  do  Maine.  Toa.  tu— S7*  Seeiété  liuiécDBe  da  Nord 
de  U  France.  lollelni  mensuel.  N.  83à  87.—  88*  FoblicatieD  de 
la  Seeîélé  arehMogiqae  de  b  pnnrînee  de  Coaslanlîne.  Flans  ei 
wenlgnet  des  bains  de  Pempeianos  prés  de  FOned-Athnenia 
(roole  de  Sétil).  Alger.  1880.  Joardan.  Allas  gr.  in4id.  —  89* 
Omgrès  ardiéolosiqoe  de  Franee.  —  zlt*  session.  —  Séanees  gé- 
nérales tenues  an  Mans  et  à  Laval  en  1878  par  la  Société  fraocaîse 
d'archéologie.  —  40«  Annales  de  la  Société  d'agricoltore,  indos- 
trie,  sciences,  arts  et  belles-leltres  da  département  de  la  Loire. 
Tom.  ssiii.  —  41*  Bolletin  de  la  Société  historique  et  archéologie 
qae  de  Laogres.  F.  27-â8.—  4Sto  BoUelin  de  la  Société  indostrielle 
d*Amiens.  xtiu.  N**  1-2.  —  4Si<»  Bnlletîn  de  la  Société  archéologi- 
que de  Nantes  et  de  la  Loire-Inférieare.  8*  et  4*  trim.  de  1878.  — 
440  Mémoires  de  la  Société  archéologique  et  historique  de  TOrléa- 
nais.  Tom.  xyii  avec  atlas.— 45*  Mémoires  de  la  Société  académi- 
que d'archéologie,  sciences  et  arts  du  département  de  l'Oise.  Tom. 
z.  8«  liv. 

Vil.  Publications  périodiques. 

1*  Le  Dimanche.  446,  447, 448,  449,  450,  451,  458, 453,  454, 
455,  456, 457.  —  8«  Revue  de  l'Art  chrétien.  1879.  Oct.  Dec.  -- 
1880.  N.  1.  —  8»  Revue  historique.  1880.  N.  1-2.—  i9  Journal  des 
Beaui-Arti  et  de  la  littérature.  N.  1, 2,  3,  4,  5.  —  5*  Messager 
des  sciences  historiques  et  archives  des  arts  et  de  la  bibliographie 
de  Belgique.  1879.  N.  4.  —  6«  Le  Cabinet  historique.  Nov.  Dec. 


Amiens.  — «Imp.  A.  Douillet,  rue  du  Logis-du-Roi,  18. 
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DB  LA 


SOCIËTt  DES  ANTIQUAIRiiS  DE  PICARDIE. 


COMITÉ  CENTRAL. 


Séante  du  13  Atrtt  4880. 

Présidence  de  M.  Fabbé  De  Gagnt,  pr^^idept. 

RépoDdept  i  Tappel  et  au  contre-appel  :  MM.  Cram- 
poD^  Darsy»  De  Gagnyj  de  Galanne,  Dubois^  Duvetle^ 
De  Forceville,  Garnies  Héooeque,  d'Herbinghem,  Hesee, 
de  Janeîgny,  Janvier»  Joase,  de  Boquemont,  Salmon, 
Soyez  et  Yion. 

—  M.  l'abbé  Hareu;K,  membre  oon  résidant,  assiste  à 
la  séapee. 

— '  lie  procés-Torhal  de  la  séance  du  0  mars  est  lu  et 
adopté. 

—  M.  le  Seorétaire^perpétuel  dépouille  la  correspon- 
dance. 

—  La  famille  fait  part  de  la  mort  de  M»  Félii  I^e 
Serrurier,  coosoiller  honoraire  à  la  C!our  de  ((^siation» 
ancien  membre  résidant,  décédé  ^  Paris  le  6  février  1880. 

—  M.  Tabbé  VillerellCj  curé  de  La  Boissière,  canton 
de  Montdidier  et  M.  Ris*IHmuot,  artiste  peintre  h  Ai^be- 

4 


^•jj/t,  TOÊÊKTVieaL  A  Sabé^oî  m  jet  s«Hr  MOam  aa  titre  de 


M  ttan  A  iiM± 


Oipakfienil.  mw  le  ynekifa  kiktxm,  à  h  Sodélé 


Us  bfw  poor  Rliicr  k  t^aoK  XXTI  des  MuBoiw  !  a  été 
adieBé  à  toB  les  tmfciLL^  q^  amï  acfntié  lear  cotisa- 
tin  de  1879. 

Dus  le  cosiast  de  jviDel  «■  M«ica«  boii  poor  le 
tooie  VL  des  docaneab  îaédits  ivauBt  le  preaier  vo- 
lumt  de  iliisloire  de  Saiat-Biffûer,  sen  adressé  à  tous 
een  i|iii  auiMl  acquitté  le«r  cotisatioB  de  1880. 

Cette  proposition  est  admise. 

—  ML  Ganiier  expose  le  piaa  qii*fl  a  cm  demir  adq>- 
1er  pour  le  Calalogiie  de  la  Kfaliothèqiie  de  la  Société. 
Si  la  Soeiété  l'aocepte,  il  rèTisera  son  travail  et  dans 
pea  de  temps  poarra  le  remettre  à  rimprimeor.  Hais  il 
faudrait  auparavant  arrêter  le  mode  d'impression  ;  les 
caractères,  la  jostificaticm,  le  format,  sont  autant  de 
questions  à  étudier. 

Plusieurs  membres  sont  d'avis  d'imprimer  immédiate- 
ment ce  catalogue,  dont  le  besoin  se  fait  depuis  longtemps 
sentir.  D'autres  demandent  si  Ton  pourrait  en  même 
temps  imprimer  le  tome  XXYII  des  Hémoires  ;  d'autres, 
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s'il  ne  faudrait  point  ajourner  TimpresûoD  du  tome 
XXVII,  s'occuper  du  catalogue  et  achever  rhisioîre  de 
Saint-Riquier. 

La  Société  renvoie  à  la  Commission  d'impression 
Texamen  de  ces  diverses  questions. 


Séance  du  11  Mai  1880. 

Présidence  de  M.  l'abbé  De  Gaont,  président. 

Répondent  à  Tappel  et  au  contrë-appel  :  HM.  Antoine, 
Crampon,  Darsy»  De  Cagny,  Dubois,  Duvette^  Garnier, 
Hénocque,  Oudin,  Poujol  de  Fréchencourt,  de  Roque- 
mont,  Salmon,  Soyez  et  Vion  ;  au  contre-appel  seule- 
ment :  MM.  Janvier,  Josse  et  Pinsard. 

M.  Fabbé  Hareux,  membre  non  résidant,  assiste  à  la 
séance. 

—  Le  procès-verbal  de  la  séance  du  13  Avril  est  lu  et 
adopté. 

—  M.  le  Secrétaire  perpétuel  dépouille  la  correspon- 
dance^ 

—  H.  Edouard  Fleury  adresse  la  troisième  partie  de 
Touvrage  qu*il  a  publié  sous  le  titre  de  :  Antiquités  his- 
toriques et  Monuments  du  département  de  TAisne. 

—  M.  Léon  Palustre^  directeur  de  la  Société  française 
d'archéologie,  envoie  le  programme  d'une  excursion  ar- 
chéologique qui  doit  avoir  lieu  sous  sa  direction  pour  vi- 
siter la  Franche-Comté. 

~  M.  le  Maire  d'Abbeville,  sur  la  demande  qui  lui  en 
a  été  faite,  accorde  l'autorisation  de  copier  divers  dessins 


ul  ^ItnÊcSufXK  fc 


D  pucNit  les  racs  es  Niées,  de 
b  fhce  ûm  FMMlMi  cl  h  ne  Aes  TMs- 
tm  fttifaBlie  h  ne  4e  Gmjfmmt^  M.  Dvkob 
s'arrile  n  ■*  4,  i  Sie  Gbrislae,  et  deoMsie  f«e  le  So- 
ciété éadte  le  iMBB  demir  nffsier  fv  «M  |iftqw  de 
■0tac  fifeB  «Ile  neisoB  M^nl,  le  8  Mi  IMOp  le  eâfe- 
iie  eealplew  nûéaois  Hkohs  Bhssd. 

Le  Tcn  ranil  tons  les  softiges»  dTavIeBl  plos  ^e, 
CMMK  le  fui  fCBerqacr  M.  rabbë  HéMeqiie,  la  ville 
rAMbefffle  a  la  prètailioD  d'aieir  doué  le  jow  à  Mire 


-  58- 

—  M.  PiDsard  aDDonce  que  M.  Gosserat  fail  opérer  à 
Vers  et  à  Saleux  des  fouilles  qui  ont  donné  des  résultats 
fort  précieux  ;  il  se  propose  d'en  entretenir  plus  lard  la 
Société. 


Séance  du  8  Juin  1880. 

Présidence  de  M.  l'abbé  De  Gâ.gnt,  président. 

Répondent  à  Tappel  et  au  contre-appel  :  MM.  Antoine, 
Crampon,  Darsy,  De  Gagny,  de  Galonné,  Dubois,  de 
Forceville,  Garnier,  Hesse,  Josse,  Oudin,  Poujol  de  Fré- 
chencourt,  de  Roquemont  et  Soyez  ;  au  contre-appel  seu- 
lement, M.  Janvier. 

M.  l'abbé  Hareux,  membre  non  résidant,  assiste  à  la 
séance. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  11  mai  est  lu  et 
adopté. 

—  M.  de  Roquemont,  chargé  il  y  a  plusieurs  années  de 
réclamer  auprès  de  Févèché  le  maintien  dans  la  cathé- 
drale d'un  groupe  remarquable  de  Blasset  composé  d'une 
Vierge  entourée  d'anges,  qui  avait  été  enlevé  par  ordre 
de  M.  Yiollet-Leduc  de  la  chapelle  de  la  Vierge^  n'avait 
point  vu  à  cette  époque  sa  mission  couronnée  de  succès. 
La  Vierge  est  dans  ie  vestibule  de  l'évèché.  Notre  collè- 
gue demande  ce  que  sont  devenus  les  anges.  M.  Soyez 
répond  qu'ils  sont  dans  les  greniers  de  la  Maison  de  cha- 
rité de  la  Gathédrale,  et  que  ie  cadre  dans  lequel  était 
placé  ce  groupe  est  actuellement  dans  la  chapelle  de  M . 
le  chanoine  Jourdain.  M.  de  Roquemont  insiste  pour  que 
cette  œuvre  de  notre  grimd  sculpteur  soit  rétablie.  —  La 
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Société  s*associe  i  ce  vœo  et  charge  le  Bureau  de  faire 
auprès  de  Monseigneur  les  démarches  nécessaires  pour 
le  rétablissement  de  ce  groupe  dans  la  Cathédrale. 

—  M.  le  Secrétaire  perpétuel  dépouille  la  correspon- 
dance. 

—  y.  Thibault,  curé  de  Fouquescourt  (Somme),  en- 
voie copie  d'une  inscription  qu*il  a  trouvée,  il  y  a  16  ans 
environ»  dans  son  presbytère  et  qu'il  a  rétablie  dans  Vé- 
glise.  Cette  inscription  est  ainsi  conçue. 

Tando  eoMorlet  MûtÛmM  Mortmim 

Bt  CSMàartaa  FcrioC  €im§9§es 
Hic  oMormuU  «•  ipe  rwrricftcmtf. 

Mêmorim  ffcrm. 

FhnBtmt  JforaMbu  fHm$  MtOûun 

PkiMit  êtUiopUg  «futcfe  /breas, 

AgrioÊk^rse^  gmmêîriXf  Caapbtvr» 

artikiu  jierttas  :  df  râ  frtàufÊê  vtrîi 

otrtaCts  Umie  tfowfraïAïf  ;  p (aetda 

morCi  iolultif,  moftâki  niifiitas  {quse 

Ckritio  jii5e«(e  resarftiil  tmiorlalet) 

/a  kae  tedesia  itfosmt, 

YixU  am.  XUL 

Om  da».  MV^LIKXV. 

mense  deeemb.  XXV. 

Frmkdiem  Horoaifet  pafrt  hetu  merilo 

M .  l'abbé  Thibault  demande  le  sens  du  mot  tumpletura, 
qu'il  n'a  trouvé  dans  aucun  diclionnaire. 
M.  le  Secrétaire  perpétuel  demande  la  parole. 
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J'ai  consulté^  dit-il,  le  Glossaire  de  Du  Gange  et  j*y  ai 
trouvé  : 

a  TumpUtura  f.  Ârs  extruendarum  musitionum»  a 
<x  Sazonico  Tun^  sepes,  septum,  septimentum»  et  latiito- 
H  barbaro  PUiiura,  seu  Pleidura,  locus  septus.  Epi  ta- 
ce  pbium  ann.  158S*  in  Ecclesia  deFouquescourt  diœce- 
«  sis  Ambianens.  »;  puis  la  première  partie  de  Tinscrip- 
iîon. 

Le  continuateur  de  Du  Cange^  dom  Garpenlier»  ajoute  : 
«  Mendum  est,  pro  tum  pictura;  quod  vidit  etiam  D. 
«  Graverol  de  Flogrhevar  in  Disquisit.  ad  legem  Papia 
«  Poppiea  édita  toro.  2.  Jan.  ann.  1765.  Diar.  Trevolt 
tf  p.  335.  »  . 

Un  fait  m*a  frappé^  c'est  que  Du  Gange  n'a  vu  ce  mot 
que  dans  l'inscription  de  Fouquescourt  et  qu'il  a  dû,  ne 
trouvant  rien  qui  lui  en  donnât  le  sens,  chercher  une  ex- 
plication. Ses  connaissances  linguistiques  lui  ont  fourni 
celle  qu'il  a  donnée. 

Florent  Morand  aurait  donc  été  une  sorte  d'ingénieur 
militaire  ou  seulement  aurait  possédé  les  connaissances 
nécessaires  pour  le  devenir. 

Je  me  suis  reporté  à  la  dissertation  de  Graverol  au 
mois  de  janvier  1765  des  Mémoires  de  Trévoux. 

Graverol,  après  avoir  établi  un  principe  qu*on  ne  sau- 
rait contester,  c'est  qu'il  faut  lire,  autant  que  l'on  peut, 
les  monuments  comme  ils  sont  écrits,  à  moins  que  la 
correction  ne  paraisse  évidemment  nécessaire,  et  à  cette 
occasion  on  lui  permettra,  dit-il,  d'observer  jusqu'à  quel 
point  le  célèbre  Du  Gange  a  porté  quelquefois  le  scrupule, 
cite  la  partie  de  l'inscription  de  1585  dounéc  par  Du 


CoDge.  Le  mot  tumpktura  est  l'objet  de  son  observation. 
Il  trouve  d*abord  que  Tartiste  a  commis  une  première 
faute  en  ne  faisant  de  la  conjonction  ium  avec  le  mot 
pktwta  qn*un  seul  mot,  et  que  dans  celoî-ci  il  est  éga- 
lement tombé  dans  deui  erreurs,  en  ce  qu*il  a  fait  d'un  i 
une  1  et  qu'il  a  gravé  un  ê  pour  un  e.  H  suffit  d'avoir 
parcouruj  même  rapidement,  les  différents  recueils  d'ins- 
criptions pour  convenir  que  toutes  ces  fautes  sont  très 
familières  aux  artistes.  Il  croit  done  qu'il  faudrait  lire 
tumpieturœ  et  cette  leçon  lui  parait  naturelle. 

M.  Garnier  a  envoyé  la  note  de  Du  Gange  et  celle  de 
Graverol  à  M.  l'abbé  Thibault. 

Plusieurs  membres  engagent  à  ce  sujet  une  discussion 
où  la  plupart  se  rangent  à  I*opinion  de  Du  Gange. 

On  ne  doit,  dit  M.  l'abbé  Grampon,  accuser  d'erreur 
un  copiste  qu'en  dernier  ressort.  Ce  serait  un  moyen  trop 
commode  de  résoudre  les  difficultés. 

Les  ouvrages  reçus  ont  été  inscrits  sous  les  nu  14959 
à  14999. 

—  M.  Dubois  fait  une  lecture  sur  plusieurs  maisons 
«te  la  rue  des  Rabuissons.  Il  résulte  de  ses  recherches  que 
le  lieutenant  général  Vaquette  de  Gribeauval  est  né  dans 
cette  rue  et  dans  une  des  maisons  qui  ont  été  démolies 
pour  faire  place  à  l'HAtel  de  l'Intendance,  aujourd'hui  de 
la  Prtfecture.  M.  Dubois  demande  s'il  ne  serait  point 
opportun,  au  moment  où  on  vient  d'élever  à  Parts  une 
statue  à  notre  célèbre  compatriote,  de  solliciter  auprès  de 
l'autorité  compétente  l'apposition  d'une  plaque  de  mar- 
bre pour  rappeler  le  lieu  de  naissance  de  M.  de  Gribeau- 
val. (Voir  page  64). 
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La  Société  s'associe  à  ce  vœu  et  décide  qu'il  sera  sou  - 
mis  à  MM.  les  membres  du  Conseil  général  lors  de  la 
session  do  mois  d'août. 

—  M.  Oudin  termine  Tanalyse  de  son  précieux  manus- 
crit sur  NicoUe  Obry.  Il  résume  dans  cette  dernière  par- 
tie le  proicès-verbal  de  la  guérison  de  NicoUe  dans  la  Ca- 
thédrale d'Amiens  à  la  suite  d'une  neu vaine  à  saint 
Jean-Baptiste. 

—  M.  de  Calonne  communique  à  la  Société  deux 
lettres  extraites  des  Archives  départementales  de  la 
Côte^l'Or  relatives  à  l'histoire  d'Amiens.  (Voir  page  68). 

—  M.  le  Président  lit  un  rapport  sur  l'histoire  géné- 
rale de  Péroane  de  M*  Jules  Dournel,  membre  titulaire 
non  résidant  de  la  Société.  A  part  quelques  légères  er- 
reurs de  détail  et  quelques  appréciations  erronées  «  cet 
ouvrage^  dit  le  rapporteur,  est  une  œuvre  réelle  de  science 
et  d'érudition  qui  a  exigé  de  nombreuses  recherches  et 
un  travail  persévérant.  (Voir  page  71). 

Ces  diverses  lectures  sont  vivement  applaudies. 


NOTE  SUR  LA  FOLIE-GUÉRARD, 

Annexe  de  GrivesneSf 

Canton  d'Ailly-sor-Noye,  arrondissement  de  Montdidier. 

Par  M.  LioPOLD  db  BBAGQUBiONT,  membre  titulaire  non  résidant. 


La  FoUe-Gaérard  <FblUe»Gitérard,  1507,  coatame  de  Mont- 
didier —  Ia  Folie,  1657,  N.  Sanson  — 1686,  ËtatrHajor  ^  U 
Folie-Gaérard,  1733,  Delisle  ;  1757,  Gassini  ;  1828-65,  Ordo — 
Foli^Robert  -*  Folie^Guérard,  1765,  Daire,  Histoire  de  Montdi- 
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dier  ^  La  Roue-Gaérard,  1764,  Desnos  —  La  Folie-Gnérard 
1826-27,  Ordo  —  Bailliage  et  prévôté  de  Hontdidier.  (M.  Gar- 
tner, Tome  XXI  des  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
Picardie)^  aajoard'hoi  simple  annexe  administrative  de  la  com- 
mune de  Grivesnes,  relevant  au  spirituel  de  la  paroisse  de  Mal- 
part,  était,  avant  la  révolution  de  1789,  habitation  seigneuriale, 
centre  d'une  terre  noble  et  de  fiefs  d^une  certaine  importance. 

La  Folie-Guérard  fut  dévastée  et  en  U*ès-grande  partie  détruite 
lors  de  l'envahissement  de  la  Picardie  par  les  armées  impériales 
conduites  par  Piccolomini  et  Jean  de  Werth,  en  l'année  1636. 
(L.  de  B,  Lettres  sur  Vinvasion  des  Espagnols  en  Picardie. 
Journal  d'Amiens  i87i'72).  Plus  tard,  encore,  elle  fut  dévorée 
par  l'incendie  (1825).  Aussi,  à  l'heure  actuelle,  de  l'ancienne 
demeure  des  seigneurs  de  la  Folie-Guérard  antérieure  à  l'époque 
de  Finvasion  des  Espagnols,  ne  reste-t-il  plus  d'autre  vestige 
qu'une  crypte^  à  l'architecture  de  laquelle  il  est  facile  de  recon- 
naître une  construction  du  xvi»  siècle,  et  qui  a  été  transformée 
en  citerne  il  y  a  environ  une  dizaine  d'années. 

Des  édifices  qui  s'élevèrent  sur  ces  premières  ruines,  il  ne  sub- 
siste plus  qu'une  espèce  de  porte-basse  au-dessus  de  laquelle  se 
trouve  une  large  pierre  assez  bien  sculptée  où  se  voient  gravés  : 
un  écusson  dont,  malheureusement,  un  grattage  a  fait  disparaître 
les  armoiries,  sans  doute  au  moment  de  la  Révolution  ;  «une  ins- 
cription latine  et  une  date. 

L'inscription  est  ainsi  eonçue  : 

UT  FORIS 
SIGINTUS 

La  date  est  celle  de  i692. 

—  La  terre  et  seigneurie  de  la  Folie-Guérard  appartint  succes- 
sivement à  deux  familles  :  celle  de  Gaboche  de  Moi^tovilliers,  et 
celle  de  Thierry. 

La  famille  de  Gaboche  est  originaire  de  Picardie.  Par  jugement 
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du  17  avril  1688,  rendu  par  M.  de  Barillon  d*Âmoncourt,  inten- 
dant de  la  généralité  d'Amiens,  commissaire  départi  par  sa 
Msgesté  pour  Texécution  des  arrêts  du  conseil  des  22  mars  1666 
et  5  mai  1667,  sont  maintenus  dans  leur  noblesse,  dont  ils  justi- 
fient depuis  1506  : 

Charles  de  Caboche,  seigneur  de  Montovilliers  ; 

Henri  de  Caboche,  seigneur  de  Plessier  reulevé  ; 

François  de  Caboche,  seigneur  de  Saint-Cler  ; 

Gilles  de  Caboche,  seigneur  de  Bétriconrt  ; 

Charles  de  Caboche,  seigneur  de  Mesnil,  écuyer  du  roi. 

Charles  de  Caboche,  seigneur  de  Montovilliers,  alors  âgé  de 
80  ans,  demeurant  à  la  Folie,  avait  quatre  fils  : 

Baltasar,  seigneur  de  FAlval,  chevau-léger  de  la  garde  du 
roi  et  capitaine  de  cavalerie  j 

Charles,  écuyer,  seigneur  de  Beaumont,  lieutenant  de  la  Mestre 
de  camp  du  régiment  de  cavalerie  du  chevalier  d'Humières  ; 

Antoine,  seigneur  de  Tilly  ; 

Et  Louis,  écuyer,  seigneur  de  Belloy,  capitaine  au  régiment  de 
Bretagne,  aide-major  de  la  ville  de  Lille.  Ce  dernier  «  par  con- 
trat du  30  octobre  1683,  passé  devant  M«  Requin,  notaire  à  Hes- 
din  en  Artois,  du  consentement  de  Charles  de  Caboche,  chevalier, 
seigneur  de  Montovilliers  et  de  la  Folie,  son  père,  et  de  noble 
dame  Madelëne  de  Homlières,  sa  mère,  se  marie  avec  noble 
damoiselle  Catherine  de  la  Miré,  fille  unique  de  défunt  messire 
Simon  de  la  Miré,  chevalier,  seigneur  de  Bachimont  et  de  dame 
Bonne  de  Collan,  qui  fut  fille  de  Robert  de  Collan,  chevalier, 
seigneur  de  Rache  et  de  dame  Françoise  de  Saint-Simon,  s 

Son  frère  Antoine,  dont  il  est  parlé  ci-dessus,  avait  épousé  à 
l'âge  de  dS  ans,  par  contrat  du  7  février  1660,  passé  devant  M«» 
Gaultier  et  ^Jacques  Nourry,  notaires  auChatelet,  a  damoiselle 
Anne  Roussin,  fille  de  Cosmo  Roussin,  bourgeois  de  Paris  et  de 
Marie  d'Ouge.  » 
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c  lOérame  BÉfBOB,  dhenlier,  ooBanHer  dm  Roj  «q  ses  oon* 
sols  d'Eu  elîiitadbBideJB5titt,polioe«tiaiBceidBPktrdi6, 
Artois,  Bonlanais,  pM  ooMfûi  et  imimiiij  par  arrêt  do 
ii  déeonbre  1607  c  Mjmiwt  cft  fade  Anfoiae  de  CUwehe, 
seigneur  de  TQIj,  deHuariBl  à  Is  Folie,  «nâ  qoeseslib: 

Laurent  François  de  €Uboc^  saisnenr  de  MoDtoiinifln,  com- 
missaire ordinaire  de  rartiBeffîe,  né  le  9B  odohre  1008  ; 

Antoine-Denis  de  Gabocflie,  wigwmi  de  F Ahral  ; 

Jean-Alexandre  de  GUbodie,  seigncor  dt)iilrtfal  ; 

Jos^dh-BaltasardeGabodie,  seigneur  deBeanuHmt;  ees  trois 
derniers  lieutenants  an  régiaieat  de  Tookmse,  c  ensemble  leurs 
enfimts,  successeurs  et  postérité  néi  et  à  naître,  en  légitime  ma- 
riage, en  la  possession  de  prendre  la  qualité  de  nobles  et 
d'écuyers,  et  ordonne  fu^  jouirrait  des  pri^ègea,  honneurs  et 
exemptions  d<Hit  jouissent  les  goitilsiioinnies  de  oe  royaume.  • 

Cet  arrêt  s'étend  à  Louis  de  Gaboche,  écuyer,  sagnenr  de  Bel- 
loy,  gouverneur  du  fort  François  entre  Beifgue  et  Dunkerqne  ; 
Firmin  -  François  de  Gaboche,  chanoine  d*Amiens,  tous  deux 
frères  ;  Gilles  de  Gaboche  (i),  seigneur  de  Bétricourt  et  Anne  de 
Gaboche,  veuve  de  Joseph  de  Flesselles,  sieur  de  Saveuse, 
enfttnts  de  déftmt  GOles  de  Gabodie,  seigneur  de  Bétricourt,  fils 
de  Louis  de  Gaboche,  seigneur  de  MontoviDiers  et  de  damoiselle 
Catherine  deVendeuil. 

Les  Gaboche  portaient  d'argent  à  trois  quintes  feuilles  de  sable^ 
supports  deux  lévriers,  cimier,  un  lévrier  naissant. 

ExtraU  de»  recherches  de  la  noblesee  de  Picardie  parBignon 

(1)  Ce  Gilles  de  Gaboche  épousa  par  contrat  passé  devant  M*' 
Garon  et  Garpentier,  notaires  à  Amiens,  en  date  du  »  join  1704, 
damoiselle  Antoinetto  Copia,  fille  do  Claude  Copin  de  Vallaupuis, 
ancien  échevin  de  la  ville  d'Amiens  et  de  défunte  Madelène  de 
Flesselle,  sa  première  femme. 
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et  de  Bemage  intendanU  de  cette  prcwncBj  in-folio.  '^BibHo- 
ihèque  natUmaU.  {Rétine). 

—  Lorsque  an  xvm^  dède  mocurat  fat  dernière  héritière  do 
nom  de  MontoviUiers,  damoiselle  Françoise  CSaboehe  de  Monte- 
viHiers,  dame  de  lUIy,  de  fat  Folie-Gnérard,  de  Pleeeier-reolevé 
et  antres  lieox,  fat  terre  et  seigneurie  de  fat  Fofie-Guérard  passa, 
par  droit  de  succession,  à  sa  nièce,  Françoise  de  Rangu^  (i), 
fille  de  François-Guillaume  de  RangneO,  chevalier,  seigneur  de 
Popincourt,  mariée  à  Pierre-Augustin  Thien^,  chevalier,  seigneur 
du  Hangard,  mousquetaire  noir  du  roi,  petit-fils  de  François 
Thierry  dont  il  sera  parlé  d-après. 

La  famiUe  Thierry  appartient  à  FAmiénois.  Au  xvi«  siècle,  nous 
voyons  figurer  plusieurs  de  ses  membres  parmi  les  officiers 
municipaux  de  la  ville  d'Amiens.  D*abord,  Michel  Thierry,  sei- 
gneur de  Dours  en  1521  ;  plus  tard  Jehan  Thierry.  Ce  dernier 
prend  part,  en  vertu  de  ses  fonctions,  à  une  délibération  de 
réchevinage  du  10  décembre  1596,  par  laquelle  il  est  enjoint  au 
maire  de  ne  point  porter  le  deuil  de  ses  parents,  c  parce  que,  » 
dit  réminent  auteur  des  lettres  sur  l'histoire  de  France,  «  les 
maires  d'Amiens  élevés  au-dessus  des  douleurs  privées  par  l'im- 
portance de  leurs  fonctions,  ne  portaient  point  le  deuil  de 
leurs  parents.  «  (DoinêmenU  inédits  eur  l'histoire  de  France, 
Tome  II). 

Un  peu  plus  d'un  demi-siècle  après,  au  commencement  du 
règne  de  Louis  XTV,  un  autre  membre  de  cette  famiUot  fils  ou 
petit-fils  du  précédent,  Jean  Thierry,  seigneur  de  Genonville,  du 

(1)  La  Cunillede  Rangueil  était  originaire  de  111e  de  Franoe.  Un 
4e  ses  membres,  François  de  Rangueil,  fût  député  du  bailliage  de 
Valois  aux  célèbres  États-Généraux  tenus  à  Blois,  en  Tannée  1588, 
et  pendant  la  dUrée  desquels  le  duc  de  Guise  fttt  assassiné  par 
ordre  du  roi  Henri  III.  {Ueeueil  des  pièces  originales  et  euthentiqties 
eimeemma  la  tenme  des  Èlats-GéHéram). 
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petit  et  grand  Gagny ,  fiMfcseîllcr  da  roi  en  ses  conseils  d'État, 
remplit  à  Amîois  la  charge  de  lieatenant  génénl  aa  baiUiage. 
C'est  en  Tertn  de  ses  fonctioiis  qnH  préside,  le  22  juillet  1658, 
one  délibéndîon  dn  oonsefl  échcvinal  OMioeniant  la  corporation 
des  écrivains  et,  le  2D  joiDet  1659,  one  antre  délibération  relative 
à  rhérédité  de  divers  ofifiœs  appartenant  i  la  ville.  [Docummts 
inêdUs  mr  Vhisiovne  de  Framea^  tome  lU). 

Il  fat  anobli  par  litres  patates  de  Tan  1678.  Son  fils,  comme 
loi  appelé  Jean,  devint  brigadier  des  armées  da  roi,  gentil- 
homme ordinaire  de  U  maison  de  Sa  Ifagesté  et  enfin  lieatenant 
de  rartiUerie  de  France.  Un  de  ses  &ères  moarnt  capitaine  com- 
mandant le  régiment  colonel  général. 

Son  nevea,  François  Ibierry,  seigneur  de  Doors,  parcourut 
une  brillante  cairière  militaire.  Il  fîit  anobli  par  lettres  patentes 
du  roi  Louis  XV  données  à  Versailles,  le  2  du  mois  dé  mars  de 
Tannée  1732,  c  expédiées  et  registrées,  en  la  Chambre  des 
comptes,  au  registre  des  Chartres,  le  25  avril  1733  (Signé  Âuget 
de  Monthion)  et  registrées,  en  la  Cour  des  aides,  à  Paiis,  en  la 
première  chambre,  le  21  mai  1733.  »  {Archives  Nationales). 

Dans  lesdites  lettres  patentes  nous  lisons  :  <  ....  Gomme  nous 
«  sommes  bien  informé  que  notre  cher  et  bien-aimé  François 
i  Thierry,  sieur  de  Dours,  chevalier  de  notre  ordre  militaire  de 
c  Saint-Louis  et  premier  brigadier  de  la  compagnie  des  chevaux 
c  légers  de  notre  garde  ordinaire,  nous  sert  depuis  1689,  qu'il 
«  entra  dans  le  régiment  de  Normandie  en  qualité  de  sous-lieu- 
t  tenant.  Connaissant  aussi  par  les  témoignages  avantageux  que 
ff  ses  supérieurs  nous  ont  rendus  de  la  conduite,  la  prudence  et 
c  la  valeur  qu'il  a  fait  paroître  en  diverses  occasions,  surtout  aux 
c  prises  de  la  redoute  de  Flores  en  Flandre,  de  Forsent  en  Kis- 
«  back,  en  Allemagne  aux  batailles  de  Nerwinde,  de  Ramilly  et 
t  de  Malplaquet,  au  bombardement  de  Bruxelles,  aux  canonnades 
a  du  pont  de  pierres,  de  Nimègue  et  de  Parc,  aux  sièges  de  Char- 
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«  leroy,  de  Douay,  du  Quesnoy  et  de  Fribourg  et  généralement 
c  dans  toutes  les  rencontres  où  la  compagnie  s'est  trouvée  ; 
ff  sachant,  d'ailleurs,  qu'il  est  issu  d'une  famille  de  Picardie  qui 
<  a  toi:gours  vécu  noblement  et  qui  se  trouve  alliée  à  plusieurs 
€  maisons   nobles  de  la  province  ;    que  Michel  Thierry,  son 
c  sixième  aïeul,  était  en  1631,  chef  des  officiers  municipaux 
«  d'Amiens^  que  plusieurs  de  ses  parents  également  recomman- 
c  dables  par  leur  talent  et  leur  vertu  se  sont  distingués  dans  la 
€  profession  des  armes  ou  dans  les  emplois  de  judicature,  et 
€  notamment,  Jean  Thierry,  sieur  de   Genonville,  son  oncle, 
«  lieutenant  général  au  baillage  qui  a  été  honoré  du  titre  de  con- 
c  seiUer  d'État  et  de  la  noblesse,  et  qu'enfin  Jean-Baptiste  Thierry 
€  de  Gastel,  son  fils,  animé  du  môme  zèle  que  lui  nous  sert 
c  actuellement  dans  la  compagnie  des  Anglais,  avec  l'approbation 
c  de  ses  officiers,  nous  nous  trouvons  par  tous  ces  motifs  suffi- 
c  samment  invité  à  donner  audit  sieur  Thierry  de  Dours  des 
<  marques  de  la  satisfaction  particulière  qui  nous*  reste  de  ses 
«  services,  et  nous  avons,  pour  cet  effet,  résolu  de  lui  assurer 
c  un  état  certain  de  noblesse,  à  quoi  nous  nous  portons  d'autant 
c  plus  volontiers  que  nous  connaissons  en  lui  l'élévation  des 
«  sentiments  et  des  autres  qualités  qu'elle  exige,  sçavoir  faisons, 
t  que  pour  ces  causes  et  antres  considérations  à  ce  nous  mou- 
c  vaut,  de  l'avis  de  notre  conseil  et  de  notre  grâce  spéciale, 
c  pleine  puissance  et  autorité  royale^  nous  avons  par  ces  pré- 
c  sentes,  signées  de  notre  main,  anobli   et  anoblissons  ledit 
«  François  Thierry,  sieur  de  Dours,  et  du  titre  et  qualité  de 
c  noble  décoré  et  décorons  ;  voulons  et  nous  plaît  qu'il  soit 
c  tenu,  censé  et  réputé  comme  nous  le  tenons,  censons  et  repu- 
<  tons  pour  tel,  ensemble  ses  enfants  et  postérité  tant  mâles  que 
ff  femelles  nés  et  à  naître,  en  légitime  mariage,  de  même  que 
c  ceux  qui  sont  issus  de  nobles  et  anciennes  races  ;  que  ledit 
«  François  Thierry  de  Dours  et  sa  postérité  soient  en  tous  lieux 


riv  M.  A.  mmoB, 


àfré»  rooM  avoir  fiai  oooiaitre  les  musons  oà  naq^ûrait  Voî- 
tare  le  bd  esprit,  do  Guige  le  svm&t  par  emDesoey  DaDery 

narcntear  de  l'hélice  navale  el  de  la  chandière  tntalaire  et  Blas- 

sd  notre  e&ibre  sco^itear,  je  viens  aiqoQrdliiii  voos  fiûre  oon- 

mÊtrt  la  maison  où  est  née  nne  antre  îDnstntion  amiénoise, 

IL  Vaciioette  de  Gribeanral^  le  grand  réformatenr  de  Tartillerie 

an  XVIII*  siéde. 
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J'ai  d'autant  plus  volontiers  entrepris  cette  tâche  qu'un  pareil 

labeur  me  passionne,  qu'il  m'est  un  agréable  délassement  et  que 

rien  ne  saurait  m'arréter  lorsqu'il  s'agit  de  prouver  un  fait  qui 

ajoute  une  fleur  de  plus  à  la  couronne  déjà  si  glorieuse  de  notre 
dté. 

D'après  les  registres  aux  baptêmes  d'Amiens,  Vacquette  Jean- 
Baptiste,  né  sur  la  paroisse  Saint-Remi,  le  4  décembre  1715,  est 
le  troisième  des  sept  enfants  de  Adrien  Vacquette,  sieur  de  Fré- 
chencourt,  conseiller  au  Bailliage  d'Amiens  et  de  Elisabeth  Roma- 
net.  Suivant  d'anciens  titres,  il  aurait  vu  le  jour  dans  la  rue  des 
Rabuissons  ;  c'est  donc  sur  cette  seule  rue  que  doivent  porter 
mes  investigations. 

Dans  un  r61e  de  capitation  que  je  possède,  daté  de  1729,  le 
domicile  de  M.  de  Fréchencourt  se  trouve  placé  à  peu  près  au 
tiers  de  l'espace  compris  entre  les  Feuillants  et  le  couvent  des 
Saintes-Mariés. 

M.  de  Fréchencourt  père  est  mort  le  23  mai  1749  aussi  paroisse 
Saint-Remi. 

Sur  un  même  rôle  de  1757,  Madame  veuve  de  Fréchencourt 
est  inscrite  dans  la  même  habitation  où  elle  est  imposée  pour 
96  livres,  sa  fille  Henriette  pour  9  livres^  plus  3  domestiques 
8  livres.  Ck>mme  observation  en  marge  de  l'article  on  a  écrit  :  ces 
personnes  demeurent  de  Vautre  rang. 

Effectivement,  en  1761,  cette  dame  demeure  toujours  avec  sa 
fille  et  M.  de  Romanet  son  frère  à  peu  près  vis-à-vis  de  la  rue 
des  Jacobins,  dans  la  même  rue  des  Rabuissons,  entre  un  sieur 
Lavette,  maçon,  garde  de  M.  de  Ghaulnes  et  M.  Boitard,  chape- 
lain. (Ce  nouveau  domicile  était  indiqué  comme  fermé  dans  le 
rôle  de.  1757).  D'après  ces  apparences  notre  célébrité  ne  peut  être 
née  que  sur  une  portion  des  terrains  qui  ont  servi  à  l'érection  de 
l'hôtel  de  l'Intendance,  aujourd'hui  la  Préfecture  ;  la  chose  n'est 

5 
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plus  douteuse  et  cependant  elle  doit  être  confirmée.  Les  docu- 
ments qui  suivent  lèveront  toute  incertitude. 

Les  intendants  de  Picardie  et  leurs  bureaux  mal  logés  dans  les 
bâtiments  qu'ils  occupaient  rue  du  Puits- Vert,  où  une  humidité 
fatale  tant  à  leurs  personnes  qu'à  leurs  papiei^  régnait  constam- 
ment, obtinrent  des  maires  et  échcvins  la  promesse  d'un  autre 
hôtel  approprié  plus  convenablement  et  plus  digne  de  contenir 
ce  corps  si  important  des  intendants. 

Les  vues  de  l'administration  sont  tombées  sur  la  rue  des  Ra- 
buissons,  qui,  comme  aujourd'hui,  était  une  rue  saine  et  salubre. 

Un  arrêt  du  Conseil  d'État  du  10  mai  1755  autorise  en  consé- 
quence la  ville  d'Amiens  à  acquérir  les  maisons  des  sieurs  de 
Rnne,  Brunel,  Durozel,  Vacquette  de  Fréchencourt^  d'Allonville, 
Assaulé  et  Dumoulin,  pour  y  établir  ces  constructions. 

Le  29  juillet  1755,  Jean  Delamarre,  charpentier  et  entr^nre- 
neur  de  bâtiments,  est  nommé  expert  pour  la  Ville,  et  TiUoloy  Jac- 
ques, M«  charpentier,  expert  pour  Madame  de  Fréchencourt. 

La  maison  comportait  44  pieds  6  pouces  de  façade  et  75  pieds 
6  pouces  de  profondeur  ;  elle  renfermait  trois  corps  de  bâtiments, 
un  sur  rue,  un  en  retour  à  droite  et  le  troisième  au  fond. 

L'expert  de  l'administration  porte  son  estimation  à    23,000  liv. 

Celui  de  Madame  de  Fréchencourt  à  27,000  liv. 

comme  ils  ne  ne  se  trouvaient  pas  d'accord,  un  tiers  expert,  An- 
toine Bourgeois,  est  désigné  ;  il  apporte  une  estimation  de  34,000 
livres,  chiffre  accepté  par  la  Mairie  et  qui  doit  servir  de  base  aux 
transactions  à  intervenir. 

Le  contrat  de  vente  est  alors  rédigé  et  présenté  à  la  signature 
de  Madame  de  Fréchencourt  ainsi  qu'à  Adrien-Pierre  Vacquette, 
fils  aîné,  tant  en  leurs  noms  qu'en  celui  de  Jean-Baptiste,  Alexan- 
dre et  Henriette  ;  les  conditions  étaient  12  sols  de  denier  à  Dieu 
mis  dans  la  boîte  des  pauvres  prisonniers,  et  24,000  livres  dont 
10,000  payables  comptant. 
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Du  proeès-verbul  dressé  le  12  dn  même  mois  par  M^  Picard  et 
Lemarchand,  notaires,  il  résulte  qu'Adrien-Pierre  refuse  de  don- 
ner sa  signature  au  contrat  de  vente  et  qu'il  ne  la  donnera  que  : 
<  Si  sa  mère  consent  à  garantir  le  paiement  qui  doit  lui  être  fait 
a  par  la  ville  à  Vépoqat  étb  la  ciesfatio»  df  f  n^vfruit.  t 

A  la  suite  de  ce  refus  iatenrk^t  une  ordonnance  d'Etienne 
MsLyfnon  d'Jbivau  du  11  mars  175*7,  qui  envoie  les  maire  et  éehe- 
vins  en  possession  de  la  maison  de  Fréchencourt. 

Cet  acte  a  dû  mettre  le  comble  à  la  mauvaise  bpmeur  de 
M.  Adrien-Pierre  ;  car,  dans  sa  lettre  du  2  avril  suivant  à  Tlnten- 
dant,  il  n'accorde  qu'une  confiance  bien  limitée  à  l'Administration 
municipale. 

«  Se  nereoerraîs,  dit-il,  pour  prix  de  l'éviction  forcée  de  l'héri- 
«  tage  ée  mes  pères  qu'une  créance  dont  l'hypothèque  ne  porte 
t  sur  rien. 

«  Si  l'on  joint  à  ces  considérations  bien  puissantes  l'exemple 
c  An  fMMoé  qui  noc»  apprend  encore  qu'il  est  dû  depuis  plus  de 
€  40  ans  à  4e  légitimes  créanciers  de  la  ville  des  fonds  considé. 
c  fables  que  Ton  a  promis  et  que  l'on  s'est  engagé  de  liquider,  qui 
c  ne  l'oai  jaBuns  été  et  qui  ne  le  seront  jamais,  n'y  a-t-il  pas  lieu 
c  4'«voir  une  juste  enainte?  » 

I/âctede  vente  a  dû  ^re  réalisé  en  ce  qui  concerne  Madame 
de  FréchencoQrt^  eties  10,000  livres  payées  à  cette  dame,  car  une 
ordonnanœ  du  ffî  septeHibfe  1764,  tout  en  fixant  à  14,484  livres 
li  tob  le  restent  dd  en  pnndipal  et  intérêts,  prescrit  au  receveur 
de  i'<QOtxai  de  liOiSols  par  velte  d'eau-de-vie  de  payer  cette  somme 
i  la  cibarge  par  M.  de  Fréchencourt,  de  souscrire  le  contrat  de 
vente  -et  dV^liteRir  le  consentement  de  sa  mère  au  paiement  qui 
WeenaMt. 

Bien  certsinemeRt  toutes  ceslormalités  furent  remplies,  puisque 
lliôlel  des  iBtendaBtB  a  6lé  édifié  et  que  la  succession  des  temps 
en  a  fliit  l%ôtél  de  la  Prdfoeiiire,  sur  h.  façade  duquel  on  peut  en 
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tonte  rtmité  iascnre  :  €  Id  ■iqnil  Jf-ftytwle  Yacqoettey  sieur 
€  de  GribeMiuLte  4  décarihre  iTlÔL  m 


Dm  Ankivw  Oèuttamantal—  te  la  Gdte-d'Or 

ET  RELàlITSS  A  L^BETOpUE  1»  Là  TILLE  D*AlEIE!rS, 

Far  M.  k  Bwm  Di  CALOKSSB,  wriAff  titadaire  léadant. 


Le  dac  da  Mayoniie 

ion. 


OngîDaL 

ISM-4  juOel.  D.  4«0.  N»  18t. 


Sor  Tadrâ  que  je  reçu  en  FimiLe  il  j  a  six  jouis,  que  les  ha- 
bitans  de  œste  Tïlle  d^Âmîens  estoieat  Tenus  anx  aimes  les  niigs 
contre  les  aatres  par  Taitilioe  des  ennemis  qoi  y  aTment  faict 
aianoer  des  forées  el  pensoient  s'oi  radie  les  maistres,  par  ce 
moyen,  je  m*y  Tins  en  diligenee,  ^  sy  i  pnqpos  qœ  je  padfiay 
tontes  dioses  i  mon  arriTée,  d^nis  j*ay  tellement  traTaiUé  et 
ponrren  à  dissiper  leurs  trames  et  dessdngs  qoe  je  m'asseore 
qu'il  leor  sera  malajsé  d'y  plus  leTmîr  et  qoe  ceste  Tîlle  demoorra 
très  assenrée  ai  œ  party.  Les  hahitans  qni  ont  reoongnen  le  péril 
où  l'on  mettoit  la  rdigion  catlM^iqae  se  sonbsmettant  au  Roy  de 
NaTurre,  sont  résolus  de  souffirir  plustost  toutes  les  extrémités  do 
mcmde  que  d'oi  Tenir  li  et  ont  renouTeUé  le  aennoit  de  leur 
Onyon  pour  y  demeurer  i^us  fermes  et  plus  oonstans  que  jamais. 
Je  TOUS  diray  sur  ce  siget,  Messieuis,  que  durant  la  TresTe  et  la 
conférence  qui  ont  esté  ci-deTant  fiùctes  arec  nos  ennemys  qu'ils 
n'ont  jamais  touIu  entrer  en  nulle  pouiparier  de  seuretéponr  la 
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religion  catholique,  ny  en  donner  aucune  espérance,  et  que  si 
quelqu'un  des  nôtres  s'est  estendu  sur  ce  discours  quilz  lui  ont 
tout  aussitost  conppé  chemin,  voullant  remettre  ce  point  qui  est 
le  premier  et  principal  que  nous  devions  disputer  à  leur  arbitre  et 
discrétion  ou  pour  mieux  dire  en  celle  des  Huguenotz,  lesquels 
ont  plus  de  crédit  et  d'authorité  près  du  Roy  de  Navarre  qu'ils 
n'avoient  jamais.  J'espère  que  Dieu  renversera  leurs  pernicieux 
desseings  et  prendra  soing  de  sa  cause.  Notre  armée,  en  laquelle 
je  suis  sur  le  point  de  retourner,  se  fortifie  tous  les  jours  et  sera 
bientost  en  estât  de  faire  quelques  bons  progrez.  Cependant  celle 
des  ennemys  s'affaibb't  devant  Laon  où  leurs  affaires  ne  sont 
guëres  plus  advancées  que  le  premier  jour.  Au  reste  j'ay  pourveu 
à  faire  acheminer  des  forces  en  vostre  province  que  vous  y  verrez 
bientost  entrer,  et  seront  suffisantes  non-seulement  pour  vous 
conserver,  mais  pour  entreprendre  dessus  les  ennemys  et  vous  es- 
largîr  et  deslivrer  de  ce  qui  vous  oppresse.  Je  n'ay  point  de  soing 
plus  grand  que  celuy  là,  comme  vous  le  recongnoistrez  bientost 
par  vrays  effectz.  Cependant  je  prie  le  Créateur  qu'il  vous  donue^ 

Messieurs, 
très  heureuse  et  longue  vye. 

D'Amiens,  ce  iv«  Juillet  1594. 

Vostre  plus  affectionné  parfait  et  asseuré  amy, 
Charles  de  Lorraine. 
Messieurs  les  vicomte,  mayeur,  eschevins  et  commune  de  la 
ville  de  Dijon. 
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Lettre,  datée  de  Saint-l^eniSy  dans  laquelle  le  Maréchal  de 
Biran  annonce  aux  maire  et  éckevins  de  Dijon  la  9urpriee 
d'Amienê  et  les  invite  à  profiter  de  cet  easemple  pour  mieux 
garder  leur  mile  qu'ils  ne  l'ont  fait  jusque-là. 

Saint-Deais  Original 

1507—12  mars.  B.  460.  N«  204. 

M£i>SlEURS  LES  ESCHEVINS, 

Je  vous  faict  ce  uiot  à  la  haste  ayant  le  pied  à  Testrier  pour 
m*en  aller  avec  le  roy  en  la  frontière  de  Picardie  pour  essayer  de 
remédier  à  Taccident  qui  est  airivé  de  la  perte  d'Amyens,  pour 
vous  dire  que  vous  serez  bien  heureux  sy  le  mal  d*autruy  vous 
reiid  plus  soigneux  de  la  garde  de  vostre  ville  que  vous  n'avez  esté 
jusqu'ici^  Vous  voiez  ce  qu'apporte  la  négligence  de  se  garder  à 
ces  misérables,  lesquels  pour  s'amuser  à  de  vains  privilèges,  ont 
perdu  leurs  liberteZ)  leurs  biens  et  honneurs  et  la  pluspart  la  vye, 
et  ruyné  les  affaii*es  du  roy.  Que  cet  exemple  vous  tourne  à  utilité 
et  vous  augmente  le  soin  que  vous  debvez  avoir  à  vos  gardes  et 
conservations,  comme  je  vous  en  prye,  sans  considérer  que  les 
eniiemys  sont  éloignés  de  vous.  Il  arrive  souvent  que  ceux  qui, 
}far  une  audace  et  comme  lyons,  ne  peuvent  exécuter  leurs  des- 
hings  ont  recours  aux  finesses  tout  ainsy  que  les  reygnards,  par 
iiinsy  vous  y  debvez  prendre  garde,  car  s'il  vous  arrivoit  quelques 
disgrâces  par  vos  négligences,  vous  en  seriez  blasmez  et  en  re- 
cepvriez  dommage  infiny  en  voz  personnes,  en  voz  familles  et  en 
la  perte  de  vos  biens,  et  le  Roy  en  recepvrait  ung  grand  préjudice 
lin  les  affaires,  à  quoy  je  paiticiperois  pour  avoir  la  charge  que 
j'âye  en  )'a  province.  Faites  toujours  estât  de  mon  amityé  et  de  la 
bonne  volonté  que  j'ay  de  vous  le  tesmoigner,  estant  fort  à  vostre 
service. 

A  Saint-Denis,  ce  12  Mars  1597. 

Votre  plus  affectionné- amy  à  vous  faire  service, 

Btron. 
A  Messieurs^  Messieurs  les  eçchevins  de  la  ville  de  Dijon. 
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RAPPORT 

SUB  L'HISTOIRE  GÉNÉRALE   DE   PÉRONNE 

De  If.  JULBS  DOURMEL^  membre  titulaire  non  résidant, 

Par  l'Abbé  Paul  DE  GAGNY, 

Président  de  la  Société. 


Lorsque  ce  volume  fut  offei-t  par  Fauteur  à  la  Société,  on  m'in- 
sinua la  proposition  peu  explicite  d'en  faire  l'examen  et  le  rapport. 
Je  ne  crus  pas  alors,  pour  des  motifs  assez  plausibles,  pouvoir 
formuler  une  acceptation.  Moins  qu'aucun  autre,  je  n'offrais  une 
garantie  suffisante  d'impartialité  :  et  encore  je  ne  pouvais  ^ère 
supposer  un  travail  bien  sérieux  de  la  part  d'un  écrivain  sans 
maturité,  sous-lieutenant  de  cavalerie,  licencié  en  droit,  qui  venait 
de  traverser  l'époque  de  la  jeunesse  dorée  dans  la  diversion  succes- 
sive du  volontariat,  d'un  service  d'état-major  et  des  cours  de  ju- 
risprudence. Cette  saison  souvent  orageuse  des  plaisirs,  de  la 
dissipation  et  des  cigares  qui  neutralisent  l'intelligence,  est-elle 
ordinairement  compatible  avec  les  études,  les  recherches  et  l'ap- 
plication indispensables  pour  écrire  l'histoire?  Ma  défiance  par 
rapport  à  celle  de  la  ville  de  Péronne,  contenue  dans  un  fort 
vcdome  grand  in- 8*  de  plus  de  500  pages,  me  paraissait  assez  fon- 
dée. Ëhbien!  je  dois  l'avouer,  après  l'avoir  attentivement  parcou- 
rue, avec  parfaite  connaissance  de  cause,  j'ai  dû  modifier  mes 
conjectures  et  en  faire  une  appréciation  beaucoup  plus  favorable 
au  jeune  écrivain,  auquel  pourrait  s'appliquer  Vante  gerens  annoB 
du  poète  Virgile.  J'ai  reconnu  en  effet  dans  cette  IRstoire  génè' 
roAe  de  Pèrowne  une  œuvre  réelle  de  science  et  d'érudition.  L'au- 
teur, il  est  vrai,  combattait  joro  fods  et  aris;  il  était  inspiré  par  le 
glorieux  souvenir  de  ses  ancêtres  dont  Péronne  a  été  le  berceau 
et  qui  ont  figuré  avec  distinction  dans  la  magistrature  de  cette 
ville;  mais  ce  mobile,  qui  l'honore,  ne  saurait  diminuer  en  rien 
la  valeur  des  recherches,  la  persévérance  du  travail,  exigées  pour 
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cette  importante  publication.  Aussi,  n'ai-je  plus  hésité  à  entre- 
prendre ce  rapport,  ou  plutôt  cet  aperçu  fort  sommaire,  comme 
l'appel  intéressant  de  mes  vieux  souvenirs,  et  aussi  comme  encou- 
ragement au  laborieux  collègue  ^dont  le  début  fait  concevoir  de 
glandes  espérances  pour  l'avenir. 

Monsieur  Jules  Doumel  a  eu  raison  de  donner  à  son  ouvrage  le 
titre  d^Hittoire  générale  de  Péronne,  Car,  avant  lui,  avaient  été 
publiés  divers  documents  sur  cette  importante  cité  ;  comme  :  les 
Esêois  du  chanoine  de  Sachy  et  du  docteur  Martel  ;  PHlstoire  de 
la  Collégiale  de  saint  Fursy,  par  Tabbé  Gosselin  ;  celle  aussi  de  la 
ville  et  de  l'arrondissement;  puis  des  Etudes  particulières  sur  le 
collège,  les  cloches,  la  bannière  du  siège,  Thôtel-de- ville,  la  Révo- 
lion  de  1789,  l'invasion  allemande,  par  MM.  Vallois,  E.  Quentin  et 
Ramon  pnncipalement.  R  le  reconnaît  avec  une  louable  équité 
dans  son  Avant-Propos  mais  dans  le  texte  même  il  a  omis  les 
renvois  opportuns  et  circonstanciés  à  ces  différents  écrivains. 
Néanmoins  il  peut  se  prévaloir  de  plusieurs  circonstances  tout-à- 
fait  inédites  qu'il  a  extraites  des  archives  de  la  ville,  des  registres 
de  rÉchevinage  et  surtout  des  manuscrits  intéressants  de  Jean  de 
Haussy.  Tous  ces  matériaux  scientifiques  étaient  dispersés  depuis 
longtemps  ;  il  les  a  réunis  et  combinés  dans  un  ensemble  histo- 
rique offrant  une  suite  consécutive  et  bien  précisée  des  annales  de 
sa  ville  de  prédilection.  Pour  en  faciliter  rintelligence,  il  a  habile- 
ment renfermé  cette  espèce  de  tableau  synoptique  dans  le  cadre 
même  de  l'histoire  de  France,  en  attribuant  à  chaque  règne  de 
nos  rois  les  événements  particuliers  qui  concernent  la  cité  péron- 
naise.  C'est,  de  l'avis  de  plusieurs,  la  méthode  la  plus  convenable 
pour  écrire  une  histoire  de  simple  intérêt  local.  D'ailleurs,  on  ne 
saurait  le  méconnaître,  la  Picardie,  le  Yermandois  et  l'Re  de 
France  n'ont-ils  pas  été,  pendant  bien  des  siècles,  le  principal 
théâtre  de  notre  histoire  nationale  ;  et  avant  que  l'annexion  du 
pays  reconquis  eût  reculé  vers  la  Flandre  les  bornes  du  royaume, 
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la place  de  Péronne  en  particulier  —  Urbs  nescia  vinci.  —  ne 
fut-elle  pas  longtemps  le  boulevard  et  la  clef  de  la  France  vers  le 
Nord,  par  son  importance  stratégique  et  la  force  de  ses  remparts  ? 

L'auteur  a  donc  recueilli  et  coordonné  dans  son  travail  les  élé- 
ments considérables  que  lui  fournissaient  les  règnes  successifs  des 
monarques  français.  Il  y  a  consigné  avec  une  grande  sagacité  tous 
les  faits  importants  de  Thistoire  de  France  se  rattachant  à  celle  de 
Péronne  :  et  ils  sont  nombreux.  Voici,  d'après  Fauteur,  un  aperçu 
fort  rapide  des  plus  mémorables  et  des  plus  intéressants  pour  cette 
illustre  cité!  Maison  royale  habitée  par  sainte  Radegonde  et  sainte 
Bathilde,  sous  les  Mérovingiens  ;  fondation  de  la  collégiale  Saint- 
Fnrsy  et  de  l'abbaye  du  Mont-Saint-Quentin  ;  la  captivité^  dans  son 
château,  de  Gharles-le-Simple  qui  y  mourut,  et  plus  tard  celle  de 
Renaud,  comte  de  Boulogne,  de  Gharles-le-Mauvais  et  de  Louis  XI 
lui-méme  ;  l'établissement  de  sa  commune  ;  la  possession  de  la 
ville  par  des  seigneurs  particuliers,  puis  par  les  ducs  de  Bom^ogne 
avec  retour  définitif  à  la  couronne  ;  siège  fameux  de  1536^  à  la 
suite  duquel  François  I^'  accorda  des  privilèges  extraordinaires  à 
ses  magistrats  et  habitants  ;  rédaction  des  coutumes  du  gouverne- 
ment de  Péronne,  Montdidier  etRoye  ;  la  Ligue  mémorable  qui  en 
porte  le  nom;  séjours  divers  dans  la  cité  des  rois  de  France 
Gharles-le- Chauve,  Lothaire^  Louis-le-6ros^  Louis  VIII,  Philippe- 
Auguste,  saint  Louis,  Philippe-le-Bel,  Charles  VI,  Henri  IV, 
Louis  XHI  avec  Richelieu,  Louis  XIV  et  Mazarin,  Louis  XV,  etc.  ; 
enfin  capitulation  de  1815  et  le  bombardement  désastreux  par  les 
Vandales  de  1870,  etc. 

Cet  exposé  chronologique^  fort  exact  et  intelligible,  comprenant 
880  pages  de  VHisioire  générale  de  Péronne,  est  suivi  d'un 
Appendice  en  forme  de  notices,  fort  abrégées  et  rigoureusement 
suffisantes,  sur  les  établissements  religieux,  civils  et  militaires  ; 
sur  les  monuments,  coutumes,  privilèges,  etc.  de  la  cité. 

L'appendice  contient  un  tie»  environ  de  cet  intéressant  volume. 
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et  se  termiae  par  les  pièces  jaslifiiaitiTes,  rarmorial  de  la  ville  ac- 
compagné de  plusieurs  planches  ;  par  une  table  des  noms  des  per 
sonnages  rappelés  dans  cette  histoire,  et  enfin  par  celle  des  ma* 
tières. 

La  rédaction  même  de  Tourrage,  d'une  belle  ezécation  typogra- 
phiq[ue,  se  distingae  par  un  style  clair,  élégant,  sans  affectation,  et 
le  plus  convenable  à  la  narration  historique.  Les  erreurs  y  sont 
rares  et  peu  importantes,  relativement  à  la  jeunesse  de  l'historien. 

* 

Il  a  eu  tort,  par  exemple,  de  citer  au  nombre  des  étymologies  de 
Péronne,  celle  peu  admissible,  de  p€r  ratios  (au  milieu  des  gre- 
nouilles) ;  et  de  l'eproduire,  sans  toutefois  la  confirmer,  Fopinion 
surannée  de  Jean  de  Haussy  et  autres  qui  prétendent  faire  remon- 
ter à  répoque  romaine  Torigine,  —  plut6t  francque  —  de  cette 
ville  sur  le  Mont  des  Cygnes,  où  jamais  on  n'a  découvert  un  seul 
indice  de  séjour  par  les  conquérants  des  Gaules.  Et  encore  en 
désignant  la  Somme  au  Sud  pour  limite  du  Santerre,  il  a  fait  abs- 
traction du  Bas-Santerre  s'étendant  vers  Nesle,  Roye  et  Montdi- 
dier,  au  Midi  et  à  TOuest  de  ce  fleuve.  Il  a  aussi  confondu  Gode- 
froy,  abbé  du  Mont-Saint-Quentin  avec  saint  Geoffroi,  évèque 
d'Amiens.  Quant  aux  appréciations  historiques  du  jeune  écrivain, 
elles  sont  généralement  asseï  justes  et  basées  sur  les  vrais  prin- 
cipes. D  ûiut  en  excepter  néanmoins  quelques  légers  écarts  où  son 
inei^iérience  Ta  entraîné  à  la  remorque  de  certains  penseurs  du 
xix«  siècle.  Ainsi,  il  avance  que  l'ancien  usage  des  cimetières  dans 
l'intérieur  des  communes  dti^  en  grande  partie  être  la  cause  des 
èfidémies  au  Moyen- Age  et  dans  des  temps  plus  modernes.  Et 
encore  (ce  sont  également  ses  expressions)  :  Le  6  avril  1580,  un 
tremblement  de  terre  se  fit  sentir  en  Picardie,  et  renversa  plu- 
sieurs édifices,  notamment  à  Amiens  et  à  Calais.  A  Noyon,  le 
Chapitre  se  hâta  d'instituer  une  procession  hebdomadaire  —  et  il 
agoute  :  remède  alors  trop  ordinaire  contre  les  calamités  natu- 
relleSf  politiques  et  religieusees.  Assurément  il  n'a  pas  réfléchi 
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sur  rimportance  de  cette  dernière  apprécation  empruntée  avec 
beaucoup  trop  de  confiance  à  plusieurs  économistes  des  temps 
modernes.  Sans  doute,  les  sépultures  placées,  avec  plus  d'avan- 
tage moral,  dans  les  centres  de  populations,  pouvaient  occasionner 
quelques  émanations  nuisibles  à  la  salubrité  publique  ;  mais  il  y 
avait  autrefois  des  causes  d'épidémie  plus  réelles  que  cette  con- 
servation des  tombeaux  à  Tintérieur  et  autour  des  églises  où  elle 
en  perpétuait  le  souvenir.  Aujourd'hui,  on  relègue  bien  loin,  dans 
une  espèce  d'oubli^  la  dépouille  mortelle  des  parents  et  amis  dé- 
funts ;  tandis  que  les  peuples  sauvages  ne  consentent,  en  aucun 
cas,  même  dans  leurs  émigrations,  à  se  séparer  des  cercueils  do 
famille  qu'As  conservent  comme  leurs  plus  riches  trésors.  Est-<:e 
que  d'ailleurs  il  n'y  a  pas  d'exemples  récents  d'épidémie  dans  les 
cireonstances  les  plus  favorables  d'hygiène  et  d'alimentation  ?  En 
1832,  lors  de  son  inTasion  en  France,  le  choléra  asiatique  ne  fit 
pas  son  début  au  sein  des  classes  pauvres  et  laborieuses  :  avec  la 
rapidité  de  l'éelair,  il  tint  s'abattre  directement  de  Londi^es  sur 
Paris,  où  il  alla  choisir,  sur  les  marches  du  trône,  le  fameux  mi- 
nistre de  Loui»-Philippe,  Casimir  Perrier,qui  en  fût  la  première  et 
éclatante  TÎctime  !  A  cet  égard,  les  mesures  sanitaires  sont  utiles 
et  sages  (on  ne  saurait  le  contester)  ;  mais  l'intervention  du  Sou- 
verain-Mattre  est  bien  plus  efficace  encore  que  tous  les  moyens 
hniMifiis  !  Les  vrais  chrétiens  d'autrefois  comprenaient  beaucoup 
mieux  :  que  les  calamités  générales  sont  d'ordinaire  des  châti- 
ments de  la  justice  divine  destinés  à  punir  et  à  interrompre  nos 
désordres.  Aussi,  pour  la  fléchir,  recouraient-ils  avec  une  grande 
opporionîté  aux  expiations  et  aux  prières  publiques,  si  propres 
d*aîUeur6  ft  rappeler  la  confiance  dans  le  cœur  des  populations  ; 
car  il  a  été  démontré  que  :  sous  l'atmosphère  de  terreur  dans  les 
épidémies,  la  crainte  excessive  faisait  autant  de  victimes  que  la 
contagion  elle-même. 
Enfin,  par  rapport  surtout  aux  tremblements  de  terre,  aux  ou- 
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ragans  désastreax,  aux  éruptions  de  volcans  et  autres  catastrophes 
imprévues  de  l'avenir,  etc.  On  peut  défier  hardiment  tous  les 
économistes  possibles,  tous  les  coryphées  de  la  science  moderne, 
de  signaler  une  seule  de  leurs  découvertes  progressives  qui  soit 
de  nature  à  garantir  la  pauvre  humanité  contre  ces  fléaux  aussi 
inévitables  que  la  mort  ? 

Ces  considérations  générales  (on  doit  le  comprendre)  ne  sau- 
raient atteindre  directement  notre  jeune  historien  dont  le  seul  tort 
est  d'avoir  reproduit  inconsidérément  les  fiiusses  idées  de  certains 
auteurs  en  renom,  sans  en  approfondir  les  conséquences  et  le 
motif.  En  exceptant  cette  inadvertance  échappée  à  Tinexpérience 
de  Tâge  et  à  la  promptitude  d*un  travail  exprimant  d'ailleurs  d'ex- 
cellents principes,  je  dois  reconnaître  une  véritable  valeur  scien- 
tifique à  cette  publication  par  laquelle  il  débute  dans  la  carrière 
archéologique.  Il  la  termine  par  un  épilogue  fort  judicieux  où  il 
reconnaît,  avec  une  douloureuse  vérité,  que  Péronne  est  bien  dé- 
chu de  son  antique  splendeur,  de  son  importance  stratégique, 
surtout  pour  le  passage  de  la  Somme;  depuis  qu*un  grand  nombre 
de  routes  bien  praticables  aboutissent  à  ce  fleuve,  autrefois  le 
rempart  du  Nord  de  la  Fi-ance.  Du  moins  les  fastes  mémorables 
de  l'antique  capitale  du  Santerre  ne  pourront  plus  désormais  subir 
l'oubli  des  siècles  à  venir.  Déjà  plusieurs  écrivains  leur  avaient 
consacré  des  publications  diverses  dans  leur  objet.  En  les  réunis- 
sant toutes  par  une  habile  combinaison  dans  une  histoire  générale 
où  surabonde  un  peu  trop  l'histoire  même  de  la  France,  M.  Jules 
Doumel  a  élevé  à  la  ville  de  Péronne  un  monument  qui  en  per- 
pétuera la  gloire,  avec  l'honneur  de  la  Société  à  laquelle  il  est 
heureux  d'appartenir. 

P.'S.  —  Sur  un  livre  de  prix  décerné  en  1741,  à  Jean-Marie 
Âubrelicque  de  Péronne,  élève  de  philosophie  au  collège  St.-Vaast 
de  Douai,  j'ai  découvert  une  épigraphe  manuscrite  de  ses  maîtres, 
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et  contenant  ce  distique  vraiment  héréditaire  pour  M.  J.  Doumel, 
dont  la  famille,  comme  la  mienne,  était  alliée  aux  Aubrelicque  : 

MttcUj  novii  j^rûum  patriam  decorato  trapheU  ; 
Longa  titi  H  mt  tempara,  magnus  eris  I 


L'ÉGLISE   DE   FOURDRINOY, 

NOTICE  ARCHÉOLOGIQUE 

Par  M.  Axaus  LEDIEU,  membre  titulaire  non  résidant. 


§  I«r.  Avant-Propos. 

A  cent  vingt-cinq  mètres  d'altitude  s'élève  le  village  de  Four- 
drinoy,  au  milieu  d'un  plateau  très  fertile  ;  il  est  distant  de  4  kilo- 
mètres de  Picquigny^  son  chef-li«u  de  canton;  16  kilomètres  le 
séparent  d'Amiens,  de  l'arrondissement  duquel  il  ressort.  Le 
nombre  actuel  de  ses  habitants,  qui  est  de  550,  s'élevait  à  717  en 
1831  ;  mais  depuis  ce  temps  les  registres  de  recensement  ont  tou- 
jours accusé  une  notable  diminution. 

Sur  les  monuments  qu'on  révère, 
Le  temps  jette  un  charme  sévère. 

(V.  Hugo.) 

L'église  s'annonce  au  loin,  à  plusieurs  lieues,  par  son  gros  clo- 
cher qui  mesure  trente  mètres  d'élévation  jusqu'à  la  ci*oix  de  fer 
qui  le  surmonte.  Cet  édifice  se  trouve  placé  presque  au  centre  du 
village,  derrière  le  château  de  M.  de  Dompierre  d'Hornoy. 

n  est  bien  rare  de  voir  dans  nos  campagnes  des  églises  cons" 
truites  entièrement  dans  le  même  style  ;  souvent  une  partie  de 
l'édifice  appartient  à  tel  style,  tandis  qu'une  autre  est  d'époque 
différente  ;  les  causes  de  ces  anomalies  sont  nombreuses.  Citons, 
par  exemple,  l'augmentation  de  la  population,  nécessitant  l'a^ 
grandissement  du  vaisseau;  les  dégradations  amenées   par  le 
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temps,  parfois  aussi  par  la  main  des  hommes  ;  les  guerres  désas- 
treuses qui  ruinèrent  la  Picardie  et  occasionnèrent  la  destruction 
d'un  grand  nombre  d'églises,  etc.  €eHe  de  Fourdrinoy  ne  ûiit 
point  exception  à  ce  que  nous  venons  de  dire  :  comme  tant 
d*autre8,  elle  fut  plusieurs  fois  remaniée. 

§  2.  Extérieur. 

A  Textérieur,  elle  est  d'une  architecture  assesE  «mple  ;  les  bas- 
côtés,  reconstruits  depuis  pe«  d'années,  «ont  en  briques  et  en 
pien^es  ;  sur  un  grès  du  soubassement^  près  de  la  porte  latérale 
gauche,  se  voit  la  date  de  1587,  gravée  en  relief  et  en  gros  carac- 
tères ;  ce  grès  n'est  pas  à  sa  place  primitive  ;  il  aura  dû  indiquer 
une  construction  ou  une  restauration. 

Le  portail,  d'un  mauvais  goût,  fut  reconstruit  il  y  a  environ  cin 
quante  ans  ;  il  est  entouré  d'une  guirlande  d'aune  ;  les  pilastres 
forment  une  légère  saillie  et  sont  tout  à  fait  lisses  ;  dans  le  tym- 
pan est  une  demi-rosace  servant  à  laisser  entrer  la  lumière  dans 
la  tribune  élevée  à  l'intérieur  de  l'église.  Le  fronton,  pourvu  de 
moulures,  est  surmonté  d'une  croix  à  son  sommet  ;  l'architrave 
présente  des  moulures  en  damier  ;  dans  sa  frise  se  voit  une  es- 
pèce de  coquillage  en  relief. 

Sur  les  murs  du  transept  et  du  sanctuaire,  à  l'extérieur,  on  re- 
marque une  litre  avec  de  faibles  traces  d'écussons,  grattés  sans 
doute  pendant  la  Révolution,  afnsi  qu'on  le  voit  sur  bon  nombre 
d'églises  rurales. 

§  8.  Intérieur.  —  Nef  et  bas-côtés. 

Entrons  maintenant  dans  cette  église  et  admirons  sa  disposition 
qui  a  la  forme  d'une  croix  latine,  dont  les  bras  sont  tournés,  l'un 
au  nord  €t  l'autre  au  midi,  comme  cela  avait  lien  au  xie  siècle  et 
même  antérieurement  ;  la  tête  de  la  croix,  figurée  par  le  sanc- 
tuaire, est  tournée  à  l'orient^  et  la  façade  de  la  nef  ou  portail, 
regarde  l'occident  ;  cette  orientation,  comme  on  sait,  servit  de 
règle  liturgique  à  partir  du  y  siècle. 
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La  partie  la  plas  ancienne  est  assurément  la  nef.  Tout  d'abord, 
—  et  c'est  presque  une  règle  générale,  —  il  n'y  eut  qu'un  oratoire 
élevé  par  les  soins  et  la  piété  des  premiers  seigneurs  du  lieu  au- 
près de  leur  château  ;  les  serfs,  peu  nombreux  à  l'origine,  assis- 
taient aux  offices  divins  à  l'extérieur  de  ht  porte  de  la  chapelle  sei- 
gneuriale ;  mais  ensuite  le  village  s'étant  agrandi,  les  serfs  et  les 
vassaux  inférieurs^  devenus  plus  indépendants  après  Taffranchis- 
sement  des  communes,  durent  obtenir  du  seigneur  le  droit  de 
construire  une  nef  à  côté  de  son  oratoire  pour  les  abriter  contre 
les  intempéries  des  saisons  ;  ce  qui  le  prouve  surabondamment, 
c'est  que  la  voûte  du  transept  est  beaucoup  plus  élevée  que  ne 
l'est  ceHe  de  la  nef  (1)  ;  en  outre,  le  pavé  de  celle-ci  était  plus  bas 
que  celui  du  chœur,  comme  pour  marquer  le  degré  d'infériorité 
séparant  les  vassaux  du  suzerain.  Mais,  plus  tird,  Toratoire  primi- 
tif disparut  par  suite  de  cârconstances  inconnues,  et  l'on  éleva  le 
transept  et  l'abside  que  l'on  voit  aujourd'hui,  en  leur  donnant  plus 
d'élévation  qu'à  la  nef. 

Cest  au  style  romano-ogival  ou  de  transition  qu'appai^ent  la 
nef  de  l'église  de  Fourdrinoy  ;  elle  peut  dater  de  la  fin  du  xii^  siè- 
cle. Elle  a  «ubi  différentes  restaurations  ;  ainsi  le  bas-côté  droit 
fut  reconstruit  et  élargi  en  1851  ;  celui  de  gauche  avait  été  res- 
tauré antérieurement. 

La  nef  est  soutenue  sur  six  piliers  ronds  assez  courts,  à  chapi- 
teaux à  larges  feuilles,  cantonnés  par  trois,  et  portant  quatre  ogives 
basses  sans  soutènements.  Â  la  fin  du  xn®  siècle  et  au  commen- 
cement du  xine,  le  chapiteau  se  tapisse  de  feuillages  profondément 
fouillés,  de  feuilles  d'eau  recourbées  en  volutes,  nommées  crosses 
ou  crochets,  ce  qui  le  fait  ressembler  au  chapiteau  corinthien  ;  ces 


(1)  Cependant  on  remarquera  qu'en  général  le  chœur  est  plus  bas 
que  la  nef  au  xii*  siècle,  tandis  que  le  contraire  a  lieu  au  xiii*  siècle 
el  dans  les  siècles  suivants. 
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feuilles  étaient  habituellement  peintes  en  vert.  C'est  surtout  dans 
le  nord-ouest  de  la  France,  —  d'après  les  archéologues,  —  que 
Ton  remarque  ce  chapiteau,  et  notamment  dans  la  Picardie,  pro- 
vince d'initiative  par  excellence. 

Au  xii«  siècle,  l'architecture  romane  est  arrivée  au  plus  haut 
degré  de  perfection  ;  l'ornementation  est  d'une  grande  richesse  et 
l'exécution  présente  un  fini  correct  et  remarquable. 

Les  trois  piliers  primitifs  du  côté  droit  de  l'église  de  Fourdrinoy 
ayant  été  détruits,  on  en  éleva  d'autres  que  l'on  voulut  faire  res- 
sembler aux  premiers,  c'est-à-dire  en  les  ornant  de  larges  feuilles 
et  de  bouquets  ;  mais  ils  furent  grossièrement  exécutés  et  déno- 
tent un  ciseau  inhabile.  Quant  aux  trois  piliers  du  côté  gauche, 
ils  sont  demeurés  presque  intacts  et  leur  chapiteau  offre  un  galbe 
assez  gracieux.  La  base  se  compose  d'une  plinthe  carrée  et  d'un 
tore  sur  lequel  repose  le  fût  ;  le  chapiteau  du  premier  pilier  près 
de  la  porte  latérale  présente  de  larges  feuilles  d'eau;  celles  des 
angles  sont  légèrement  recourbées  ;  sur  l'une  des  faces  est  une 
magnifique  feuille  d'un  autre  genre,  avec  son  pédoncule  ;  elle  est 
profondément  fouillée  et  d'une  finesse  d'exécution  remarquable. 
Elle  a  sans  doute  été  prise  dans  la  flore  du  pays,  comme  les  sculp- 
teurs de  cette  époque  avaient  l'habitude  de  le  faire  ;  peut-être 
aussi  n'existait-elle  que  dans  l'imagination  de  celui  qui  l'a 
sculptée  :  le  domaine  de  l'idéal  était  alors  souvent  exploré.  —  Sur 
la  face  opposée  se  voit  une  feuille  aussi  munie  de  son  pédoncule, 
mais  de  dimensions  plus  petites  et  d'une  troisième  espèce.  Une 
partie  de  l'angle  de  cette  face  a  été  détruite  ;  l'astragale  est  aussi 
détérioré  en  différents  endroits. 

Les  chapiteaux  des  deux  autres  piliers  de  oe  côté  présentent  le 
même  galbe,  mais  au  lieu  de  voir  une  feuille  s'étalant  sur  le  chapi- 
teau, comme  au  pilier  précédent,  on  remarque  un  bouquet  ;  la 
corbeille  a  deux  rangs  de  feuilles  ;  celles  du  premier  rang,  qui 
sont  sans  pédoncule,  se  développent  aux  angles  du  chapiteau  ; 
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celles  du  rang  inférieur,  d'une  autre  espèce,  forment  un  bouquet 
sphérique  au  milieu  du  chapiteau.  Le  tailloir  de  ces  trois  chapi- 
teaux a  la  forme  carrée  de  la  fin  du  xii^  siècle,  car  ce  n'est  que 
vers  le  milieu  du  siècle  suivant  qu'on  lui  donna  la  forme  octogo- 
nale. 

La  chaire,  —  qui  n'ofifre  rien  de  remarquable,  —  est  adossée  au 
premier  pilier  gauche  de  la  nef,  près  du  choeur  ;  sur  les  pan- 
neaux ont  été  attachés  les  bustes  des  quatre  Evangélistes  ;  ils  sont 
en  zinc  et  recouverts  d'une  peinture  dorée. 

Dans  l'allée  de  la  nef,  presque  en  face  de  la  chaire^  on  voit  une 
dalle  assez  grande,  malheureusement  très  fruste  ;  elle  porte  de 
faibles  traces  de  caractères  en  creux  et  d'un  filet  formant  l'enca- 
drement d'une  pierre  tombale  ;  elle  se  trouvait  autrefois  sous  la 
«haire  et  recouvrait  les  .restes  d'un  ancien  curé  du  lieu. 

A  la  porte  latérale  du  ba&-côté  droit  se  trouve  un  ancien  béni- 
tier en  pierre  grise  très  dure  ;  ce  bénitier,  de  forme  octogonale, 
est  attaché  au  mur  ;  cinq  pans  sont  visibles  ;  sur  celui  de  face  est 
une  fleur  de  lys  ;  sur  les  deux  pans  qui  se  voient  de  chaque  côté 
de  ce  dernier  on  remarque  une  tète,  et  sur  les  deux  autres  est 
sculpté  un  bouquet  de  pensées  ou  d'oeillets,  le  tout  en  relief  ;  le 
creux  servant  à  recevoir  l'eau  bénite  présente  la  forme  d'une  Go- 
quille. 

An  Moyen-Age,  les  bénitiers  affectaient  la  forme  de  cuves 
rondes  semblables  aux  fonts  baptismaux  ;  mais  plus  tard,  elles 
furent  remplacées  par  des  réservoirs  creusés  dans  une  espèce  de 
colonne  ou  adossés  en  encorbellement  au  mur  voisin  de  la  porte. 

§  4.  Chœur  et  sangtuâike. 

Un  grand  arceau,  semblable  à  un  arc  triomphal,  sépare  la  nef 
du  chœur.  Le  sanctuaire  et  le  chœur,  de  même  hauteur,  forment 
deux  travées  voûtées  d'arêtes,  dont  les  nervures  présentent  entre 
deux  scoties  un  tore  muni  d'une  arête  légère  ;  aux  deux  clefs  sont 
des  rosaces  légèrement  contournées. 
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U  est  rec^rettable,  au  point  de  vue  architeetonique,  que  pour  pla- 
cer les  lambris  du  safictoaire  et  ceux  du  chœur  on  ait  enlevé  les 
colonnes  si  légères  placées  aux  quatre  angles  et  supportant  les 
nervures  ;  on  n*a  plus  laissé  que  la  partie  supérieure  du  chapi- 
teau; par  ce  qui  reste  et  par  les  nervures,  on  peut  juger  qu'ils 
datent  du  commencement  du  xiv*  siècle,  c'estri-dire  du  style 
rayonnant,  sorte  de  transition  entre  le  style  ogival  pur  et  le  s^le 
flamboyant,  car  on  voit  encore  les  crochets,  courbés  en  volute, 
mais  aussi,  sur  l'un  d'eux,  des  feuilles  de  vigne,  tel  qu'on  le  fit 
plus  tard,  après  que  les  volutes  eurent  disparu  pour  faire  place 
aux  feuillages  variés  qui  tapissent  les  chapiteaux  et  les  couvrent. 

Quant  aux  piliers  suppoi^tant  la  nervure  qui  sépare  les  deux  tra- 
vées, ils  se  composent  de  trois  colonnettes  groupées  ;  leurs  chapi* 
teaux  sont  distincts,  mais  réunis  par  le  tailloir  ;  ils  sont  profondé- 
ment fouillés,  et,  par  leurs  volutes,  ils  ressemblent  au  chapiteau 
corinthien. 

Ces  colonnes  n'ont  point  été  enlevées  pour  faire  place  au  lam- 
bris qui  les  entoure  ;  mais,  comme  la  colonnette  du  milieu  formant 
saillie  donnait  trop  d'ampleur  au  lambris,  on  a  taillé  la  moitié  de 
l'épaisseur!... 

Afin  de  donner  plus  de  grâce  au  chœur  et  au  sanctuaire,  il  fau- 
drait faire  disparaître  ce  malencontreux  lambris,  rétablir  les  co- 
lonnes des  angles  et  les  colonnettes  groupées  dans  leur  style  pri- 
mitif et  peindre  les  murs  comme  on  le  fait  de  nos  jours  ;  la  voûte 
du  sanctuaire  offrirait  l'image  d'un  ciel  étoile  ;  alors  cet  édifice 
présenterait  un  cachet  d'élégance  qu'il  est  loin  de  posséder  avec 
le  pitoyable  vandalisme  que  l'on  rencontre  en  plusieurs  endroits. 

Le  maître-autd,  •—  n'offrant  aucun  caractère  digne  d'intérét,*- 
est  adossé  au  mue  de  l'abside  ;  la  toile  du  retable,  figurant  le  bap- 
tême de  Notre-Seigneur  par  saint  Jean-Baptiste,  parait  en  asses 
mauvais  état  do  conservation  ;  les  pereonnages  sont  assez  bien 
réussis  ;  elle  fut  plusieurs  fois  retouchée.  Le  cadre,  fort  bien  tra» 
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iFaillè,  pi  ésente  des  ornements  en  relief  en  forme  (Tarabesqnes.  A 
gauche  se  trouve  une  statuette  «n  bois  cle  saint  Jean-Baptiste  ;  à 
droite  se  voit  une  autre  statuette  en  pierre  de  la  même  époque, 
représentant  saint  Jean-rSvangéliste  tenant  un  calice  d'où  semble 
sortir  un  serpent.  Ces  deux  statuettes  rappellent  le  vocable  de  Pé- 
glise  qui  est  dédiée  à  saint  Jean-Baptiste.— Rappelons  à  ce  propos 
que  les  habitants  conservent  encore  ^ancienne  coutume  d'allumer 
des  feux  chaque  année  la  veille  de  la  Saint-Jean. 

Le  sanctuaire  est  éclairé  par  deux  fenêtres  en  ogive  peu  sentie 
et  très  ébrasées  â  l'intérieur  ;  autrefois  la  lumière  pénétrait  par 
une  troisième  fenêtre  assez  grande,  ouvrant  derrière  le  maltre- 
autel  ;  elle  est  aujourd'hui  cachée  à  l'intérieur  par  le  tableau  du 
retable  et  à  l'extérieur  par  le  toit  de  la  sacristie  ;  elle  est  coupée 
en  chanfrein  comme  le  meneau  qui  la  divise  en  deux  parties  ';  au- 
cune ornementation  ne  la  décore  ;  le  meneau  est  surmonté  d'une 
rosace  —  On  sait  que  c'est  pour  rappeler  le  dogme  de  la  Trinité 
que  l'on  ouvrait  trois  fenêtres  dans  le  sanctuaire. 

§  5.  Chapelle  latérale  gauche. 

Les  deux  chapelles  du  transept  communiquent  avec  le  chœur 
par  un  arc  en  ogive  ;  celui  de  la  chapelle  castrale  aurait  été  ou- 
vert après  coup,  —  d'après  une  note  de  M.  Goze,  —  car  il  y  vit 
au-dessus  la  baie  d'*une  fenêtre  et  les  trous  de  ses  feirements  ;  il 
faut  plutôt  admettre  que  cet  arc  fut  pratiquée  quand  on  construi- 
sit le  chœur.  En  effets  le  toit  de  la  chapelle  étant  moins  élevé  qu'il 
ne  l'est  aujourd'hui,  on  ouvrit  une  fenêtre  pour  éclairer  le  chœur  ; 
ce  qui  prouve  effectivement  que  la  chapelle  était  autrefois  plus 
basse  que  le  chœur,  c'est  le  raccordement  en  retraite  que  l'on  re- 
marque au  dehors  entre  elle  et  ce  dernier.  Mais  elle  fut  bouchée 
dans  toute  sa  hauteur  de  manière  à  former  une  niche  vers  la  cha- 
pelle, où  l'on  voit  une  statue  en  bois  assez  bien  exécutée  de  Notre- 
Dame  de  Pitié,  et  une  autre  niche  vers  le  chœur  renferffiantttne 
statue  aussi  en  bois  représentant  la  sainte  Vierge. 
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On  pénètre  dans  cette  chapelle  par  un  arc  équilatéral  ouvrant 
sur  le  bas-côté  ;  selon  toute  probabilité,  cette  ouverture  fut  prati- 
quée depuis  la  Révolution  ;  la  chapelle  seigneuriale  devait  être 
fermée  de  cecôté  et  n'avait  d'aut  re  accès  dans  Téglise  que  Tare 
donnant  sur  le  chœur,  mais  aujourd'hui  fermé  par  des  stalles 
dans  sa  partie  inférieure.  —  Un  autel  dédié  à  saint  Nicolas,  adossé 
autrefois  au  mur  d«  cette  chapelle,  à  l'extrémité  du  bas-coté  gau- 
che, est  une  preuve  que  Tare  n'a  pas  toujours  existé. 

Au-dessus  de  l'entrée  de  la  chapelle  de  la  sainte  Vierge  se  voit 
une  toile  peinte  représentant  saint  Martin,  à  la  figure  imberbe,  ac- 
complissant Tacte  charitable  que  l'on  connaît;  l'auteur  n'a  pas 
commis  d'anachronisme  en  lui  donnant  cette  barbe  longue  et  touffue 
qu'on  lui  voit  sur  plusieurs  tableaux  de  quelques  églises  de  Picar- 
die. :»  Près  de  là  est  une  statuette  en  bois  de  saint  Nicolas, 
rappelant  l'emplacement  d'un  autel  qui  lui  était  autrefois  consacré. 

A  droite  de  l'autel  de  la  sainte  Vierge  se  voit  un  Ecce  homo 
en  b«i8  fort  bien  travaillé.  —  Les  nervures  de  la  voûte  sont  sem- 
blables à  celles  du  chœur  ;  mais,  au  lieu  de  reposer  sur  des  colon- 
nettes,  elles  sont  supportées  par  des  culs-de-lampe  en  saillie. 

C'est  dans  cette  chapelle  que  se  trouve  le  confessionnal,  exécuté 
au  commencement  de  ce  siècle  par  un  menuisier  de  Molliens- 
Vidame,  qui  plaça  en  même  temps  les  lambris  du  chœur  et  ceux 
du  sanctuaire. 

§  6,  Chapelle  latérale  droffe. 

La  chapelle  latérale  droite  communique  avec  le  bas-côté  par  un 
arc  en  ogive  très  aigu.  La  voûte  d'arête  présente  des  cordons  à 
moulures  prismatiques,  telles  qu'on  les  faisait  au  xv«  siècle,  alors 
que  le  style  ogival  flamboyant  était  dans  tout  son  épanouissement  ; 
cette  voûte,  menaçant  ruine,  on  résolut  de  supprimer  les  nervures, 
mais  les  culs-de-lampe  sur  lesquels  elles  reposaient  sont  restés 
aux  angles  des  murs. 

Entre  cette  chapelle  et  le  chœur  se  voit  un  arc  en  ogive^  en- 
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touré  d'une  double  moulure  concave  sur  ses  deux  arêtes,  mais  la 
partie  inférieure  est  coupée  en  chanfrein.  Des  stalles  garnissent 
le  bas  de  Touverture.  Deux  consoles  de  même  style  que  les  culs- 
de-lampe  sont  placées  Tune  à  droite,  Fautre  à  gauche  de  Tautel 
et  supportent  les  statues  fort  récentes  de  saint  Eloi  et  de  sainte 
Catherine;  c'est  sous  rinvocation  de  cette  sainte  qu'est  Tautel, 
bien  que  dans  le  pays  on  désigne  cette  chapelle  sous  le  nom  de 
Chapelle  de  la  Cloche,  —  Elle  est  éclairée  par  deux  fenêtres  en 
ogive  fort  étroites  et  ébrasées  ;  celle  qui  se  voit  an-dessus  de  Tau- 
tel  est  entourée  à  l'intérieur  et  à  l'extérieur  de  moulures  concaves 
reposant  sur  un  socle  prismatique.  Il  est  regrettable  que  les  me- 
neaux subtrilobés  de  ces  deux  fenêtres  aient  été  supprimés  depuis 
quelques  années. 

C'est  dans  cette  chapelle  que  se  trouve  la  cuve  baptismale,  sup- 
portée par  une  colonne  en  briques,  recouverte  d'un  plafond  peint 
en  vert  ;  elle  est  munie  d'un  couvercle  en  bois  à  six  pans  se  réu- 
nissant  par  le  sommet  en  forme  de  dôme  surmonté  d'un  pot  d'où 
s^échappent  des  flammes  ;  chaque  pan  est  orné  d'arabesques  et 
d'ornements  gracieux  dans  le  style  da  la  Renaissance. 

Au-dessous  de  la  fenêtre,  en  face  des  fonts  baptismaux,  se  voit 
une  piscine  de  la  même  époque  que  la  chapelle,  c'est-à-dire  du 
xv«  siècle;  elle  n'est  pas  géminée  comme  les  crédences  du 
xm^  siècle^  et  n'a  ni  la  richesse  ni  l'élégance  de  Tomementation 
qu'onremarque  sur  celles  des  grandes  églises  ;  c'est  simplement  une 
niche  pratiquée  dans  le  mur,  entourée  de  moulures  fort  sobres  > 
la  tablette,  qui  forme  rippui,  est  en  saillie  et  présente  les  mêmes 
moulures  ;  au  milieu  existe  une  ouverture  pour  l'éceulement  des 
eaux  ;  la  hauteur  de  cette  piscine  est  de  soixante-dix  centimètres, 
et  sa  largeur  d'égale  dimension  ;  sa  profondeur  est  de  quarante 
centimètres. 

Gomme  on  l'a  vu,  le  confessionnal  et  la  cuve  baptismale  sont 
dans  les  chapelles  latérales,  ce  qui  parait  exceptionnel  ;  leur  place 
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serait  plutôt  à  rextrémité  des  bas-côtés^  vers  le  portail,  Tun  en 
regard  de  Fautre  ;  pour  cela,  lorsqu'on  reconstruisit  les  bas- 
côtés,  il  n'y  avait  qa'k  faire  ouvrir  les  portes  latérales  près  des 
chapelles  :  la  disposition  intérieure  y  aurait  beaucoup  gagné. 

§  7.  Clocher. 

Le  clocher,  placé  au-dessus  de  la  chapelle  de  sainte  Catherine, 
se  compose  d'une  grosse  tour  quadrangulaire,  surmontée  d'un  toit 
en  charpente  à  quatre  pans,  couvert  d'ardoises  et  muni  de  deux 
abat-son  sur  chaque  face  ;  la  tour  est  flanquée  à  deux  de  ses  an- 
gles de  contreforts  très  saillants  qui  leur  font  face,  tels  qu'on  les 
trouve  dans  les  constructions  du  xv«  siècle,  tandis  que  ceux  du 
sanctuaire  sont  parallèles  au  mur.  Les  contreforts  du  clocher  sont 
divisés  en  quatre  retraits  à  glacis  au-dessus  des  larmiers  de  la 
tour  ;  c'est  sans  doute  une  réminiscence  du  xiii^  siècle. 

De  la  chapelle  de  sainte  Catherine,  on  pénètre  dans  le  clocher 
après  avoir  gravi  les  trente-un  degi^  en  pierre  de  l'escalier  en 
spirale  placé  dans  une  tour  octogonale  adossée  à  l'un  des  côtés  du 
clocher.  —  Sur  les  murs  de  l'intérieur  se  voient  de  nombreuses 
inscriptions  pour  la  plupart  incomplètes  ou  insignifiantes  ;  l'une 
des  plus  anciennes  qu'on  y  remarque  est  celle  de  Jean  Doissy 
1649;  ailleurs  on  lit  cette  autre  :  c  Lon  a  monté  lorloge  en  1779  j»; 
et  plus  loin  :  a  Antoine  Herbet,  hermonteur  dorloge,  1780.  » 

L'horloge  dont  il  est  ici  question  marque  encore  Theure  aujour- 
d'hui ;  bien  qu'elle  ait  un  siècle  d'existence,  elle  n'en  a  pas  moins 
une  grande  valeur  par  ses  rouages  en  cuivre. 

Avant  la  Révolution,  le  clocher  renfermait  trois  cloches  ;  il  n'en 
contient  plus  qu'une  aiigourd'hui  ;  eUe  porte  la  date  de  1840,  épo- 
que où  elle  fut  cassée  par  un  carillonneur  inhabile  ;  la  fonte  s'est 
faite  à  Fonrdrinoy  même. 

La  mare  qui  se  trouve  en  face  du  portail  porte  le  nom  de  Mare 
du  mortier  ;  son  étymologie  permet  de  se  livrer  à  bien  des  hypo- 
thèses. 
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§  8.  Liste  des  Personnes  inhumées  dans  l'église. 

A  Taide  des  registres  de  l'état-dvil,  remontant  à  1640,  il  nous  a 
été  possible  de  donner  les  noms  des  personnes  inhumées  depuis 
cette  époque  dans  Téglise  de  Fonrdrinoy. 

lo  Caneau  de  la  chapélîe  de  la  sainte  Vierge.  Chapelle  seigneu- 
riale. 

1*  Biarie-Françoise  Eudel,  veuve  de  Jean  Trudaine,  écuyer,  sei- 
gneur de  Fourdrinoy,  duQuesnoy,  etc.»  décédée  le  7  novembre 
1780; 

^  Jean-Baptiste  Trudaine,  chevalier,  mousquetaire  de  la  se- 
conde compagnie  de  la  garde  du  roi^  fils  de  Jean  Trudaine,  che- 
valier, sdgneur  de  Fourdrinoy,  et  de  Ânne-Françoise  de  Joybert 
de  Soulange,  décédé  le  19  mai  1743,  n'étant  âgé  que  de  18  ans  ; 

9*  MarieJoachime  Trudaine,  sœur  du  précédent,  décédée  le  8 
juiUet  1748,  à  l'âge  de  19  ans  ; 

4*  Jean  Trudaine,  chevalier,  seigneur  de  Fourdrinoy  et  d'autres 
lieux,  ancien  capitaine  de  cavalerie  au  régiment  de  la  Ferronnaie, 
décédé  en  son  château  le  9  avril  1758  â  l'âge  de  72  ans.  Il  fut  in- 
humé le  surlendemain  en  présence  de  Danthois,  curé  d'Oissy»  de 
Sangnierj  curé  de  Saisseval,  de  Sagnier,  curé  de  GaviUon  et  de 
Balavoine,  curé  de  Picquigny; 

5*  Anne-Françoise  de  Joybert  de  Soulange^  épouse  du  précé- 
dent, décédée  le  18  avril  1758,  neuf  jours  après  son  mari,  âgée  de 
dO  ans.  Furent  présents  à  son  inhumation,  qui  se  fit  le  lendemain  : 
Pruvost,  curé  de  Liercourt,  Cocu,  curé  de  Fransu,  Dupuis  et  Ga- 
ron,  chanoines  de  Picquigny,  etc.,  etc.; 

6»  Fl<M*ent  de  Sachy  de  Marcellet,  seigneur  de  Fourdrinoy, 
dlgnaocourt  et  d'autres  lieux,  époux  d'Elisabeth  Linars  d'Aveluy, 
décédé  le  11  octobre  1771,  âgé  de  49  ans.  Il  fut  inhumé  le  lende- 
main on  présence  de  Ghristophle-Florent  de  Sachy  de  Fourdri- 
noy, son  fils  ;  de  N.  de  Hertes  d'Hailles,  son  beau-frère,  de  Jean 
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Thierry,  chevalier,  seigneur  de  Cagny,  de  M^  Morgan,  prieur  de 
Dreuil-lès-MoIliens. 

2*  Intérieur  de  Véglise, 

10  Alexis  Renouard,  fils  de  M.  Kenouard,  receveur  des  tailles  à 
Amiens,  décédé  chez  sa  nourrice  le  16  février  1684,â  Tâge  de  trois 
mois  ;  il  fut  inhumé  le  lendemain  dans  la  nef,  en  face  de  l'autel  de 
saint  Nicolas  ; 

2o  Charles  Maressal,  décédé  le  18  mai  1684,  à  Page  de  40  ans. 
Son  acte  de  décès  fut  signé  par  P.  Ifaressal,  son  frère,  chanoine 
de  Picquigny,  par  Philbert  Maressal,  curé  de  Flixecourt,  et  par 
Claude  Carotte,  curé  d'Yseux,  ses  cousins  ; 

3<>  Pierre  Charîvaux,  décédé  chez  sa  nourrice  le  7  septembre 
7688,  âgé  de  dix  jours  ;  il  était  fils  de  M.  Charîvaux  et  de  damoi- 
selle  Marie  Quignon,  demeurant  à  Amiens,  en  la  paroisse  Saint- 
Jacques; 

4»  François  Levasseur,  habitant  d'Hangest-sur-Somme,  demeu- 
rant depuis  quelques  jours  chez  son  gendre,  décédé  le  18  juin  1722. 

5*  Antoine  Lefèvre,  fermier  à  Saint-Sauveur,  où  il  mourut  le  5 
septembre  1788  ;  son  corps  fut  ramené  le  lendemain  dans  Téglise 
de  Fourdrinoy. 

6*  Marie  Herbet,  sœiir  de  Pierre  Herbet,  décédée  le  26  octobre 
1740,  et  inhumée  dans  Téglise,  au  pied  du  crucifix,  par  M«  Fan- 
chon,  curé  de  Seux,  doyen  de  chrétienté  de  Picquigny  ; 

7»  Philippe-Honoré  Eudel,  décédé  au  château  de  Fourdrinoy  le 
6  avril  1748,  âgé  de  80  ans.  —  Il  était  le  neveu  de  Jean  Trudaine, 
seigneur  de  Fourdrinoy  ; 

8«  Pierre  Herbet,  curé  de  Fourdrinoy,  décédé  le  7  mai  1748  ; 

90  Louis-Adrien-Isidore  d'Emery,  décédé  chez  sa  nourrice  le  12 
août  1759,  â  Fâge  d'un  mois.  Il  était  fils  de  M«  Isidore  d'Ëmery  (1), 

(!)  Le  P.  Daire,  dans  son  Histoire  littéraire  â^Âmiens^  p.  321,  donne 
peu  de  détails  sur  ce  personnage  ;  il  se  contente  d'indiquer  la  liste 
des  ouvrages  qu'il  a  lus  à  TAcadémie  d'Amiens  à  partir  de  1750. 
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conseiller  du  roi,  son  médecin  ordinaire  dans  les  hôpitaux  de  la 
Tille  d'Amiens,  professeur  de  botanique  et  de  pharmacie,  membre 
de  TÂcadémie  des  Sciences  de  cette  ville,  ~  et  de  Catherine- 
Jeanne  Delf. 

Cliarles  Sagnier,  avocat  au  grenier  à  sel  d'Amiens,  décédé  en 
cette  ville,  rue  des  Ck^rdeliers,  le  18  juin  1719,  demanda  à  être 
inhumé  dans  le  cimetière  de  Fonrdrinoy,  où  il  reçut  en  effet  la 

sépulture. 

§9.  Cure. 

Avant  la  Révolution,  la  cure  de  Fourdrinoy  était  sous  le  patro- 
nage du  Chapitre  de  Picquigny.  L'un  des  chanoines.  —  dit  le  P. 
Daire  (1),  —  partageait  les  dîmes  par  moitié  avec  le  prieur  de 
Saint-Pierre-à-(îouy. 

Ce  dernier  était  tenu  de  contribuer  pour  une  certaine  part  dans 
les  réparations  à  faire  au  chœur  de  l'église  de  Fourdrinoy. 

La  fabrique  avait  un  revenu  de  200,  puis  de  240  livres. 

Une  partie  de  l'autel  fut  conûrmée  en  1120  par  l'Évoque  En- 
guerrand.  (D.  Grenier.) 

Le  revenu  de  la  cure,  suivant  M.  De  Cagny,  était  de  500  livres 
au  siècle  dernier;  dans  la  déclaration  faite  le  9  février  1730  par 
Pierre  Herbet^  curé  du  lieu,  le  revenu  était  de  361  livres. 

Portion  congrue  payée  par  le  prieur  de  Saint-Pierre-à-Gouy, 
gros  décimateur,  800  1.  —  Dîme  novale  sur  quelques  nouveaux 
défrichés  depuis  7  à  8  ans,  4  1.  —  45  obits,  45 1.  —  Casuel,  12 1. 
—  Total,  381 1.  —  Charges.  Réparations  du  presbytère,  10  1.  — 
Reste  net,  351  livres  (2).  —  Au  moment  où  écrivait  le  P.  Daire, 
il  n'était  que  de  200  livres. 

H.  De  Cagny  dit  qu'il  y  avait  400  communiants  au  xviii*  siècle, 
et  que  ce  chiffre  représente  les  trois-quarts  environ  de  la  popu- 
lation, ce  qui  aurait  porté  le  nombre  des  habitants  à  530. 

(i)  HUi.  du  Daienné  de  Picquigny,  p.  35,  publiée  par  M.  J.^Garnier. 
(S)  M.  F.I-.  Darsy .  Bénéfiees  de  PEglise  ^Amiens . 
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§  10.  Curés. 

Lqh  carés  qui  ont  administré  cette  paroisse  depuis  la  fin  da 
xnJ^  siècle  jusqu'à  ce  jour  furent  : 

1«  Jean  Renault,  décédé  à  Fourdrinoy  le  1»  mai  1676  ; 

^  Antoine  Buteux,  1675  à  1684,  résigna  sa  cure  au  suivant  ; 

8o  Nicolas  Buquet,  1684  à  1691,  bachelier  en  droit-canon  de  la 
Faculté  de  Paris,  ancien  chapelain  de  la  cathédrale  d'Amiens.  Il 
prit  possession  de  la  cure  de  Fourdriney  le  16  janvier  1684  «  sans 
»  aucune  opposition,  en  vertu  des  provisions  qui  en  ont  été  don- 
»  nées  par  Mgr  Faure,  évoque  d'Amiens,  sur  la  résignation  de 

»  M«  Antoine  Buteux  (1).  »  —  Il  quitta  Fourdrinoy  pour  devenir 
curé  de  Talmas. 

4»  Antoine  Pièce,  1691  à  1699. 

5»  Pierre  Herbet,  1699  à  1748,  natif  de  Fourdrinoy,  décédé  le 
7  mai  1748  ;  il  fut  inhumé  le  lendemain  dans  l'église  par  Fanchon, 
curé  de  Seux,  doyen  de  chrétienté  de  Picquigny,  assisté  de  De- 
ruelle,  curé  de  Briquemesnil,  Herbet,  curé  de  Mérélessart,  Daire, 
curé  de  Gavillon,  Garon,  chanoine  de  Picquigny,  etc.; 

6®  Jean  Delahaye,  1748  à  1765,  doyen  de  chrétienté  de  Picqui- 
gny ;  à  sa  mort,  arrivée  le  26  avril  1765;  il  était  âgé  de  52  ans.  Il 
fut  inhumé  le  lendemain  dans  le  cimetière  par  Danthois,  curé 
d'Oissy,  assisté  de  Pontigny,  curé  de  Saint-Pierre-à-Gouy,  Mer- 
cher,  curé  de  La  Ghaussée,  Fr.  Guilbert,  prieur^uré  de  Dreuil- 
lès-Molliens,  etc.  —  La  paroisse  avait  été  desservie  par  N.  Le  Roy, 
depuis  le  mois  de  février  1765  jusqu'à  la  mort  de  l'abbé  Delahaye. 

70  Louis-Marie  Dupont,  1765  à  1789;  il  fut  désigné  pour  rem- 
placer son  frère  Louis  Dupont,  décédé  curé  de  Penches  le  27  dé- 
cembre 1768,  mais  un  procès  lui  fut  intenté  par  Jacques-Honoré 
Prévost,  nommé  curé  de  ce  lieu  par  le  Ghapitre  de  N.-D.  de 
Noyelles-sur-Mer  qui  en  était  présentateur.  Louis-Marie  Dupont 

(1)  Registres  de  l'état-civil  de  Fourdrinoy. 


-  M  - 

perdit  le  procès  et  dut  se  résigner  à  demeurer  à  Foardrlnoy  qu'il 
quitta  cependant  le  6  août  1789;  mais  il  revint  habiter  cette  pa- 
roisse quelque  temps  après.  En  effet,  pendant  la  yacance  de  la  euro 
en  1791,  il  rédigea  plusieurs  actes  et  s'intitulait  «  ancien  Chanoine 
de  Vigncicourt,  »  —  Il  mourut  à  Fourdrinoy  le  26  ventôse  an  X, 
(17  mars  1802),  à  Fâge  de  69  ans. 

9*  Jean-CSharles  Balédent,  1789  à  1791.  Il  mourut  à  cette  date  et 
reçut  la  sépulture  dans  le  cimetière  de  Fourdrinoy.  Après  sa  mort 
la  cure  fut  desservie  pendant  un  an  par  M.  Delachambre,  curé  de 
Gavillon  ;  il  prêta  ensuite  serment  à  la  Constitution  civile  du 
clergé  et  continua  d'exercer  jusqu'en  1794  ; 

9*  M.  Allart,  1795  à  1802.  Curé  constitutionnel,  dans  un  acte  du 
Id  juillet  1802,  il  agit  comme  «  ayant  alors  pouvoirs  de  juridic- 
tion. »  Il  fut  l'un  des  signataires  du  synode  tenu  le  25  avril  1800. 

Depuis  cette  époque  les  curés  de  Fourdrinoy  furent  :  MM.  Jour- 
dain, 1803  à  1831  ;  Vahé,  1831  à  1833;  Darras,  1833  à  1835  ;  Sou- 
verain,  1835  à  1839;  Moilon,  1839  à  1851,  et  M.  Pierre  Fliche, 

actuellement  en  exercice  depuis  1851. 
Pour  terminer,  nous  donnerons  une  liste  des  curés  natifs  de 

Fourdrinoy, 

lo  François  Duval,  curé  de  Bourdon,  de  1685  à  1710.  a  U  pré 
cha  la  parole  de  Dieu  à  temps  et  à  contre- temps,  selon  Tavis  de 
S.  Paul,  »  dit  M.  l'abbé  Jumel.  —  Nous  ne  savons  sur  quoi  il  se 
fonde  pour  donner  cette  appréciation.  (Voy.  Bourdon  et  ses  an- 
ciens Seigneurs,  p.  60. 

2o  François  Herbet,  vicaire  à  Chepy  en  1772. 

3*  Pierre  Brunel.  vicaire  à  Saint-Sauflieu  en  1727. 

4»  Charles  Trencart,  curé  de  Riencourt  en  1729. 

50  N.  Herbet,  curé  de  Maisnières,  frère  de  Pierre  Herbet,  curé 
de  Fourdrinoy. 

6"  N.  Dumesnil,  vicaire  de  Cannossières  en  1776. 

7«  Augustin  Herbet,  vicaire  de  Gamaches  en  1776. 
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De  fortes  probabilités  nous  font  supposer  que  Philibeit  Mares- 
sal,  curé  de  Flixecourt,  Claude  Garette,  curé  de  Seux,  et  P.  Ma- 
ressal,  chanoine  de  Picquigny,  vivant  tous  trois  en  1684,  étaient 
originaires  de  FQurdrinoy. 


OUVRAGES  OFFERTS 
Pendant  le  2«  trimestre  de  1S80. 


I.  Par  le  Ministère  de  riostroction  pabliqoe. 

l^  Lettres  de  Jean  Chapelain,  de  rAcadëmie  française,  pahliées 
par  Ph.  Tamizey  de  Larroqae.  Tom.  i«'.  (Sept.  1632.— Dec.  1640.) 
—  2«  ReYQc  des  Sociétés  savantes.  7«  série.  Tom.  i**.  N.  4.— Tom. 
II.  N.  I.  —  a»  Journal  des  Savants.  1880.  Janv.  Fév.  Mars.  Avril. 
Mai.  ^  40  Archivei  des  missions  scientifiques  et  littéraires.  3«  sé- 
rie. Tom.  VI.  Liv.  2. 

II.  Par  M.  le  marquis  d^Heilly^  titulaire  non  résidant. 

lo  Monographies  de  Picardie.  —  2«  série.  —  Heilly.  Par  TÂbbé 
Ed.  Jumel.  Amiens.  1876.  Delattre-Lenoèl.  1  vol.  in-8. 

lil.  Par  les  Auieur$«. 

1*  Notice  his'.orique  sur  fieuvraignes  et  Yerpillières,  communes 
du  canton  de  Roye,  par  Emile  Coét.  Compiègne.  1880.  Gay  et 
Desaint.  1  vol.  in-8.  ->  2*  —  Notes  historiques  sur  Amiens.  1791- 
1802,  par  A.  Dubois.  Le  Mémorial.  in-8.—d<^  Dictionnaire  des  mar- 
ques et  monogrammes  des  faïences,  poteries,  grés,  terre  de  pipe, 
terre  cuite,  porcelaines,  etc.,  anciennes  et  modernes,  contenant  en 
outre  les  noms  des  principaux  peintres,  décorateurs,  modeleurs, 
tourneurs,  etc.,  et  environ  600  marques  de  potiers  romains,  plus 
de  6,000  marques,  monogrammes  et  noms,  par  Ris-Paquot.  5*  éd. 
Paris.  1880.  R.  Simon.  1  vol.  in-12.  ~  4»  Première  année.  An- 
nuaire artistique  des.  collectionneurs,  par  Ris-Paquot  1879-1880. 
Paris.  1880.  R.  Simon.  1  vol.  in-12.  —  5*  Etudes  sur  les  puits 
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d'église,  par  Tabbé  Jos.  Mallet.  —  Notes  sur  le  même  sujety  par 
l'abbé  J.  Corblet.  Arras.  1880.  Société  da  Pas-de-Calais.  Pièce 
in-8.  —  6»  Silex  taillés  et  emmanchés  de  Tépoqae  mérovingienDe, 
par  M.  Millescamp.  Paris.  1888.  Henaoyer.  Pièce  in'8.  Fig.  — 7« 
Antiquités  et  monuments  da  département  de  l'Aisne,  par  fidooard 
Fleury.  3*  partie.  Vol.  in-4.  PK—  8»  Actes  inédits  de  saint  Lucien, 
premier  é?éque  de  BeauYais,  publiés  par  Charles  Salmon.  Amiens. 
1880.  A.  Douillet  et  C«.  in-8.  —  9«  Histoire  de  la  ville  de  Beau* 
mont»  par  Théodore  Bernier.  Mons.  1880.  Duquesne-Marquillier.  1 
▼ol.  in-8.  PI.  —  100  B61e  de  trois  cents  hommes  d'armes  passés  en 
revue  à  Toumay  les  17, 18  et  19  juin  1898»  par  H.  le  baron  A.  de 
Calonne.  Amiens.  1880.  A.  Douillet  et  C*.  Pièce  in-8.  —  1  J»  Note 
sur  des  vases  ornés  de  sujets,  une  parure  et  des  épées  en  bronze 
découverts  dans  le  département  de  la  Somme  (arrondissement 
d'Abteville),  par  A.  Van  Robais.  Amiens.  1879.  A.  Douillet  et  C*. 
in-8.  PL  —  11^  Vie  des  saints  du  diocèse  d'Amiens,  par  l'Abbé 
Jules  Corblet.  Amiens.  1880.  Delaltre-Lenoël.  1  \ol.  in-12.  —  18<» 
De  la  rénovation  littéraire  en  Provence,  par  Gustave  Dorienz.  In- 
troduction à  la  version  allemande  de  Mireille  de  M*  B.  M.  Do- 
rieux  Brolbeck.  Paris.  1880.  Ghio.  1  vol.  in-18. 

IV.  Par  les  Sociétés  françaises. 

!•  Société  d'agriculture,  de  commerce  et  d'industrie  du.départe- 
ment  du  Var.  Tom.  iv.  liv.  2-3.  —  2«  Bulletin  de  la  Société  d'a- 
griculture de  l'arrondissement  de  Boulogne-supMer.  Année  1878, 
Année  1879.  N.  1  à  6.  ^  8o  Mémoires  de  la  Société  d'agriculture, 
sciences  et  arts  d*Angers  (ancienne  Académie  d'Angers.)  Tom.  xix. 
1776.— Tom.  xx.  1877-1878.  —  4«  Mémoires  de  l'Académie  des 
sciences,  des  lettres  et  des  arts  d'Amiens.  8*  série  vi.  —  5*  Bulle- 
tin de  la  Société  industrielle  et  agricole  d'Angers.  %•  sem.  1879. 
—  6o  Mémoire  de  la  Société  d'aréhéologie  lorraine.  8*  série.  vii.-« 
7*  Bulletin  de  la  Société  académique  de  Laon.  Tom.  xxui.  —  Bul- 
letin de  la  Société  archéologique  du  Midi  de  la  France.  Tom.  xi. 
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Ut.  If^S.  —  9»  Balletin  de  la  Société  académique  de  Poitiers.  N. 
939  à  d48.  — 10*  Revue  satoiâennè.  N.  8-4-5.  — 11*  Société  d'à- 
gricoltttre,  ecieoces  et  arta  de  la  Haute-Satoe.  Annexes  an  Bnlle- 
tm  de  l'année  1879.  Tra?anx  de  la  section  d'archéologie.  Annexe 
rio  1.  Catalogne  dn  Mnsée.  l*'  supplément.  ^  12*  Société  des 
sciences  et  arts  agricoles  et  horticoles  du  Havre.  16*  Bnllelln.— 18* 
Viwmtigaêtury  jonmal  de  la  Société  des  études  historiques.  Sept. 
Oct.  1879.  Janv.  Fév.  1880.  ^  14«  Société  des  Anti(|aaires  de  la 
Morihie.  Bulletin  historique.  118.  —  15o  Société  centrale  d'agri- 
culture, d'horticoltnre  et  d'acclimatation  de  Nice  et  des  Alpes- 
Maritimes.  78*  Bulletin  *»  16*  Société  linnéenne  du  Nord  de  la 
France.  Bulletin  mensuel.  N.  88,  89,  90,  91,  92.  —  17«  Bihlio- 
thèque  de  l'Ecole  des  Chartes.  1880.  1^  liv.  —  18*  Bolletin  de  la 
Société  scientifique,  historique  et  archéologique  de  la  Corrèze. 
Tom.  II.  LiT.  2.—  19*  Travaux  de  l'Académie  nationale  de  Reims. 
Tom.  Lxiii.  Lxnr.  — -  20o  Mémoires  de  la  Société  des  lettres,  scien- 
ces et  arts  de  l'Aveyron.  Tom.  xi.  —  21*  Bulletin  de  la  Société 
départementale  d'archéologie  et  de  statistique  de  la  Dréme.  58* 
liv.  —  22*  Bulletin  de  la  Société  de  statistique,  sciences,  lettres  et 
arts  du  département  des  Deux-Sèvres.  N.  11*12.  —28*  Bulletin  de 
la  Société  linnéenne  de  la  Charente^Inférienre.  1**  trim.  de  1879. 
— 1«  trim.  de  1880.  —  24*  Bulletin  de  la  Société  des  sciences, 
lettres  et  arts  de  Pau.  2*  série.  Tom.  vin.—  25*  Nobiliaire  du  dio- 
cèse de  la  généralité  de  Limoges,  par  l'Abbé  Joseph  Nadaud,  pu- 
blié sous  les  auspices  de  la  Société  archéologique  et  historique  du 
Limousin»  par  l'abbé  A.  Lecler.  Tom.  iv  et  dernier.  —  26*  Mé- 
moires de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie.  3*  série.  Tom. 
IX.  —  27*  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie. 
Tom.  vin.  ^28*  Bulletin  du  Comice  d'Abbeville.  N.  4-5.  —29* 
Annales  de  la  Société  académique  de  Nantes.  2*  série.  1879.  — 
80t  Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  Tarn-et-Garonne.  Tom. 
vni.  —  81*  Bolletin  de  la  Société  des  études  littéraires,' scientifi- 
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qoes  et  artistfqoes  da  Lot.  Tom.  v.  Lit.  8-4.  —  8d«  Bulletin  de  la 
Soeîété  des  arcUvecr  historiques  de  la  Safntonge  et  de  PAanis. 
Tom.  1.  N.  $•  —  99<»  Bulletin  de  la  Soeiété  d^agrîcnltore»  scien- 
ces et  arts  de  la  Hante-Saône.  N.  18.  ^  d4*  Bnlletin  de  la  Société 
historique  et  arehéologiqne  dn  Périgord.  Tom.  vu.  Liv.  S.  —  85* 
VAgfcmme  fr$Hà0iif  journal  de  la  Société  d^agricnltore  deCom- 
pidgne.  N.  9.  —  86*  Bnlletin  de  la  Société  d'agricnltore,  sciences 
et  arts  de  Poligny.  N.  8-8.  -  87f  Bnlletin  de  la  Société  archéolo- 
gique du  Midi  de  la  France.  Séance  da  85  notembre  1879  an  88 
mars  1880  inclus.  —  88*  Mémoires  de  fa  Société  académique  de 
Main^el-Loire.  Tom.  nxv.  Sciences.  —  89*  Mémoires  de  la  So- 
ciété éduenne.  NouYoUe  série.  Tom.  vni.  —  4(y*  Répertoire  des 
travaux  de  la  Société  de  statistique  de  Marseille.  Tom.  xxxix.  2« 
partie.  —  41*  Bulletin  de  la  Société  historique  et  archéologique  de 
rOrléanais.  N.  108.  —  48«  Bulletin  de  la  Société  industrielle  d'A- 
miens. 1880.  N.  ni.  —  48»  Bulletin  de  la  Société  archéologique  de 
Tonraine.  S«  et  4«  irim.  de  18*79.  —  44*  Bulletin  de  la  Soeiété  des 
seienees  historiques  et  naturelles  de  PYonne.  8*  série.  Tom.  i*'.  ^ 
45*  Société  des  sciences  et  arts  de  Vitry-le-François.  ix.  1878,  — 
48*  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  l'arrondissement  de 
Taleneiennes.  Revue  n«  8  et  4.  —  47*  Mémoires  de  la  Société  d'à- 
gricnlture,  de  sciences  et  d'arts  séant  à  Douai.  2*  série.  Tom.  xiv. 
*-  48*  Bulletin  de  la  Société  d'agriculture  de  Boulogne-sur-Mer. 
N.  9  10-11-12.  —  49*  Mémoires  de  la  Société  archéologique,  histo- 
rique et  sdentifique  de  Soissons.  8*  série.  Tom.  9.  —  50o  Mémoi- 
res de  PAcadémie  des  sciences,  lettres  et  arts  d'Arras.  8«  série. 
Tom.  xi.  •—  Bulletin  de  la  Société  d'agricolture,  sciences  et  arts 
de  la  Sarihe.  Tom.  xix.  8«  fasc.  —  58«  Mémoires  de  la  Société  des 
sdenees,  de  Pagricolture  et  des  arts  de  Lille.  4*  série.  Tom.  vii  et 
tom.  vni. 

V.  Par  les  Sociétés  éw  angères. 

1*  Publications  de  la  section  historique  de  PInstitut  royal  grand- 
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dacal  de  Luxembourg.  —  Tom.  xnni.  —  2«  Bulletin  de  rAeadé- 
mie  impériale  des  sciences  de  St-Pétersbourg.  xxv.  &*  li?.  —  S« 
Société  pour  la  conservation  des  monuments  historiques  d'Alsace. 
N.  11. —  40  Atti  délia  R.  Accademia  dei  Lincei.  Transunti.  Yol.  it. 
Fasc.  1-9-3.  —  5*  Wûrtembergische  Tierteljahrshefte  ffir  Landes- 
geschichle.  Jahrgang  11. 1879.  —  6*  Anzeiger  fur  Kunde  der  deuts- 
chen  Vorzeit.  Neoe  Folge.  Organ  desgermanischen  Muséums.  Jahr- 
gang. 1879.— 7*  Annalen  des  Vereins  fôr  nassauische  Alterthums- 
kunde  und  Geschictsforschung.  iv  Band.  —  8*  Annales  du  Cercle 
archéologique  du  pays  de  Waes.  Tom.  vui.  Li?.  1.  —  Proceedings 
ot  the  Society  of  Antiqùaries  o(  London.  Vol.  vin.  N.  l-d.  —  lO» 
Abhandlungen  der  hislorisch•philologi^chen  Classe  der  KOnig^ehen 
GeseUschaft  der  Wissenschaflen  zu  Gottingen.  xiiv.  Band.  —  11» 
Abhandlungen  der  philosophisch-philologischen  Classe  der  KOnigli- 
chen  Bayerischen  Akademie  der  Wissenschaften.  zv  B.  Abth.  1.— 
Sitzungsberichte...  1878.  B.  u.  Heft.  m.  1879.  Heft.  i-ii-ui.  — 
Ueber  Calderons  Sibylle  des  Orients.  Festrede  gehallen  in  der  of  • 
(entlichen  Siizung  der  k.  b.  Akademie  der  Wissenschaften  zu 
Mûnchen  zur  Feier  ihres  einhundert  und  zwanzigsten  Stiftungsta- 
ges  am  d8  Mars  1879,  von  Wilhelm  Meyer.  Mûnchen.  1879.  in^.^ 
12<»  Handelingen  en  mededeelingen  van  de  Maatschappij  der  ne- 
derlansche  Letterkunde  te  Leiden,  over  her  iaar  1879.  —  Levons- 
berichte  der  afjgestorvene  Medeleden  van  1879. 

VI.  Publications  périodiques. 

!•  Journal  des  Beaux-Arts  et  de  la  Littérature.  N.  6,  à  11.— 
2o  Le  Dimanche.  N.  458  à  469.  —  S»  Le  Cabinet  historique.  Janv., 
Fév.  Mars,  Avril  1880.  —  40  Messager  des  sciences  historiques  et 
archives  des  arts  et  de  la  bibliographie  de  Belgique.  1880.  N.  1. 
—  5*  Revue  historique.  Mai.  Juin.  1800.  —  6*  Revue  d*Alsace. 
Avril.  Mai.  Juin.  —  7«  Revae  de  FArt  chrétien.  d«  liv. 

Amiens.  ^  Imp   A.  Douillet  et  C*«,  rue  du  Logis-du-Roi,  18. 
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SOGffiTt  DES  miQUAIRES  DE  PICARDIE. 


COMITÉ  CENTRAL. 


Séance  du  Mardi  13  Juillet  4880. 

Présidence  de  M.  TAbbé  De  Gagny,  président. 

Bépondeni  à  Tappel  et  au  conlre-appel  :  MM.  Antoine, 
CrampoD»  Darsy,  De  Gagny,  Dubois,  Duval,  de  For* 
ceville,  Garnierj  Hénocque,  d*Herbinghem»  Hesse,  Jan- 
vier, Josse,  Oudin,  Poujol  de  Fréchencourt»  Salmon  et 
Soyer. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  8  juin  est  lu  et 
adopté. 

—  M.  le  Secrétaire  perpétuel  dépouille  la  correspon- 
dance. 

-^  M.  Bouton,  qui  s'occupe  d'une  reproduction  diplo- 
matique de  Tarroorial  de  Gebre»  héraut  d'armes  du  xiv* 
siècle,  envoie  une  table  provisoire  des  noms  des  familles 
et  des  personnages  dont  parle  Gebre  et  demande  qu'on 
veuille  bien  lui  faire  part  des  renseignements  que  l'on 
pourrait  avoir  sur  ces  familles. 

—M.  le  Maire  remercie  la  Société  du  don  qu'elle  a  fait 
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à  la  Bibliotlièqiie  commoiiale  da  tome  XIII  de  sod  Balle- 
tin  et  da  tome  VI,  3*  série  de  ses  Mémoires. 

—M.  le  Préfet  de  la  Somme  deaiande,  à  ToccasioD  du 
projet  de  budget  qu'il  doit  soumettre  au  Conseil  géoéral, 
le  compte  rendu  des  travaui  de  la  Société  pendant  Tan- 
née 1879-1880. 

—  M.  Léon  Ledieu»  au  nom  de  sa  famille,  remercie 
du  tome  YI,  3*  série  des  Mémoires,  qui  lui  a  été  adressé. 

—  Les  ouvrages  reçus  ont  été  inscrits  sous  les  numé- 
ros ISOOO  à  15042. 

—  M.  Graire,  ancien  notaire,  licencié  çn  droit,  et  M. 
Tabbé  Fricot  sont  nommés  membres  titulaires  non  rési- 
dants. 

—  M*  de  Jancigny,  quittant  Amiens  par  suite  de  sa 
mise  à  la  retraite,  envoie  sa  démission  de  membre  rési- 
dant et  sollicite,  pour  ne  point  rompre  les  liens  qui  rat- 
tachent à  la  Société,  son  admission  comme  membre 
titulaire  non  résidant.  —  Cette  demande  est  accueillie  à 
l'unanimité. 

—  Une  nouvelle  discussion  s'engage  à  propos  du  réta- 
blissement dans  la  cathédrale  du  groupe  de  Blasset  dont 
il  a  été  question  à  la  dernière  séance. —  Sur  la  demande 
de  M.  de  Roqucmoot  il  avait  été  décidé  que  le  Bureau  se 
rendrait  à  l'évéché  prier  Monseigneur  de  faire  rétablir  ce 
groupe.  —  M.  le  Président  dit  que,  d'après  l'avis  de  per- 
sonnes autorisées,  il  n'a  pas  cru  devoir  faire  cette  dé-* 
marche  en  ce  moment.  Le  temps  ne  lui  semble  pas 
opportun.  Puis,  si  la  Vierge  est,  comme  on  l'a  dit,  à  l'évô- 

'  ché,  les  anges  sont  maintenant  au  Musée.  —  D'après  M. 
l'abbé  DuvaU  la  marche  à  suivre  indiquée  dans  la  séance 


—  99  — 

préoédénie  n*est  pas  régulière;  Le  mobilier  fixe  de  la 
cathédrale  appartient  au  gouvernement.  Or  un  agent  du 
gouvernement,  pour  un  motif  quelconque,  a  retiré  de  la 
cathédrale  ce  groupe  de  Blasset  ;  la  Vierge  est  mise  en 
dépôt  dans  un  endroit,  les  anges  dans  un  autre,  ce  n*est 
pas  à  Monseigneur^  c^est  à  Tagent  du  gouvernement 
qu'il  faut  s'adresser.  — -  M.  Oudin,  complétant  la  pensée 
de  M.  Duval,  dit  que  c'est  à  M.  le  Ministre  des  cultes 
qu'il  faut  directement  soumettre  la  demande,  d'autant 
plus  que  la  Société  relève  du  Ministère.  —  La  Société 
se  rallie  à  cette  opinion. 

«—  M.  Pinsard,  au  nom  de  la  Commission  des  recher* 
ches,  fait  une  communication  sur  la  découverte  par 
M.  Riquier,  membre  titulaire  non  résidant,  de  trois 
chaussées  romaines  dans  les  environs  du  Pont-de-Metz, 
chaussées  aboutissant  à  l'endroit  où  l'on  établit  actuel- 
lement la  station  balnéaire  du  Petit-Saint-Jean.  M.  Ri- 
quier, conducteur  principal  des  ponts  et  chaussées^  en  a 
donné  une  coupe  en  long.  M.  Pinsard  sollicite  un  crédit 
pour  faire  quelques  fouilles  qui  permettraient  d'avoir 
une  coupe  en  travers. 

Le  même  membre  donne  la  description  suivante  d'un 
tombeau  trouvé  à  Fluy.  (Voir  page  103). 

—  La  Société  remercie  M.  Pinsard  de  sa  communica- 
tion et  met  à  sa  disposition,  pour  ces  deux  fouilles,  une 
somme  de  60  francs. 

Notre  collègue  communique  ensuite  les  dessins  faits 
par  lui  de  plusieurs  instruments  en  fer  trouvés  au  Pont- 
de-Metz  lors  de  la  découverte  des  chaussées  dont  il  vient 
de  parler. 


^im  — 


qv'H  émî  pradniMBoU  faire  puaitre;  ce  dnpilre  a 
poar  objel  le  rtgM  de  Pyiipp^agole  daas  tes  npports 
ftvee  ki  AuMks  Pktrdcs. 


Sàmee  dm  10  Août  ^9Sa 

de  IL  FAklié  Ds  Gaakt, 


Répoodent  1  Tappel  el  aa  oonlre^ppd  :  HM.  Antoine, 
Crampon,  De  Cagny,  Daims,  Daval,  DoTctte,  Garnier, 
Hënocqae,  d'Herbinghem,  JanTÎer,  Josse,  Leieo,  Oadin, 
Pinsard,  Poojol  de  Frécbeneoort  et  de  Boqnemont. 

M.  Tabbë  Bareux,  membre  titolaire  non  résidant,  as- 
siste à  la  séance. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  da  13  juillet  est  la  et 
adopté. 

—  H.  le  Secrétaire-perpétuel  dépouille  la  correspon- 
dance. 

—  H.  le  Proviseur  du  Lycée  invite  le  Boreau  à  assis* 
ter  i  la  distribution  des  prix.  —  Il  informe  que  le  prix 
Du  Gange,  fondé  par  la  Société  et  dont  il  Ten  remercie, 
a  été  obtenu  par  l'élève  Loids  Lcota  de  Gamaches,  de  la 
classe  de  philosophie. 

—  M.  le  Ministre  de  rinslraclion  publique  et  des 
Beaux-Arts  informe  que  par  arrêté  en  date  do  27  juillet 
il  a  attribué  à  la  Société  une  allocation  de  500  fr.  —  Des 
remerciements  sont  volés  à  M.  le  Ministre. 

'—  M.  Graire  et  M.  de  Jancigny  remercient  de  leur 
admission  comme  membres  titulaires  non  résidants. 
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**-«  lies  oavrages  reçus  oat  été  inscrits  sous  les  numé- 
ros 15043  à  15081. 

—  II.  le  Secrétaire-perpétuel  dépose  sur  le  bureau  les 
ouvrages  suivants  qu'il  a  reçus  pour  les  divers  concours 
ouverts  par  la  Société. 

l^  Concours.  —  Abrégé  de  Thistoire  de  la  Picardie, 
avec  la  devise  : 

A  tinté  kê  cœur$  hen  nés  que  le  pairie  e$t  chère  l 

2*  Concours.  N*  1.  —  La  Guerre  de  Cent  Ans  en  Pi* 
cardie. 

Labor  maaHma  virtu8<> 

N*  2.  —  Notice  historique  sur  les  trois  villages  de 
Marquivillers,  Grivillerset  Annancourt. 

QiKB  non  comperii  eruditio,  amor  invenU,et  conseruit  labor, 

3*  Concours.  — •  Description  archéologique  du  canton 
de  Nesle. 

Ce  qvA  m^éponwante,  tfest  le  lUNuftre  de  ehoêet  qt^U  faut  oamir 
pour  parler  iur  une  $eule  eane  dire  de  sottiees, 

II.  le  Président  propose  comme  membres  des  Commis*^ 
«ions  : 

1*  Pour  Thistoirede  la  Picardie,  MM.  Leleuj  Janvier, 
Oudin,  De  Cagny»  de  Calonne. 

2^  Pour  rhistoire,  MM.  Darsy,  Hénocquei  Hesse,  Soyez 
et  Poujol  de  Fréchencourt. 

Z"  Pour  rarchéologie,  MM.  Garnieri  Duval,  Josse»  Du- 
bois et  Pinsard. 

Ces  propositions  sont  adoptées. 

Sur  la  demande  de  M.  le  Président  la  Société  décide 
qu'elle  se  réunira  le  mardi  26  octobre  pour  entendre  le 


Jeccoe  la.  eftoficic  ée 


ém  €arl. 
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DÉCOIIVERTe  D'UN  SARCOPHAGE  A  FLUV. 

Note  par  M.  Pinsard. 


Il  y  a  quelques  mois,  on  lisait  dans  un  journal  d'Amiens  une 
note  signée  par  M.  l'abbé  Jumel,  annonçant  qu'on  venait  de  dé- 
couvrir à  Fluy»  canton  de  Molliens-Yidame,  un  sarcophage  en 
pierre  dure. 

J'ai  été,  le  1^  juin  dernier^  visiter  le  lieu  où  se  trouve  ce  tom- 
beau, n  existe  encore,  sorti  de  sa  fosse  et  déposé  aux  abords  de 
son  gisement. 

Le  plateau  de  Fluy  est  à  peu  près  limité  par  les  villages  de 
Fiuy,  Seux  et  Briquemesnil.  Son  élévation  au-dessus  de  la  mer 
est  de  123  mètres. 

Le  lieu  où  se  trouve  le  tombeau  est  un  canton  qui  porte  le  nom 
de  derrière  Saint-Pierre»  C'est  un  point  du  versant  de  la  plaine 
qui  incline  vers  la  vallée  dite  vallée  RoiMne. 

La  fosse  est  toigours  ouverte  :  la  profondeur  est  d'environ  1 
mètre;  la  hauteur  moyenne  du  sarcophage  étant  de  0,68,  il 
n'était  recouvert  que  d'environ  0,87  de  terre.  Elle  est  creusée 
dans  un  terrain  de  craie,  et  orientée  de  l'Est  à  l'Ouest  de  telle 
façon  que  les  pieds  du  mort  étaient  au  Levant  et  la  tête  au  Cou* 
chant. 

N'ayant  pas  de  boussole,  je  n'ai  pu  déterminer  exactement  la 
direction  du  grand  axe  de  la  tombe. 

Le  sarcophage  se  compose  de  trois  morceaux  pour  la  cuve  et  de 
trois  morceaux  pour  le  couvercle.  Le  tout  est  très  grossièrement 
taillé.  lies  parois  sont  épaisses,  elles  ont  en  quelques  points  13  à 
15  centimètres.  Le  fond  atteint  celle  de  0,20  à  0«22  centimètres. 
Vers  la  tète  et  dans  la  partie  inférieure  du  sarcophage  il  y  a  un 
relèvement  qui  n'est  peut-être  qu'un  manque  de  pierre.  Le  cou- 
vercle est  taillé  en  dos  d*àne  dans  le  sens  transversal. 
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Aoeane  imeriiition,  aocmie  ornoMntitkMi  mt  m  R&cootre 
sur  ce  nrcophage.  La  forme  n'esl  que  purtkolibv  et  non  cvio» 
téristiqne  d'une  ^poqae.  Anssi  esi-fl  difficile  de  fixer  une  date  i 
cette  sépulture. 

La  loDgaenr  totale  prise  extérieurement  est  de  2  mètres  10  et 
intérieurement  de  1  mètre  96  enriron.  Si  le  mort  emplissait  ce 
dernier  espace,  U  était  d'une  grande  taille. 

Les  (aces  latérales  ne  sont  pas  parallèles  entre  elles,  elles  don- 
nent une  largeur  de  0,55  aux  pieds  et  de  0,15  à  la  tête.  A  cette 
forme  on  pourrait  peut-être  assigner  une  époque. 

La  profondeur  de  la  cutc  est  de  trente  centimètres  en  moyenne. 

Ce  cercueil  ne  renformait  que  les  ossements  du  mort,  sans  au- 
cune monnaie,  sans  vase,  armes  ou  autres  objets  qui  se  trouTent 
assez  ordinairement  dans  les  tombes  et  souvent  à  côté. 

M.  l'abbé  Jumel  dit  que  les  caractères  distinctife  de  ce  sarco- 
phage le  font  remonter  selon  toute  probabilité  à  l'époque  cariovin. 
gienne.  Cette  appréciation  est  peut-être  un  peu  hasardée,  car, 
ainsi  que  je  l'ai  dit  plus  haut,  il  est  dépourm  d'ornement  et 
d'inscription  et  il  est  très  grossièrement  taillé. 

Je  pense  que  le  sarcophage  n'est  pas  seul  dans  le  champ  où  il 
se  trouve;  on  pourrait  s'en  assurer  à  peu  de  frais  en  se  bornant  à 
faire  une  tranchée  perpendiculairement  au  grand  axe.  S'il  y  a  là 
un  cimetière,  on  rencontrera  des  tombes  à  peu  de  distance  sur 
cette  ligne. 

Si  la  Société  veut  bien  m'autoriser  à  ^re  quelques  dépenses, 
je  forai  foire  une  tranchée  de  1  mètre  de  largeur  sur  10  mètres  de 
longueur.  Si  dans  cet  espace  je  n'ai  rien  rencontré,  on  pourra  en 
conclure  que  la  tombe  est  seule  dans  ce  champ. 

J'indique  la  direction  de  la  tranchée  en  me  basant  sur  les  ali- 
gnements ordinaires  des  tombes  dans  les  cimetières  des  premiers 
siècles  de  notre  ère  et  dans  ceux  qui  ont  été  récemment  fouillés  A 
Vers  et  à  Saleux  et  dont  j'aurai  l'honneur  de  vous  entretenir. 
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La  pierre  me  parait  être  celle  des  bancs  durs  qu'on  trouve  dans 
les  caliières  de  Gonty  et  de  CSroissy  ;  c'est  dans  tous  les  cas  on  cal- 
caire blanc  qui  appartient  an  dépôt  crétacé  de  la  localité. 

J'ai  relCTé  les  dimensions  et  la  forme  du  sarcophage  de  &çon  à 
vous  en  présenter  le  dessin  aussi  exactement  que  possible. 

Amiens,  le  29  juin  1880. 


DESCRIPTION 

Dv  Toaibeav  de  Jbas  et  de  Bbbavd  mi  GARD,  fleigaeurt 

de  Uériooiirl-far-Soiiiniep 

Suivie  de  quelques  notes  généalogiques  sur  leurs  successeurs, 

Par  M.  Hector  Josse,  m.  t.  r. 


Le  village  de  Méricourt-sur-Somme  possédait  avant  la  Révolu- 
tion un  prieuré  simple,  de  Tordre  de  Quny,  fondé  en  1111  par 
saint  Greoffroy,  évoque  d'Amiens,  en  faveur  des  religieux  de  Li- 
hons. 

L'ancienne  église,  remplacée  vers  1840  par  un  édifice  sans  aucun 
caractère,  était  divisée  en  deux  parties  bien  distinctes  :  d'abord  la 
partie  basse,  que  nous  appellerons  simplement  la  nef,  destinée 
aux  offices  paroissiaux,  placée  sous  le  vocable  de  saint  Martin,  et 
desservie  par  un  vicaire  perpétuel  ;  puis,  la  partie  haute,  désignée 
sous  le  nom  de  chapelle  de  Notre-Dame,  et  exclusivement  réser- 
vée au  prieur  ou  à  son  chapelain. 

D'après  un  titre  de  i621,  le  prieur  devait  y  célébrer  annuelle- 
ment les  cinq  fêtes  de  la  sainte  Vierge  (Assomption,  Nativité, 
Conception,  Purification  et  Annonciation)  par  le  chant  des  pre- 
mières Vêpres,  des  Matines,  de  la  grand'Messe,  des  secondes 
Vêpres  et  des  GompUes.  Dans  ces  jours^  le  vicaire  perpétuel  était 
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tenu  de  remplir  les  fonctions  de  diacre.  Le  prieur  on  son  r^ré- 
sentant  avait  en  entre  l'obligation  de  dire  trois  messes  basses 
chaqae  semaine  :  ie  dimanche,  le  Jeudi,  en  llionnear  du  Très* 
Saint*Sacrement,  et  le  samedi,  en  Thonnenr  de  la  Sainte-Vierge. 
La  bénédiction  de  Tean  bénite  était  aossi  réservée  an  prieur,  et 
précédait  sa  messe  da  dimanche. 

C'est  dans  la  chapelle  de  Notre-Dame  ou  da  Prieuré  que  les 
seigneurs  du  lieu  avaient  choin  leur  sépulture. 

Lors  de  la  reconstruction  de  l'église,  deux  pierres  tombales  fu- 
rent tiansportés  dans  le  chœur  du  nouveau  temple. 

L'une  d'elles,  tirée  des  carrières  voisines  et  composée  d'un  cal- 
caire facilement  déiitable,  est  aujourd^ui  complètement  fruste 
et  ne  conserve  pas  la  moindre  tra(^  d'inscription  ni  de  gravure. 
Nous  verrons  plus  loin  qu'elle  a  pu  appartenir  à  Antoine  du  Gard. 

L'autre,  en  pierre  de  liais,  avait  déjà  attiré  notre  attention  il  y  a 
plusieurs  années.  Mais  alors,  cachée  en  partie  sous  un  lutrin 
massif,  elle  ne  laissait  entrevoir  que  quelques  mots  de  son  in- 
scription, qui  furent  communiqués  à  M.  Tabbé  de  Cagny  et  insérés 
dans  THistoire  de  l'Arrondissement  de  Péronne. 

Au  commencement  de  cette  année,  le  dallage  du  chœur  fut 
remplacé  par  un  pavé  en  céramique,  et  M.  le  curé  de  Méricourt, 
désireux  de  conserver  l'unique  monument  antique  que  possède 
son  église,  enleva  soigneusement  la  pierre,  avec  l'intention  de  la 
faire  restaurer  et  dresser  contre  l'une  des  murailles  intérieures. 
Bien  que  ce  projet  ne  soit  pas  encore  exécuté,  l'examen  du  mo- 
nument est  aujourd'hui  facile. 

Au  milieu  de  la  dalle  funèbre  sont  gravées  en  traits  autrefois 
remplis  d'un  mastic  rouge,  les  figures  de  deux  chevaliers.  Ils 
portent  l'épée  au  côté,  et  sont  revêtus  de  la  cuirasse,  des  bras- 
sards, des  jambards,  en  un  mot,  de  l'armure  complète,  sauf  les 
gantelets  et  le  heaume,  déposés  à  leurs  pieds.  Les  mains  sont 
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jointes  sur  la  poitrine,  et  la  tète  nue  repose  sur  un  coussin  de 
forme  ronde. 

Les  quatre  angles  de  la  pierre  devaient  être  ornés  d*armoiries. 
Deux  seulement  sont  encore  visibles.  Au  coin  supérieur  de  di^ite 
se  trouve  un  écu  en  losange,  d'or  à  3  écussons  de  vairy  entouré 
d'une  cordelière.  A  la  partie  inférieure  du  même  côté^  Fautre  écu 
est  écartdé  :  aux  i  et  4^  d'azur  à  3  gards  ou  canettes  d'argent^ 
becquée»  et  meinbréea  de  gueules^  qui  est  du  Gard  ;  aux  2  et  3, 
d'or  à  3  éeussom  de  vair,  qui  est  de  Fontaines  ;  supports:  deux . 
lions  ayant  la  queue  nouée  autour  de  la  cuisse  dextre;  timbre  :  un 
casque  de  comte,  c'est-à-dire  taré  au  tiers,  empanaché  et  giillé. 

La  dalle  est  bordée  d'une  guirlande  en  creux,  remplie  d'un  en- 
duit rougeâtre  comme  les  portraits  des  chevaliers. 

L'enduit  est  noir  dans  l'inscription  gravée  immédiatement  au- 
dessous  de  la  guirlande  marginale,  et  dont  voici  le  texte  : 

{Chi  gisent)  Mit$$\xt  ^t\^M  hu  <iûxh  c^foaUtrr  ûttintut  ht 
MttU9Wct'-9WC''5omt  ht  MitX9xUx  ht  ixtintvxWt  ti  C^iatiUot  9tllol0i  et 
StfttwniU  tn  f tt(,  9tutst)^tii  et  (^ouvtxnx  ht  {lot^itu,  Uql  htiaxtsa  htu% 
tl|  ht  Mahamt  2t^âkt  ht  JSiiaint  tt  tuyassa  U  22*  jo'  ht  mars  M\\  $^ 
3333»  tt  Mx rncii^  hu  9axh  Ux  fil^  atn^,  (\^t9a\\\tx 

Ces  deux  derniers  mots  sont  douteux.  La  suite,  qui  forme  envi- 
ron la  cinquième  partie  de  l'inscription,  est  complètement  illisible. 
Souvent  foulé  aux  pieds,  ce  côté  de  la  dalle  est  usé  au  point  de 

ne  plus  conserver  traces  de  la  guirlande  qui,  cependant,  avait  été 
profondément  fouillée  par  le  graveur. 

Le  premier  chevalier  inhumé  sous  cette  pierre  était  Jean  du 

Gard,  cinquième  du  nom,  le  deuxième  des  dix  enfants  de  Jean  VI 

du  Gard  et  de  Catherine  Lefebvre  de  Gaumartin.  Il  devint  chef  de 

la  famille  par  l'entrée  en  religion  de  son  frère  aîné,  Guillaume» 

moine  de  Gorbie  et  prieur  de  Vendeuil.  Parmi  ses  frères  et  sœurs 

nous  citerons  encore  Christophe,  auteur  de  la  branche  de  Suzen« 

neville  ;  Claude,  chef  des  seigneurs  de  Bemy  ;  Antoine,  qui  alla 


s'enfermer  avec  Gniltamiie  dniB  les  dollres  de  Gorbie,  et  devint 
priear  de  Saint-Laurent-ia-Bois  ;  Ghariotte  et  Maddeîiie,  reli- 
gienses,  l'ime  à  Longpré-lès-Gorps-Saints,  l'antre  à  Varirîlle; 
Anne,  femme  de  Gnfllanme  Le  Grand,  seigneur  d'Aiyoeares;  et 
enfin  Antoinette,  époose  de  Philippe  d'Ardres. 

Jean  Y  ne  tronya  point  la  seigneorie  de  Mériconrt-snr-Sonune 
dans  son  patrimoine  :  fl  Tacheta,  conjointement  avec  Jeanne  de 
Fontaines,  son  épouse,  de  Jean  de  Bayencourt,  en  1588  (1),  et  dès 
lors,  en  fit  son  séjour  de  prédilection* 

Ses  fonctions  de  gouverneur  du  Ponthieu  amenaient  autour  de 
lui  les  gentilshommes  de  cette  province.  La  présence  de  Ton  d'eux 
à  Méricourt  nous  est  révélée  par  son  cachet,  qm  fut  retrouvé  en 
1865,  au  bois  de  Gâteaux,  par  M.  Buquet,  alors  maire  de  la  corn» 
mune.  J'ai  l'honneur  de  placer  sous  vos  yeux  une  empreinte  de  ce 
cachet.  On  y  voit  un  écusson  d'argent^  fretté  d*azur,  au  lambd 
d'argenty  entouré  de  ces  mots  :  *  S.  Will/lume-Begquet.  Ge  n'est 

(1)  La  terre  de  Méricourt  relevait  du  comté  de  Corbie.  Voici  la 
liste  de  ses  premiers  possesseurs  :  1205,  Jean  de  Polainville  ;  1266, 
Huon  Waobert  ;  1825,  Jean  de  Longneval,  seigneur  de  Froissy,  prés 
Bray  ;  vers  1880,  Charles  de  Happlaincourt,  par  son  mariage  avec 
l'héritière  de  Longueval  ;  1898,  Guérard  d'Athies,  par  son  mariage 
avec  Jeanne  de  Happlaincourt;  1414,  Charles  d'Athies,  leur  fils; 
1456,  Guérard  d'Athies^  frère  du  précédent  ;  1458,  Jean  de  Hangest, 
par  acquisition  ;  1490,  Jacques  de  Hangest,  fils  de  Jean  ;  1501,  Louis 
de  Hangest,  seigneur  de  Monmort,  et  son  épouse,  Jeanne  deMouy, 
par  acquisition  ;  avant  1509,  Jean  de  Cardonne  et  son  épouse,  N.  de 
Graida  de  Facilière,  par  acquisition  ;  vers  1515,  François  de  Pignort, 
en  vertu  de  son  mariage  avec  Isa  beau  de  Cardonne  ;  1519,  Galcerant 
de  Pignort  ;  1524,  <  François  de  Bosqneaux,  à  cause  de  sa  femme, 
Gabrielie  d'Ailly,  hériUère  de  M"*  de  Graida  ;  vers  1550,  Jean  de 
Bosqueaux  ;  1556,  Antoine  de  Boulainvillors,  à  cause  de  sa  femme, 
Jossino  de  Sailly,  héritière  de  Jean  de  Bosqueaux  ;  vers  1570,  Jean 
de  Bayencourt  et  Michelle  Lempereur,  sa  femme  ;  1576,  FVançofs  de 
Bayencourt,leur  fils,  qui  vendit  à  Jean  du  Gard. 
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pomi  ici  le  Uea  de  m'étondre  rar  la  flunille  Beoqaet  :  je  me  bor- 

aérai  à  (xmstater  qu'elle  eceupait  an  rang  disiingaé  dans  la  no- 

lilenie  da  Pcmthieui  et  se  prétendait  issue  de  la  même  souche  que 

saint  Thomas  Becket,  archevêque  de  Gantorhéry,  martyrisé  en 
1171. 

Le  second  ehevalier,  représenté  sur  la  pierre  tombale,  à  côté  de 
son  père,  est  Arnaud  ou  Renaud  du  Gard.  La  généalogie  de  la  fa- 
mille du  Gard  ne  fait  aucune  mention  de  ce  personnage.  Elle 
n'attribue  à  Jean  T  qu'un  fils  du  mariage  qu'il  contracta  en  1566 
avec  Jeanne  de  Fontaines^  fille  de  Raoul,  seigneur  de  Ramburelle, 
et  de  Françoise  de  Bacouel.  Le  généalogiste  dont  nous  nous  plai- 
sons i  reconnaître  ici  tout  le  mérite,  est  néanmoins  tombé  dans 
l'inexactitude  en  affirmant  que  notre  Jean  du  Gard  avait  perdu  son 
épouse  avant  de  desc^uire  lui-même  dans  la  tombe  :  Jeanne  de 
Fontaines,  après  la  mort*  de  son  premier  mari,  contracta  une  nou- 
velle alliance  avec  Pierre  de  Rognes,  seigneur  de  Ville. 

Nous  avons  parlé  d'une  autre  pierre  tumulaire  complètement 
firnste,  qui  se  trouvait  aussi  dans  la  chapelle  de  Notre-Dame  du 
prieuré  de  Méricourt.  £lle  appartenait,  selon  toute  vraisemblance, 
à  Antoine  du  Gard,  le  fils  survivant  de  Jean  V.  En  efiet,  dans  son 
testament,  daté  du  10  avril  1634,  Antoine  exprime  la  volonté  d'être 
inhumé  dans  la  dite  chapelle  auprès  de  Charlotte  d'Aomale,  fille 
de  Nicolas^  seigneur  d'Haucourt,  Ghuignolles  et  Marcelcave,  qu'il 
avait  épousée  le  19  janvier  1591. 

De  cette  union  étaient  nés  trois  enfants  :  lo  Charles  du  Gard, 

seigneur  de  Méricourt-sur-Somme,  des  Moulins  de  Bray-sur- 

Somme  et  de  k  Neuville-lès-Bray  ;  2o  Henri,  mort,  comme  son 

idné,  sans  alliance  ;  3*  liagdeleine,  qui  porta  tous  les  biens  de  sa 

famiUe  dans  celle  des  Le  Foumier  de  Wargemont,  par  son  mariage, 

en  date  du  11  février  1628,  avec  Aimar,  seigneur  de  Wargemont, 

Barlettes,  Heudelimont,  Ribeaucourt,  Graincourt,  Houdencourt, 
ete. 
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Celle  noioa  eut  une  gnmde  înlliieiiee  sar  les  habitants  de  Méri- 
conrt:  par  leur  s^ooraUeniatif  dans  ce  TÎUage  et  dans  eeloide 
RibeaQooiiiIren-PonOlioly  les  seigneors  provoqaèmt  le  mâange 
des  deux  populations  entre  lesqoelles  existent  encore  de  nombreux 
liens  de  paroité. 

Aimarle  Foamier  de  Wai^gemont  fit  construire,  en  1655,  le  châ- 
teau cpl  a  été  conservé  jusq[u'à  nos  jours,  en  partie  du  moins.  On 
ne  peut  décorer  cet  édifice  du  nom  de  chiteau-fort  ;  néanmoins, 
sa  position  dans  les  marais,  au  sud  du  village,  le  rendait  d'un  accès 
difficQe.  n  était  entouré  de  fossés  profonds  et  remplis  d'eau  cou- 
rante. Une  herse  et  un  pont-levis,  dont  on  voit  encore  les  traces, 
en  défendaient  l'entrée.  La  porte  voûtée  en  plein  cintre  s'ouvre 
sous  une  tour  massive  et  carrée  dans  laquelle  apparaissent  les 
rainures  pratiquées  pour  livrer  passage  aux  chaînes  ou  aux  barres 
de  fer  destinées  à  la  manœuvre  du  pont-levis.  L'une  des  murailles 
conserve,  gravées  au  couteau,  quelques  dates  sans  importance  et 
l'écusson  des  Le  Foumier  :  d'or  à  S  roses  de  gueules. 

Trois  enfants  furent  le  fruit  de  l'union  d'Àimar  Le  Foumier 
avec  Magdeleine  du  Gard  :  1*  François  qui  suit;  ^  Aimar,  dit  le 
chevalier  de  Wargemont;  S*  Magdeleine  qui  épousa  le  16  octobre 
1658,  Oudard  de  Galonné,  chevalier,  seigneur  d'Avesne* 

François  Le  Foumier  prit  alliance  avec  Anne  Favier  le  18  août 
1668.  Il  habita  constamment  Méricourt,  et  reçut  le  30  juin  1670, 
de  l'abbé  de  Gorbie,  saisine  et  investiture  de  la  seigneurie  de  Pon- 
toville,  située  entre  Méricourt  ef  Etinehem,  qu'il  avait  acquise  de 
Jean  de  Marquette  et  de  Marie  Le  Roy,  sa  femme  (1). 

(1)  Comme  Méricourt,  Pontoville  appartenait  à  l'abbaye  de  Gorbie 
dès  la  fondation  da  monastère  en  662.  Voici  la  liste  des  personnages 
à  qui  ce  domaiDe  fût  inféodé.  —  Vers  1400,  Guillaume  de  Heliebus- 
terae  ou  Hébuterae  ;  1413,  Blanchetdu  Sollier,  à  cause  de  sa  femme, 
Marie  de  Hébuterae  ;  1426,  Jean  de  Piton,  à  cause  de  sa  femme, 
Jeanne  de  Saulier,  fille  des  précédents  ;  14X6,  Jean  Rogier,  par  ac- 
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Les  registres  de  rétatKdvil  de  M  encourt  contiennent  les  actes  de 
baptême  des  enfants  de  François  Le  Foumier.  Ge  furent  :  1^  Fran- 
çois-Bernard, tenu  sur  les  fonds  sacrés  le  13  mai  1667  par  Fran- 
çois Louyel,  seigneur  de  Glisy,  capitaine-major  des  cuirassiers  du 
roi,  et  par  Marie-Magdeleine-Diane  de  Rouvroy,  dame  de  Belloy  ; 
S»  Isaac»  qui  eut,  en  janvier  1671^  pour  parrain  Isaac  de  Pas, 
manjuis  de  Feuquières,  lieutenant-général  des  armées  du  roi  en 
la  province  de  Toulx,  gouverneur  de  Verdun,  chevalier  de  la  Cour 
de  Parlement  de  Metz,  et  pour  marraine^  Charlotte  des  Essarts  de 
Fertére,  veuve  de  Jean  Louvel  de  Glisy.  Isaac  ne  figure  point  à 
la  généalogie  insérée  par  M.  de  Belleval  dans  son  Nobiliaire  du 
Ponthieu  ;  S»  Marye-Angélique,  née  en  juillet  1672,  et  présentée 
au  baptême  le  10  octobre  1678  par  sa  cousine  Jeanne  d'Aumale 
d*Haucourt,  dame  de  Marché-le-Gave,  et  par  Georges  de  Monchy, 
marquis  d'Hocquincourt,  lieutenant-général  des  armées  du  roi, 
gouverneur  de  Péronne  ;  4«  Albert-Aimar,  que  M.  de  Belleval  ap- 
pelle Robert,  baptisé  le  2  août  1679,  sous  le  patronage  de  Albert 
de  Baynast,  seigneur  de  Domart,  Pomart,  etc.,  et  de  Anne  de 
Moreuil,  veuve  de  François  de  Graveuse,  seigneur  d'Oria  et  de 
Gayeux  (c'est  ainsi  que  l'acte  de  baptême  désigne  François  des 
Friches  Doria,  seigneur  de  Brasseuse  et  de  Gayeux-en-Santerre). 
C'est  à  Albert-Aimar  qu'échut  la  seigneurie  de  Méricourt-sur- 
Somme.  Il  obtint  le  grade  de  colonel  des  milices  de  Picardie  en 
1719,  et  mourut  sans  postérité  vers  1735,  après  avoir  constitué 
pour  héritier  son  arrière-neveu,  François-Louis-Gabriel. 

quisition  ;  juillet  1433,  Robert  Rogier  ;  septembre  1433,  Gollinet  Ro- 
gier  ;  octobre  1433,  Jacques  Rogier  ;  décembre  1450,  Guérard  Rogier, 
fils  de  Jacques  ;  ....  Antoine  Rogier  ;  vers  1620,  Jean  Le  Roy  et  Si- 
mone de  Bar,  sa  femme,  par  acquisition  ;  1521,  Hutin  Le  Roy,  leur 
fils  ;  ....  Antoine  Le  Roy,  qui  restreint  son  fief  par  diverses  ventes; 
1668,  Charlotte  Le  Roy  ;  1670,  Jean  de  Marquette,  époux  de  Marie 
Le  Roy  ;  ils  vendent  à  François  Le  Foumier,  comme  il  est  dit  ci- 
dessus. 
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Le  frère  ahié  d'Albert  Aimar,  François-Gabriel  Le  Fûoniier  de 
Wargement,  porta  néanmoins  le  titre  de  seignenr  de  Mériconrt. 
NoHs  sommes  du  reste  obligée  de  le  mentionner,  afin  d'établir  la 
généalogie  de  son  petit-fils.  François-Gabriel  frit  allié  le  96  mai 
.1608  à  Gabrielle  Tmifier,  dame  de  THeore,  dont  il  eut'  on  fils, 
François,  héritier  de  ses  titres,  et  Josèpbe-Françoise,  mariée  le 
13  décembre  1722  à  Henri-Loois,  marquis  de  Lametb. 

Joseph-François,  premier  marquis  de  Wargemont,  était  né  le 
29  octobre  1764.  Il  devint  brigadier  des  armées  du  roi,  et  frit  tué 
à  la  bataille  de  Fontenoy,  le  11  mai  1745.  Du  mariage  contracté  le 
5  mars  1783  avec  Gabriel-Bonne  de  Saint-Ghamand,  il  eut: 
1*  François-LouisGabriel,  né  le  24  juin  1734,  dernier  seigneur  de 
Méricourt,  de  cette  maison  ;  2*  Albert-Louis  Aimar,  comte  de 
Wargemont,  maréchal  de  camp^  gouverneur  de  la  haute  Norman- 
die, mort  sans  postérité  ;  S^  Alexandrine-Marie-Louise,  devenue 
réponse  de  RaphaëUean-Baptiste  de  Gaudechard,  marquis  de 
Querrieu,  le  6  février  1756. 

François-Louis-Gabriel  Le  Foumier,  lieutenant  des  gendarmes 
de  la  garde,  maréchal  de  camp,  était  possesseur  d'une  immense 
fortune,  représentée  par  le  marquisat  de  Wai^emont,  la  baronnie 
de  Domart-en-Ponthieu,  la  châtellenie  de  Bemaville,  les  seigneu- 
ries de  Ribeaucourt,  Beaumetz,  Dreuil,  Wanel,  Sorel,  Ville, 
Graincourt,Lamotte-Fervilliers,  Méricourt,  Ponto  ville,  Augecourt, 
Bemeuil,  Lange,  Floringzel  et  la  Forét-de-Goyaval.  Mais  il  vécut 
dans  le  désordre  et  dissipa  tous  ses  biens. 

Les  seigneuries  et  vicomte  de  Méricourt-sur-Somme  et  de  Pon* 
toville,  qu'il  avait  héritées  directement  et  presque  à  sa  naissance 
de  son  grand  oncle,  Albert-Aimar,  furent  vendues  à  Pierre  de 
Famechon  des  Essarta  :  le  nouveau  propriétaire  en  reçut  saisine 
de  l'abbé  de  Gorbie  le  14  septembre  1772.  Le  domaine,  pour  le- 
quel des  lettres  de  terrier  avaient  été  obtenues  le  30  janvier  1760, 
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connstait  en  068  joQrnaiix  de  terre,  y  compris  81  joohiaux  de 

manoir,  jardin  on  verger,  plcis  227  jônmauz  de  bois. 

■ 

Pierre  de  Famechon  des  Essarts,  écuyer,  seigneur  de  Gantelen, 
etc.,  était  procureur  du  roi  au  bureau  des  finances  et  domaines 
de  la  généralité  d'Amiens.  Il  avait  épousé  Marie-Françoise  de 
Sachy,  de  lacpielle  il  eut  deux  fils,-  successivement  seigneurs  de 
Mériconrt  et  morts  sans  postérité. 

Le  dernier,  Louis-Pierre  de  Famechon  de  Méricourt,  na<{uit  le 
SI  janvier  1742,  à  Amiens,  où  il  mourut  en  1818.  Il  avait  em*» 
brassé  la  carrière  militaire.  Parvenu  à  l'âge  de  68  ans,  il  épousa, 
par  contrat  du  7  nivôse  an  XI  (88  décembre  1808),  une  jeune  fille 
de  18  ans,  Fltre-Ëmilie  Barré,  dont  les  héritiers  collatéraux  pos- 
sèdent encore  le  château  de  Méricourt. 


CONTRAT  D'INGRESSION 

De  Catlierlne  Cornet»  Rell^leiiae  Ursollne» 

Du  6  Juin  1631, 
Note  par  M.  F.  Pouiol  de  FaÉCHBifcouKT,  membre  titulaire  résidant. 


Messieurs, 

Lorsque  j'eus  l'honneur,  il  y  a  quelques  mois,  d'être  reçu  dans 
votre  Compagnie,  Monsieur  le  Président  qui  dirigeait  alors  vos 
travaux,  en  répondant  d'une  façon  beaucoup  trop  flatteuse  â  la 
modeste  allocution  que  je  venais  de  prononcer,  voulut  bien  faire 
allusion  â  une  vieille  famille  amiénoise  plusieurs  fois  alliée  â  la 
mienne.  Sans  prétendre  me  tracer  un  programme,  votre  Prési- 
dent pensait  néanmoins  que  les  archives  de  la  famille  Cornet 
pourraient  me  fournir  quelques  si:gets  d'étude. 

Pour  obéir  â  ce  vœu,  formulé  avec  tant  de  délicatesse,  permet- 
tez-moi, Messieurs,  de  vous  fésumer  aiyourd'hui  un  des  docu- 
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ments  que  je  possède  sur  cette  famille.  Cette  lecture,  je  le  crains, 
ne  sera  pas  aussi  intéressante  qu'on  vous  le  promettait,  elle  mon- 
trera au  moins  ma  bonne  volonté. 

Jacques  Cornet,  seigneur  d*Hunval,  de  Goupel  et  de  Langle,  né 
à  Amiens  le  5  octobre  1563,  épousa  demoiselle  Anne  Rabâche, 
par  contrat  devant  Maître  Gabriel  Rogeau,  du  10  janvier  1590.  H 
fut  nommé  10  fois  échevin  de  sa  ville  natale  et  il  eut  l'honneur 
de  remplir  pendant  les  années  1606  et  162d  la  charge  de  pre- 
mier échevin.  Durant  son  échevinage  de  1S94,  la  viUe  d'Amiens 
se  détacha  de  la  Ligue  et  se  remit  sous  l'obéissance  de  Henri  IY« 
Jacques  Cornet  fut  l'un  des  deux  échevins  députés  vers  le  roi 
qui  était  à  l'abbaye  de  Saint-Fuscien,  pour  lui  réitérer  l'assurance 
des  sentiments  de  fidéUté  des  habitants,  et  pour  prendre  ses  ordres 
sur  l'entrée  solennelle  qu'il  devait  faire  en  cette  ville.  Jacques 
Cornet  fut  encore  l'un  des  quatre  éelievins  choisis  pour  diriger 
les  préparatifs  de  cette  entrée  qui  eut  lieu  le  18  août  de  la  même 
année,  et  où  il  se  trouva  avec  tout  le  corps  de  vflle.  A  cette  occasion, 
le  roi  daigna  accorder  la  noblesse  A  plusieurs  échevins  en  charge 
pour  récompenser  leur  fidélité.  Elle  fut  offerte  à  Jacques  Cornet  ; 
mais,  disent  les  titres  de  saiamiiie,  ce  grand  citoyen  eut  la  mo- 
dération de  la  refuser  dans  h  crainte  que  cet  honneur  n'éloignât 
ses  enfants  de  l'utile  profession  du  commerce.  Il  préféra, 'igouta- 
t-il,  rester  le  premier  des  bourgeois  que  devenir  le  dernier  des 
nobles.  Cet  homme  de  bien,  décédé  le  12  mars  16B7  et  inhumé  au 

cimetière  Saûàt-Denis,  laissa  seize  enfants  de  son  union  avec  Anne 
Rabâche. 

Je  n'ai  pas  à  vous  parler  ici  du  plus  illustre  d'entre  eut,  Nicolas 
Cornet,  grand  Maître  de  Navarre  ;  un  de  nos  collègues  a  bien 
voulu  entreprendre  de  remettre  en  lumière  cette  belle  et  éner- 
gique figure.  Il  saura,  avec  son  talent  habituel,  en  leûre  revivre  les 
traits  à  demi  effacée. 

Les  autres  fils  de  Jacques  Cornet  furent  :  Antoine,  sieur  de 
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Langle,  héritier  des  mâles  vertus  de  son  père  et  huit  foto  éehevin 
de  la  Tille  d'Amiens  ;  Henri,  seigneur  de  Goupel,  avocat  en  Parle« 
ment  et  juge  garde  de  la  monnaie  d'Amiens  ;  Adrien,  aussi  éche- 
vin,  marié  à  la  fille  de  Rohert  Gorreur,  annohli  par  Henri  IV  ; 
Charles,  prêtre  capudn,  et  enfin  Michel,  Jésuite,  surnommé  le 
Petit  Ange.  Son  éloge  se  trouve  dans  l'Histoire  littéraire  du  Père 
Daire. 

Parmi  les  filles  de  Jacques  Cornet  et  de  Anne  Rabâche,  il  faut 
citer  Marie,  plusieurs  fois  prieure  du  monastère  de  Moreauoourt. 
Sur  la  fin  de  sa  vie,  elle  obtint  un  bref  du  Pape  pour  ne  plus 
être  élue  (1).  Elle  mourut  à  l'âge  de  98  ans,  le  22  avril  1707. 

Madeleine,  religieuse  Clarisse  ;  et  enfin  Catherine,  née  le  8  mai 
1608  et  décédée  en  décembre  1676  :  elle  fut  religieuse  ursuhne. 

Ayant  entre  les  mains  son  contrat  dingression,  j'ai  pensé,  peut- 
être  â  tort,  qu'une  rapide  analyse  de  ce  document  authentique  ne 
serait  pas  sans  intérêt. 

Le  5  juin  1681,  Catherine  Cornet,  âgée  de  28  ans,  se  présente 
au  couvent  de  Sainte-Ursule  d'Amiens,  conduite  par  Anne  Ra- 
bâche^ sa  mère,  venve  de  Jacques  Cornet.  Elle  est  accompai^ée 
de  deux  notaires.  Alors  comparaissent  au-devant  de  la  grille  et 
parloir  dudit  couvent:  Révérendes  religieuses  Françoise  des 
Anges^  mère  supérieure,  Marie  de  Saint-Augustin,  assistante,  et 
Claire  de  SaintrFrançois,  dépositaire,  lesquelles  reconnaissant  la 
piété,  dévotion  et  sainte  intention  de  Catherine  Cornet,  â  laquelle 
intention  elle  a  toujours  persévérée  et  continue  de  persévérer  ; 
pour  être  et  demeurer  religieuse  audit  couvent  s'il  platt  â  Dieu, 
la  reçmvent  et  l'admettent.  Elles  promettent  de  lui  donner  l'habit 
dans  l'espace  de  six  mois  â  partir  de  ce  jour  et  de  l'admettre  â  la 
profession  après  deux  ans.  En  considération  des  habits,  meubles, 
linges  et  toutes  autres  choses  nécessaires  à  ce  saint  état,  Cathe- 

(i)  Hist.  Utt.  du  P.  Dttire,  174. 


/>i  «M«^  f «iri^  de  k  Mg^BStare  des  cwrtiJimu  se  laûse  donc 
t'mt  à  VnfMmre:  Umi  j  est  prém  :  b  dot  de  la  fatore  rdi- 
fH'iMtmf  r^^CM;  4ai  paiement*,  la  penakm  alimentaire  pendant  le 
ttiffkMf  \m  îr%\n  de  maladie,  la  restitation  des  sommes  avancées 
M  te  ii//rk«  M  retire  avant  d'aroir  prononcé  ses  tobox;  enfin  la 
ft^fiimcMïm  au  «nrplus  de  Théritage  patonel.  Tontes  ces  clauses 
Mgemurii  exprimées  précisent  avec  netteté  les  obligations  et  les 
drolU  respectif»  da  couvent,  de  la  fatore  religieuse  et  de  sa  fa- 
tfillle. 
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SUR  UNE  SCULPTURE  EN  PIERRE 

Par  M.  PiNSAAD,  membre  titulaire  résidant. 


Messieurs, 

J'ai  chez  moi  une  sculpture  en  pierre  que  j'ai  retirée  d'une 
maison  située  dans  la  rue  des  Yergeaux,  portant  actuellement  le 
numéro  60  :  je  pense  qu'elle  vous  intéressera.  J*ai  l'honneur  de 
mettre  sous  vos  yeux  un  dessin  qui  vous  permettra  de  l'appré* 
cier. 

La  pien-e  est  en  deux  morceaux.  Elle  servait  de  marche  et  en 
même  temps  de  plafond  à  un  corridor  conduisant  dans  un  sous- 
sol. 

Une  partie  de  la  sculpture  primitive  manque  ;  elle  représentait 
un  ange  portant  une  palme  et  entièrement  semblable,  bien  cer- 
tainement, à  l'ange  de  gauche. 

Le  tableau  a  une  hauteur  de  0,60  centimètres  et  une  longueur 
de  0,57  ;  les  deux  anges  formaient  chacun  un  prolongement  de 
0,50  centimètres  de  longueur  sur  la  même  hauteur  de  0,60.  Ces 
dimensions  partielles  donnaient  une  longueur  totale  de  1  mètre  57 
à  la  sculpture  dans  son  entier. 

£n  dernier  temps,  toute  la  sculpture  a  été  peinte  en  blanc,  mais 
on  voit  que,  tout  d'abord,  chaque  personnage  était  peint  de  cou- 
leurs différentes,  ainsi  que  le  fond,  les  cadres  et  les  volutes.  On 
remarque  aussi  des  traces  de  dorures  sur  plusieurs  pointe. 

L'état  des  l'eliefs  est  compromis  par  l'usure  ou  des  brisures. 
Cependant  le  sujet  reste  assez  distinct  pour  être  facilement  appré- 
cié non  par  moi,  mais  par  ceux  de  nos  confrères  qui  se  sont  prin- 
cipalement occupés  d'hagiographie. 

Notre  honorable  Président,  M.  l'abbé  De  Gagny,  ainsi  que 
BOf.  Salmon  et  Soyez  ont  bien  voulu  venir  voir  cette  pierre,  qui 
présente,  à  leur  avis,  quelque  intérêt. 


<!r.  1^  Mtte  a  lia 

A  ipMMibieM  nmm^Mt  wn  le»! 
v4M  fVilMi^  flfeirtjT  4^  cxéotfé  ;  as-deMi  est  ■Kaoîne  i  ge- 
llMlf  4m»  me  pMilaoo  très  hnaUe,  il  seauble  si^pfier  leboor- 
f «M  ;  êu4êmm  ée  ce  damier  est  ira  antre  pcnaunfe  dont  la 
iM4  «4  fcrftjM^,  il  parait  anan  dans  mie  attitude  siqppfiante.  Eofin, 
m  UfMhum  persomu^  assez  difficile  à  décrire,  termine  le 
Uf^mfê  d«  iMciie,  m  UU  manqne  anssî . 

Ia  fend  dn  taUeao  représente  nna  façade  de  maison  avec  une 
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fenêtre  composée  de  huit  compartiments.  Les  quatre  supérieurs 
sont  vitrés  et  fermés  ;  les  quatreinférieurs  sont  ouverts.  Dans  Fùn 
d'eux,  on  voit  une  tête  inclinée,  probablement  un  personnage  en 
prières. 

Ce  travail  de  sculpture  me  parait  remonter  i  la  fin  du 
xvie  siècle.  Bien  qu'il  soit  assez  fruste,  je  l'offre  cependant  à  la 
Société  qui,  si  elle  le  juge  convenable,  pourra  le  donner  au  Musée 
d'Amiens. 


CHAPELLENIES  DE  LIHONS 

Par  M.  Emile  Poiré,  membre  titulaire  non  résidant. 


Au  moment  où  il  est  question  de  la  reconstruction  de  l'antique 
cbapelle  de  Sainte-Marie-Madeleine  au  bourg  de  Lihons  (Somme), 
il  est  regrettable  de  ne  pouvoir  parler  ni  de  sa  fondation  ni  de 
l'époque  à  laquelle  elle  fut  construite  :  l'absence  de  quelques  do- 
cuments importants  et  authentiques  ne  nous  permet  pas  —  du 
moins  quant  à  présent  —  d'en  bien  préciser  les  circonstances. 
Néanmoins,  il  ne  sera  pas  sans  intérêt,  croyons-nous,  pour  le 
lecteur  et  surtout  pour  l'amateur  d'histoire  locale,  de  dire  quel- 
ques mots  sur  les  biens  qu'elle  possédait  au  commencement  du 
siècle  dernier.  Nous  nous  bornerons  donc,  en  ce  moment,  à  leur 
offrir  ce  que  nous  savons  de  source  certaine,  puisque  les  archives 
de  la  paroisse,  compulsées  patiemment  et  minutieusement,  nous 
ont  fourm'  les  principaux  renseignements  qui  composent  l'article 
suivant. 

Lihons  possédait  au  moyen-âge  trois  chapellenies. 

La  première,  celle  de  Saint'Médardy  du  Grand  Manoir,  dans 
l'enclos  du  domaine  seigneurial  de  ce  nom;  la  deuxième,  celle 
de  VEece  Homo,  située  à  l'extrémité  de  Li  rue  de  Péronne  ou 
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d*Ablaincoart  \  la  troisième,  la  plus  importante,  était  dédiée  à 
Sainte  Marie-Maddeine. 

Nous  ne  nous  occuperons  aiyourd'hui  <pie  de  cette  dernière. 

Notre  savant  collègue,  M.  F.-J.  Darsy,  nous  donne  peu  de  ren- 
seignements au  sijjet  de  cette  chapeUei  dans  son 'excellent  ouvrage 
intitulé  :  Bénéfice*  de  l'Eglise  d'Amiens,  etc.;  le  Fouillé  de  1788 
qui  les  lui  a  fournis  étant  fort  incomplet,  cet  estimable  auteur  n'a 
pu,  malgré  son  désir  d'approfondir  la  cpiestion,  nous  faire  profi* 
ter  de  son  érudition. 

Le  voyageur,  quittant  Lihons  par  la  rue  dite  de  La  Chapelle, 
au  sud-est  du  pays,  et  se  dirigeant  vers  Ghilly  ou  Hallu,  aperçoit, 
à  quelques  centaines  de  pas  devant  lui,  un  Calvaire  abrité  par  de 
hauts  tilleuls  presque  séculaires  dont  les  branches  supérieures,  en 
se  réunissant,  lui  donnent  pour  voûte  un  magnifique  dôme  de 
verdure.  L*été,  les  rayons  du  soleil  se  jouant,  à  travers  quelques 

rares  éclaircies,  dans  leur  épais  feuillage,  y  répandent  un  jour 
mystérieux  qui  impressionne  salutairement  Tâme  et  Finvite  au 

recueillement  et  à  la  prière  :  c'est  la  croix  dite  de  Saint-Jacques. 

En  cet  endroit,  le  chemin  se  bifurque  ;  en  prenant  celui  de 
droite,  on  se  rend  à  Ghilly  ;  celui  de  gauche  conduit  à  Hallu. 

Derrière  ce  Calvaire,  et  séparée  seulement  par  un  petit  rideau, 
se  trouve  une  langue  de  terre  de  forme  triangulaire  sur  laquelle 
était  édifié  le  sanctuaire  de  Sainte  Siarie-Madeleine,  dont  on  a  dé* 
couvert  en  partie,  il  y  a  vingt  ans,  les  fondations,  et  que  d'an- 
€  ciennes  cartes  désignent  avec  le  signe  même  d'église,  »  (1).  Il 
s'agit  ici  des  cartes  de  Cassini. 

c  Cette  Chapelle^  disent  les  archives,  située  proche  le  dit 
€  Lihons  au  bout  de  la  Chaussée  du  dit  lieu  et  faisant  face  sur 
€  le  chemin  allant  à  Raye  »  par  Ghilly,  possédait  le  3  mars 
1715: 

(1)  Histoire  de  ^arrondissement  de  Përonne,  par  M.  Tabbé  P.  De 
Cagny.  Tome  !•%  page  645. 
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!•  42  journaux  et  un  quartier  de  teire,  savoir  : 
A  Lihons  :         17  journaux  1/3  ; 
A  Ghaulnes  :        8       —       1/2  ; 
AHaUu:  8       — 

A  Maucourt  :  3  — • 
A  Rosières  :  14  — 
A  Framerville  :    1  journal  1/4. 

Total  :      42  journaux  1/4. 

29  Une  grange  dimçresse  à  Pressoir,  d*un  revenu  annuel  de 
sept  setiers  de  blé. 

30  Une  portion  de  dîme  sur  Rosières,  d'un  i*evenu  annuel  de 
trois  setiers  de  blé. 

Le  revenu  annuel  de  tous  ces  biens  était  à  cette  époque  de  150 
livres. 

Les  chaînes  du  chapelain,  à  qui  le  bénéfice  était  conféré  exclu- 
sivement par  Févéque  d'Amiens,  n'étaient  guère  onéreuses  ;  le 
bénéficier  était  dans  l'obligation  : 

lo  De  payer  annuellement  au  receveur  des  décimes  à  Amiens 
la  somme  de  10  livres  ; 

2»  D'acquitter  une  messe  chaque  semaine,  dont  les  honoraires 
s'élevaient  à  26  livres  par  an. 

Le  revenu,  nous  venons  de  le  voir,  était  de    .     .    150  livres  ; 

Les  charges  se  montant  à 86    — 

Il  restait  net    .     .     .    114  livres. 


M.  Darsy  (ouvrage  cité)  nous  apprend  que, ...  «  dans  le  xvi* 
«  siècle  le  curé  de  Lihons  avait  tenté  de  s'emparer  de  cette  cha- 
«  pelle  (la  Madeleine)^  mais  à  la  suite  d'une  procédure  survint 
c  une  transaction  du  5  avril  1586,  par  laquelle  il  reconnut  les 
<  droits  du  chapelain  et  la  collation  à  l'évéque.  »  (Fouillé  de  1786.) 
—  Inventaire  de  l'évéché,  folio  128.) 

Le  même  auteur,  en  parlant  des  charges  qui  incombaient  au 
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chapelain,  ne  mentionne  pas  les  10  livres  que  le  bénéficier  devait 
payer  au  receveur  des  décimes  à  Amiens  ;  cette  charge  était-elle 
supprimée  en  1728,  année  de  la  déclaration  faite  par  le  titulaire  ? 

Un  Fouillé,  consulté  par  un  auteur  fort  estimé,  est  muet  sur 
les  charges  de  cette  chapelle,  dont  il  porte  les  revenus  d*abord  i 
135,  puis  à  200  livres  lorsqu'elle  fut  unie  à  la  Fabrique  pour  le  vi- 
caire. (Etat  général  de  l'ancien  diocèse  d'Amiens,  dressé  d'après 
les  PouiUés  de  1648^  1786  et  1772  ..,  par  M.  l'abbé  P.  De  Gagny, 
p.  58.) 

Les  derniers  chapelains  connus,  dont  les  noms  sont  parvenus 
jusqu'à  nous,  sont  : 

En  1665,  François  d'Hodène,  prêtre  ; 

Eu  1689,  Léonard  Pioger,  prêtre  ; 

Pierre  Pierret,  prêtre,  chanoine,  prévôt  de  l'église  royale  et 
collégiale  de  Saint-Vulfran  d'Âbbeville^  lui  succéda  le  12  août 
1703.  Il  fut  remplacé  en  1705  par  Louis  Garon,  prêtre,  grand  pé- 
nitencier et  chanoine  de  l'église  cathédi*ale  d'Amiens,  qui  en  fut 
le  dernier  titulaire  jusqu'en  1717,  époque  à  laquelle  il  céda  vo- 
lontairement son  bénéfice,  lors  de  l'union  de  ce  bénéfice  à  TÉglise 
et  Fabrique  de  Saint-Médard  de  Lihons. 

Les  chapelains  n'étaient  point  tenus  à  la  résidence  ;  témoins 
Pierre  Pierret  et  Louis  Garpn  que  leurs  fonctions  retenaient  à 
l'église  dont  ils  faisaient  partie  :  conséquemment  ce  bénéfice  était 
en  commende.  D'ailleurs  une  Bulle  de  1703  confirma  ce  privilège. 
Ils  pouvaient  même  posséder  des  bénéfices  en  d'autres  églises  de 
la  province  de  Reims,  selon  la  bulle  du  pape  Pie  II  datée  de  la 
veille  des  nones  (le  4]  du  mois  de  novembre  1460. 

Les  biens  et  revenus  temporels  annexés  de  Sainte -Marie-Made- 
leine furent  réunis  à  la  Fabrique  de  Saint-Médard,  du  consente- 
ment du  pourvu,  par  décret  de  Mgr  Sabbatier,  évêque  d'Amiens, 
en  date  du  6  mars  1717,  pour  l'entretien  d'un  vicaire  dans  la 
paroisse. 


Ge  dernier  alinéa  donnerait  à. penser  <pie  la  paroisse  n'avait 
point  eu  encore  de  vicaires  jusqu'à  cette  époque  :  erreur.  Mes- 
sire  Jacques  de  Gany,  curé,  dont  Tarrivée  à  Lihons  eut  lieu  le  80 
avril  1647  —  et  qui  le  7  janvier  1656,  prit  le  titre  de  a  Curé  et 
«  humble  doyen  de  chrestienié  de  Lihona,  »  —  avait  en  fé- 
vrier 1650  pour  vicaire  ~^  le  preroier  dont  il  soit  fait  mention 
sur  les  registres  de  Féglise  ^  Messire  René  Lefebvre.  De  plus^ 
les  deux  derniers  bénéficiaires  de  la  chapelle  dont  nous  nous  oc* 
cupons  ne  pouvant,  par  la  nature  de  leurs  fonctions^  résider  à 
Lihons,  se  faisaient  remplacer  par  le  vicaire  de  la  paroisse.  G'est 
ainsi  que  nous  voyons  sur  un  titre  de  Tépoque,  en  qualité  de  vi- 
caires desdits  chapelains  :  en  1705,  M.  Aubrelique,  et  en  1709, 
M.  Etevé.  Tous  deux  furent  successivement  les  auxiliaires 
de  Messire  Martin  Goret  qui  en  eut  d'autres  encore  pen- 
dant sa  longue  administration  qui,  commencée  en  1690,  se 
termine  par  sa  mort  arrivée  à  Lihons,  le  11  juillet  1726.  Enfin, 
jusqu'au  4  juin  1791,  les  curés  ne  cessèrent  d'avoir  des  vicaires  : 
le  dernier  fut  Antoine-François  Senidre,  qui  depuis  occupa  la 
cure  de  Damery. 

Mais  l'insuffisance  des  ressources  qu'offraient  les  revenus  des 
biens  de  la  chapelle  de  Sainte-Marie-Madeleine  ayant  été  consta- 
tée, Messire  Martin  Goret,  aloi*s  curé,  Messieurs  les  marguilliers 
et  les  principaux  habitants  s'étant  concertés  à  ce  sujet,  s'engagè- 
rent envers  l'évoque  d'élever  à  la  somme  de  300  livres  le  traite- 
ment  du  vicaire. 

Des  lettres  patentes  du  roi  du  mois  de  mars  1720  confirment 
l'union  de  ces  biens  à  l'église  paroissiale,  aux  conditions  sti- 
pulées et  arrêtées  par  Monseigneur,  à  savoir  que  l'église  donne- 
rait chaque  année  une  somme  de  300  livres  au  vicaire,  lequel 
était  obligé  d'aider  le  curé  dans  ses  fonctions,  d'acquitter  les  char- 
ges de  la  chapelle,  de  tenir  l'école  gratuitement  pour  les  pauvres, 
de  faire  le  catéchisme  trois  fois  la  semaine  et  la  prière  du  soir  et 
du  matin  tous  les  jours  de  l'année. 
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c  il  la  fin  du  siède  dernier,  dit  M.  l'abbé  P.  De  Gagny  (ou- 
vrage cité),  le  vicaire  payait  encore  le$  moii  d'école  de  douze 
élèves  indigents,  » 

Il  n*y  a  rien  de  nouveau  sous  le  soleil....  Le  cleiigé  a-t-il  jamais 
été  ennemi  des  lumières,  comme  d'aucuns  se  plaisent  à  le  dire,  à 
récrire  et  à  le  répéter?  Théodulphe,  évoque  d'Orléans,  nous 
répondra.  Dans  son  Gapitulaire  de  797  —  il  y  aura  bientôt  onze 
cents  ans  ^  cet  évéque  traçait  ces  recommandations  : 

c  Que  les  prêtres  établissent  des  écoles  dans  les  villages  ;  et  si 
c  quelqu'un  des  fidèles  veut  leur  confier  ses  petits  enfants  pour 
c  leur  enseigner  les  lettres,  qu'ils  se  gardent  de  les  refuser, 
t  mais  qu'ils  s'appliquent  au  contraire  à  les  instruire  jyrec  une 
«  profonde  charité,  se  souvenant  qu'il  a  été  écrit  :  c  Ceux  qui 
c  en  auront  instruit  plusieurs  dans  les  voies  de  la  justice  bril- 
c  leront  dans  le  ciel  comme  les  étoiles  du  firmament.  ■  Il 
sgoute  :  «  Ils  (les  prêtres)  ne  doivent  exiger  d'eux  aucune  ré- 
«  tribution  et  n'en  recevoir  même  rien  »  (1). 

Parlerons-nous  des  Acta  Sanctorum  (janvier  1631),  et  de  tant 
d'autres  documents  du  xiii»  siècle  ?  Ces  ouvrages  sont  connus,  on 
peut  les  consulter. 

Qu'on  soit  enfin  de  bonne  foi  en  confessant  que  le  clergé  a  été 
de  tout  temps  et  ne  cessera  d'être  l'ami  du  peuple  ! 

La  pieuse  coutume  de  faire  la  prière  du  soir  n'est  point  tombée 
en  désuétude.  Jadis  elle  avait  lieu  à  l'école  ;  maintenant  elle  a 
lieu  à  l'église.  Chaque  jour,  à  l'heure  où  la  cloche  sonnant  l'iln- 
gelus  invite  le  laboureur  à  tracer  son  dernier  sillon  et  le  pâtre  à 
ramener  son  troupeau  au  village,  on  voit  le  curé  de  la  paroisse 
sortir  du  presbytère  pour  se  rendre  à  l'église  et  y  faire  la  prière  à 
laquelle  prennent  part  bon  nombre  de  fidèles. 

(1)  Les  Frères  des  Ecoles  chrétiennes,  par  le  général  baron  Am* 
bert  ;  page  ft3. 
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L'antiqae  sanctuaire  dont  nous  nous  occupons  était  supprimé  ; 
néanmoins  il  existait  toi:gour8,  mais  dans  un  tel  état  de  délabre-  - 
ment  qu'une  construction  nouvelle  était  nécessaire  :  ce  que  ne 
pouvaient  autoriser  ni  rinsufûsance  des  ressources  ni  le  prétexte 
de  son  utilité.  En  conséquence,  le  15  avril  1736,  une  pétition  fut 
adressée  à  Mf^  Louis-François-Gabriel  de  la  Mothe  d'Orléans, 
évéque  d'Amiens,  en  cours  de  visite  à  Davenescourt,  afin  d'obte- 
nir l'autorisation  de  démolir  ladite  chapelle. 

Nous  reproduisons  textuellement  et  intégralement  la  pétition 

qui  nous  rappelle  de  beaux  noms  et  qui  nous  donne  une  idée  des 

mœurs  de  l'époque  : 

c  15  avril  1736. 

«  Requête  tendant  à  la  démolition  de  la  chapelle  Sainte-Marie 

<  Madeleine. 

«  Monseigneur, 

<  Monseigneur  l'illustrissime  et  révérendissime  évéque  d'A- 
c  miens. 

«  Jean  Ozenne  de  Basville  prêtre  licentié  de  Sorbonne,  abbé  de 
c  de  Maimac  prieur  et  seigneur  de  Lihons,  François  Débonnaire 
c  bachelier  en  théologie  prêtre  curé  dud^  lieu,  Jean  Fursy  Le 
c  Tellier  capitaine  d'infanterie  seigneur  de  Haute-Loge  aud^  Li* 
t  bons,  Loûis-Honoré  Serpette  seigneur  de  Lihus  aud^  Lihons, 
c  Jacques  Debains  écuier  garde  du  corps  du  roy  pensionnaire  en 
t  sa  compagnie,  Gilies-Jean-Baptiste-Loûis  Le  Cocq  procureur 
«  fiscal  dud^  Lihons,  François  Boucher,  greffier  dud^  Lihons  et 
c  autres  habitants  dud^  lieu,  remontrent  à  Votre  Grandeur  qu'il 
c  y  a  une  chapelle  sous  .l'invocation  de  S^<»  Marie-Madeleine  fon- 
€  dée  aud^  Lihons  dont  le  bâtiment  menace  ruine  et  qui  étant  sui* 
c  le  bord  du  chemin  peut  servir  de  retraite  aux  malintentionnés 
«  comme  il  a  peutrêtre  déjà  servi  à  des  rendez-vous  pour  des 
«  entrevues  du  moins  suspects  et  donne  lieu  à  certains  mal  ré- 
c  glés  dans  leurs  dévotions  à  s'y  rendre  en  station  certains  jours 
c  ausquels  ils  deveroient  rester  dans  l'église  paroissiale  pour  y  * 
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c  adorer  le  S'  Sacrement  qui  y  est  exposé,  d*aillears  ce  bâtiment 
c  devient  inatille  an  moien  de  ce  que  le  titre  de  ce  bénéfice  est 
«  éteint  et  les  fruits  réanis  à  la  fabrique  de  Lihons  pour  un  vicaire 
«  à  qui  il  deviendroit  moins  onéreux  (pour  les  entretiens  on  ré- 
c  parations)  qui  se  trouveroient  souvent  à  faire  et  qu'occasion- 
c  neroit  la  légèreté  des  enfans  qui  vont  jouer  et  la  vengeance 
€  de  certains  malintentionnés.  Sur  ces  raisons  et  autres  qu'on 
c  pouroit  alléguer  lesd^*  supplians  ont  recours  à  votre  authorité 
c  vous  priant  de  vouloir  ordonner  la  démolition  dud*  bâtiment 
c  et  ih  continueront  d'offrir  à  Dieu  leurs  prières^  pour  votre 
c  prospérité  et  santé* 

«  Le  15  avril  1736. 
(c  Ont  signé)  :  L'abbé  Ozenne,  Débonnaire,  Le  Tellier,  Le  Gocq, 
C'  Moreûille,  vicaire  de  Lihons,  De  Bains,  Boucher,  Serpette,  f 

Sur  cet  exposé  Mi^  écrit  au  bas  la  note  qui  sait  : 

«  Vu  la  présente  requette,  commettons  le  S^  doyen  de  chrétienté 
«  pour  informer  sur  la  vérité  des  faits  y  contenus,  et  nous  or- 
a  donnerons  sur  son  raport  ce  que  de  raison.  Fait  en  cours  de 
c  visite  à  Davenecourt  ce  16«  avril  1796. 

(Signé)  :  f  Louis  Fr.  Gab.  Ev.  d'Amiens.  » 

Le  rapport  du  doyen  de  chrétienté  qui,  à  cette  époque,  était 
Messire  Gamier,  curé  de  Vrély,  ayant  été  favorable  aux  pétition- 
naires, on  s'empressa  peu  de  temps  après  de  démolir  cette  anti- 
que chapelle  dont  les  matériaux  furent  vendus  ou  dispersés. 

Le  seul  objet  qu'en  possède  l'église  paroissiale  est  la  statue  en 
bois,  de  nulle  valeur,  de  Sainte  Marie-Madeleine  qui,  placée  au- 
dessus  de  la  porte  d'entrée,  dans  une  niche  pratiquée  à  cet  effet, 
ornait  la  façade  du  petit*monument. 

Encore  un  mot  et  nous  terminons. 

Si  l'histoire  est  la  tradition  écrite,  la  tradition  est  l'histoire  par- 
lée. 


-«7  ^ 

L'un  des  graves  motifs  allégués  dans  la  requête  ci«dessu8  pour 

la  démolition  du  sanctuaire  est  celui-ci,  à  savoir  :  que  € ce 

ff  bâtiment donne  lieu  à  certains  mal  réglés  dans  leurs  dé- 

<  votions  à  s'y  rendre  en  station  certains  jours  ausquels  ils 
€  deveroient  rester  dans  'l'église  paroissialle  pour  y  adorer  le 
c  Saint  Sacrement  qui  est  exposé....  » 

Certaines  expressions  de  ce  passage  sont  un  biâme  infligé  aux 
personnes  auxquelles  il  est  fait  allusion;  mais  ce  blâme  est-il  mé- 
rité ?  Les  reproches  que  leur  en  font  les  pétitionnaires  est-il  jus- 
tifié?  Quoi  qu'il  en  soit,  le  fait  est  réel.  Lorsque  revenait  le 

Jeudi-Saint,  par  exemple,  tous  les  paroissiens  passaient  en  priè- 
res une  partie  de  la  nuit  ^  comme  on  le  fait  encore  à  notre  épo- 
que —  au  tombeau  de  Notre  Seigneur  préparé  la  veille  dans  la 
chapelle  de  la  Sainte  Vierge  à  Téglise  paroissiale  ;  vers  onze 
heures,  un  groupe  nombreux  se  rendait  à  celle  de  VEcce  Homo 
qu'il  quittait  vers  minuit  et  demi  pour  celle  de  Sainte  Marie- 
Madéleiney  la  troisième  et  dernière  station.  Les  dévotions  termi* 
nées,  chacun  rentrait  chez  soi  à  trois  heures  du  matin,  et  prenait 
un  repos  bien  mérité. 

L^auteur  de  ces  lignes  tient  ce  renseignement  d'un  vieillard  du 
pays  mort  en  1872,  à  l'âge  de  83  ans,  qui  l'avait  recueilli  dans 
son  enfance  de  la  bouche  de  ses  pieux  parents. 

Les  pétitionnaires  étaient-ils  logiques  en  blâmant  ainsi  nos 
aïeux  ?  Poser  la  question,  c'est  la  résoudre.  En  effet,  la  dévotion 
à  Sainte  Marie-Madeleine  se  lie  étroitement  à  l'institution  de  la 
Sainte  Eucharistie  et  à  la  Passion  du  Sauveur  ;  conséquemment 
les  fidèles  de  ces  époques  de  foi  inconnues  de  nos  jours  restaient 
dans  l'esprit  de  l'Eglise,  en  faisant  aux  deux  dernières  chapelles, 
les  stations  dont  nous  venons  de  parler. 

Que  de  traditions  touchantes  ne  pourrait-on  pas  recueillir  dans 
nos  campagnes  I  De  quel  intérêt,  et  de  quel  poids  ne  seraient- 
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i^  des  registres  de  catholicité  de  Yerosyres  et  du  Bois -Sainte -Ma- 
rie, 2®  des  archives  des  ch&teaax  du  Terreau,  d'Ajidour  et  de 
Gorcheval^  3^  et  d'autres  documents  imprimés,  manuscrits  et  tra- 
ditionnels. Par  M.  Mamessier.  Seconde  édition  avec  de  multiples 
a4jonctions.  Autun.  1879.  Dejussieu.  1  vol.  in-8.  —  4?  Album 
Êaranda.  Sépulture  gauloise  de  Trugny.  Explication  des  planches. 
Extrait  du  journal  des  fouilles.  1879.  (Planche  0  à  Y.  Par  M.  F. 
Moreau.)  St.-Quentin.  Poette.  in-i9  —  5«  Histoire  des  enfants 
abandonnés,  depuis  l'antiquité  jusqu'à  nos  jours.  Le  Tour.  Par 
Ernest  Semichon.  Paris.  1880.  Pion.  1  vol.  in-18. 

V.  Par  les  Société  françaises. 

1«  Mémoires  de  la  Société  académique  des  sciences,  arts,  belles- 
lettres,  agriculture  et  industrie  de  Saint-<2uentin.  4^  série.  Tome 
II.  ^  2«  Bulletin  du  Comice  d*Abbeville.  N.  6,  7,  8,  9.  —  8o  Re- 
vue Savoisienne,  bulletin  publié  par  la  Société  florimontane  d'An- 
necy. N.  6,  7,  8.  —  4*  Mémoires  de  la  Société  historique  et  ar- 
chéologique d'Annecy.  Tome  m.  N.  1.  —  5o  Mémoires  de  la 
Société  d'agriculture,  commerce,  sciences  et  arts  du  département 
de  la  Marne.  Années  1878-1879.  —  6*  Société  agricole,  scienti- 
fique et  littéraire  des  Pyrénées-Orientales.  Tome  xxiv.  — Assises 
régionales,  agricoles  et  scientifiques,  tenues  à  l'occasion  du  con- 
cours régional  de  1880  à  Perpignan. — Compte  rendu. — 7*  Bulletin 
de  la  Société  archéologique  et  historique  du  Limousin.  Tome  xxvii. 
— B9  Bulletin  de  la  Société  des  études  littéraires,  scientifiques  et  ar- 
tistiques du  Lot.  Tome  vi.  liv.  1.  —  9«  Société  industrielle  d'El- 
beuf.  Bulletin  des  travaux.  1879  N.  3  bis,  4.  —  10<»  Bulletin  de 
la  Société  de  géographie.  Mars.  Avril.  Mai.  Juin.—  11*  Bibliothè- 
que de  l'Ecole  des  Chartes.  2«,  3«,  4*  liv.  1680.  —  13*  Mémoires 
de  FAcadémie  de  Nfmes.  7«  série.  Tome  l«r.  —  18o  Société  des 
Antiquaires  de  la  Morinie.  Bulletin  historique.  114<  liv.  —  14o 
Mémoires  de  la  Société  archéologique  du  Midi  de  la  France.  Tome 
xn.  lr«  et  2*  liv.  — 15«  Bulletin  de  la  Société  historique  et  archéolo- 
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gique  da  Périgord.  Tome  vn.  3^  et  4«  liv.  — 16«  Bulletin  de  la  So* 
ciété  archéologiqae  et  historique  de  TOrléanais.  N.  103.  —  17<» 
Annales  de  la  Société  d'agriculture,  d'histoire  naturelle  et  arts 
utiles  de  Lyon.  5«  série.  Tome  !•'  avec  atlas  in*folio.  ^  18<>  So- 
ciété d'agriculture,  sciences  et  arts  de  l'arrondissement  de  Valra- 
ciemies.  Revue  N.  5,  6, 7.  —  19*  Société  archéologique  de  Bor- 
deaux. T.  Yi.  Fasc.  1*'.«— 20  Bulletin  de  la  Société  scientifique,  his» 
torique  et  archéologique  de  la  Gorrèie.  Tome  li.  Liv.  3»— 21«  Bul- 
letin de  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest.  1^  trim.  de  1880. 
»  229  Société  centrale  d'agriculture,  d'horticulture  et  d'acclinta* 
tation  de  Nice  et  des  Alpes-Maritimes.  79*  bulletin.  —  23^  An- 
nales de  la  Société  d'agriculture,  sciences,  arts  et  belles-lettres  du 
département  d'Indre-et-Loire.  Juillet  à  décembre  1879.  —  24^ 
Bulletin  de  la  Société  académique  d'agriculture,  bellesrletres, 
sciences  et  arts  de  Poitiers.  N.  243  à  246.  —  25<>  Bulletin  de  la 
Société  départementale  d'archéologie  et  de  statistique  de  la 
Drôme.  Liv.  54.  —  2Ô<»  Bulletin  de  la  Société  industrielle  d'A- 
miens, xviii.  N.  4.  —  27<»  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences, 
inscriptions  et  belles-lettres  de  Toulouse.  8«  série.  Tome  n.  1^* 
semestre.  —  28*  Table  alphabétique  des  matières  contenues  dans 
les  dix  volumes  de  la  septième  série  (1869-78)  des  Mémoires  de 

* 

l'Académie  des  sciences,  inscriptions  et  belles-lettres  de  Toulouse, 
suivie  de  la  table  générale  des  auteurs,  —  29*  Mémoires  de  la  Sor 
ciété  de  statistique,  lettres  et  arts  du  département  des  Deux-Sè- 
vres. 2«  série.  Tome  xvn.  ^  30»  Bulletin  de  cette  Société.  1880. 
N.  1-3.  —  SI*  Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et 
arts  de  Poligny.  N.  4-5.  —  32o  Bulletin  de  la  Société  historique 
et  archéologique  de  Langres.  N.  16.  —  33*  Mémoires  de  la  So- 
ciété polymathique  du  Morbihan*  Année  1878.  —  Année  1879.-- 
34*  Mémoires  de  l'Académie  de  Stanislas.  1879.  4*  série.  Tome 
xn.  —  35*  Bulletin  de  la  Société  des  archives  historiques  de  la 
Saintonge  et  de  l'Aunis.  N.  8.  —  86*  Académie  des  sciences  et 
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lettres  de  Montpellier.  —  Mémoires  de  la  section  des  lettres. 
Tome  VI.  4*  fasc.  —  87*  Travaux  de  rAcadémie  nationale  de 
Reims.  60*  vol.  —  38"*  Bulletin  de  la  Société  aixhéologique  de  la 
Charente.  5*  série.  Tome  ii.  —  39^  Mémdres  de  la  Société  acadé- 
mique d'agriculture,  des  sciences,  arts  et  belles- lettres  du  départe- 
ment de  TAube.  3*  série.  Tome  xvi.  —  40  Bulletin  de  la  Société 
d'émulation  du  département  de  TAliier.  Tome  xvi.  1'*  liv.  —  41* 
Précis  analytique  des  travaux  de  l'Académie  des  sciences,  belles* 
lettres  et  arts  de  Rouen  pendant  l'année  1878-79.  —  42»  Revue 
historique  et  archéologique  du  Maine.  Tome  vn*  Liv.  1,  2^  3* 

VI.  Par  les  Sociétés  étrangères. 

1*  Yerslag  der  Handelingen  van  het  Friesch  Genootschap  van 
Geschied-Oudheid  an  Taaikunde  te  Leeuwarden  over  het  jaar 
1878-1879.  —  Gesta  abbatum  Orti  sancte  Marie.  Gedenkschriflen 
van  de  Abdij  Mariengaarde  in  Friesland  door  A.  W.  Wybrands. 
Uitgegeven  van  het  Friesch  Genootschap.  1  vol.  in-8.  —  2*  Mé-* 
moires  et  documents  publiés  par  la  Société  d'histoire  de  la  Suisse 
romande.  Tome  xxii.  —  S»  Mittheilungen  der  Antiquarischen 
Gesellschafl  in  Zurich.  N.  XLrv.—  Band.  i.  vi.  ix.  xiu  —  49  Archiv 
des  historischen  Yereins  des  Kanton  Bem.  ix.  B.  4  Heft.  —  5o 
Atti  délia  R.  Accademia  dei  Lincei.  Trasunti.  Vol.  iv.  Fasc.  5,  6, 
7.  —  6*  Compte  rendu  de  la  Commission  impéiiale  archéologi- 
que pour  l'année  1876.  St-Pétershourg,  1879. 1  vol.  in-4  et  atlas  in- 
foL  —  7^  Académie  royale  d'Amsterdam»  Yerhandlungen.  Afdee- 
ling  natuurkunde.  xix  Deel.  — -  Afdeeling  letturkunde.  xu  Deel. — 
Verslagen.  Afdeeling  natuurkunde.  2  Reeks*  xvi  Deel. — Afdeeling 
letterkunde.  2  Reeks.  vni  Deel.  —  Jaarboock  1878.  —  Process- 
verbaal  van  Mei  1878  tôt  en  met  April  1879.  —  Prqsvers.  Elegisc 
diuB.  —  8«  Académie  royale  de  Gottingue.  — *  Abhandlungen  der 
historÎBchen-philologischen  Classe,  xxii  Band.  —  Nachrichten 
aus  dèm  Jahre  1878.  —  9*  Zeitschrift  des  historischen  Veréins 
fur  Schwaben  und  Neubm^g.  Sechster  Jahrgang.  1879.  — >  iQfi 
Académie  impériale  des  sciences  de  Vienne.  DenkBchriten.  Philo- 
sophisch-historische  Classe,  xxvni  Band.— xxix  Band.— Sitzungs- 
berichte.  xc.  xa.  xai.  xcin.  —  Archiv  fdr  osterreichische  Ges- 
chichte.  lvu  B.  2H.  ^  LVin.  Band.  —  Register  zu  den  Banden 


#1  hia  »  far 

pkie2âM.P^î:ànC->X  CitofafMg  Ja  iMiMnai.— i>Brilettt 

14^  De  Trie  FneL  i«>-n-g»x'"  ui^W****  ^"^  ^^  Friesdi 
GouoCadop  ^on  GeKhîed-OiB&Bi  et  TmIIbiIi  ht  DecL  « 
I5P  RaSBtflr  V9tt  des  JUbAco^  vM  I3I1  ea  verdere  stBkkcn  tôt 
de  Fairwnbeii^  Befarekfce^  ■il[^i  n  n  ■  dbor  her  Fries  Ge- 
■ootoctop-  Peei  1^  i,  31 4  —AirfciiFnin^ii  :  or  mîwyfbaecms  trtds 
pdUnbed  bf  tfce  Sodety  of  Artiyi  ii  w  i  of  Lowkn.  ToL  xlt.  N. 
S.  ToL XLT1.  X.  1.  —  1<^ PafcfiiiiiMH  de  b  sfctioB historique  de 
riiistant  Grml'DiiGd  de  Tj«^— fcj-m  AMsée  1880.  Tome  xxnT. 
—  17*  Sodélé  archéolosiqae  de  XaMor.  —  Les  fiefe  da  comté  de 
Naraur  publîés  par  Slmidas  Bonuas.  n*  tmaisoa  et  xmi*  siè- 
cle. —  i»  Pirwyedfngi  of  tlieSodctj  of  Antiqiuries  of  London . 
\oL  TOI.  N.  3.  ->  List  of  the  Seôety  of  Antiquuies  of  London 
on  the  3  Jane  1880.  —  11^  MënKMres  et  pQl>Ucatî<His  de  la  So- 
ciété des  arts  et  des  lettres  da  Hainaat.  Vf  série.  Tome  rr.  —  M* 
Verhandlongen  des  htstorischen  Vereines  von  Oberptalx  nnd  Re- 
gensbarg.  xxxir  Band.  —  21*  Beitrage  mr  Konde  Steiermarkis- 
clien  GesdiichtsqaeUen,  heraosgegeben  Ton  historischen  Vereines 
fur  Steiermark.  17  Jahigang.  —  ICittheilangen  des  historischen 
Vereines  fur  Steiermark.  xxvnL  Heft 
VIL  Pablications  périodiques. 

1*  Le  Dimanche,  semaine  religieuse  du  diocèse  d'Amiens.  471, 
472,  478,  474,  475,  476,  477,  478,  479,  480,  481,  483,  483.  —  2* 
Journal  des  Beaux-Arts  et  de  la  littérature.  N.  12,  18,  14,  15, 
46, 17.— S»  Revue  historique.  1880.  Juillet.  Août.— Septembre. 
Octobro.  —  40  Messager  des  sciences  historiques  ou  archives  des 
arts  ot  de  la  bibliographie  de  Belgique.  2«liv.— 5*  Le  Cabinet  histo- 
rique. Mai  et  Juin.- 6»  Revue  d'Alsace.  Juillet.  Août.  Septembre. 
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COMITÉ  CENTRAL. 


Séance  du  Mardi  9  N(nmfibr4  1880. 

Présidence  de  M.  Fabbé  Ds  GàONT,  président. 

Répondent  à  Tappel  et  au  contre-appel  :  MM.  Antoine, 
Darsy,  De  Gagny,  Dubois,  Duval,  Duvetle,  Garoierj 
Hénocque,  d*Herbinghem,  Josse,  Pinsard,  de  Roquemoi^t 
et  Soyez  ;  au  contre-appel  seulement  :  M.  Poujol  de  Fré- 
chencourt. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  10  aoi^t  est  lu  e^ 
adopté. 

—  M.  le  Secrétaire-perpétuel  dépouille  la  correspon- 
dance. 

—  H.  le  Préfet  de  la  Somme,  par  lettre  du  19  août»  prie 
M.  le  Président  de  faire  établir  Tétat  des  valeurs  dont  la 
Société  est  propriélaircj  ainsi  qu'un  état  de  ses  recettes 
et  de  ses  dépenses  pendant  la  dernière  année,  et  de  les 
lui  adresser  d*urgence,  la  Commission  du  Conseil  général 
chargée  d'examiner  la  demande  en  renouvellement  de 
subvention  formée  par  la  Société  ayant  exprimé  le  désir 
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d'avoir  des  renseigaeinents  précis  sur  la  situation  fioan* 
cière  de  cette  associalion,  et  la  Commission  devant  se 
réunir  le  leodemain  vendredi  à  9  heures  du  matin. 

—  Le  chef  de  la  direction  du  secrélariat,  bureau  des 
travaux  historiques  du  Ministère  de  l'Instruction  publi- 
que, remercie  la  Société  de  l'envoi  fait  au  Ministère  de 
deux  exemplaires  du  1**  volume  de  l'Histoire  de  l'abbaye 
et  de  la  ville  de  Saint-Riquier. 

—  Les  ouvrages  reçus  ont  été  inscrits  sous  les  numé- 
ros 15082  à  4  S179. 

—  La  Société  vote  des  remerciements  à  M.  Danzel 
d'Aumont,  membre  du  Conseil  général  de  la  Somme, 
pour  avoir  défendu  ses  intérêts  devant  cette  assemblée 
départementale. 

—  M.  le  marquis  de  Mailly-Nesle,  présenté  dans  la 
dernière  séance,  est  nommé  membre  titulaire  non  rési- 
dant. 

—  M.  Debray,  membre  titulaire  non  résidant,  offre  un 
ancien  dessin  du  palais  abbatial  de  l'abbaye  de  Corbie. — 
La  Société  l'en  remercie. 

—  M.  l'abbé  Martin,  curé  du  Pont-de-Metz,  membre 
titulaire  non  résidant,  offre  à  la  Société,  par  l'entremise 
de  H.  Darsy,  un  état  général  manuscrit  des  fiefs  des  bail- 
liages d'Amiens,  de  Boye,  d'Abbeville,  de  Montreuil,  de 
Hontdidier  et  de  Péronne.  —  Des  remerciements  lui  sont 
votés. 

—  Au  nom  de  la  Commission  d'histoire,  M.  Poojol  de 
Fréchencourt  lit  son  rapport  sur  le  concours  et  propose, 
le  prix  Le  Prince  étant  réservé,  de  décerner  une  mention 
très  honorable,  représentée  par  une  médaille  de  vermeil, 
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au  Mémoire  ayant  pour  titre  :  La  Guerre  de  Cent  Àn$  en 
Picardie  ;  et  une  mention  honorable,  représentée  par  une 
médaille  d'argent,  au  Mémoire  intitulé  :  Notice  historique 
êur  les  fnUages  de  MarquiviUers^  de  Grivillen  et  d'Àf" 
maneourt.  —  La  Société  adopte  les  conclusions  de  la 
Commission. 

—  M.  le  Président  proclame  alors  le  nom  de  M.  Gus* 
tave  d'Hangest,  demeurant  à  Bruielles^  auteur  du  pre- 
mier Mémoire  ;  et  celui  de  M.  l'abbé  Gosselin»  curé  de 
Pertain,  auteur  du  second. 

— M.  Garnier»  dans  un  rapport  verbal,  annonce  que  la 
Commission  chargée  de  l'examen  de  VEisioire  de  la  Pi- 
cardie est  d'avis  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  décerner  de  ré- 
compense à  l'auteur  de  Thistoire  qui  lui  a  été  présentée. 

«^  M.  Josse  lit  le  rapport  fait  au  nom  de  la  Commis- 
sion d'archéologie^  laquelle  accorde  le  prix  Ledieu  au 
manuscrit  intitulé  :  Histoire  archéologique  du  canton  de 
Nesle.  — '  La  Société  adopte  les  conclusions  du  rapport 
et  fait  connaître  le  nom  du  lauréat,  M.  Duhamel-Décé- 
Jean,  membre  titulaire  non  résidant. 

—  La  Société  décide  qu'une  seconde  séance  aura  lieu 
le  mardi  16,  à  4  heures,  pour  entendre  le  discours  de  M. 
le  Président  et  le  rapport  de  M.  le  Secrétaire  perpétuel. 

—  La  séance  publique  est  fixée  au  dimanche  28  no- 
vembre à  1  h.,  et  la  séance  générale  au  lundi  80,  à  la 
même  heure. 

—  M.  le  Secrétaire  perpétuel  donne  lecture  d*un  article 
publié  par  M.  de  Longpérier,  de  l'Institut,  dans  le  Journal 
des  Savants,  sur  l'auteur  du  vers  très  connu  : 

Indocti  discant  et  ament  msminisse  periti. 
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Notre  savant  collègue  établit  que  ce  vers,  attribué  8ou< 
vent  à  d'anciens  écrivains,  est  du  président  Hénault,  Tau- 
leur  de  TAbrégé  chronologique  de  {^Histoire  de  France. 


Séance  du  16  Novembre  4880. 

Présidence  de  M.  l'abbé  De  Gagny,  président. 

Répondent  à  l*appel  et  au  contre-appel:  MM.  Crampon, 
Antoine,  De  Gagny,  Dubois,  Garnier,  Hénocque,  Jan- 
vier, Josse,  de  Roquemont  et  Soyez. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  9  novembre  est  lu  et 
adopté. 

—  M.  le  Secrétaire  perpétuel  donne  lecture  de  la  cor- 
respondance. 

—  M.  Garnier  transmet  à  la  Société  les  remerciements 
de  M.  G.  d'Hangest  pour  Taccucil  favorable  qu'elle  a  fait 
&  son  Mémoire  sur  la  Guerre  de  Cent  Ans,  et  ses  regrets 
de  ne  pouvoir  venir  recevoir  la  médaille  qui  lui  est  ac- 
cordée. 

—  M.  le  Secrétaire  de  la  Commission  de  rédaction  du 
Bulletin  d'histoire  ecclésiastique  et  d'archéologie  reli- 
gieuse du  diocèse  de  Valence  demande  l'échange  des  pu- 
blications. 

La  Société  décide  que  le  Bulletin  sera  provisoirement 
adressé  à  cette  Compagnie. 

«—  M.  Duhamel  remercie  la  Société  de  la  distinction 
dont  elle  a  jugé  digne  ses  recherches  archéologiques  sur 
le  canton  de  Nesle.  —  Il  re verra  son  travail  et  tâchera  de 
le  rendre  plus  digne  de  la  récompense  qui  lui  est  accor- 
dée. 


—  M.  le  Président  donoe  leclure  du  discours  qu*il  se 
propose  de  lire  à  la  séance  publique  et  qui  a  pour  objet  : 
Les  Prédicateurt  français  au  Moyen-Age. 

M.  le  Président  ajoute  qu*il  accueillera  volontiers  les 
observations  qui  pourraient  lui  être  faites. 

Cette  leclure  est  adoptée. 

— M.  le  Secrétaire  perpétuel  donne  lecture  de  son  rap- 
port sur  les  travaux  de  Tannée. 

Il  prie  ses  collègues  de  vouloir  bien  lui  indiquer  les  er- 
reurs ou  omissions  qu*il  aurait  commises  et  les  modifica- 
tions qu'ils  jugeraient  utiles. 

Le  rapport  est  adopté. 


Séance  publique  annuelle  du  28  Noioembre  1880^  tenue 
dans  la  grande  Salle  de  fEétel  de  Filfo. 

Présidence  de  M.   Tabbé  De  Gagny,  président. 

Sont  présents  MM.  Darsy,  De  Cagny^  Dubois,  Duvette, 
Garnicr»  Hénocque,  d*Herbinghem «  Josse,  Jourdain, 
Ottdin,  Pinsard,  Poojol  de  Fréchencourt»  de  Roquemoot, 
Salmonet  Soyez,  membres  titulaires  résidants; 

M.  Le  Tellier,  membre  hodoraire,  MM.  Dubamel,  Lu- 
cas, Robert  de  Guyencourt,  membres  non  résidants  ; 

M.  le  Président,  après  avoir  fait  placer  à  sa  droite  M. 
Saudbreuil,  premier  Président  de  la  Cour  d*Appel,  et  à  sa 
gauche  Monseigneur  Guilbert,  Evèque  d*Amiens^  déclare 
la  séance  ouverte. 

Nous  avons  remarqué  dans  l'auditoire  M.  le  comte  de 
Cbassepot,  membre  du  Conseil  général,  M.  Poujol  de 
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Frécbencourt,  conseiller  d'arrondissement,  M.  de  La 
Simone,  Conseiller  à  la  Cour  d'Appel,  M.  Galet,  Juge  au 
Tribunal  civil,  Jules  Verne,  membre  de  l'Académie,  etc« 

—  M.  Tabbé  De  Cagny,  président,  lit  un  discours  sur 
les  Prédicateurs  au  Moyen-Age  ; 

—  M.  ISarnier,  Secrétaire  perpétuel,  son  rapport  sur 
les  travaux  delà  Société  pendant  l'année  1880  ; 

—  M.  Josse,  au  nom  de  la  Commission,  le  rapport  sur 
le  concours  d'archéologie  ; 

—  M.  Poujol  de  Frécbencourt,  au  nom  de  la  Commis- 
sion, le  rapport  sur  le  concours  d'bistoire. 

— M.  le  Secrétaire  perpétuel  fait  ensuite  connaître  que 
la  Société  ayant  adopté  les  conclusions  des  Commissions 
nommées  pour  juger  les  Mémoires  envoyés  au  concours, 
les  bulletins  cachetés  renfermant  les  noms  des  auteurs 
qui  ont  obtenu  les  prix  et  les  mentions  honorables  ont 
été  seuls  ouverts  et  l'autre  brûlé  séance  tenante. 

Le  prix  d'archéologie,  fondation  Ledieu,  est  décerné  à 
M.  DunAHEL-DÉcÉJEAN,  dc  Nesle,  pour  la  Description  ar^ 
ehéologique  du  canton  de  NesU. 

Le  prix  d'histoire,  fondation  Le  Prince,  n'est  point 
décerné. 

Une  mention  très  honorable  (médaille  de  vermeil)  est 
accordée  à  M.  Gustave  d'Hangest,  à  Bruxelles,  pour  son 
Histoire  de  la  Guerre  de  Cent  Ans  en  Picardie. 

Une  mention  honorable  (médaille  d'argent)  à  M.  l'abbé 
Gosselin,  curé  de  Pertain,  pour  sa  Notice  historique  sur 
les  villages  de  UarquiviUers,  de  Grivillers  et  d^Arman- 
court. 

M.  Duhamel  vient  seul  recevoir  la  récompense  qui  lui 
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est  remise  par  M.  te  Président  aux  applaudissements  de 
rassistance. 

MM.  d*Hangest  et  Gosselin  avaient  exprimé  leurs  re- 
grets de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 


Séance  générale  du  29  Novembre  1880. 

Présidence  de  M.  l'abbé  De  Gàgnt,  président. 

Répondent  à  Tappel  et  au  contre-appel  :  MM.  Cram- 
pon, Darsy,  De  Cagny,  Dubois,  Duval,  Hénocque,  d'Her- 
binghem,  Janvier,  Oudio,  Piosard,  Poujol  de  Fréchen- 
chencourt,  de  Roquemont»  Salmon,  Soyez  et  Yion. 

MM«  l'abbé  Hareux,  l'abbé  Letemple,  Riquier  et  Du- 
hamel, membres  titulaires,  non  résidants,  assistent  à  la 
réunion. 

~  Le  procës-verbal  de  là  séance  publique  est  lu  et 
adopté. 

—  En  Tabsence  de  M.  le  Secrétaire  perpétuel  empê- 
ché» M.  le  Président  et  M.  le  Secrétaire  annuel  dé- 
pouillent la  correspondance. 

—  M.  le  Préfet  de  la  Somme,  M.  Larcher^  président 
du  Consistoire  de  l'église  réformée  d'Amiens,  MM.  Men- 
nechet,  de  Calonne,  Danicourt,  d'Ablaincourt,  Comte 
d'Hinnisdal,  Antoine,  expriment  leurs  regrets  de  n'avoir 
pu  assister  à  la  séance  publique. 

'-*  M.  le  marquis  de  Mailly-Nesle  remercie  la  Société 
de  son  admission  et  envoie  le  capital  qui  doit  tenir  lieu 
de  sa  cotisation  annuelle. 

"^  M.  Danzel  d'Aumonl  remercie  la  Société  qui  a  bien 
voulu  se  souvenir  des  démarches  qu'il  avait  faites  pour 
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le  maintien  de  la  subvention  da  Conseil  général  et  lui 
adresse,  par  l'entremise  de  M.  le  Secrétaire  perpétuel» 
Tex pression  de  sa  reconnaissance. 

—  M.  Papillon,  dé  Vervins,  auquel  M.  le  Secrétaire 
avait  envoyé,  au  nom  de  la  Société,  le  1"  volume  de  This- 
ioire  de  Saint-Riquier  en  échange  de  la  collection  de  des* 
sins  qu'il  lui  avait  oâerte,  adresse  à  la  Société  ses  remer- 
ciements. 

—  M.  Léon  Ledieu  remercie  la  Société  de  Tiiivitation 
qu'il  a  reçue  pour  la  séance  publique  et  du  4  ^  volume  de 
Thisloire  de  Saint-Riquier. 

—  L'ordre  du  jour  appelle  la  fixation  du  programme 
des  différents  concours  pour  4881.  Après  toe  longue 
discussion  le  programme  est  arrêté. 

—  Plusieurs  membres  émettent  le  vœu  que  les  séan- 
ces publiques  et  générales  aient  lieu  en  été,  «comme  au- 
trefois. Ce  vœu  étant  appuyé  sera  discuté  à  la  prochaine 
séance.  M.  de  Roquemont  demande  que  des  recherches 
soient  faites  dans  les  anciens  procès-verbaux  à  l'effet  de 
connaître  les  motifs  qui  ont  été  invoqués  pour  changer  la 
date  de  ces  réunions. 

«^  M.  Soyez  oSre  à  la  Société  un  exemplaire  ée  Isôn 
esquisse  biographique  sur  Nicolas  Cornet^  grand-maitre 
d«  Collège  de  Navarre.  —  Des  remerciements  hri  sont 
votés. 

—  M.  Darsy  donne  lecture  de  la  note  suivante  : 

Puits  dans  TËglise  deGamachoB. 

Je  vais,  Messieurs,  vous  entretenir  un  instant  d'un  puits  qui 
existe  dans  Téglise  paroissiale  de  S.-Pierre  et  S.-Paul  de  Gama- 
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ohes.  Vbus  Mtes  4IW  leB  partîM  «ftclenneB  46  «etU  église  parais- 
sent dator  ëe  la  fin  da  xii*  siède,  ou  du  commencement  da  xin*. 
Si  des  remaniements  et  des  additions  ont  été  &its  à  diverses 
époques,  surtout  au  xv«  siècle,  du  moins  les  murs  latéraux  du 
sanetuaire,  qui  sont  les  parties  les  plus  andennes,  n'ont-ils  subi 
aucftne  modification.  C'est  en  perçant  une  porte  de  communication 
entre  le  sanctuaire  et  une  sacristie  en  construction,  que  ce  puits 
a  été  découvert^  en  i877. 

Dans  un  voyage  que  je  faisais  réc^nment  à  Gamaches,  j'en  en- 
tendis parler.  Youlant  m'en  rendre  un  compte  exact,  j'allai  sur 
les  lieux,  accompagné  de  M.  l'abbé  Lardé,  curé-doyen,  qui  com- 
prenant tout  d'abord  l'intérêt  de  la  découverte,  avait  pris  les  me- 
sures nécessaires  pour  en  assurer  la  conservation* 

Ce  puits  a  certainement  la  même  origine  que  l'église^  puisqu'il 
est  percé  dans  Fépaisseur  de  la  muraille  du  sanctuaire,  côté  droit 
(ouest),  épaisseur  qui  est  d'un  mètre  quarante  centimètres  (1^40). 
Sa  ferme  est  circulaire;  son  diamètre  porte  cinquante-six  centi- 
mètres (0°66),  et  sa  hauteur  «àx  mètres  soixante-quinze  centi- 
mètres (6^75)  jusqu'à  l'eau.  La  profondeur  de  celle-ci  n'est  ao- 
tuellement  que  de  quinze  à  vingt  centimètres.  Les  parois  du  puits 
sont,  comme  le  soubassement  de  la  muraille,  revêtues  de  pierres 

de  tuf  parfaitement  lisses  et  conservées  intactes  dans  toute  la 
profondeur. 

Une  baie  à  plein  cintre,  large  de  soixante-cinq  centimètres  (0m65) 
et  haute  d'un  mètre  quarante  centimètres  (lin40),  était  ménagée 
sur  le  sanctuaire.  La  margelle  se  trouvait  à  ras  du  dallage  actuel, 
lequel  est  d'environ  quatre-vingts  centimètres  (OmSO)  plus  élevé 
-que  celui  de  la  nef.  Mais  cette  ouverture  est  fermée  en  moellons 
depuis  des  siècles  sans  doute,  car  il  n'est  ni  souvenir,  ni  trate 
écrite  de  l'usage  du  puits  ;  sa  forme  et  ses  dimensions  sont  restées 
bien  apparentes. 

n  me  semUe  évident  qtfe  l'eau  de  ce  puits  afaît  une  dtstinatioii 
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sacrée  et  n'était  employée  qu'aux  besoins  du  culte,  c'est-à-dire  aux 
baptêmes,  surtout  à  répotpie  où  il  se  faisait  par  immersion,  à 
Teau  bénite  et  à  Teau  nécessaire  pour  le  saint  sacrifice  de  la  messe. 

Ces  sortes  de  puits  sont  assez  rares  pour  qu'il  importe  de  si* 
gnaler  aux  archéologues  et  de  décrire  ceux  que  Ton  rencontre. 

Dans  une  Etude  sur  les  Puits  d'église^  publiée  à  l'occasion  d'un 
puits  découvert  l'année  dernière  sous  une  dalle  du  pavage  de  la 
cathédrale  de  Seez,  M.  l'abbé  Jules  Mallet  a  rappelé  quelques  au- 
tres puits  signalés  par  différents  auteurs.  Lui-même  en  a  indiqué 
plusieurs  autres,  notamment  ceux  de  la  cathédrale  de  Bayeux,  de 
Saint-Similien  de  Nantes  et  de  Saint-Eloi  de  Rouen.  Dans  une 
note  à  la  suite,  M.  l'abbé  Gorblet  en  a  cité  d'autres  encore,  parmi 
lesquels  les  puits  de  sainte-Ulphe  dans  la  cathédrale  et  de  l'église 
Saint-Germain  d'Amiens.  Tous  remontent  à  une  époque  très  an- 
cienne, comme  celui  de  l'église  de  Gamaches,  et  tous  sans. doute 
avaient  une  destination  identique.  Mais  le  puits  de  Gamaches  me 
paraît  être  dans  des  conditions  exceptionnelles  quant  i  sa  situa- 
tion. (Yoy.  Revue  de  VAH  chrétien,  avril-juin  1880,  p.  257-281.) 

Cette  lecture  est  applaudie. 

M.  Riquier,  membre  titulaire  non  résidant  donne  com- 
munication de  deux  notes  accompagnées  de  plans  dont  la 
teneur  suit  : 

Quevauvillers. 

Etant  allé  à  Quevauvillers  pour  rechercher  les  traces  de  la  voie 
romaine  qui  traverse  le  territoire  du  Pont-de-Metz  se  dirigeant 
vers  ce  village,  nous  avons  appris  que  cette  commune  est  sillon- 
née par  de  nombreux  souterrains;  une  entrée  entr'autres  se 
trouve  dans  la  cave  de  la  maison  appartenant  à  M.  Delépine,  si- 
tuée à  l'angle  qui  forme  le  chemin  de  Gonty  à  Molliens-Yidame, 
avec  la  route  nationale  de  Rouen  à  Yalenciennes.  M.  Delépine 
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fl'est  mis  avec  empressement  à  notre  disposition  et  nous  a  dit 
qa'en  construisant  une  caye  dans  le  sous-solde  sa  maison,  il  avait 
été  découvert  une  descente  conduisant  à  plusieurs  voies  souter- 
raines qu'il  nous  a  fait  visiter  ;  leur  disposition  nous  a  paru  assez 

intéressante  pour  en  faire  un  croquis  et  une  description  som- 
maire. 

Le  sol  de  la  cave  dans  lequel  se  trouve  ladite  descente  est  à  3 
mètres  environ  au-dessous  du  niveau  des  rues  avoisinantes,  et  le 
niveau  des  voies  souterraines  à  3  mètres  plus  bas.  On  y  arrive  par 
un  escalier  en  pierre  d'une  pente  assez  douce,  qui  se  trouve  en 
face  de  la  voie  aboutissant  au  puits  communal  ;  à  quelques 
mètres  du  pied  de  cette  descente  existe  une  autre  voie  qui  se  di- 
rige vers  le  Nord-Ouest,  traverse  la  route  nationale  et  passe  dans 
une  propriété  où  elle  a  été  également  découverte  :  ces  artères  sou* 
terraines  sont  interceptées  par  les  fondations  de  la  maison. 
Dans  Tembranchement  qui  se  dirige  vers  le  puits  communal,  en 
face  de  celui  qui  va  vers  le  Nord-Ouest,  on  voit  dans  le  sol  une 
ouverture  circulaire  en  maçonnerie  de  quatre-vingts  centimètres 
environ  de  diamètre,  de  5  mètres  de  profondeur,  au  bas  de  la- 
quelle se  trouve  un  escalier  creusé  dans  la  pierre  calcaire  ;  U  con- 
duit à  une  autre  voie  qui  se  dirige  vers  le  Sud-Est.  M.  Delépine 
nous  a  dit  que  cette  dernière  a  été  parcourue  sur  une  quarantaine 
de  mètres  de  longueur,  mais  qu'un  éboulement  avait  empécbéles 
explorateurs  d'aller  plus  loin  ;  les  deux  embranchements  que  nous 
avons  visités  sont  revêtus  d'une  maçonnerie  en  pierre  du  pays, 
bien  conservée  ;  les  voûtes  sont  légèrement  ogivales. 

Le  puits  où  aboutit  une  des  voies  se  nomme  Puits  de  la  Fenêtre, 
ce  qui  nous  semble  avoir  quelque  rapport  avec  l'ouverture  sou- 
terraine qui  y  existait. 

M.  Delépine  nous  a  remis,  pour  être  offert  en  son  nom  à  la 
Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  une  petite  meule  en  grès  du 
pays  de  (MO  de  diamètre  environ,  trouvée  dans  les  déblais  de  la 
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Otte  c^oi  a  mis  à  jour  rentrée  des  voies  soutenraines  qae  nous 
venons  d'indiquer  ;  elle  offre  la  particularité  remarquable  qu'elle 
est  rayée  comme  le  sont  aigourd'hui  les  meules  à  moulins  dites  A 
l'anglaise;  elle  était  mêlée  à  des  fragments  de  pierre  de  pou* 
dingue. 

On  nous  a  lait  voir  sur  la  place  du  village  un  bâtiment  sous  le* 
quel  on  a  découvert  récemment  une  galerie  souterraine,  aussi 
voûtée  en  pierre  du  pays  ;  on  y  a  remarqué  une  inscription  ainsi 
conçue  :  Trouvé  en  1677;  à  côté, on  a  gravé:  Retrimifé  en  iSSO. 
Ce  bâtiment  se  trouve  à  environ  900  mètres  d«  la  maison  de 
M.  Delépine,  dans  la  direction  de  la  voie  qui  se  dirige  vers  le  Sud- 
Ouest;  l'ouverture  a  été  rebouchée. 

A  l'entrée  et  A  la  sortie  du  village,  sur  la  route  nationale,  il  a 
élé  vu  dans  le  sol  des  galeries  voûtées  en  pierre  du  pays. 

n.  Grouy  et  Bourdon. 

Dans  le  courant  de  Tannée  dernière  et  au  commencement  de 
cette  année,  les  ouvriers  employés  à  creuser  une  tranchée  destinée 
à  la  plantation  régulière  du  canal  de  la  Somme  ont  mis  â  décou- 
vert, sur  les  territoires  des  communes  de  Grouy  et  de  Bourdon, 
beaucoup  de  fragments  de  poteries  anciennes  de  formes  diverses 
et  de  terres  différentes,  ainsi  que  plusieurs  vases  bien  conservés. 
Sur  chacun  de  ces  points  nous  avons  levé  un  profil  qui  donne  la 
coupe  du  terrain  dans  lequel  ces  découvertes  ont  été  faites,  et  que 
nous  joignons  au  présent  renseignement. 

Nous  avons  remarqué  que  ces  poteries  se  trouvaient  dans  le 
sable  coquillier  qui  remplit  presque  toigours  les  nombreuses  an- 
fractuosités  du  tuf;  elles  étaient  mêlées  â  des  ossements  de  cheval 
et  de  bœuf;  nous  pensons  qu'elles  ont  dû  subir  Faction  des  eaux, 
à  cause  de  leurs  positions  diversement  inclinées. 

Ces  communicatiODS  sont  applaudies. 


* 

II«  lanyier  lit  ensuite  une  notice  sur  une  pierre  tom-^ 
baie  donnée  au  Musée  par  M.  Dècle,  de  Glisy. 

Messiettrs, 

Dans  les  notices  que  feu  M.  le  docteur  Goze  ayait  consacrées 
aux  différentes  localités  de  rarrondissement  d'Amiens,  et  qui, 
malgré  un  certain  nombre  d'erreurs  qu'elles  contiennent,  n'en 
restent  pas  moins  un  canoTas  précieux  pour  l'historien  qui  Youdra 
un  jour  compléter  et  rectifier  cette  œuvroi  on  lit,  à  l'article  Glisy, 
dans  la  description  de  l'église,  les  lignes  suivantes  : 

9  Sur  le  mur  gauche  du  chœur,  M.  le  Marquis  de  Glermont- 

T>  Tonnerre  a  fait  dresser  une  pierre  tombale  très  curieuse,  por- 

>  tant  le  nom  de  Jehan  de  Glisy,  membre  d'une  famille  dont  il 
»  descend  du  côté  maternel.  Ge  monument  a  beaucoup  souffert, 
»  car  il  servit  longtemps  de  marchepied  à  l'autel,  n  est  gravé  au 
1  trait  renforcé  de  mastic  noir  sous  un  portique  décoré  en  beau 
»  style  ogival  de  clochetons,  de  trilobés,  d'un  fronton  sommé  de 

>  créneaux,  et  représente  un  personnage  qui  est  jeune,  car  il  est 
»  couché  sur  des  roses,  comme  on  le  voit  au  Musée  d'Amiens  au 

>  tombeau  de  Jehan  le  Mongnier.  11  est  puîné,  car  les  armes  de 
»  Glisy  qui  sont  aux  quatre  angles  sont  brisées  d'un  chef  à  se- 
B  nestre  d'une  molette.  Il  n'est  pas  mort  à  la  guerre,  car  ses  pieds 
»  reposent  sur  un  chien  et  non  sur  un  lion,  b 

J'ai  la  satisfaction  de  vous  faire  connaître  que,  par  suite  de  l'é- 
dification d'une  église  neuve  à  Glisy^  cette  pierre  tombale,  assez 
intéressante  par  la  iamiUe  picarde  qu'elle  rappelle  et  par  la  rareté 
de  ses  similaires  dans  nos  contrées,  vient  d'être  transférée  au 
Musée  de  Picardie,  C'est  à  M.  Dècle,  maire  de  cette  commune^ 
devenu  acquéreur  des  bâtiments  de  l'ancienne  église  St,-liéf;er, 
que  la  ville  est  redevable  de  ee  don  gracieux. 

Les  tombes  plates  au  ras  du  sol  et  seulement  gravées  ne  reqaon' 
tent  faire  quç  yers  12^,  ^  plusieurs  de  ces  di^l^  Aw^nn  bq^ï 
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même  d'une  grande  beauté  de  style  et  montrent  à  qnel  degré  de 
perfection  Fart  du  dessin  s'était  élevé  pendant  le  Moyen*>Âge, 
surtout  aux  xm*  et  xrv*  siècles.  Malheureusement,  celle  qui  nous 
occupe  ne  justifie  guère  cette  appréciation  ;  mais  peut-être  aussi 
faut-il  attribuer  le  peu  de  netteté  de  ses  traits  à  Pusage  vulgaire 
auquel  elle  avait  été  longtemps  condamnée,  avant  que  M.  le  Mar- 
quis de  Glermont-Tonnerre  Teût  fait  encastrer  dans  la  paroi  de  la 
muraille.  Les  lignes  sont  baveuses  et  sans  entailles  profondes  ; 
aussi  le  mastic  que  M.  le  docteur  Goze  avait  cru  remarquer  n'est- 
il  autre  chose  que  la  teinture  au  noir  de  fumée,  exécutée  au 
pinceau  par  l'un  des  curés  de  Glisy,  dans  la  louable,  mais  peu 
artistique  pensée  de  les  mieux  faire  ressortir  à  l'œil. 

Cette  pierre  qui  mesure  1  mètre  87  de  haut,  0,87  de  large, 
sur  une  épaisseur  de.0,25,  pèse  750  kilogrammes.  Placé  sous  l'ar- 
cade ogivale  trilobée  dont  le  docteur  Goze  a  donné  la  description, 
le  personnage  dont  elle  a  recouvert  les  restes  mortels  est  repré- 
senté couché,  les  mains  appuyées  sur  la  poitrine  dans  l'attitude  de 
l'adoration.  Yétu  d'une  robe  longue  retenue  au  cou  par  un  fermoir 
rond  et  serrée  autour  des  hanches  par  une  étroite  ceinture  à 
boucle,  il  a  la  tète  couverte. 

Du  bas  de  sa  robe  émergent  ses  pieds  nus.  J'ai  vainement  re- 
cherché le  chien  sur  lequel  ils  étaient  posés.  Je  n'en  vois  nulle 
trace.  D'ailleurs  ce  personnage  pour  moi  n'est  point  un  homme, 
mais  une  femme. 

Le  champ  sur  lequel  il  repose  est  diapré  de  onze  quintefeuilles 
ou  roses  inégalement  disposées,  six  d'un  côté,  cinq  de  l'autre  ; 
sans  doute  ce  défaut  de  symétrie  est  une  inadvertance  de  l'ou- 
vrier. A  chaque  angle  de  la  pierre  se  trouve  reproduit  le  même 
écusson  à  la  bande  fuselée  de  six  fusées  accostée  au  canton  senes- 
tre  du  chef  d'une  molette  à  six  pointes.  Ge  sont  effectivement  les 
armes  de  Glisy,  comme  le  montre  en  franc  quartier  un  sceau  rond 
de  Jehan  de  Glisy,  écuyer,  sieur  d'Enencourt,  conservé  aux  ar^ 
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chives  de  la  Somme,  titres  du  Chapitre  (Demay,  Inventaire  de$ 
Sceaux  de  Picardie  et  d'Artoi»y  p.  40,  n*  358).  L'inscription  en 
caractères  gothiques  qui  devait  nous  révéler  le  nom  de  ce  per- 
sonnage ne  laisse  malheureusement  plus  lire  distinctement  que 
ces  seuls  mots  :  Mounseneûr  Jehan  de  Gliei  pries  lui.  Une  lec- 
ture plus  attentive  permettrait  cependant,  je  crois,  d'en  déchiffrer 
encore  quelques  parties. 

On  rencontre  parmi  les  personnes  portant  le  nom  de  Jehan  de 
Glisy  :  Jehan  de  Glisy  (montre  d'armes  de  1337),  Jehan  de  Glisy, 
seigneur  de  ce  lieu  en  1422,  Jehan  de  Glisy  II,  en  1465,  Jehan  III 
en  1524.  C*est  ce  dernier  qui  aurait  épousé  l'héritière  de  Bertan- 
gles,  i  la  famille  de  laquelle  appartiendrait,  suivant  la  tradition,  le 
personnage  en  question.  Cette  pierre  tombale  se  rapporte-t-elle  à 
une  époque  aussi  récente  que  la  première  moitié  du  xvi«  siècle  ? 
Les  détails  architectoniques*  la  forme  des  écussons,  tout  cepen- 
dant semblerait  indiquer  une  date  plus  reculée.  Au  surplus, 
Messieurs,  vous  pourrez  en  juger  par  vous-mêmes,  si,  à  l'issue  de 
cette  réunion,  vous  voulez  bien  visiter  les  galeries  du  Musée.  Cette 
pierre,  je  le  répète,  me  paraît  intéressante  ;  et,  avant  de  rédiger 
l'article  du  catalogue  sous  lequel  elle  doit  être  inscrite,  la  Com- 
mission du  Musée  sera  heureuse  de  s'éclairer  de  vos  lumières. 

M.  Pinsard  offre  à  la  Société  une  médaille  d'or  de  100 
francs,  destinée  à  récompenser  le  meilleur  mémoire  sur 
les  temps  préhistoriques  de  la  Picardie. 

La  Société  accepte  avec  reconnaissance  Toffre  géné- 
reuse de  H.  Pinsard  et  lui  vole  des  remerciements. 


■■B 


Séance  4u  Mardi  14  Décembre  1880. 

Pr^idence  de  M.  Tal^bé  Ds  Cik<;^s  présidât. 

Répoadent  à  Tappel  et  au  contre-appel  :  MM.  Antoine, 
Crampon^  Darsy,  De  Cagny,  de  Galonné,  Dubois,  Du- 
vette,  Garnier,  Hénocque,  d'Herbinghem,  Hesse,  Jan- 
vier, Josse,  Oudin,  Pinsard,  Poujol  de  Fréchencourt^  de 
Roquemont,  Salmon^  Soyez  et  Yion. 

—  I^e  procès-verbal  de  la  séance  générale  est  lu  et 
adopté. 

—  Le  programme  des  prix  proposés  pour  1881  est  dé- 
finitivement arrêté  ainsi  qu'il  suit  : 

CONCOURS  DE  1881. 

Prix  d'Histoire.  -  PondaUon  LE  PRINCE. 

Une  Médaille  d'or  de  la  i^eur  de  500  fr.,  pour  une  HiaUrire 
populaire  de  la  Picardie  depuie  les  temps  les  plus  reculés  jus- 
qu'à  il 89. 

La  Société  désire  que  cette  histoire  soR  un  onwaye  simple,  fa- 
cile à  lire,  qu'il  ne  contienne  point  de  détails  trop  scientiques  et 
qu'il  y  9oit  joint  quelques  petites  cartes  dessinées  dç  façon  à  être 
intercalées  dans  le  texte. 


I"  ' 


Pondation  LE  PRXNCSE.  —  Qf^  Prix  d'Histoire. 

Une  Médaille  d'or  de  la  valeur  de  500  fr.,  à  l'auteur  du  meilleur 
Mémoire  manuscrit  sur  un  sujet  d'histoire  relatif  à  la  Picardie, 
laissé  au  choix  des  concurrents. 
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Fondation  XjESDIEU.  —  Prix  d'Arohéoloot^- 

Une  Médaille  d'or  de  la  valeur  de  500  fr.,  à  l'antenr  du  meiUear 
Mémoire  manuscrit  d'archéologie  concernant  Vanciennê  Picar- 
die, au  choix  des  concurrente. 


Prix  oitert  par  M.  PINSABD. 

Une  Médaille  d'or  de  la  valeur  de  100  fr.,  à  Fauteur  du  meilleur 
Mémoire  »ur  le$  temps  préhietoriques  dofie  le$  limitée  de  Van- 
ciennê Picardie, 

L'auteur  étudiera  les  terrains  quaternaires  et  les  alluvions  mo- 
dernes qui  ont  modifié  le  sol.  —  Il  donnera  Tindication  des  objets 
de  Findustrie  humaine  trouvés  dans  ces  terrains. 

Il  indiquera  les  lieux  où  ont  été  trouvés  des  objets,  armes,  ou- 
tils, etc.  des  âges  paléolithiques  ou  néolithiques,  soit  dans  le  sol, 
soit  à  la  surface,  ainsi  que  les  monuments  dits  druidiques,  les 
tombes,  les  lieux  de  sépultures,  les  constructions  lacustres  et  pa- 
lustres, les  grottes  à  ossements  ou  offrant  des  traces  d'habitation. 

Il  donnera  un  aperçu  anthropologique  basé  sur  les  découvertes 
d'ossements  humains,  notamment  d'après  la  conformation  des 
erftnes. 


Prix  do  la  Société.  —  Cfréographio  ot  Topographio. 

Trois  médaiUes,  Tune  de  60  fr.,  les  deux  autres  de  25  ftr.,  aux 
auteurs  des  meiUeures  Cartes  topographiques  de  Vune  des  com- 
munes du  département  de  la  Somme,  au  choix  des  concurrents. 

Ces  Cartes  seront  dressées  à  l'échelle  de  1/10,000. 

Le  plan  devra  représenter  par  le  dessin,  par  des  traits  et  des 
couleurs,  la  configuration  de  la  commune  avec  tous  les  accidents 
qui  sont  à  la  surfkce. 

g 
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Il  tàui  donc,  après  en  avoir  nettement  tracé  \bs  limites,  le$  points 
de  contact  avec  les  voisines,  indiquer  les  reliefs  da  sol  au  moyen 
de  courbes  de  niveau  ou  de  lignes  de  pente  avec  cotes  extrêmes. 
Le  plan  du  village  présentera  non-seulement  les  masses  d'habi- 
tations, mais  le  périmètre  des  plus  considérables  ;  l'échdle  le 
permet.  On  peut  d'ailleurs,  si  Ton  veut,  dans  certains  cas,  donner 
plus  de  détails^  les  figurer  dans  un  angle  sur  une  plus  grande 
échelle. 

Les  lieux-dits,  cantons  ou  sections  seront  délimités.  Ces  limites 
ont  une  grande  importance,  car  elles  sont  seuvent  celles  d*un  fief. 
Les  plans  terriers  seront,  pour  cette  partie,  consultés  avec  avan- 
tage. 

Les  terres  cultivées,  les  bois,  les  prairies,  les  différentes  natures 
du  sol  doivent  être  teintées  avec  les  teintes  conventionnelles  ;  les 
anciens  bois  marqués  avec  leurs  contours  et  leurs  noms. 

Des  traits  différents  désigneront  les  chemins  selon  leur  classe  ; 
les  anciennes  voies  gauloises  seront  indiquées  par  an  trait  vert  et 
les  voies  romaines  par  deux  traits  rouges  parallèles. 

Les  cours  d'eau  quels  qu'ils  soient  (rivières,  ruisseaux,  sources), 
anciens  ou  nouveaux,  permanents  ou  accidentels,  ne  seront  point 
négligés. 

Le  plan  devra  aussi  comporter  les  habitations  isolées,  les  cha- 
pelles, les  cimetières^  les  calvaires,  les  croix,  les  moulins,  les 
étangs,  les  carrières  et  les  arbres  qui  portent  un  nom  ;  ety  si  des 
trouvailles  archéologiques  ont  été  faites,  l'endroit  sera  marqué. 

Des  lettres  ou  des  chiffres  renverront  à  une  légende,  si  l'on 
craint  de  surcharger  la  feuille. 

Enfin  le  plan  rigoureusement  orienté  doit  être  dah^ement  des- 
siné, sans  couleurs  trop  vives,  trop  criardes  ;  les  écritures  seront 
très-soignées,  variées  suivant  les  objets. 


Les  Mémoires  seront  adressés  avant  le  l®'  Juin  de  Tannée  1881 
à  M.  le  Secrétaire  perpétuel  ;  ils  ne  seront  point  signés  et  porte- 
ront une  épigraphe  qui  sera  répétée  sur  un  billet  oacheté  renfer- 
mant le  nom  et  l'adresse  de  Tauteur  ;  ils  devront  être  inédits  et 
n'avoir  point  été  présentés  à  d'autres  Sociétés. 

L'auteur  qui  se  sera  fait  connaître  sera  par  ce  seul  fait  exclu  du 
Concours. 

Tout  Mémoire  présenté  au  Concours  deviendra  la  propriété  de 
la  Société  ;  l'auteur  ne  pourra  le  retirer,  mais  il  aura  la  faculté 
d'en  prendre  ou  d'en  faire  prendre  copie. 

—  M.  PoQJol  de  Fréchencourt,  conforiBémeni  i  la  de- 
mande qui  en  avait  été  failOi  a  recbercfaé  dans  lea  anciens 
procès-verbaux  les  motifs  qui  avaient  porté  à  duiàfgdr 
Tépoque  de  la  séance  pybUque,  Il  en  dmatt  fot  lapide 
résumé  : 

Dans  la  séance  générale  du  9  août  1875,  à  la  suite  d*un  vœu 
déposé  par  plusieurs  membres  de  la  Société  pour  demander  une 
modification  aux  statuts,  dans  le  but  de  faire  lever  Finterdiction 
qui  s^oppose  i  l'étude  des  faits  historiques  postérieurs  à  l'année 
1789,  vœu  qui  est  renvoyé  à  la  séance  du  mois  de  novembre  sui- 
vant, M.  Janvier  déclare  qu^  désire  profiter  de  cette  même  séance 
de  novembre  pour  prier  la  Société  de  changer  fépoque  de  la 
séance  publique. 

11  serait  préférable,  dît-il,  de  la  reporter  à  la  rentrée  des  vacan- 
eeS)  dans  les  premiers  jours  de  novembre,  dé  la  mettre  le  soir,  s'il 
«it  possible,  ce  qui  permettrait  de  tenir  la  séance  générale  le  nuh 
tin,  coflHKiele  veut  d'ailleunle  règlement.  Après  ^eiqaes  oibeer- 
vatione,  Pauteur  du  vœu  déclarant  ne  pas  fomaler  de  proposi- 
tion précise,  et  acceptant  tentes  les  «Midiâoatione  <âe  éétcfl  tpa»  la 
Soeîétècnâra  ntUe  d'apponter  à  œ  vmiiy  il  est  décidé  que  la  dis- 
«lisrfmi a«ptiinià la  séinoo  dmftoîs  denavombre. 
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Le  23  novembre  1875,  la  proposition  ayant  pour  but  de  changer 
répoque  de  la  séance  publique  étant  mise  à  Tordre  du  Jour  donne 
lieu  à  quelques  courtes  observations.  M.  Fabbé  Duval  demande 
que  la  seule  modification  à  apporter  à  l'article  12  des  statuts  con- 
siste dans  ce  seul  changement  :  c  La  Société  tiendra  chaque  année 
%me  Session  générale,  au  lieu  de  :  €  La  Société  tiendra  chaque 
année  dans  les  dix  premiers  jours  de  Juillet  une  session  géné- 
rale. »  Cette  modification  est  adoptée  par  la  Société. 

Dans  la  séance  du  13  juin  1876,  la  Société  est  invitée  par  M.  le 
Président  à  désigner  le  jour  qui  lui  semble  le  plus  convenable 
pour  la  séance  publique.  Le  mois  de  juillet  paraissant  présenter 
des  inconvénients  en  raison  du  grand  nombre  de  personnes  ab- 
sentes à  cette  époque  de*rannée,  diverses  dates  sont  proposées  : 
la  migorité  des  membres  présents  indique  le  mois  de  novembre 
comme  étant  le  moment  où  Ton  a  chance  d'avoir  une  pluis  grande 
réunion  d'assistants.  Cette  époque  est  adoptée  en  principe.  Quel- 
ques membres  proposent  un  jour  de  la  semaine  et  une  heure  de 
la  soirée.  Mais  le  plus  grand  nombre  est  d'avis  de  maintenir  le 
dimanche  et  une  heure  de  l'après-midi.  En  conséquence  la  pro- 
chaine séance  publique  aura  lieu  le  3"  dimanche  de  novembre  à 
1  heure  et  la  séance  générale  le  lendemain. 

En  1877,  la  séance  publique  eut  lieu  le  lundi  26  novembre,  à 
7  h.  1/2  du  soir.  La  séance  générale  avait  eu  lieu  à  midi  e{  demi.  A 
cette  séance  10  membres  seulement  et  6  membres  non  résidants. 

A  la  séance  publique  du  soir  assistaient  Mf  Bataille,  M.  le 
Procureur  général,  M.  le  Procureur  de  la  République,  les  deux 
Vicaires-Généraux,  M.  le  Curé  de  Saint-Remy,  un  officier  d'or- 
donnance du  général  en  chef,  M.  le  Proviseur  du  Lycée,  M.  le 
Directeur  de  l'Académie  et  M.  le  Directeur  de  l'École  normale. 

En  1878,  la  séance  publique  a  lieu  le  dimanche  !•'  décembre,  à 
1  heure.  Les  méines  autorités  y  assistent.  La  séance  générale  do 
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« 

lendemain  à  1  heure  réunit  plus  de  membres  résidants  que  Tan- 
née précédente. 

Après  la  lecture  de  cette  note,  une  discussion  s*engage 
sur  les  avantages  et  les  inconvénients  d'une  séance  pu- 
blique rbiver  ou  l'été,  et  la  Société  décide  que  la  séance 
publique  aura  lieu  le  premier  dimancbe  de  juillet  et 
qu'en  conséquence  les  lUémoires  pour  le  concours  devront 
être  remis  au  plus  tard  le  31  mai  1881. 

—  M.  le  Secrétaire  perpétuel  donne  lecture  de  la  cor- 
respondance. 

—  M.  l'abbé  Fromentin^  en  adressant  sa  cotisation, 
fait  part  de  la  découverte  récente  dans  une  sablière  de 
Wailly,  canton  d'Arras  et  de  Beauraetz-les-Loges,  de 
plusieurs  vases  en  terre  noirâtre. 

—  M.  le  Maire  d'Amiens  remercie  du  don  fait  par  la 
Société  à  la  Bibliothèque  communale  du  1*'  volume  de 
l'histoire  de  l'abbaye  de  Saint-Riquier. 

—  M.  l'abbé  Danicourt  demande  l'autorisation  de  faire 
publier  le  travail  intitulé  :  La  Ville  et  le  Château  de 
Batn,  qu'il  avait  présenté  en  collaboration  avec  M. 
Fleury  au  concours  d'histoire  de  1879.  Cette  étude  a 
obtenu  une  mention  honorable.  «  Il  me  semble,  dit  M. 
Danicourt^  que  cette  récompense  peut  être  considérée 
comme  un  second  prix.  Dans  ce  cas  la  Société  voudrait- 
elle  nous  autoriser  à  mettre  sur  le  titre  :  Ouvrage  cou- 
ronné par  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie?  » 

La  Société,  selon  sa  tradition  constante,  ne  croit  pas 
pouvoir,  plus  qu'elle  ne  Ta  fait  jusqu'ici,  déférer  au  dé- 
sir de  M.  l'abbé  Danicourt.  Il  faut  nécessairement  que 
la  limite  soit  bien  tranchée  entre  le  prix  et  la  mention 
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honorable.  Il  sera,  en  conséquence,  répondu  à  M.  Tabbé 
Danicourl  que  la  Société  Taulorise  à  faire  mettre  sur 
Touvrage  en  question,  honoré  d'une  îMniion  honorable 
ou  autre  terme  équivalent,  mais  que  le  mot  couronna  est 
strictement  réservé  pour  les  Mémoires  qui  ont  obtenu  un 
prix  de  la  Société. 

<-*  Conformément  à  Tordre  du  jour,  il  est  procédé  au 
renouvellement  du  Bureau  pour  Tannée  1881. 

Trais  scrutins  étant  ouverts  successivement, 

M.  le  baron  de  Galonné  est  proclamé  président, 

M*  Tabbé  Crampon,  vice-président, 

M.  Poujol  de  Fréchencourt,  secrétaire  annuel. 

—  M.  l'abbé  De  Cagny  donne  lecture  d*un  extrait  de 
la  généalogie  de  la  maison  d'Estourmel  dans  laquelle  se 
trouve  une  description  d*un  reliquaire  contenant  une 
parcelle  de  la  vraie  Croix,  donnée  à  Raimbold  Creton 
d'Estourmel  par  Godefroy  de  Bouillon. 

•—  M.  Darsy  lit  un  chapitre  d'un  ouvrage  qu'il  fera 
prochaiaement  paraître  sur  Tétablissement  des  Ecoles  et 
des  Collèges  dans  le  Diocèse  d'Amiens  avant  la  Révolu^ 
tion  de  1789. 

Cette  lecture  est  applaudie. 


NOTE 

SUR    BEUX    SCEAUX    MATRICES 

L*im  de  Corbie,  Tautre  d'Ailly-snr-Noye, 

Par  m.  J.  6ARNIBR. 


Le  a  février  1879,  M.  Danieattrt,  membre  titulaire  non  rén- 
dint,  lit  don  à  la  Société  de  deux  sceaux  matrices  en  bronfee,  Tiin 
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deGoii>ie,  l'autre  de  la  chfttellenie  d'Ailly-sar-Noye^de  dem  épreu- 
ves en  plâtre  et  de  deux  clichés  de  ces  mêmes  sceaux. 

Des  remerciements  lui  furent  votés. 

U  m'a  semblé  que  cette  indication  ne  suffisait  point,  et  que  ces 
deux  sceaux  méritaient  d*étre  mieux  connus. 

Le  premier  est  une  matrice  orbiculaire  du  xv«  siècle,  de  37  mil- 
limètres de  diamètre  ;  elle  est  plate,  en  bronze,  et  munie  d'un  ap- 
pendice à  charnière  percée  d'un  trou. 

J'avais  d'abord  pensé  qu*il  était  le  contre-scel  d'un  acte  du 
30  octobre  13d8  conservé  aux  Archives  du  département  de  la 
Somme  :  Armoire  I.  Liasse  18.  N*  2. 

Par  cet  acte  sur  parchemin  d'une  belle  conservation,  Raoul  de 
Roye,  abbé  de  Gorbie,  fondait  une  messe  quotidienne  de  l'aurore 
dans  la  chapelle  de  S^-Bathilde,  fondatrice  de  l'abbaye;  une 
misse  solennelle  annuelle  du  S.  Esprit  ou  de  la  Vierge  Marie, 
tant  qu'il  vivrait,  et  une  messe  de  Requiem  qui  devait  être  dite 
perpétuellement  après  sa  mort.  Il  donnait  à  cet  effet  une  maison 
(domum)  sise  à  Naours  avec  ses  dépendances  et  quelques  terres 
arables  ;  une  maison,  un  jardin  et  une  grange  situés  à  Sailly-le- 
Sec  (Sailliaco  aicco)^  deux  pressoirs  pour  le  vin  {dtM  loroMiorîa 
êeu  presêuroi  ad  preêsandum  vina)  et  un  journal  tant  en  vignes 
qu'en  terre  arable  sis  égalementà  Sailly-le-Sec,  et  encore  un  jour* 
nal  et  demi  de  vignes  à  Vaux-60U6-Ck)rbie  (m  VaUibus  prop^ 
Carheiam), 

Des  deux  sceaux  sur  queue  de  parchemin  que  portait  cette 
pièce,  celui  de  gauche  a  disparu.  Celui  de  droite^  en  cire  verte  et 
de  forme  ogivale,  présente  la  figure  de  S.  Pierre  debout,  tenant 
de  la  main  droite  une  clef.  Le  haut  est  brisé  et  il  ne  reste  de  la 
bordure  qu'une  partie  sur  laquette  on  lit  :  ECSGLfi. 

Le  contre-sed  est  au  contraire  en  parfait  état.  U  est  orbicttliire 
aves  la  légende  4^  816NVM  GORBEIE.  Dans  le  dbamp  un  coribèau 
la  tète  levée. 


n  âiSère  donc  toUlement  de  celui  que  nous  dévoua  i  H.  Dtni- 
coort  etqae  notu  reproduisons  ci-dessou». 


Ls  légende  porte  iigilum,  la  croix  et  les  lettres  ne  sont  point 
de  m£me  forme  et  le  corbeau  qui  n'a  point  id  U  télé  levée  n'oc- 
cupe point  exactement,  comme  dant  le  sceau  de  1398,  te  milieu 
du  champ. 

Notre  sceau  était-il  destiné  A  le  remplacer,  je  n'en  sais  rien  ; 
loiqonrs  esl-il  que  je  n'ai  rencontré  aucune  pièce  pour  laquelle 
on  t'en  soit  servi. 

Le  second  sceau  a  été  ainsi  décrit,  d'après  ane  empreinte  con- 
servée au  Hasée  d'Amiens,  par  H.  Demaj  dans  son  Itwentaire 
ita  Sceaux  dé  Picardie,  p.  &1,  d<>  840. 

Sceau  rond,  xvi*  siècle. 

Eeu  portant  un  lion  oouromtè  à  quem  fwrehèe,  nmnonté 
d'wiu  broMcKé. 

«  S.  »t  U  1  c|wullniit-»«llt-m  ««if. 

Je  crois  qu'il  serait  mieux  de  dire  ; 

Eeu  portant  un  lion  couronné  à  queue  fowvhée  et  panée  en 
utatoir.  Au-deetut  de  l'écu  une  palme  ou  branche. 

Cette  palme  est  en  eBet  indépendante  de  l'ECU  et  ne  panlt  être 
qu'uH  remplissage. 
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La  lioatrice  en  cniTre,  orbiculaire,  de  37  millimètres,  aeiei  bien 
conservée,  est  munie  d'an  appendice  tréflé,  avec  nn  trou. 

Au  premier  aspect  ce  lion  fait  penser  aux  Luxembourg,  mais  les 
deux  parties  de  la  queue  ne  sont  point  nouées.  Est-ce  un  souvenir 
de  cette  famille  ? 

La  terre  et  seigneurie  d*Ailly-sar-Noye,  après  avoir  appartenu 
aux  seigneurs  de  Breteuil,  passa  dans  la  famille  de  Glermont  par 
le  mariage  d'Alix  de  Breteuil  avec  Raoul  de  Glermont,  1^  du 
nom.  Une  autre  Alix,  fille  de  Raoul  m  et  d'Isabelle  de  Hainaut, 
qui  avait  épousé  en  1291  Guillaume  de  Flandres,  lui  apporta  les 
seigneuries  de  Nesle,  Ailly  et  Briost.  Une  troisième  Alix,  fille  de 
cette  dernière  morte  en  1313,  épousa  en.  1330  Jean  de  Luxem- 
bourg et  le  fit  seigneur  de  ces  mômes  terres. 

Guy  son  fils,  marié  à  Mahaut  de  Ghâtillon,  comtesse  de  St-Pol, 
acheva  la  maladrerie  d'Âilly  qui  devait  recevoir  les  malades 
d'Ailly  et  de  Remiencourt. 

Son  fils  Valéran,  connétable  de  France  en  1412,  marié  deux 
fois,  n'eut  qu'une  fille  du  premier  lit,  laquelle  épousa  en  1402 
Antoine  do  Bourgogne,  duc  de  Brabant,  et  mourut  en  1407. 

A  la  mort  de  Valéran  et  de  sa  fille  cette  branche  s'éteignit. 

Mais  Valéran  avait  légué  en  1415  à  Jean  dit  Hennequin,  file 
naturel  qu'il  avait  eu  d'Agnès  de  Brie,  les  seigneuries  de  Haut- 
bourdin  et  d'AlUy.  Nous  n'avons  point  à  rapporter  le  rôle  impor- 
tant que  Jean,  plus  connu  sous  le  nom  de  Bâtard  de  St-Pol  et  de 
sire  de  Haubourdin,  a  joué  dans  les  guerres  de  son  temps.  Je 
renvoie  à  la  notice  de  M.  Janvier.  (Tome  xxvi  de  nos  Mémoires)  • 

Jean  et  sa  femme  Jacqueline  de  la  Trémouille,  morts  tous  les 
deux  la  même  année  1466,  reposent  dans  l'église  d'Ailly-sur-Noye, 
et  leur  tombeau  commun  est  classé  parmi  les  monuments  histo- 
riques du  département  de  la  Somme. 

Le  Bâtard  de  St-Pol  étant  mort  sans  enfants,  la  terre  revint  au 
connétable  Louis  de  Luxembourg  décapité  â  Paris  en  1475. 
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EB«  pou  nuKitC  aux  Biwrboii-Vendtaia,  max  BorarbofrCoadé, 
aux  Gouffier  fu  l'acheUrent  en  158â,  ans  «CHsrriU;  eo  1757. 

Sendt-ce  donc,  eMnme  js  l'ai  dit,  un  •onTAiiir  de  k  lunill»  de 
Lazembonrg  que  rappelle  le  sceau  dont  n<HiB  donnoiu  <i-4«MMM 
le  dessin  qui  n'est  qa'une  variante  de  leurs  armes. 


Tout  les  poseeseeurs  prenaient  le  titra  de  seigneure  d'Ailly,  et 
nulle  part  je  n'ai  rencontré  celui  de  châtelain. 

II  est  donc  i  regretter  que  la  pièce  dont  fut  détadii  le  sceau  du 
Musée  d'Amiens  soit  demeurée  inconnue  ;  elle  aurait  pu  donner 
queh^e  lumière  sur  ce  point. 

Si  peu  que  nous  soyons  éclairés  sur  l'usage  auquel  ont  servi 
cee  deux  sceaux,  je  persiste  cependant  à  penser  qu'ils  méritaient 
une  description  ;  ca  sera  en  même  temps  l'occasion  d'an  nouveau 
remerciement  au  donateur,  H.  Alfred  Danicourt,  ancien  maire  de 
Péronne,  l'un  des  membres  les  plus  dévoués  de  la  Société  des 
Antiqnairei  de  Picardie. 
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-  461  — 

cette  qaestion  :  Henri  IV  a-t-il  été  conçu  à  Abberille  ?  Par  E. 
Prarond.  Amiens.  1880.  Delattre-Lenoël,  Pièce  in-8.  —  16«  Des- 
cription du  tombeau  de  Jean  et  de  Renaud  du  Gard,  seigneurs 
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d'Elbeuf.  Balletin  des  travavz.  Année  1880.  N  1.—  9*  Mémoires 
de  la  Société  d'émulation  de  Gambrai.  Tome  xxxvi.  —  10*  Bulle- 
tin de  la  Société  historique  et  archéologique  du  Périgord.  Tome 
vn.  5«  livr.  — 11«  Bulletin  de  la  Société  départementale  d'ar- 
chéologie et  de  statistique  de  la  Drôme.  N.  85.  —  12»  Bulletin  de 
la  Société  libre  d'émulation  du  commerce  et  de  l'industrie  de  la 
Seine-Inférieure.  Exercice  1879-1880.  —  13«  Académie  nationale 
des  sciences,  arts  et  belles-lettres  de  Gaen.  Séance  publique  du 
4  décembre  1879.  —  14»  Mémoires  de  l'Académie  nationale  des 
sciences,  arts  et  belles-lettres  de  Gaen.  1880.  —  15<^  Société  d'a- 
griculture, sciences  et  arts  de  Farrondissement  de  Valenciennes. 
Revue.  N.  8,  9,  10.  —  16*  Bulletin  d'histoire  ecclésiastique  et 
d'archéologie  religieuse  du  diocèse  de  Valence.  Ir*  année.  1'* 


Um  Sfept  OtL  1860L  ^  17*  Boeiété  ccntuâle  d'agricidtiMfi  %t 
d'aeclimatatioa  d«  Nice  et  des  Âlpes-Maritimee.  Bulletin  80.  ^^ 
iè*  Aimales  de  la  Sodété  historique  et  archéologique  de  Gh&teau- 
Thierry.  Année  1878,.  -^  19«  Bulletin  de  la  Société  de  statistique, 
seieaceS)  lettres  et  arts  du  départewent  des  DeuK-Sèvres.  M»  4^  6. 
*^  3Û«  Bulletin  de  la  Société  des  archiires  historiques  de  la  Saift- 
tonge  et  de  TAunis.  Tome  n.  N.  4.— 21*  Société  des  Antiquaires  de 
la  Morinie.  Bulletin  historique.  N.  115.--â2»  Bulletin  df  la  Société 
archéologique  et  historique  de  rOrléaoais.  N.  104, 105.*^  23*Bul- 
ktin  du  Gomice  d'Abheville.  N«  10^  11.  «^  24»  Société  linnéenne 
du  Nord  de  la  France.  Bulletin  mensuel.  N.  95.  —  25*  Congrès 
archéologique  de  France.  Xlvi®  session.  Séances  générales  tenues 
à  Vienne  par  la  Société  française  d*archiéologie  pour  la  conserva- 
tion et  la  description  des  monuments.  •—  26*  Bulletin  de  la  So- 
ciété seîentiAque,  historique  et  arehéologique  de  la  Gorrèse. 
Siège  à  Briye.  Tome  n.  Liv.  4.  -*  27o  Bihliothèque  de  l'Ecole 
des  Chartes.  5«  Ut.  -^  2d»  Bulletin  de  la  Société  d'études  scienti- 
fiques et  archéologiques  de  la  ville  de  Draguignan.  Tome  3Ui.  -^ 
29*  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Oaest.  ^  série. 
Tome  n.  -^  80*  Mémoires  de  la  Société  de  statistique,  sciences, 
lettres  et  arts  du  département  des  Deux-Sèvres.  2*  série,  xvin. 
-^  Si»  Bulletin  de  la  Société  des  sciences  historiques  et  natuvelles 
de  TYonne.  1*^  semestre  1880.  ^  SS»  BttRetin  de  la  Société  des 
sciences^  lettres  et  arts  de  Pau.  2»  série.  Tome  ix. —  84*  Annales 
de  la  Société  d'émulation  du  département  des  Vosges.  1880.— 86» 
Bulletin  de  la  Société  industrielle  et  agricole  d'Angers.  !'•  sé<4e. 
1880  —  30  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest.  2»  et 
3»  trim.  de  1880.  —  37«  Bulletin  de  la  Société  indus! ftifelle  d*A- 
miens.  N.  v,  tî.  —  38«  Annales  de  la  Société  académique  d'airchi- 
tecture  de  Lyon.  Tome  tî. 

V.  ?Par  les  Sociétés  étrangères. 

!•  €eimpte  readtt  de  la  Commission  impéntatle  arelïéologii|iM 


coni 
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pour  l'année  1877.  Saint-Péterabourg.  1880.  1  yoI.  in-4  et  atlas 
in-fol.  -*  2*  Memorie  del  Reale  Istituto  Lombardo  di  scienze  e 
lettere.  Classe  di  lettere  e  sdenze  morali  e  politicbe.  Vol.  xi7.  Y. 
délia  série  in.  Fascicolo  1.  —  Z^  Reale  Istituto  Lombardo  di 
scienze  e  lettere.  Rendiconti.  Série  n.  Vol.  xn.  —  4*  Memorie 
delbi  regia  Accademia  di  scienze,  lettere  ed  arfi  in  Modena.  Tomo 
zix.  —  5*  Bulletin  de  la  Société  historique  et  littéraire  de  Tournai. 
Tome  xvin. —  6o  Annales  de  l'Académie  d'archéologie  de  Belgique. 
8*  série.  Tome  v  —  Académie  d'archéologie  de  Belgique.  Bulletin. 
3«  série  des  Annales.  4  et  5*  fasc.  —  Bulletin.  8®  série  des  An- 
nales. N.  u,  m,  IV,  V.  —  7*  Institut  archéologique  du  Luxem- 
bourg. Annales.  Tome  xn.—  8*  Compte  rendu  de  la  Commission 
royale  d'histoire  (de  Belgique)  ou  recueil  de  ses  Bulletins.  Tome 
I,  n,  m,  IV,  V,  VI,  VII,  viii,  x  et  xn.  (1851-1859).  10  vol.  in- 8.  — 
9*  Bulletin  de  l'Académie  impériale  des  sciences  de  Saint-Péters- 
bourg. Tome  XXVI.  N.  2.  —  10«  Atti  délia  R.  Accademia  dei 
Lincei.  Transunti.  Vol.  v.  Fasc.  1.  —  Il*  Annales  du  Cercle  ar- 
chéologique du  pays  de  Waes.  Tom.  vm.  2*  liv. 

VI.  Publications  périodiques. 

1*  Le  Dimanche  N.  484  à  496.  —  2*  Journal  des  Beaux-Arts  et 
de  la  Littérature.  N»  18  à  24.  —  3*  Revue  de  l'Art  chrétien.  2« 
série.  Tome  xiii.  N.  1.  —  4*  Messager  des  sciences  historiques  ou 
Archives  des  arts  et  de  la  Bibliographie  de  Belgique.  N.  8.  —  5« 
Revue  historique.  Nov.  Dec.  1880.  —  6»  Le  Cabinet  historique. 
Juillet.  Août.  1880.  —  7«  Revue  d'Alsace.  Oct.  Nov.  Dec. 
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SOCIÉTÉ  DES  ANTIQUAIRES  DE  PICARDIE. 


COMITÉ  CENTRAL. 


Séance  du  Mardi  11  Janmer  1881. 

Présidence  de  M.  TAbbé  de  Gagny  et  de  M.  le  baron  de  Galonné, 

présidents. 

Répondent  à  l*appel  et  au  contre-appel  :  MM.  Antoine, 
Crampon^  Darsy,  De  Cagny,  de  Galonné,  Dubois,  Du- 
vette,  de  ForcevilIe«  Hesse,  Josse,  Oudin,  Plnsard,  Poujo] 
de  Fréchencourt^  de  Boquemont,  Salmon  et  Soyez. 

MM.  Robert  de  Guyencourt  et  Henri  Hesse,  membres 
titulaires  non  résidants,  assistent  à  la  séance. 

—  Lie  procès-verbal  de  la  séance  du  1 4  décembre 
ISSOest  lu  et  adopté. 

—  M.  de  Milloué,  directeur  du  musée  Guimet,  à 
Lyon,  demande  Técbange  des  publications  de  la  Société 
avec  les  Annales  du  Musée,  consacrées  à  Tétude  des  re» 
ligions  anciennes  et  modernes  de  TOrient  et  de  rOcci- 
dent.  —  Celte  proposition  est  acceptée. 

—  M.  Tabbé  Fricot^  vicaire  de  Quend,  remercie  la  So- 
ciété de  ravoir  admis  en  qualité  de  titulaire  non  résidant. 

10 
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—  Les  ouvrages  reçtis  ont  él6  inserits  sous  les  numé- 
ros 15241  à  15274. 

L'ordre  du  jour  appelle  riostallation  du  bureau  élu 
pour  1881. 

Avant  de  quitter  le  fauteuil  de  la  présidencei  M.  l'abbé 
De  Cagny  prononce  l'allocution  suivante  : 

Messieurs, 

En  peu  de  mots  —  rnultum  dioendum,  non  Mulia  —  j'ai  le 
devoir  de  vous  remercier  pour  ce  bienveillant  et  efficace  concours 
par  lequel  vous  avez  suppléé  à  l'insuffisance  de  votre  ancien  Pré- 
sident. Au  déclin  de  ma  longue  carrière  archéologique,  je  dépose 
aujourd'hui  sans  regret,  mais  non  sans  reconnaissance,  une  haute 
dignité  qui  en  sera  le  couronnement,  et  dont  j'ai  recueilli  bien 
plus  d'honneur  que  je  n'ai  pu  lui  en  procurer  moi-même,  simple 
vétéran  du  clergé  et  des  Antiquaires  de  Picardie.  Avec  plus  de 
courage  que  de  force,  je  suis  parvenu  heureusement  et  sans  dé- 
faillance au  terme  de  ma  présidence  annuelle  qui,  j'aime  à  le 
penser,  n'a  guère  été  infructueuse.  Si  la  Société  n'a  pas  obtenu 
d^éclatants  progrès  sous  ma  direction^  du  moins  eUe  n'a  rien 
perdu,  ce  semble,  ni  de  sa  prospérité,  ni  de  son  ancienne  répu- 
tation! 

En  effet,  pendant  la  session  de  1880,  nous  avons  eu  les  mômes 
relations  avec  toutes  les  Sociétés  savantes  de  l'Europe  ;  de  nom- 
breuses lectures  scientifiques  ont  intéressé  nos  séances  mensueUes  ; 
des  membres  honorables  sont  devenus  titulaires  de  notre  Ck>mpa- 
gnie  ;  vous  avez  couronné  des  Mémoires  remarquables  pour  les 
concours  d'histoire  et  d'archéologie  ;  et  enfin  cette  session  sera  à 
jamais  mémorable  par  l'inauguration  du  premier  étage  d'un 
grandiose  monument  historique  élevé  i  la  gloire  de  saint  Riquier  ; 
et  aussi  indirectement  par  la  publication  d'une  très  savlmte  his- 
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toire  de  noti%  protince  ot  d'ane  élégsnte  bîognipliît  de  Nie^s 
Cornet,  dont  les  laborieux  auteurs  siègent  aa  milieu  de  nowi  l 

Aux  remerciements  je  dois  ijouter  mes  félicitations  pour  votre 
heureux  choix  du  Président  distingué  qm  va  me  succéder,  à  votre 
grand  avantage.  Beaucoup  mieux  que  moi  il  pourra  réunir  à  la 
volonté  le  pouvoir  de  Tàge  viril  et  d*un  talent  éprouvé  :  assuré- 
ment sa  prudente  activité  réparera  les  retards  de  ma  vieillesse, 
et  donnera  un  nouvel  essor  à  notre  application  intellectuelle,  à 
nos  travaux  scientifiques.  Vous  avez  également  signalé  votre  sa- 
gesse par  l'élection  d'un  honorable  vice-président,  déjà  émérite 
depuis  longtemps,  et  par  la  réélection  du  seorétaire  annuel  qui  a 
si  noblement  débuté  dans  sa  charge,  qu*il  lui  serait  bien  difficile 
de  mieux  faire  à  Tavenir  ! 

Ainsi  c'est  sous  les  auspices  les  plus  favorables,  très  digne  suc- 
cesseur, qu'il  vous  est  permis  d'inaugurer  une  utile  et  gloHeuse 
présidence  !  Gomme  vos  prédécesseurs,  vous  trouverez,  pour  votre 
direction,  deux  puissants  auxiliaires,  et  dans  notre  excellent  tréso- 
rier dont  la  haute  aptitude  financière  égale  le  désintéressement; 
et  dans  notre  Secrétaire  réellement  perpétuel,  qui  s'est  identifié, 
pour  ainsi  dire,  avec  l'administration  de  la  Société,  et  dont  le  zèle 
inaltérable  vous  allégera  singulièrement  la  charge  et  les  oblige* 
tiens  de  votre  nouvelle  dignité.  Venez  donc  avec  confiance  occu- 
per ce  fauteuil  présidentiel  où^  par  l'éloquence  de  vos  paroles  et 
surtout  par  la  persuasion  et  la  sagesse  de  vos  exemples,  vous  pour- 
suivrez résolument  l'œuvre  de  réhabilitation  de  notre  savante 
Compagnie.  Car  naguère  encore,  dans  cette  ville  d'Amiens,  une 
publication,  envieuse  sans  doute,  osait  annoncer  son  discrédit  pro- 
chain et  môme  sa  prochaine  décadence.  A  vous,  son  chef  valeu- 
reux, ou  plutôt  à  vous  tous,  Messieurs,  le  devoir  et  le  courage  de 
lui  donner  un  éclatant  démenti  ;  à  vous  de  maintenir,  de  venger  et 
de  perpétuer  l'honneur  in'prescriptible  de  notre  vieille  Société  des 
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A;nti^[iudre8  de  Picardie,  et  de  pouvoir  lui  attribuer  fièrement  ce 
beau  passage  d'un  poète  : 

L'astre  poursuivant  sa  carrière, 
Verse  des  torrents  de  lumière 
Sur  ses  obscurs  blasphémateurs  ! 

—  M.  l'abbé  De  Cagny,  vivement  applaudi,  invite 
M.  le  baron  de  Galonné  &  prendre  possession  du  fauteuil. 

—  H.  le  Président  prie  M.  Tabbé  Crampon»  vice-Prési- 
dent, de  prendre  place  à  sa  droite,  et  s'exprime  ainsi: 

BfESSIEURS, 

Deux  amis  se  rendaient  à  l'installation  d'un  Président  d'Acadé- 
mie. Ils  s'entretenaient  du  discours  qu'ils  allaient  entendre  ;  je 
gage,  dit  l'un  d'eux  en  plaisantant,  que  j'en  connais  le  sujet.  Le 
Président  remerciera  ses  collègues;  il  se  déclarera  absolument  in- 
digne de  l'honneur  qui  lui  est  fait,  encore  plus  indigne  de  succé- 
der à  un  homme  dont  tout  le  monde  se  plaît  à  vanter  le  talent.  Il 
protestera  de  sa  bonne  volonté  et  il  réclamera  l'indulgence  et  le 
concours  des  membres  de  la  Compagnie. 

Inutile  d'ajouter  que  les  paroles  du  Président  justifièrent  plei- 
nement ces  prévisions.  De  fait,  Messieurs,  quiconque  accepte  la 
direction  d'une  assemblée  ne  peut  se  défendre  d'obéir  aux  senti- 
ments de  profoi\de  gratitude  et  d'indignité  personnelle  dont  l'ex- 
pression, en  termes  plus  ou  moins  éloquents,  risquerait  de  deve- 
nir banale,  si  la  reconnaissance  et  la  modestie  n'étaient  toigours 
de  saison. 

Aujourd'hui,  plus  que  jamais,  Messieurs,  trois  choses  s'impo^ 
sent  à  celui  que  vos  suffrages  appellent  à  la  présidence  de  la  So- 
ciété des  Antiquaires  de  Picardie  : 

Vous  remercier. 

Rendre  hommage  au  mérite  de  son  digne  prédécesseur. 
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Indiquer  en  quelques  mots  comment  il  espère  répondre  à  Totre 
attente. 

De  ces  trois  choses,  Favouerai-je,  deux  me  sont  particulière- 
ment douces,  et  si  Fusage,  d'accord  avec  la  bienséance,  ne  m*en 
faisait  un  devoir,  elles  eussent  été  un  besoin  de  mon  cœur. 

Au  moment  d'accepter  Thonneur  de  la  présidence,  ma  pensée 
se  reporte  naturellement  vers  notre  vénérable  doyen  d'âge.  Si  je 
ne  craignais  d'offenser  sa  modestie,  j'aimerais  à  le  suivre  un  ins- 
tant dans  une  longue  carrière  d'archéologue  et  d'historien.  Alors 
nous  apparaîtrait  tour  à  tour  le  confrère  constamment  bon,  indul- 
gent et  dévoué  ;  le  travailleur  infatigable  pour  qui  l'histoire  de 
Péronne  n'a  plus,  ce  semble,  de  secrets  ;  le  Président  qui  vient 
de  prouver 

Qa'aux  ftmes  bien  nées 
L'esprit  ne  faillit  point  sous  le  poids  des  années. 

Je  ne  me  dissimule  pas  combien  est  lourde  la  tâche  qui  m'in- 
combe. Recueillir  la  succession  de  M.  l'abbé  de  Gagny  ;  occuper 
le  fauteuil  qu'ont  illustré  tant  d'hommes  que  l'expérience  et  le 
savoir  recommandaient  â  vos  suffragips  et  dont  je  me  plais  â  évo- 
quer le  souvenir  afin  de  m'inspirer  de  leur  exemple,  occuper, 
dis-je,  ce  fauteuil,  serait  téméraire  si  je  ne  savais  trouver  dans 
mes  collègues  du  bureau  le  meilleur  et  le  plus  sympathique  con- 
cours. 

Vous  me  seconderez  vous  surtout,  Monsieur  le  chanoine  Cram- 
pon, vous  que  j'aimerais  à  voir  au  premier  rang,  afin  de  vous 
prodiguer,  dans  les  fonctions  que  vous  acceptez  et  qui  devraient 
être  les  miennes,  les  témoignages  de  ma  haute  estime. 

Vous  me  seconderez  vous  aussi,  Monsieur  le  Secrétaire  perpé- 
tuel, dont  le  zèle  à  remplir  une  charge  souvent  ingrate  a  tant  de 
fois  mérité  des  éloges  de  la  part  des  savants  les  plus  autorisés. 

Le  Trésoriei*,  dont  le  dévouement  et  une  parDûte  connaissance 
de  la  comptabilité  justifient  pleinement  la  confiance  de  la  Société^ 


—  470  — 

et  le  Secrétaire  annuQl,  mon  meilleur  ami,  m'aideront. 

Vous  tous,  Messieurs,  vous  m'aiderez  ! 

Nous  travaillerons  de  concert  à  Tœuvre  commune,  développant 
l'étude  de  l'histoire,  veillant  â  la  garde  de  nos  monuments,  enre- 
gistrant soigneusement  le  souvenir  des  illustrations  qui  ont  con- 
tribuée rendre  notre  chère  Picardie  grande  et  célèbre  entre  toutes 
les  provinces  de  notre  ancienne  France  ! 

Les  applaudissements  de  la  Société  accueillent  ce  dis- 
cours. 

—  H.  le  Trésorier  rend  compte  de  sa  gestion  pendant 
l'année  1880. 

—  MM.  Darsy^  Dubois  et  Hesse  sont  désignés  pour 
faire,  suivant  Tusage,  Texamen  de  la  comptabilité. 

—  Sont  nommés  pour  faire  partie  de  la  commission 
d'impression,  MM.  Garnier,  Duval,  Crampon,  Darsy  et 
Josse. 

— r  Sont  désignés  pour  la  commission  des  recherches, 
MM.  Oudin,  Josse,  Antoine,  Pinsard  et  Janvier. 

—  M.  le  Président  propose  une  modification  dans  la 
cooiposilion  du  bulletin.  Ne  pourrait* on  pas,  demande- 
t-il,  insérer  dans  celte  publication  les  rapports  lus  à  la 
séance  générale  sur  les  concours  ?  Le  Bulletin  n'en  serait 
que  plus  intéressant  et  les  auteurs  n'attendraient  point, 
eomme  cela  est  arrivé,  un  ou  deux  ans,  avant  d'avoir 
connaissance  des  jugements  des  commissions. 

Cette  proposition  est  renvoyée  à  la  commission  d'im- 
pression. 

—  L'ordre  du  jour  appelle  le  scrutin  sur  l'élection  de 
MM.  Duhamel*Décéjean  et  Ernest  Noyelle,  eomme  mem- 
bres résidants.  Deux  votes  successifs  onl  lieu  et  MM.  Du- 
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bamel-Décéjean  et  E.  Noyelle,  ayant  réuni  la  majorité 
des  suffrages,  sont  élus. 

—  M.  Pinsard  lit  la  note  suivante  sur  un  ouvrage  de 
serrurerie  du  xvi*  siècle. 

Dans  la  roe  des  Yergeaux  de  la  yille  d'Amiens,  se  trouve  la 
maison  bien  connue,  dite  du  Sagittaire,  qui  porte  actuellement 
(1881)  le  no  63. 

Le  rei-de-ehaussée  est  composé  de  deux  arcades  Offivales  Dans 
Tune  d'elles,  celle  du  côté  du  marché  Lanselles,  on  voit  un  ou- 
vrage de  serrurerie  qui  me  parait  avoir  un  assez  grand  mérite. 

Sa  forme  est  ronde,  sur  un  diamètre  de  0^98  centimètres.  Cet 
ouvrage  a  dû  être  fidt,  à  peu  près  dans  la  disposition  où  il  se 
trouve  ai^ourd'hui,  pour  boucher  un  œil  de  bœuf;  dans  la  me- 
nuiserie moderne  où  il  est  placé,  il  me  semble  être  un  ouvrage 
utilisé. 

Peut-être  provient-il  de  la  maison  du  Sagittaire,  et  cela  est 
probable. 

Le  style  de  la  serrurerie,  comparé  à  d'autres  ouvrages  de  cette 
époque,  paraît  être  du  xvi*  siècle. 

Le  dessin  du  panneau  rond  est  composé  d'un  motif  huit  fois 
appliqué  autour  d'un  rond  central  portant  un  chiffre  de  deux  B 
aftrontés  et  assemblés  avec  les  jambages  d'un  M.  —  C'est  donc 
le  chiffre  B  M  qui  forme  le  centre,  ou  M  B.  —  Mais,  il  y  a  toute 
probabilité  pour  que  ce  soit  B  M,  en  s'appuyant  sur  ce  que  nous 
apprend  notre  collègue  M.  Dubois  dans  ses  recherches  sur  la  rue 
des  Yergeaux. 

La  maison  du  Sagittaire,  dit-il,  était  occupée  en  1568  par  Hu- 
bert Bullant,  fils  de  Jean  Bullant,  célèbre  architecte. 

Le  B  peut-il  s'appliquer  au  locataire? 

Mais,  continue  M.  Dubois,  le  7  janvier  1575  François  Gauguier, 
licendé-ès-loix,  sieur  de  Gampreux,  ancien  mayeur  d'Amiensi 
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vend  cette  maison  à  Jehan  Bnltel,  marchand  et  bourgeois,  et  i 
Marguerite  Foumier,  sa  femme.  On  trouve  donc  à  la  fin  du  xvi« 
siècle  des  propriétaires  de  la  maison  du  Sagittaire,  portant  pour 
initiales  de  leurs  noms  un  B  et  un  M. 

Le  sieur  Bultel  a-t-il  fait  faire  ce  beau  travail  de  serrurerie  en 
recommandant  de  placer  la  lettre  B  au  centre,  et  de  marier  cette 
lettre  avec  Pinitiale  de  Marguerite,  le  nom  de  sa  femme?  C'est  pos- 
sible. L'ouvrage  de  serrurerie  dont  je  fais  connaître  le  dessin  est 
de  la  fin  du  xvi«  siècle,  époque  où  le  propriétaire  de  la  maison  du 
Sagittaire  et  sa  femme  avaient  des  noms  commençant  par  B  et  M. 

Mais,  si  je  ne  puis  trouver  positivement  le  nom  de  la  personne 
qui  a  commandé  ce  travail,  je  puis  au  moins  le  signaler  comme 
une  œuvre  remarquable  d'un  serrurier  de  notre  ville. 

—  M.  Pinsard,  dans  une  seconde  lecture  rend,  ainsi 
qu*il  suit,  compte  des  fouilles  qu'il  a  opérées  avec  M.  Ri- 
quier,  membre  titulaire  non  résidant. 

Messieurs, 

Vous  vous  rappelez  que  l'année  dernière  une  médaille  d'argent 
a  été  décernée  à  M.  Riquier,  conducteur  principal  des  Ponts-et- 
Ghaussées,  pour  une  carte  topographique  de  la  commune  du  Pont- 
de-Mets,  lieu  de  sa  résidence. 

Cette  carte  indiquait  différents  points  qui  ont  attiré  l'attention 
de  la  Société  et  qui  faisaient  désirer  une  visite  sur  les  lieux,  et  au 
besoin  des  fouilles. 

L'un  de  ces  points  porte  le  nom  de  Fosse-ati-Prêtre, 

M.  Riquier  faisait  connaître  que  là  on  rencontrait  souvent  des 
ossements  humains. 

Le  dimanche  38  novembre  je  suis  allé  au  Pont-de*Metz  pour 
visiter  ce  lieudit,  et  y  faire  quelques  recherches. 

M.  Riquier  avait  bien  voulu  se  mettre  i  ma  disposition  pour 
m'aider  dans  mes  investigations. 
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Avec  trois  ouvriers  terrassiers  nous  avons  fouillé  la  terre  sur 
différents  points  et  nous  avons  eu  la  certitude,  par  le  grand 
nombre  d'ossements  humains  et  autres  que  nous  avons  trouvés, 
que  nous  étions  dans  im  champ  de  sépulture. 

Le  nom  de  Fosse-au-Prêire  ne  se  rapporte  pas  à  un  endroit 
creux;  au  contraire,  le  champ  présente  une  forme  bombée  dans 
tous  les  sens,  avec  la  lig:ne  de  plus  grande  pente  vers  la  vallée  de 
la  Selle,  ou  mieux  vers  le  chemin  de  Renancourt  au  Pont-de- 
Metz,  peu  distant  du  point  où  nous  avons  entrepris  nos  fouilles. 

M.  Riquier  nous  a  dit  que,  suivant  quelques  personnes  âgées 
du  pays,  le  terrain  présentait,  à  leur  connaissance,  il  y  a  très 
longtemps,  une  forme  beaucoup  plus  bombée,  et  que  des  travaux 
avaient  été  faits  pour  diminuer  le  relief,  afin  de  faciliter  la  culture 
de  la  terre. 

Nous  avons  quelques  raisons  de  croire  que  le  bombement  pri- 
mitif a  disparu,  en  nous  basant  sur  ce  fait  que  tous  les  corps  re- 
trouvés ne  sont  pas  à  plus  de  0^20  au-dessous  de  la  surface  du 
sol,  et  encore,  parce  que  presque  tous  les  ossements  étaient  dis- 
séminés  ;  cela  tient  sans  doute  au  travail  de  la  charrue  qui  a  pu 
atteindre  les  corps  sous  une  aussi  faible  épaisseur  de  terre. 

Cependant  nous  avons  trouvé  quelques  crânes  qui  n'ont  pas  dû 
être  atteints,  car  ils  reposaient  sur  des  pierres.  C'est  un  fait  parti- 
culier au  champ  que  nous  explorions. 

Déjà,  suivant  M.  Riquier,  d'autres  têtes  ont  été  trouvées  dans 
la  même  position. 

Nous  n'avons  rencontré  aucune  trace  de  cercueil,  soit  en  pierre 
(ils  auraient  d'ailleurs  été  enlevés  lors  du  nivellement  dont  on  a 
parlé  à  M.  Riquier),  soit  en  bois.  Pour  ces  demiera  on  aurait 
dû,  s'il  en  avait  existé,  trouver  quelques  traces  de  clous. 

Sur  un  des  points  fouillés,  nous  avons  remarqué  un  amas  de 
gros  silex  déposés  suivant  une  forme  bien  arrêtée,  qui  présentait 
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une  Itrgeor  de  Ob60  à  On70ymir  une  profondeur  à  peu  près  égale, 
en  affectant  la  forme  circulaire. 

Les  silex  n'appartiennent  pas  au  terrain  de  la  Fosse-au-Prétre. 
Ils  ont  été  rapportée  de  loin  et  n'ont  pu  être  pris  que  dans  les  ter« 
rains  crayeux. 

Le  dimanche  28  noTombre  étant  le  jour  de  l'assemblée  générale 
de  la  Société,  nous  avons  dû  interrompre  les  fouilles  vers  midi. 

Dans  l'espace  fouillé  nous  n'avons  trouvé  qu'un  fragment  de 
poterie  grise,  grossièrement  travaillée  et  cependant  fidte  au  tour. 
Ce  morceau  porte  la  trace  du  feu. 

Mais  l'objet  principal  que  nous  avons  trouvé  dans  la  terre  est 
une  fort  belle  hache  en  pierre,  longue  de  16  centimètres  et  large, 
à  la  tète,  de  0^10  ;  j'ai  l'honneur  de  vous  en  remettre  le  dessin  de 
grandeur  réelle.  Sur  le  sol  nous  avons  ramassé  un  fragment  de 
grattoir  (?)  dont  je  donne  aussi  le  dessin. 

Cette  hache  en  pierre  et  ce  fragment  de  grattoir  peuvent-ils 
faire  croire  que  le  champ  de  sépulture  remonte  aux  temps  préhis- 
toriques? Ce  serait  peut-être  aller  un  peu  vite  dans  une  estimation 
de  l'âge  de  ce  cimetière  ?  Il  faudra  plus  de  témoins  pour  être  fixé» 
si  on  peut  l'être,  sur  l'âge  des  sépultures  de  la  Fosse-au-Prêtre. 

La  pierre  sur  laquelle  était  posé  l'un  des  crânes,  avait  40  centi- 
mètres de  long,  22  centimètres  de  largeur  sur  un  bout,  et  12  cen- 
timètres de  l'autre  ;  elle  présentait  des  stries  qu'on  pourrait  peut- 
être  comparer  à  celles  que  l'on  rencontre  sur  certaines  pierres 
dites  druidiques.  La  nature  de  la  pierre  est  celle  qu'on  trouve 
dans  notre  pays,  surtout  vers  Gonty,  Bonneleau  et  autres  lieux 
voisins.  Je  donne  le  dessin  de  la  pierre. 

Je  compte  reprendre  les  fouilles  sur  la  Fosse  au  Prêtre.  Je 
vous  en  ferai  connaître  le  résultat. 

Un  peu  plus  bas,  et  presque  contre  le  coteau  qui  forme  le  côté 
nord  d'un  autre  chemin  de  Renanoourt  au  Pont-de-Metz,  lequel 
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longe  la  vallée  de  la  Selle,  noas  avons  encore  fidt  une  fondle,  sur  ' 
les  indications  de  M.  Riquier.  Le  point  sur  leqnel  nous  aTons 
fouillé,  est  à  environ  400  mètres  du  centre  du  cimetière  d^des* 
sus  décrit.  11  est  indiqué  sur  le  plan  de  M.  Riquier  par  ces  mots  : 
Traces  de  campement. 

La  fouille  que  nous  avons  faite  a  eu  lieu  sur  une  petite  surface, 
4  A  S  mètres  carrés  au  plus,  car  nous  avons  rencontré,  bien  cer- 
tainement (pour  moi)  un  endroit  restreint  qui  a  servi  de  foyer, 
ou  de  cuisine,  si  je  puis  employer  ce  terme. 

Sur  un  diamètre  de  lm50  au  plus,  et  sur  une  profondeur 
moyenne  de  0°>  60  à  0">70,  toutes  les  terres  fouillées,  argileuses 
comme  celle  des  champs,  présentent  des  traces  de  feu  ;  Targile 
été  cuite.  De  plus,  on  trouve  disséminée  dans  la  terre  rougi e  une 
grande  quantité  de  morceaux  de  bois;  et,  enfin,  ce  qui  a  pu  me 
faire  croire  à  un  ancien  foyer,  c'est,  au  fond  de  la  fosse,  une 
pierre  calcaire  taillée  à  peu  près  avec  une  forme  circulaire  et  qui 
a  été  entourée  de  silex  dont  il  n'en  restait  plus  que  deux . 

La  pierre  centrale  offre  aussi  Taspect  d'un  calcaire  ayant  subi 
Faction  du  feu,  la  £ace  supérieure  est  teintée  en  rouge,  c'est  la  cou- 
leur ordinaire  des  calcaires  de  notre  bassin,  lorsqu'ils  ont  été  sou- 
mis  à  une  grande  chaleur,  et  avant  de  passer  à  l'état  de  chaux 
vive.  Cette  coloration  est  due  à  l'oxyde  de  fer  qui  se  manifeste. 

Le  diamètre  de  la  pierre  centrale  est  de  0in20  en  moyenne  et  son 
épaisseur  de  6  à  7  centimètres.  Les  marques  de  taille  sont  très  ac- 
centuées. 

Nous  avons  encore  trouvé  dans  le  même  lieu  deux  morceaux 
de  poterie  d'une  main-d'œuvre  très  grossière  et  qui  me  paraissent 
avoir  été  modelés  et  non  faits  au  tour.  L'épaisseur  de  ces  frag- 
ments est  de  18  millimètres.  De  semblables  épaisseurs  ne  se  ren- 
contrent pas,  je  crois,  dans  les  poteries  tournées. 

Enfin,  dans  les  terres  qui  ont  rempli  rexcavation,nous  avons  vu 
des  silex  et  des  pierres  qui  ont  aussi  subi  Taction  du  feu. 
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Nous  n'avons  pas  trouvé  d*ossements  d'animaux  servant  à  la 
nourriture  de  Thomme,  cela  tient  à  ce  qu'ils  étaient  probablement 
jetés  sur  le  sol  où  les  viandes  étaient  mangées.  Depuis,  ces  osse- 
ments ont  dû  disparaître  pour  bien  des  causes. 

Je  crois,  comme  M.  Riquier,  qu'il  y  a  eu  là  une  station  de  peu- 
plades dont  le  séjour  remonte  à  une  très  haute  antiquité. 

J'ai  remercié  encore,  au  nom  de  la  Société,  M.  Riquier  qui  met 
tant  d'ardeur  à  signaler  les  points  historiques  de  la  localité  qu'il 
habite. 

Séance  du  9  Février  <881. 
Présidence  de  M.  le  Baron  De  Galonné,  président. 

Répondent  à  Tappel  et  au  contre-appel  :  MM.  Antoine, 
Crampon^  Darsy,  de  Galonné,  Dubois,  Duvctte,  Garnier, 
Hénocque,  Hesse,  Janvier,  Pinsard,  de  Roquemont, 
Yion  et  Duhamel. 

—  Le  procès-verbal  de  la  séance  du  11  janvier  est  lu 
et  adopté. 

—  M.  le  Secrétaire-perpétuel  dépouille  la  correspon- 
dance. 

—  M.  le  Ministre  de  Tlnstruction  publique  et  des 
Beaux-Ârts  informe  qu*il  met  à  la  disposition  de  la  So- 
ciété les  deux  ouvrages  suivants  : 

l""  Lettres  de  Catherine  de  Médicis.  —  S""  Comptes  des 
bâtiments  du  roi  pendant  le  règne  de  Louis  XIV. 

—  M.  RisPaquot,  membre  titulaire  non  résidant, 
adresse  une  étude  manuscrite  sur  les  émaux  anciens, 
annonçant  que,  si  la  Société  le  trouve  digne  d'intérêt,  il 
complétera  son  travail. 

—  Les  ouvrages  reçus  ont  été  inscrits  sous  les  numé- 
ros 15275  à  15323. 
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—L'ordre  da  jour  appelle  la  réceptioD  de  M.  Duhamel. 
M.  le  Président  ayant  donné  la  parole  à  M.  DubameU 
le  récipiendaire  s^exprime  ainsi  : 

Monsieur  le  Présidbnt, 

liESSIEURS, 

Je  sais  vivement  touché  de  Faccueil  favorable  qm  m'est  fait  aa 
milieu  de  vous  ;  et  le  premier  sentiment  qui  s'empare  de  moi 
lorsque  vous  m'ouvrez  vos  rangs  et  m'admettez  à  partager  plus 
complètement  vos  travaux,  c'est  celui  de  la  reconnaissance. 

Vos'suffîrages  sont  un  honneur  dont  je  connais  tout  le  prix,  et 
dont  je  vous  remercie  d'autant  plus  qu'il  vous  a  fallu  plus  de 
bienveillance  pour  me  les  accorder. 

Que  la  première  parole  qui  sorte  aujourd'hui  de  mes  lèvres 
soit  donc  l'ezpression  de  ma  gratitude  sincère  et  profonde. 

Mais  j'éprouve  en  même  temps  une  hésitation  bien  légitime  ; 
car  s'il  est  beau  de  s'associer  à  vos  études  et  de  porter  le  titre  que 
vous  m'avez  décerné,  n'est-il  point  téméraire  d'y  prétendre  lors- 
qu'on a  trop  peu  &it  pour  le  mériter  ? 

Au  seuil  de  cette  enceinte,  j'ai  vu  avec  admiration  les  cinquante 
volumes  des  Mémoires  et  des  Bulletins  de  la  Société,  fruit  de 
recherches  immenses,  d'une  érudition  infatigable^  qui  ont  valu 
aux  Antiquaires  de  Picardie  un  rang  si  distingué  parmi  les  Socié- 
tés savantes,  et  leur  ont  attiré  les  plus  flatteuses  distinctions. 
Dans  vos  ouvrages  parus  depuis  peu,  je  trouve  de  brillantes  étu- 
des sur  l'ancienne  administration  de  nos  cités,  sur  la  topographie, 
sur  les  monuments  et  les  prisons  de  la  Picardie,  l'histoire  du 
premier  Evoque  d'Amiens,  et  celle  de  ses  successeurs  jusqu'à  nos 
jours,  l'histoire  de  nos  villes,  de  nos  abbayes  célèbres,  de  la 
province  elle-même  ;  et  bien  d'autres  publications  remarquables 
qui  ont  mérité  à  leurs  auteurs  les  plus  hautes  approbations. 

Et  vous  m'appelez  au  milieu  de  vous 
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Je  cherche  ;  je  roadrais  me  rassurer  moi  mAme  en  m'apptiyant 
k  mon  tour  sur  un  travail  qui  puisse,  non  pas  autoriser,  mais 
justifier  ma  présence  ici.  Je  ne  trouve  rien  dans  mon  bagage 
.scientificpie. 

Pour  répondre  à  votre  sympathie,  i  la  confieuioe  des  honora- 
bles collègues  dont  le  patronage  a  été  si  puissant  en  ma  faveur, 
je  ne  vous  apporte  guère  qu'une  laborieuse  préparation  dans  les 
études  dont  vous  vous  occupez,  et  le  goût  bien  vif,  j'atiak  dire  la 
passion  de  ces  méiaes  études. 

Aussi  loin  en  effet  que  je  puis  remonter  dans  ma  vie,  je  cons- 
tate Tattrait  singulier  qu*ont  toujours  eu  pour  moi  les  choses  de 
l'histoire.  Sur  les  bancs  de  l'école,  je  révais  déjà  au  bonheur  de 
fouiller  les  vieux  manuscrits,  d'arracher  au  hoI  les  secrets  des 
temps  qui  ne  sont  plus.  Et  comment  n'en  eût-il  pas  été  ainsi  ? 
J'ai  été  bercé  par  les  récits  d'autrefois,  par  les  souvenirs 
conservés  dans  ma  famille  sur  chaque  monument,  sur  chaçie 
épisode,  j'oserai  dire  sur  chaque  maison  de  la  ville  de  Nesle.  J'ai 
appris  à  épeler  dans  la  première  édition  de  l'Histoire  de  l'arron- 
dissement de  Péronne,  le  savant  ouvrage  de  mon  vénéré  compa- 
triote, M.  l'abbé  De  Gagny,  à  qui  je  dois  d'avoir  été  admis,  il  y  a 
sept  ans,  parmi  vos  membres  titulaires  non  résidants. 

Mais  il  ne  sied  pas  que  je  vous  entretienne  de  choses  trop  per- 
soxmelles.  D'ailleurs,  le  désir  de  connaître  l'histoire  n'est-il  pas 
général  ;  ne  s'allume-t-U  pas  au  fond  de  toutes  les  âmes,  comme 
Bossuet  le  remarque  dans  son  fameux  discours  sur  l'Histoire  uni- 
verselle? Tout  homme  n'est>il  pas  avide  de  ce  qui  est  beau  ;  et 
l'histoire  n'est-eUe  pas  la  plus  magnifique  des  études  ?  Tout 
homme  encore  n'est-il  pas  tourmenté  de  la  soif  de  savoir  ;  et 
une  sorte  d'intuition  de  son  immortalité  ne  le  pousse-t-elle  pas  à 
scruter  ses  origines  ? 

Qui  que  nous  soyons^  voyageurs  de  la  vie,  nous  aimons  à  noua 
arrêter  parfois  au  mUieu  de  notre  course  ;  à  nous  asseoir  un  ins- 
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les  étapes  déjà  lointaines  que  nous  avons  parconrttes. 

Ce  besoin  des  individus,  c'est  ausn  celui  des  pesples^  eehâ  de 
llittmanité  ;  et  la  via  de  rbumanité,  c'est  Thistoire, 

Notre  intelligence  ne  saurait  s'accommoder  des  limites  fixées 
par  la  nature  à  son  enveloppe  matérielle  ;  3  lui  est  impossible  de 
borner  son  horison  entre  un  berceau  et  une  tombe  ;  elle  veut 
plus  d'espace,  plus  de  liberté.  L'histoire  répond  à  ce  désir  ;  et 
par  elle  l'individu  élargit  sdn  existence  ;  il  n'est  plus  seidement 
le  citoyen  d'un  pays  et  d'un  temps  bornés,  il  vit  tout  ce  qu'a  vécu 
le  monde  dont  û  connaît  les  annales  ;  il  n'est  plus  seulement  le 
contemporain  d'une  époque  restreinte,  il  est  le  contemporain  de 
tous  les  âges  dont  il  sait  les  travaux  et  les  combats,  les  splendeurs 
et  les  désastres. 

Cependant  l'histoire  a  des  obscurités  ;  des  obstacles  viennent 
se  dresser  quelquefois  devant  elle  ;  sur  certains  espaces  de  la 
vie  des  nations,  les  documents  lui  font  défaut.  Des  peuples  n'ont 
rien  laissé  à  nos  bibliothèques  ;  ou  bien  des  barbares  sont  venus 
qui  ont  tout  détruit,  des  coupables  peut-être  qui  ont  tout  arraché, 
ns  ont  éteint  le  phare  qui  éclairait  tel  et  tel  passage  ;  ils  ont  fait 
taire  la  voix  d'une  époque  dont  les  pensées  n'arrivent  plus  jus- 
qu'à nous.  Quand  nous  interrogeons,  notre  appel  reste  sans  ré- 
ponse ;  l'histoire  est  muette. 

C'est  alors  que  l'archéologie  intervient.  S'il  n'y  a  plus  de  ma- 
nuscrits, plus  de  documents,  si  la  parole  a  été  étouffée,  l'action  a 
survécu.  Des  temples  et  des  autels  ont  été  bâtis  dont  les  ruines 
subsistent  ;  les  demeures  privées  n'ont  pas  été  bouleversées  jus- 
que dans  leurs  fondements  ;  les  outils,  les  armes,  les  monnaies» 
les  costumes  se  retrouvent  ;  les  tombeaux  ont  gardé  leurs  se- 
crets ;  l'éclair  jaillira  tôt  ou  tard  de  toutes  ces  choses,  et  à  sa 
lueur  on  pourra  renouer  le  fil  brisé  des  événements.  C'est  ainsi 
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qoe  Farchéologie  Tient  en  aide  à  l'histoire,  qu'elle  la  complète  et 
qu'elle  la  perfectionne. 

n  est  même  one  époque  spéciale  où  ce  ne  sont  plus  seulement 
des  lacunes  qu'il  s'agit  de  combler  ;  mais  où  n'existe  pas  un  seul 
document  écrit  ;  ce  sont  ces  temps  appelés  à  juste  titre  :  Temps 
préhistoriques.  Eh  bien  I  grâce  à  l'archéologie,  l'histoire  ne  reste 
pas  muette.  Une  page  s'est  imprimée  dans  le  sol  en  puissants  ca- 
ractères :  elle  o£frira  les  silex,  les  cavernes,  les  sépultures,  les 
poteries,  les  médailles  qui  ressusciteront  sous  nos  yeux  les  peu- 
ples disparus. 

C'est  une  merveille  que  je  suis  d'autant  pins  heureux  de  rap- 
peler ici  qu*elle  appartient  à  la  Picardie,  qu'elle  a  eu  pour  ber- 
ceau notre  province,  et  que  l'honneur  d'avoir,  il  y  a  trente  ans, 
démontré  les  silex  ouvrés  sortis  du  sol  qui  nous  porte,  revient  à 
nos  concitoyens  ;  ils  ont  ouvert  à  l'histoire  du  monde  des  voies 
inespérées. 

L'archéologie  est  donc  l'étude  des  œuvres  de  l'homme,  tandis 
que  l'histoire  est  l'étude  de  sa  conduite.  Il  est  évident  que  la  con- 
naissance approfondie  d'une  période  exige,  autant  que  possible,  la 
réunion  de  l'une  et  de  l'autre.  En  les  séparant,  on  nuit  à  la  vé- 
rité du  tableau,  à  la  justesse  des  appréciations. 

Cette  union,  je  m'empresse  de  le  dire,  a  été  proclamée  avec 
éloquence  dans  vos  ouvrages  ;  je  la  retrouve  notamment  dans 
les  discours  de  vos  Présidents  aux  séances  publiques  de  1873  et 
de  1874  ;  vous  en  avez  le  souvenir  encore  trop  présent  pour  que 
J'aie  besoin  de  citer  leurs  paroles. 

L'histoire  et  l'archéologie  sont  deux  sœurs  ;  ce  sont  deux  ra- 
meaux d'un  môme  tronc  qu'on  ne  saurait  séparer  sans  les  briser 
tous  deux. 

Une  seule  nuance  peut-être  les  distingue  :  c'est  le  labeur  ma- 
tériel, c'est  la  mise  en  œuvre.  L'histoire  se  puise  dans  les  biblio- 
thèques et  les  archives  ;  l'archéologie  s'apprend  en  parcourant 
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les  pays,  en  visitant  les  monaments  et  les  musées.  Différence 
donc  de  préparation,  d*élaboration  ;  il  n'y  en  a  point  d'autre. 

Et  Je  ne  puis  m'empécher  de  remarquer  de  quelle  façon 
étrange  et  prédestinée  Thistoire  et  l'archéologie  se  donnent  ici  la 
main  ;  comment  à  quelques  pas  de  nous  se  trouvent  rassemblés 
le  Musée,  la  Bibliothèque  et  les  Archives. 

Mais  je  m'arrête,  Messieurs,  je  dépasse  peut-être  les  limites 
consacrées  par  vos  usages  ;  je  me  laisse  entraîner  à  parler  de 
l'histoire  et  de  l'archéologie  devant  vous,  qui  êtes  mes  maîtres, 
et  qui  en  traiteriez  avec  bien  plus  d'autorité.  Daignez  ne  retenir 
de  mes  paroles  que  l'estime  singulière  en  laquelle  je  m'honore  de 
tenir  les  travaux  qui  sont  l'objet  de  vos  réunions  ;  que  l'assu* 
rance  de  mes  efforts  pour  les  partager  utilement  ;  que  l'expres- 
sion de  ma  reconnaissance  lorsque  vous  m'y  conviez  dès  aujour- 
d'hui. 

Monsieur  le  Président  répond  en  ces  termes  : 

Monsieur 

La  Société  des  Antiquaires  de  Picardie  se  devait  à  elle-même 
d'inscrire  parmi  ses  membres  titulaires  un  archéologue  distingué, 
deux  fois  couronné  dans  ses  concours  ;  et  je  constate,  avec  une 
grande  satisfaction,  combien  la  notoriété  qui  vous  est  acquise, 
dès  longtemps,  me  rend  facile  la  tâche  qui  m'échoit  aujour- 
d'hui de  vous  souhaiter  la  bienvenue.  Ne  cherchez  donc  pas  la 
cause  de  nos  suffrages  ;  elle  est  tout  entière  dans  vos  succès  ; 
car  nous  sommes  heureux  d'accueillir  au  milieu  de  nous  ceux 
dont  nous  avons  pu  apprécier  les  savantes  études  et  les  conscien- 
cieuses recherches. 

Parcourant,  hier,  le  manuscrit,  illustré  de  près  de  quatre  cents 
dessins,  qui  vous  a  récemment  valu  le  prix  Le  Dieu,  j'admirais 
avec  quelle  fidélité  vpus  avez  reproduit  les  monuments  qui  se 
sont  transmis,   à  travers  les  âges,  dans  le  canton  de  Nesle  ; 

II 
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avec  quel  art  tous  savei  su  grouper  et  décrire  les  moindres 
tiges  des  époques  préhistoriques  ou  les  débris  de  la  domination 
romaine,  à  côté  des  menreilles  de  l'archîtecture  religieuse.  J'ad- 
mirais  toutes  ces  choses  et  je  me  prenais  à  regretter  que  la  for- 
tune n'eût  point  attribué  à  Tun  de  nos  archéologues  l'honneur 
de  vous  répondre  ;  vous  eussiez,  du  moins,  été  jugé  et  loué  par 
Tun  de  vos  pairs.... 

Vous  rappeliez,  il  y  a  un  instant.  Monsieur,  comment  vous 
avez  appris  à  lire  dans  la  première  édition  de  l'histoire  de  l'arron- 
dissement de  Péronne.  L'abbé  De  Gagny,  votre  maître,  était  plus 
à  môme  que  moi  de  vous  dire  qu'il  a  lieu  d'être  fier  de  son  élève. 
Que  si  je  me  sens  naturellement  porté  vers  les  études  historiques, 
je  n'en  admire  pas  moins  la  science  archéologique  et  les  résul- 
tats précieux  dont  nous  lui  sommes  redevables.  Utile^  indispen- 
sable à  l'histoire,  ou  plutôt,  comme  vous  le  dites  si  bien,  seule 
histoire  des  premiers  siècles,  l'archéologie  est  encore  le  guide  le 
plus  fidèle  pour  les  temps  moins  éloignés. 

L'archéologie  nous  fait  vivrô  avec  tous  les  grands  hommes, 
avec  toutes  les  grandes  nations  du  passé  ;  elle  aide  à  reconstituer 
les  annales  que  les  peuples  ont  gravées  sur  la  pierre  et  sur  le 
bronze  ;  elle  rend  aux  générations  éteintes  leur  physionomie  vé- 
ritable, en  stéréotypant,  si  je  puis  dire,  le  degré  et  les  progrès  de 
la  civilisation. 

Continuez,  Monsieur,  à  exploiter  cette  veine  féconde  et  vérita- 
blement patriotique  de  l'archéologie  locale.  Poursuivez,  avec  tout 
le  zèle  dont  vous  êtes  capable,  l'œuvre  que  vous  avez  entreprise, 
—  œuvre  pleine  de  charmes  pour  vous,  œuvre  éminemment  utile 
pour  tous  !  »  Ainsi  justifierez-vous  le  choix  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  Picardie  et  les  espérances  qu'elle  fonde  sur  votre  con- 
cours, en  acquérant  de  nouveaux  droits  à  l'estime  de  vos  collè- 
gues et  à  la  reconnaissance  de  vos  compatriotes  ! 
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—  M .  Hesse  présente,  au  nom  de  la  Gommissioo  des 
financés,  le  rapport  sur  les  comptes  de  rexercice  1880  et 
le  projet  de  budget  de  1881.  Après  une  discussion  à  la- 
quelle prennent  part  plusieurs  membres,  les  conclusions 
du  rapport  de  la  Commission  des  finances  sont  adoptées. 

—  M.  Darsy  continue  la  lecture  de  ses  recherches  sur 
les  collèges  et  écoles  dans  le  diocèse  d'Amiens  avant 
1790.  —  Il  fait  connaître  un  grand  nombre  de  fonda" 
tions  qui,  dans  de  très  modestes  villages,  assuraient  aux 
pauvres  l'instruction  gratuite. 

Séance  du  S  Mars  1881. 

Présidence  de  M.  le  Baron  De  Galonné,  président. 

Répondent  à  l'appel  et  au  contre-appel  :  MM.  Antoine, 
Crampon,  Darsy,  de  Calonne,  Dubois,  Duhamel,  Du  val, 
Duvette,  Garnier^  d'Herbinghem,  Hesse,  Josse,  Oudin, 
Pinsard,  Poujol  de  Fréchencourt,  de  Roquemont,  Soyez, 
Vion  et  Noyelle. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  9  février  est  lu  et 
adopté. 

—  M.  le  Secrétaire-perpétuel  fait  le  dépouillement  de 
la  correspondance. 

—  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  annonce  la 
création  d'une  Revue  où  seront  données  la  bibliographie 
et  l'analyse  de  toutes  les  publications  intéressant  l'his* 
toire,  la  philologie  et  rarchéologie  qui  paraîtront  en 
France  tant  en  province  qu'à  Paris  ;  il  demande,  pour 
faciliter  la  régularité  de  ce  travail,  que  les  Sociétés  sa- 
vantes lui  adressent,  au  lieu  de  deux,  cinq  exemplairee 
de  leurs  publications. 
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—  La  Société,  consultée  sur  cette  proposition,  décide 
qu'il  sera  adressé  à  M.  le  Ministre  cinq  exemplaires  de 
ses  Mémoires  et  Bulletins. 

—  M.  le  Ministre  de  Tlnstruction  publique  ayant  invité 
la  Société  à  désigner  quelques-uns  de  ses  membres  pour 
assister  à  la  19' réunion  des  délégués  des  Sociétés  sa- 
vantes qui  aura  lieu  à  la  Sorbonne  les  20»  21,  22  et  23 
avril  prochain,  M.  le  Président  désigne,  pour  assister  a 
cette  réunion,  MM.  Garnier,  Pinsard  et  Noyelle. 

Les  membres  présents  engagent  M.  Pinsard  à  présen- 
ter à  la  Sorbonne  Talbum  si  intéressant  qu*il  a  composé 
avec  les  dessins  des  objets  trouvés  dans  le  cimetière  mé- 
rovingien de  Vers. 

M.  Pinsard  se  rend  volontiers  au  désir  exprimé  par 
la  Société. 

—  Le  Président  de  la  Commission  de  l'exposition  ré- 
trospective qui  doit  avoir  lieu  à  Versailles  du  1*'  juin  au 
15  juillet,  à  l'occasion  du  concours  régional  agricole, 
envoie  le  programme  de  celte  exposition. 

—  Les  ouvrages  reçus  ont  été  inscrits  sous  les  numé- 
ros 15324  à  15365. 

—  L'ordre  du  jour  appelle  la  réception  de  M.  Noyelle. 
M.  le  Président  ayant  donné  la  parole  à  M.  Noyelle,  le 

récipiendaire  prononce  le  discours  suivant  : 

Monsieur  le  Président, 
Messieurs, 

Il  y  avait  assurément  quelque  témérité  de  ma  part  à  briguer 
rhonneur  d'être  admis  dans  le  sein  de  votre  savante  Compagnie. 
Je  ne  pouvais  guère,  en  effet,  invoquer  de  titres  sérieux  à  Tappui 
d*un  désir  que,  depuis  mon  retour  dans  ma  ville  natale,  je  nour- 
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rissais  en  secret.  Aussi  bien  a-t-il  fallu  Tinsistance  toute  affec- 
tueuse de  l'un  des  vôtres  pour  triompher  des  légitimes  hésitations 
que  j'éprouvais  à  soumettre  ma  candidature  à  vos  bienveillants 
suffrages.  Pourquoi  ne  pas  l'avouer  franchement  ?  L'excellent 
ami  qui,  le  premier,  voulut  bien  se  faire  auprès  de  vous  l'inter- 
prète de  mes  aspirations,  me  laissa  entrevoir  qu'un  essai  modeste 
sur  l'une  de  nos  plus  anciennes  institutions  locales,  sur  la  justice 
de  l'Ëchevinage  d'Amiens  (1  ),  pourrait  me  servir  d'introducteur 
dans  cette  enceinte. 

L'espérance,  d'ailleurs,  que,  dans  ce  travail  forcément  écouité 
en  raison  même  de  sa  destination,  vous  daigneriez  voir  tout  au 
moins  l'indice  de  mon  goût  pour  l'étude  des  institutions  qui  se 
rattachent  à  l'histoire  de  notre  chère  province  et  particulière- 
ment de  notre  grande  cité  picarde,  a  fait  taire  tous  mes  scrupu- 
les. Tous  n'avez  point  voulu  me  faire  repentir  de  ma  témérité,  et, 
en  me  conférant  l'honneur  de  siéger  au  milieu  de  vous,  de  parti- 
ciper dans  la  mesure  de  mes  forces  et  de  mes  aptitudes  à  vos  in- 
téressants travaux,  vous  avez  tenu  à  montrer  une  fois  de  plus, 
que  votre  Société,  malgré  la  haute  réputation  qu'elle  s'est  ac- 
quise, malgré  le  juste  renom  dont  elle  jouit,  toutes  choses  qui, 
assurément,  lui  donnent  le  droit  de  se  montrer  exigeante  et  sé- 
vère dans  le  recrutement  de  ses  membres,  «  savait  cependant  ac^ 
cueillir  avec  empressement  les  nouveaux  venus,  n'eussent-ils 
d'autres  titres  que  le  goût  des  études  auxquelles  elle  s'applique, 
et  la  bonne  volonté  de  payer,  en  les  cultivant,  la  dette  promise.  » 

Qu'il  me  soit  donc  permis  de  vous  adresser  ici  l'expression  de 
ma  vive  gratitude.  Je  ne  saurais  oublier  toutefois  d'en  reporter 
une  partie  sur  les  éminents  magistrats  qui,  en  se  faisant  mes  ga- 
rants auprès  de  vous,  ont  tenu  à  donner  à  un  ancien  coUèguOp 

(1)  Discours  prononcé  à  Taudience  solennelle  dt  rentrée  de  la 
Cour  d'appel  d'Amiens,  le  4  novembre  1879. 
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dans  la  retraite  qu'il  s*est  volontairement  imposée,  un  nouveau 
témoignage  de  cette  affectueuse  sympathie  à  laquelle  ils  l'avaient 
dés  longtemps  accoutumé. 

c  Nosce  Patrianiy  »  telle  est  l'heureuse  devise  sous  l'égide  de 
laquelle  vous  vous  êtes  placés.  Recueillir  tous  les  souvenirs  qui 
se  rattachent  à  notre  contrée,  amasser  les  matériaux  nécessaires 
à  son  histoire,  telle  est  l'œuvre  que  vous  avez  entreprise,  œuvre 
immense  qui,  par  l'étendue  du  sujet,  par  l'abondance  et  la  variété 
des  détails  qu'elle  comporte,  exige  de  la  paii  de  tous  ceux  qui 
doivent  y  concourir  une  collaboration  assidue,  et  une  commu- 
nauté constante  d'efforts,  en  dehors  desquelles  il  ne  saurait  y 
avoir  de  résultats  féconds,  t  La  solidarité  des  efforts  et  l'activité 
individuelle,  telles  sont,  comme  on  l'a  dit  ici-même  avec  une 
profonde  justesse,  les  deux  conditions  essentielles  de  la  prospé- 
rité d'associations  qui,  comme  la  vôtre,  ont  pour  but  l'histoire 
d'une  province  aussi  vaste  et  aussi  divisée  que  le  fut  la  Picardie 
dans  son  passé.  % 

N'est-ce  point  là.  Messieurs,  permettez-moi  de  le  dire,  sous 
une  forme  concise  le  code  le  plus  complet  des  devoirs  qui  in- 
combent i  chacun,  pour  la  réalisation  d'une  œuvre  dont  les  élé- 
ments si  nombreux,  si  divers  et  si  variés  qu'ils  soient  doivent 
tous  cependant  concourir  à  un  seul  et  même  but  ?  N'est-ce  point 
aussi  le  meilleur  à  placer  sous  les  yeux  des  jeunes  gens  qui  ob- 
tiennent l'insigne  faveur  d'entrer  dans  vos  rangs  ? 

Pour  moi,  je  ne  cesserai  de  m'en  inspirer,  et  la  certitude  que 
j'ai  déjà  de  pouvoir  demander,  sans  crainte,  à  la  profonde  érudi- 
tion de  mes  nouveaux  collègues,  les  conseils  bienveillants  et 
éclairés  qui  me  seront  si  nécessaires,  viendra  encore  stimuler 
mon  zèle  et  lui  permettre  de  payer  à  votre  Société  la  dette  qu'il 
a  contractée  vis-à-vis  d'elle.  Elle  rendra  plus  faciles  et  moins  ar- 
dues les  études  auxquelles  j'ai  donné  ma  prédilection,  et,  grâce  à 
votre  appui,  et  à  vos  encouragements,  peut-être  pourrai-je,  moi 
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aassi,  apporter  ma  modeste  pierre  à  Tédiflce  qui,  sous  votre  in- 
cessante et  énergique  impulsion,  s'élève  de  jour  en  jour  &  l'hon- 
neur de  notre  belle  province. 

L'histoire  d'une  région  ne  saurait  être  l'œuvre  d'un  seul  :  elle 
est  complexe,  et  elle  comporte,  vous  le  savez  mieux  que  moi,  une 
infinité  de  détails  et  de  points  de  vue  qui  supposent  nécessaire- 
ment les  connaissances  les  plus  variées,  et  exigent  les  aptitudes 
les  plus  diverses.  Pour  être  menée  à  bonne  fin,  elle  réclame  le 
concours  de  spécialités  et  de  talents  qui,  bien  que  se  mouvant 
dans  des  sphères  différentes,  puissent  et  sachent  cependant  se 
réunir  et  se  rapprocher  sous  Tinfluence  de  goûts  identiques  et 
sous  l'aiguillon  d'une  même  ardeur  pour  aboutir  à  la  réalisation 
de  l'œuvre  commune.  Ce  concours  est  plus  indispensable  encore 
de  nos  jours,  où  la  science  historique  qui  semble  avoir  changé 
d'allures,  tend  à  se  montrer  plus  difficile  et  plus  exigeante.  Elle 
ne  se  contente  plus,  en  effet,  de  la  simple  narration  chronologi- 
que des  événements  qui  se  sont  accomplis  :  elle  a  élargi  ses  ho- 
risons  ;  et,  aujourd'hui,  elle  veut  porter  ses  investigations  et  ses 
études  sur  un  terrain  plus  vaste,  plus  étendu  et  aussi  plus  fécond 
et  plus  utile. 

De  son  temps,  Voltaire  déjà  se  plaignait  que  l'histoire  d'un 
pays  se  confondit  avec  celle  de  ses  rois,  et  que,  ne  faisant  men- 
tion, pour  ainsi  dire,  que  des  guerres,  des  traités  et  des  troubles 
civils,  elle  laissât  presque  de  côté  les  mœurs,  les  arts,  les  scien- 
ces, les  lois  et  l'administration  publique.  L'homme,  quelle  que 
soit  son  élévation,  n'est-il  point  un  véritable  acteur  appelé  i  jouer 
un  rôle  sur  une  scène  déterminée  ;  et,  dès  lors,  n'est-il  point  né- 
cessaire d'éclairer  le  fonds  du  théâtre,  qui,  pour  un  peuple,  n'est 
autre  chose  que  son  organisation  soeiale  ? 

n  semble  que  les  historiens  modernes  se  soient  inspirés  des 
critiques  de  notre  grand  écrivain  :  car,  rompant  en  visière  avec 
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les  errements  du  passé,  ils  ont,  d'une  main  ferme  et  résolue, 
tracé  un  sillon  nouveau  aux  études  historiques.  Ne  limitant  plus, 
comme  le  faisaient  leurs  devanciers,  leurs  travaux  à  de  simples 
nomenclatures,  ils  se  sont  ingéniés  à  connaître  et  à  approfondir 
les  goûts,  les  idées,  les  caractères  do  la  société  aux  diverses  épo- 
ques de  son  existence,  et,  nous  avons  pu  les  voir,  dans  leur  œuvre 
plus  large,  plus  pittoresque  et  plus  philosophique  aussi,  entre- 
mêlant avec  habileté,  parfois  même  avec  éloquence,  le  récit  des 
faits  et  Texamen  des  mœurs,  s'efforcer  de  dégager,  à  nos  yeux, 
la  filiation,  Tenchaînement  et  les  rapports  des  uns  avec  les  autres. 
Scrutant  avec  ardeur  nos  monuments  publics,  fouillant  avec  in- 
trépidité nos  archives  et  nos  bibliothèques,  dépouillant  sans  se 
laisser  rebuter  nos  chartes  et  nos  manuscrits,  ils  sont  allés  de- 
mander aux  arts,  aux  mœurs  et  aux  institutions,  les  secrets  du 
passé,  en  même  temps  que  les  leçons  du  présent  et  les  espéran- 
ces de  Tavenir, 

Et  en  cela.  Messieurs,  il  n'est  pas  téméraire  dWûrmer  qu'ils 
ont  suivi  la  voie  véritable  et  qu'ils  ont  fait  faire  à  la  science  histo- 
que  un  immense  progrès. 

Les  arts,  ne  sont-ils  pas,  en  effet,  dans  leur  ensemble  l'expres- 
sion fidèle  et  vraie  de  la  société  ?  Indépendamment  de  l'intérêt 
puissant  qu'ils  offrent  par  eux-mêmes,  ne  fournissent-ils  point 
les  enseignements  les  plus  précieux  et  les  plus  salutaires  ?  Les 
phases  diverses  qu'ils  ont  traverséjjs,  les  progrès  qu'ils  ont  réa- 
lisés, ne  burinent-ils  point,  en  même  temps  que  leur  propre  his- 
toire, celle  des  époques  qui  ont  vu  leurs  développements  succes- 
sifs, et  ne  la  font-ils  pas,  en  quelque  sorte,  revivre  tout  entière  à 
nos  yeux  ? 

Dans  ce  champ  si  vaste,  ouvert  à  votre  activité,  vous  avez  su, 
dans  les  limites  que  vous  vous  êtes  tracées,  c'est-à-dire  pour  ce 
qui  concerne  notre  région  picarde,  récolter  une  ample  moisson 
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dont  les  firuits  ont  largement  compensé  le  labeur  que  vous  vous 
étiez  imposé.  L'abondance,  la  variété  des  détails  que  cette  œuvre 
présentait  n*a  pu  décourager  les  efforts  de  votre  Société,  et  vos 
annales  suffisent  à  prouver  que,  dans  les  branches  si  diverses  que 
comporte,  au  point  de  vue  historique,  Tétude  des  arts,  le  zèle  et 
l'ardeur  des  antiquaires  de  Picardie  n'ont  cessé  de  rencontrer  des 
aliments  inépuisables.  Les  mémoires  nombreux  et  importants  qui 
ont  fait  l'objet  de  vos  publications  démontrent  l'intérêt  et  le  prix 
que  vous  attachez  à  cette  étude,  et,  aujourd'hui,  grâce  aux  re- 
marquables travaux  qui  ont  vu  le  jour  sous  les  auspices  de  votre 
Compagnie,  tout  homme  désireux  de  se  rendre  compte  du  déve- 
loppement des  arts  aux  différentes  époques  de  notre  histoire  lo- 
cale, peut^  sans  difficulté,  les  suivre  dans  leui's  vicissitudes  et 
daus  leurs  transformations  qui  se  sont  accomplies  en  même 
temps  que  celles  de  la  société  elle-même. 

C'est  l'Architecture,  issue  de  la  nécessité^  n'ayant,  dans  le  dé- 
but, d'autre  objet  que  la  conFtruction  d'abris  informes,  sortant 
peu  à  peu  de  l'enfance  pour  s'élever  à  la  hauteur  d'un  art  véri- 
table, et  créant  bientôt  le  plus  complet  de  nos  chefs-d'œuvre,  no- 
tre incomparable  basilique,  édifiant  nos  magnifiques  églises,  nos 
riches  abbayes,  élevant  nos  monuments  publics,  et  les  soUdes 
remparts  de  nos  cités,  qui,  les  uns  et  les  autres  portent  avec  eux 
Tempreinte  des  tendances  de  l'époque  et  du  génie  de  la  nation, 
en  même  temps  qu'ils  savent  parler  à  nos  cœurs  et  à  nos  esprits, 
le  langage  le  plus  élevé  et  le  plus  éloquent. 

C'est  la  Sculpture  venant,  à  son  tour,  compléter,  achever  et 
embellir  l'œuvre  par  ses  statues  et  ses  bas-reliefs  qui  nous  dévoi- 
lent les  usages  et  les  coutumes  que  les  chroniques  mutilées  ne 
nous  ont  parfois  qu'imparfaitement  conservées  ;  figures  raides 
d'abord,  droites  et  sans  mouvement,  statues  à  peine  ébauchées, 
où  l'on  sent  les  premiers  essais  de  l'ignorance  et  de  la  barbarie, 
et  qui,  peu  à  peu,  réahsant  dans  les  lignes,  dans  les  formes,  dans 
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les  contours  et  dans  le  modelé,  une  harmonie,  une  pureté  et  une 
correction  mieux  entendues,  céderont  bientôt  la  place  à  des  œu- 
vres plus  finies  et  plus  parfaites,  dont  les  progrès  s'accuseront 
plus  saillants  et  plus  marqués  en  même  temps  que  se  développera 
la  civilisation. 

C'est  la  Peinture  qui  par  ses  fresques,  par  ses  vitraux  ou  le 
moyen-âge  se  révèle  vivant  à  nos  yeux  avec  ses  croyances,  ses 
mœurs,  et  son  histoire,  tient  à  prêter  son  brillant  concours  à  la 
décoration  de  nos  édifices  et  de  nos  sanctuaires,  sur  lesquels  elle 
vient  jeter  comme  un  voile  diapré,  en  même  temps  qu'elle  les 
peuple  et  les  enrichit  de  ses  compositions,  empreintes  d'abord  de 
la  naïveté  des  premiers  âges,  mais  dans  lesquelles  on  ne  tardera 
pas  à  pouvoir  suivre,  pour  ainsi  dire  pas  à  pas^  la  marche  pro- 
gressive du  pinceau  conduit  par  une  main  plus  libre  et  plus  vi- 
goureuse, jusqu'au  jour  où,  sous  l'inspiration  du  génie,  il  par- 
viendra à  réaliser  les  grauds  effets  qu'il  ambitionne,  et  à  fran- 
chir le  domaine  du  monde  matériel  pour  s'élever  aux  plus  hautes 
régions  de  la  pensée  et  du  sentiment. 

C'est  la  Peinture  encore  qui,  sous  l'influence  de  l'esprit  chré- 
tien, s'applique  â  enluminer  et  à  historier  ces  précieux  manus- 
crits, témoins  irrécusables  du  labeur  patient  et  opiniâtre  des 
pieux  et  savants  cénobites  des  siècles  passés. 

C'est  la  Gravure  dont  le  burin  délicat,  allant  fouiller  nos  vieilles 
pièces  d'orfèvrerie  pour  les  enrichir  de  ses  nielles  les  plus  fines 
et  les  plus  ingénieuses,  viendra  évoquer  tout  à  coup  au  milieu  de 
ses  essais,  la  plus  admirable  des  inventions,  l'imprimerie,  desti- 
née à  bouleverser  la  face  du  monde  ! 

Mentionnerai-je  encore  la  Céramique,  la  Mosaïque,  et  tant  d'au- 
tres arts  enfin  qui,  dans  leur  infinie  variété  ne  cessent  de  se  prê- 
ter un  mutuel  appui,  et  qui,  grossiers  et  informes  au  début,  sur- 
giront du  chaos,  comme  la  société  elle-même,  pour  s'épanouir  en 
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pleine  liberté,  et  marcher  en  avant  de  toute  Tardeor  dont  l'isprit 
humain  est  susceptible  ? 

Je  n'ose  le  faire,  et  je  dois  m'arréter  ici,  dans  la  crainte  de  sem- 
bler, devant  toutes  ces  merveilles  que  Part  a  enfantées,  céder  à 
un  lyrisme  exagéré.  Je  ne  saurais  oublier  d'ailleurs,  que  l'art  ne 
suffit  point  à  lui  seul  pour  faire  connaître  à  fond  toute  une  épo- 
que. Il  n'est,  en  effet,  que  la  conséquence  des  idées  qu'il  exprime, 
des  goûts  qu'il  traduit,  que  le  produit  d'une  civilisation  qui  est 
due  elle-même  à  des  causes  bien  dignes  d'éveiller  la  curiosité  et 
de  tenter  la  pénétration  de  l'historien. 

Si  l'on  tient  à  connaître,  à  comprendre  et  à  apprécier  les  diffé- 
rentes époques  de  l'histoire  d'un  pays,  ce  ne  sont  pas  seulement 
les  arts  qu'il  faut  interroger.  Remontant  à  leur  source,  à  leur 
principe,  c'est  aux  mœurs,  aux  usages,  et  aux  institutions  qu'il 
est  encore  nécessaire  d'aller  demander  le  secret  des  transforma- 
tions et  des  progrès  de  la  société,  dont  ces  productions  du  génie 
humain  ne  sont,  sous  leurs  aspects  multiples,  qu'une  éclatante 
manifestation. 

Ce  sera.  Messieurs,  je  crois,  l'un  des  traits  marqués  de  notre 
temps  de  s'être  attaché  avec  ardeur  à  l'étude  de  nos  anciens 
usages,  de  nos  vieilles  institutions  locales.  A  ce  point  de  vue,  on 
peut,  sans  flatterie,  reconnaître  dans  notre  siècle  le  rival  heureux 
des  époques  les  plus  fécondes  en  travaux  consciencieux  et  dura- 
bles. Si  l'on  ressaisit  par  le  souvenir  l'œuvre  historique  des  cin- 
quante dernières  années,  on  peut  voir  que  les  écrits  qui  en  for- 
ment le  fonds  le  plus  solide  sont  ceux  dont  le  but  a  été  de  dis- 
cerner au  milieu  des  ténèbres  du  moyen-âge  la  véritable  physio- 
nomie de  notre  état  social  à  cette  époque.  Guidée  par  d'illustres 
maîtres^  on  a  vu  s'élancer  dans  cette  voie,  toute  une  cohorte  de 
pionniers  plus  modestes,  luttant  d'efforts  et  de  pénétration  pour 
scruter  nos  chartes  communales  les  plus  ignorées,  et  c'est  ainsi 
qu'au  prix  des  plus  patientes  recherches,  l'heure  est  venue  oA 
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l'on  a  pa  mettre  en  pleine  lumière  la  vivante  image  de  notre  an- 
cienne civilisation. 

Pour  savoir  bien  les  choses,  a  écrit  quelque  part  Larochefou- 
cauld,  il  en  faut  savoir  le  détail.  S'inspirant  de  cette  maxime, 
les  investigations  des  érudits  ont  pris  un  cours  nouveau.  La  phy- 
sionomie, le  caractère  des  générations,  tels  sont  les  points  inté- 
ressants et  instructifs  qui  ont  sollicité  les  études  consciencieuses 
d*un  grand  nombre  d'esprits  d'élite.  De  toutes  parts,  on  s'est  ef- 
forcé de  reconstituer  la  vie  de  -nos  ancêtres,  leur  vie  privée, 
comme  leur  vie  publique.  On  a  voulu  les  voir  et  les  juger  à  leur 
foyer,  dans  leur  famille,  dans  leur  existence  la  plus  intime.  On 
les  a  suivis  dans  leurs  comptoirs  de  marchands,  dans  leurs  ma- 
nufactures, dans  leur  commerce,  dans  leur  industrie.  On  a  péné- 
tré enfin,  jusque  dans  leurs  rouages  les  plus  minutieux,  leur  or- 
ganisation politique,  religieuse  et  militaire,  et  approfondi  leurs 
institutions  municipales  et  judiciaires,  aussi  bien  que  les  coutu- 
mes et  les  lois  qui  les  régissaient. 

Dans  ces  études  pleines  d'attrait  et  de  charme,  les  membres 
de  votre  Société  ne  se  sont  pas  laissés  distancer.  Les  dépôts  pu- 
blics ont  été  explorés,  les  archives  des  communes,  des  châteaux 
et  des  abbayes  dépouillées,  les  minutes  des  notariats  et  des  tabel- 
lionnages  compulsées,  les  cartulaires  scrutés  avec  patience,  et  de 
la  plume  des  plus  érudits  d'entre  vous  sont  sortis  d'intéressants 
travaux  qui  sont  venus  éclairer  d'un  jour  nouveau  nos  vieux 
usages,  nos  anciennes  coutumes,  nos  institutions  locales  dont  il 
ne  reste  plus  aujourd'hui  que  le  souvenir,  et  nous  ont  permis  de 
les  connaître  et  de  les  apprécier  plus  exactement. 

Il  ne  m'est  guère  possible  de  rappeler  ici  les  plus  importantes 
de  ces  publications  qui  ont  fait  faire  de  grands  pas  à  l'histoire  de 
notre  contrée  ;  mais  je  ne  saurais,  puisque  j'ai  la  bonne  fortune 
d'être  reçu,  à  mon  entrée  dans  cette  enceinte,  par  Téminent  au- 
teur de  l'une  d'elles,  passer  sous  silence  l'étude  si  compléta  et  si 
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attrayante  qui  a  paru  sous  le  titre  de  <(  La  vie  municipale  au  xv« 
siècle  dane  le  Nord  de  la  France,  » 

Je  craindrais,  Monsieur  le  Président^  de  blesser  votre  modes- 
tie, en  faisant  ici  et  devant  vous,  d'un  ouvrage  qui  vous  a  valu 
de  nombreux  et  bien  précieux  témoignages  d'approbation,  un 
éloge  qui  déjà  n'est  plus  à  faire.  Qu'il  me  soit  cependant  permis, 
et  en  ce  je  ne  saurais  être  que  l'écho  bien  affaibli  des  sentiments 
de  tous  ceux  qui  daignent  m'écouter,  de  dire  que  le  charme  et 
l'intérêt  qui  s'attachent  à  votre  consciencieuse  étude  ne  peuvent 
que  nous  faire  appeler  de  tous  nos  vœux  de  semblables  produc- 
tions. 

L'ouvrage  que  vous  avez  publié  m'avait,  peut-être  plus  que 
tout  autre,  séduit  et  captivé.  Les  matières  qui  en  font  l'objet  se 
rattachaient  par  plus  d'un  côté  aux  recherches  et  aux  études 
auxquelles  je  m'étais  moi-même  livré  dans  le  cours  de  ces  dix 
dernières  années.  Les  hasards  d'une  carrière  un  peu  nomade 
m'avaient  appelé  à  vivre  dans  des  régions  éloignées,  au  milieu  de 
populations  dont  les  mœurs  et  les  habitudes,  bien  différentes  des 
nôtres,  avaient  conservé  l'empreinte  de  traditions  anciennes  et 
d'usages  disparus  bien  ùits  pour  piquer  ma  curiosité  et  éveiller 
chez  moi  le  désir  de  pénétrer  les  secrets  du  passé.  D'un  autre 
côté,  les  juridictions  près  desquelles  je  fus  appelé  à  remplir  des 
fonctions  qui  faisaient  le  charme  de  ma  vie,  et  que  je  n'ai  point 
résignées  sans  amertume,  recelaient  dans  l'ombre  et  le  silence  de 
leurs  greffes  où  iU  paraissaient  presque  complètement  oubliés, 
des  documents  précieux  à  plus  d'un  titre.  Un  jour  vint  où  l'on 
parut  comprendre  que  l'intérêt  puissant  qui  s'attachait  à  ces  mo  > 
numents,  comme  à  la  source  la  plus  féconde  de  nos  annales  ju- 
diciaires, réclamait  des  mesures  qui  les  missent  à  l'abri  des 
ravages  du  temps,  et  l'on  songea  enfin  à  leur  accorder  dans  les 
dépôts  publics  le  rang  et  la  place  auxquels  leur  importance 
mieux  appréciée  leur  donnait  un  droit  incontestable. 
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La  réalisation  de  ce  programme  qui  allait  fournir  des  aliments 
nouveaux  aux  recherches  et  aux  études  des  érudits  exigeait  un 
travail  long  et  pénible  qui  ne  pouvait  être  accompli  sans  discer- 
nement, et  pour  lequel  le  concours  de  Tautorité  judiciaire  était 
indispensable.  J*eus,  à  plusieurs  reprises,  la  bonne  fortune  de 
me  voir  déléguer  une  mission  que  le  sentiment  du  devoir,  et  je 
n'hésite  pas  à  le  confesser,  une  certaine  curiosité  aussi,  me  fit 
accepter  d*abord  sans  trop  de  répugnance.  De  ce  moment,  je  de- 
vins un  chercheur  intrépide  :  à  la  curiosité  succéda  bientôt  l'in- 
térêt, qui  lui-môme  ne  tarda  pas  à  céder  la  place  à  une  véritable 
passion,  passion  qui  ne  ût  que  se  développer  et  grandir  le  jour  où 
il  me  fut  donné  de  pouvoir  la  satisfaire  en  l'appliquant  à  des  ma- 
tières qui  se  rattachent  à  l'histoire  de  notre  vieille  province. 

Tout  ce  qui  touche  au  pays  natal  a  pour  nous  un  charme  sans 
égal,  et  je  l'ai  éprouvé  aussi  vivement  que  personne,  lorsque,  dès 
mon  retour  dans  notre  belle  contrée,  je  me  mis  à  rechercher  et 
à  étudier  tout  ce  qui  avait  trait  aux  anciennes  juridictions,  char- 
gées de  distribuer,  à  diverses  époques,  la  justice  dans  notre 
grande  cité  picarde. 

J'eusse  aimé.  Messieurs,  pour  payer  ma  bienvenue  parmi 
vous,  pouvoir  vous  apporter  une  étude  sur  l'une  de  ces  juridic- 
tions, sur  le  Présidial  d'Amiens.  La  création  de  ce  siège  de  jus- 
tice dans  notre  cité,  avait  été  la  conséquence  des  progrès  et  du 
développement  de  nos  institutions  judiciaires.  Lorsqu'après  la 
période  des  épreuves  superstitieuses,  du  jugement  de  Dieu,  le 
pouvoir  royal  avait  organisé  ses  justices,  les  rouages  avaient  été 
d'une  extrême  simplicité.  Le  magistrat  de  première  instance, 
absorbé  plus  tard  par  le  bailliage,  avait  été  le  bailli.  Les  appels 
de  ses  sentences  se  portaient  au  Parlement.  Peu  à  peu  le  nombre 
des  Parlements  s'accrut,  mais  l'éloignement  de  la  plupart  des 
sièges  bailliagers  de  leur  ressort  rendaient  les  appels  des  plai- 
deurs ruineux  surtout  pour  les  procès  de  minime  importance. 
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Frappé  de  cet  inconvénient^  Henri  II  organisa  les  Présidiauz, 
juridictions  d'appel  intermédiaires  entre  les  Bailliages  et  les  Par- 
lements, plus  nombreux  et  par  suite  plus  rapprochés  des  justida- 
blesy  et  chargés  de  vider  en  dernier  ressort  les  affaires  qui  ne 
méritaient  pas  les  honneurs  des  débats  devant  une  Cour  Souve- 
raine. 

Notre  cité  qui  était  déjà  le  siège  d*un  bailliage  considéré  avec 
raison  comme  l'un  des  plus  importants  du  royaume,  était  natu- 
rellement désignée  poui*  recevoir  un  Présidial,  qu'un  édit  du  roi 
ne  tarda  pas  à  lui  accorder. 

J'avais  pensé  qu'une  étude  sur  cette  ancienne  juridiction  qui 
permettrait  de  mettre  au  jour  un  certain  nombre  de  documents 
inédits  et  de  faire  connaître  des  détails  et  des  traits  de  mœurs 
judiciaires  des  derniers  siècles  de  notre  histoire  ne  serait  pas 
sans  présenter  quelqu'intérét.  Résumer  les  archives  d'un  ancien 
corps  judiciaire,  c'est,  ce  me  semble,  faire  une  œuvre  qui  ne 
saurait  être  ni  stérile  ni  monotone.  Chaque  siège  du  temps  passé 
a  en  effet  sa  vie  propre,  ses  traditions  et  ses  coutumes  distinctes 
des  traditions  et  des  coutumes  des  sièges  voisins.  Il  n'a  d'attache 
ni  avec  la  noblesse,  ni  avec  le  clergé,  ni  avec  le  tiers-état,  que 
parfois  il  tient  en  échec.  Il  forme  pour  ainsi  dire  un  quatrième 
corps  dans  l'état,  jaloux  de  ses  franchises  jusqu'à  devenir  om- 
brageux, et,  osons  le  dire,  quelquefois  même  puéril. 

Les  archives  du  Greffe  de  notre  Cour  d'Appel  m'avaient  paru 
renfermer  un  certain  nombre  de  documents  intéressant  le  Pré- 
sidial d'Amiens,  et  depuis  quelque  temps  déjà,  mettant  à  profit 
les  rares  loisirs  que  me  laissaient  les  devoirs  de  ma  charge,  je 
m'étais  appliqué  avec  ardeur  à  recueillir,  au  milieu  du  désordre 
où  ils  se  trouvent  encore  épars,  les  matériaux  nécessaires  à  l'é- 
tude que  je  projetais.  Les  circonstances  ont  momentanément  in- 
terrompu le  travail  auquel  je  me  livrais,  et  si  je  ne  puis,  quant 
à  présent^  réaliser  mon  désir,  j'ai,  du  moins,  le  ferme  espoir  d'ar- 
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river  à  tous  retracer  on  jour  le  souvenir  d'une  juridiction  qui, 
pendant  de  longues  années,  a  occupé  le  premier  rang  dans  notre 
cité. 

La  bienveillance  avec  laquelle  vous  avez  daigné  accueillir  un 
premier  essai  en  ce  genre,  sera  pour  moi  le  plus  précieux  des 
encouragements,  et  aussi  le  plus  puissant  stimulant  à  mes  efforts. 

Ce  discours  est  vivement  applaudi. 
M.  le  Président  répond  en  ces  termes  : 

Monsieur, 

Je  constate,  non  sans  un  légitime  orgueil,  que,  du  jour  de  sa 
fondation,  les  hommes  les  plus  distingués  de  la  Cour  et  du  Par- 
quet se  sont  tenus  honorés  de  figurer  parmi  les  membres  de  la 
Société  des  Antiquaires  de  Picardie. 

Depuis  les  Guérard,  les  Le  Serrurier,  les  Bisson  de  la  Roque, 
et  par  une  succession  non  interrompue,  des  magistrats  lui  ont 
constamment  apporté  le  concours  de  leur  profonde  érudition, 
comme  aussi  le  prestige  de  la  considération  qui  s'attache  aux 
graves  foncUons  dont  ils  sont  investis. 

Nous  sommes  heureux  de  penser,  Monsieur,  que  ces  traditions 
vont  se  perpétuer  dans  votre  personne.  Il  vous  a  semblé  que 
vous  n'étiez  pas  quitte  envers  vous-même  en  étudiant  la  législa- 
tion moderne  ;  il  vous  a  fallu  connaître  l'histoire  de  la  procédure 
ancienne  ;  vous  rendre  compte  de  la  façon  dont  on  appliquait 
autrefois  les  lois.  Aussi  bien  n'avons-nous  pas  oublié  les  éloges 
mérités  que  vous  valut  le  discours  prononcé,  le  4  novembre 
1879,  à  l'audience  solennelle  de  la  rentrée  des  tribunaux. 

Pour  les  magistrats,  vos  collègues,  l'étude  sur  la  Justice  Éche- 
vifMle  d'Amiens  consacrait  votre  réputation  de  travailleur  ;  pour 
nous,  elle  révélait  un  futur  collègue  qu'il  nous  tarda  dès  lors 
d'associer  à  notre  Compagnie. 

Et  du  moment  où,  cédant  à  des  convictions  qu'il  m'est  interdit 
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d'apprécier,  du  OM>ment,  dis-je,  où  vous  avez  généreasemeDt  sa- 
crifié une  brillante  carrière,  votre  première  pensée  fut  de  consacrer 
vos  loisirs  à  l'étude  de  Thistoire  locale,  vous  deviez  accorder  vos 
préférences  à  l'histoire  trop  peu  connue  de  l'organisation  judiciaire. 
Dès  lors  pe  sommes-nous  point  surpris  d'apprendre  que  vous  re- 
cueillez les  éléments  d'un  travail  sur  le  bailliage  et  le  présidial 
d'Amiens.  Faire  connaître  la  nature  et  l'esprit  de  ces  institutions . 
les  attributions  et  le  caractère  de  ces  juridictions  ;  le  fonctionne- 
ment des  rouages  multiples  qui,  sous  des  dénominations  diverses, 
concouraient  à  assurer  le  respect  de  la  loi  échevinale,  de  la  loi 
féodale,  de  la  loi  ecclésiastique,  voilà  certes  un  vaste  champ  ou- 
vert à  vos  investigations.  Si  considérable  qu'il  paraisse,  il  n'est 
point  au-dessus  de  vos  forces.  J'en  veux  pour  preuve  l'ardeur  que 
vous  appoHez  dans  la  préparation  des  matériaux  qui  vous  sont 
nécessaires.  A  vous  voir,  chaque  jour,  parcourant  avec  zèle,  — 
j'allais  dire  avec  amour,  —  les  volumineux  dossiers  conservés  aux 
archives  et  dans  lesquels  nos  pères  enregistraient  les  ordonnances 
royales  et  consignaient  les  arrêts  de  la  justice,  qui  ne  prédirait  le 
succès  réservé  à  votre  œuvre. 

Vous  nous  rappellerez  que,  sous  l'ancienne  Monarchie,  il  n'y  a 
pas  de  corps  sans  juridiction.  Pour  le  clergé,  c'est  l'offichtKtè  ; 
pour  les  vassaux  du  Chapitre  d'Amiens,  c'est  la  justice  de  la 
Barge  ;  pour  la  noblesse,  le  tribunal  des  maréchaux  de  France  ; 
pour  les  possesseurs  de  fiefs,  c'est  le  prévôt  ou  le  bailli.  Pas  d'ad- 
ministration sans  tribunal  :  les  intendants,  les  trésoriers  de 
France,  les  membres  des  élettions  rendent  4es  «irèts,  ainsi  que 
les  maîtrises  des  eaux  et  forôts,  les  greniers  à  sel,  les  mnré- 
cbausfsées.  Les  marchand»  ont  leurs  juges-consuls.  En  outre, 
la  plupart  clo  ces  autorités,  réunissant  les  pouvoirs  adminis- 
tratif et  judiciaire,  dépendent  de  juridictions  supérieures  tels  que 
le  Parlement,  la  Table  de  Marbre,  la  Cour  des  Comptes,  la  Cour 
des  Aides.,  le  Présidial  et  tant  d'autres. 

12 
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Vous  nous  rappellerez  encore  que  Louis  XIV  essaya  de  sup- 
primer en  partie  ces  tribunaux  dont  les  attributions,  assez  mal 
définies,  donnaient  souvent  lieu  à  de  regrettables  conflits.  A  Pa- 
ris, il  voulut  une  seule  loi  :  la  sienne.  Peu  s'en  fallut  qu'U  ne 
poussât  hardiment  du  pied  toutes  les  petites  potences  élevées  au- 
tour de  la  royauté.  C'eût  été  obéir  à  cet  idéal  de  grandeur  mo* 
narchique,  le  rêve  constant  de  sa  vie.  L'impossibilité  de  rache- 
ter les  charges  de  judicatures  vendues  dans  un  moment  de  dé- 
tresse, put  seule  empêcher  le  grand  roi  de  créer  l'uniformité 
des  juridictions. 

Vous  nous  exposerez  toutes  ces  choses,  Monsieur,  avec  l'auto- 
rité et  la  compétence  du  magistrat.  S'il  est  vrai,  comme  vous  le 
proclamez,  que  l'histoire  d'une  région  demande  le  concours  de 
toutes  les  aptitudes,  de  toutes  les  bonnes  volontés,  à  vous .  re- 
viendra l'honneur  de  rédiger,  dans  l'histoire  générale  de  notre 
province,  le  chapitre  intitulé  :  l'Organisation  j%id%ciaire  en  Pi' 
cardie. 

Bientôt,  je  n'en  doute  pas,  vous  nous  ferez  profiter  du  résultat 
de  vos  patientes  recherches  et  bientôt  aussi  nous  pourrons,  avec 
le  grand  Gomeille,  dire  de  notre  nouveau  collègue  : 

Il  promettait  beaucoup 
Il  donne  plus  encore  !  ! 

Ce  discours  est  vivement  applaudi. 

—  M.  Angles,  présenté  dans  la  dernière  séance,  est  ad- 
mis  en  qualité  de  titulaire  non  résidant. 

— Sur  la  proposition  de  M.  Darsy,  il  est  décidé  qu'une 
Commission  composée  de  MM.  de  Calonne,  Garnier  et 
Darsy,  voudra  bien  s'entendre  avec  les  autorités  compé- 
tentes pour  obtenir  que  les  différents  types  d'entraves 
employées  autrefois  à  la  Conciergerie  d'Amiens  et  décrits 


—  199  — 

dans  l'histoire  des  prisons  de  Picardie  par  M.  Darsy 
soient  déposés  au  Musée. 

Ces  fers  maintenant  sans  utilité  sont  relégués  dans 
une  des  prisons  de  la  ville. 

—  M.  Pinsard  donne  lecture  d'un  rapport  sur  les 
fouilles  faites  dans  un  cimetière  situé  sur  le  territoire  de 
Vers  au  lieu  dit  Au-dessus  des  Vignes,  où  Ton  a  trouvé 
des  armes  et  des  vdses  de  fabrication  gauloise  et  des  ob- 
jets  de  répoque  mérovingienne. 

—  M.  Josse  communique  le  travail  qu'il  a  fait  sur 
l'ancienne  chapelle  sépulcrale  des  seigneurs  de  Soye- 
court  à  Corbie. 

—  M.  le  Président  présente  ensuite  la  curieuse  sen- 
tence suivante.  Elle  est  extraite  des  archives  départe- 
mentales de  la  Somme  (série  C.  193)  et  prouve  que  les 
mêmes  causes  ont  toujours  amené  les  mêmes  effets.  Au 
6  août  1765,  on  était  au  lendemain  de  la  guerre  de  sept 
ans. 

6  août  1765. 

c  Sentence  du  hailliage  criminel  d'Amiens  qui  fait  défenses 
d'appeler  qui  que  ce  soit  du  nom  de  PRUSSIEN^  ou  de  ter- 
mes équivalents.  » 

(Extrait  da  registre  aux  sentences). 

Entre  Martin  Pisson;  maître  saiteur,  demandeur  ;  contre  Lau- 
rent Lamarre,  aussi  maître  saiteur,  défendeur.  Ouï  les  gens  du 
Roi  :  Nous,  sur  les  demandes  principales  de  la  partie  de  Vallet, 
et  incidentes  de  la  partie  de  Laigner,  avons  mis  les  parties  hors 
de  cour  :  Condamnons  la  dite  partie  de  Laigner  en  la  moitié  des 
dépens^  l'autre  moitié  compensée.  Et  faisant  droit  sur  le  réquisi- 
toire des  gens  du  Roi,  faisons  défenses  à  toutes  personnes^  de 
quelque  qualité  et  condition  qu*elles  soient,  d'appeler  personne 
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dl  iKm  de  Pi  «iw ■■  «t  Èutmu  éqmwaiati»^  à  peine  d'être  p(mr> 

suiTifs  extracrlimîrpift  et  svmnt  k  rigueur  des  enloiiium- 

c<9  :  Fi«rq|Mî«  setre  ptêatate  scateoee  sen  imprimée  jusqu'à 

<iMicttmttCte  d«  cent  exempLûres,  lue,  pvliliée  et  affidiée  psrtoÉt 

oè  WcMMi  $«A.  D  sen  iMtre  prêsoite  saUence  exécutée  nonobs- 

IimM  »ppeMUdm  Ml  ifpftUtîtto  fekoayffij  saiiaiit  ordonnaiice. 

IXmmh^  i^n  l  auiii.HK  ii3  baùL*^  criminel  d^Amiens,  le  mardi 

0  ^M^l  «ùl  »^  ont  siMnate<àM|. 

Signée:  Lebla>'c. 


!•  I«  tiiMMSn  de  IWI. 


I.  rir  Mv  W  Mufti$:n^  ie  MK^trah::ioii  Piiblî<|ae  et  des  Beaux 

!♦  Mftmal  vW  S^t;uii$.  IVc,  iseoi^  »  Rcme  historique,  xv. 
N  h^  «»  Li^  i^Ki^  tïstvvisî;^^,  S^pC  à  Dec  1880.^4«  Lettres 
^^*  i^lK^m*  ^  MiMx-is^  r<aKï,ws  pstf-  le  comte  Tidor  de  la  Fer- 
^^^^»>^   Un^  |4*^  |>fcï^  isâa  Isaprimerie  aatioiiale.  1  wl  in^. 

N*  Kl^W  ;^^  Hk»  WK>«^iï::>»tsi  ^  laivliîtcctiiie  des  Croisés  en 
^^M^  ^  .Uiv.  ÏNa^  a^  v^x.w,  !^  G.  ReT  ftiris.  1871.  Imprime- 
H.^  i^lixsi^H^,  I  ^,i^  »»^  ^  <^  a.«ipl«  des  b&tîmenU  du  n>i 
p*  H^  inV^  4^  t,^^  XIW  p^li^  par  M.  Jules  GnîSrey.  Tome 
^♦•^  iV^lMMi.  1^1^  r^^  j^    Imprimerie  naUonale.  1 


J^  >^^i^NiN^  4e  la  :5^««ie._C««lf«r*L^  Session 
*^HM.^|,^    ^  iv^t^*"  ^*>*t  et  de  h  admission  dépar- 


m.  Par  les  Atiteurs. 

I'  Origine  et  privilèges  de  la  manufactare  royale  dé  porcelaines 
de  Vîncennes  et  de  Sèvres,  réédités  d'après  les  Arrêts  du  Con- 
seU  d'Etat  du  9  août  1753  et  du  16  mai  1754,  suivis  de  345  mar- 
ques et  monogrammes  avec  leurs  couleurs,  préface,  introduction 
et  notes.  Par  Ris-Paquot.  Paris.  1878.  Raphaël-Simon.  1  vol.  in- 
Id.  —  2o  Documents  inédits  sur  les  faïences  charen taises  d'An- 
gooléme,  THoumeau^  Garde-Epée,  Saint-Eutrope  de  Montmoreau 
et  Cognac,  suivis  de  quelques  notes  sur  les  faïences  de  la  Cha- 
rente-Inférieure, 15  sigets  eu  couleur  retouchés  à  la  main,  par 
Ris-Paquot.  Paris.  1878.  Raphaël-Simon.  1  vol.  in -12.—  Œuvre 
posthume.  Etude  sur  Tétymologie  de  nombreuses  localités  situées 
principalement  dans  Tancienne  Picardie.  Notes  recueillies  et  pu- 
bliées par  la  famille  de  Fauteur,  après  sa  mort.  Amiens.  1880. 
Delattre-Lenoêl.  1  vol.  in-4.  Portr.  —  kp  Histoire  de  la  ville  de 
Saint-Omer  depuis  son  origine  jusqu'en  1878,  par  L.  Desehamps 
de  Pas.  Arras.  1880.  Sueur-Charruey.  1  vol.  in-8.  —  6«  Gabriel 
de  Mûrtillet.  Cachette  de  bronze  de  Fouilloy  (Oise).  Toulouse. 
1881.  Durand,  Filions  et  Lagade.  in-8.  Fig.  —  6o  L'immersion  et 
l'infusion  baptismale.  Etude  historique  et  archéologique^  par 
l'abbé  J.  Corblet.  Paris.  1880.  Baur.  1  vol.  in-8.  •—  7»  Introduc- 
tion à  l'histoire  du  baptême,  par  l'abbé  J.  Corblet.  Arras.  1881 . 
Laroche.  1  vol.  in-8.  — -  8*  Du  catéchuménat.  Esquisse  histori- 
que, par  l'abbé  J.  Corblet.  Paris.  1881.  Banr.  1  vol.  in-8. 

IV.  Par  les  Sociétés  frftnçaises. 

1»  BalietÎB  de  k  Société  de  géographie.  1880.  Oct.^  nov.,  déo. 
—  S*  Société  linnéenne  du  Nord  dfe  la  France.  Ballelin  oM&sueL 
N.  96,  91,  98,  99.  —  t»  BnUetîn  de  la  Société  académique  de 
Brest,  i»  série,  vi.  Fasc.  9.  —  4<'  Bulletin  de  la  Société  hivionqae . 
et  arohéelogiqae  du  Périfdrdt  Tome  vm  Liv.  6.  Tome  vni.  làet^ 
1.-5^  Comptes  rendas  de  k  Société  française  de  ttwniMiailifDw 
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et  d'archéologie.  2«  série.  Tome  1«'.  8«  partie.  1879.  ~  6*  Bulle- 
tin de  la  Société  d'agriculture  de  rarrondissement  de  Boulogne- 
sur-Mer.  1881.  N.  i  et  2.  —  7«  Bulletin  du  Comice  d'Abbe- 
ville.  1880.  N.  12.  —  1881.  N.  1  et  2.  —  8*  Société  industrieUe 
d'Elbeuf.  Bulletin  des  travaux.  1880.  N.  2,  3.  —  9*  Société  des 
sciences  agricoles  et  horticoles  du  Havre.  19«  bulletin. — 10*  Bul- 
letin de  la  Société  historique  et  archéologique  de  Langres.  N.  17. 
—  llo  Répertoire  des  travaux  de  la  Société  de  statistique  de 
Marseille.  Tome  xl.  1*^  partie.  —  12*  Mémoires  de  l'Académie 
des  sciences,  inscriptions  et  belles-lettres  de  Toulouse.  8«  série. 
Tome  II.  2*  sem.  — 13<>  Annuaire  de  l'Académie  des  sciences, 
inscriptions  et  belles-lettres  de  Toulouse  pour  Tannée  académi- 
que 1880-1881.  xxYie  année.  —  14»  Mémoires  de  la  Société 
d'émulation  du  Doubs.  5*  série.  Tome  rv.  —  15«  Revue  Savoi- 
sienne^  journal  publié  par  la  Société  florimontane  d'Annecy. 
1880.  N.  12.  — 1881.  N.  1,  2.  —  16<»  Bulletin  de  la  Société  ar- 
chéologique de  Touraine.  1«'  et  2«  trim.  de  1880.  —  17»  Comité 
archéologique  de  Senlis.  Comptes  rendus  et  Mémoires.  2«  série. 
Tome  V.  Année  1879.  —  18*  Procés-verbaux  des  séances  de  la 
Société  des  lettres,  sciences  et  arts  de  l'Aveyron.  xn.  Du  3  juil- 
let 1878  au  15  mars  1880.  —  19»  Société  d'agriculture,  de  com- 
merce et  d'industrie  du  département  du  Var.  7«  série,  iv.  5«  liv. 
»  20o  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts 
de  Savoie.  3«  série.  Tome  vni.  —  21<»  Bulletin  de  la  Société  his- 
torique et  archéologique  de  l'Orléanais.  S®  trim.  1880.  —  22* 
Annuaire  de  la  Société  française  de  numismatique  et  d'archéolo- 
gie. l'«  année.  1866.  Tome  ni.  l'«  partie.  1868.  —  23*  Bulletin 
de  la  Société  archéologique  et  historique  du  Limousin.  Tome 
XXVin.  —  240  Bulletin  d'histoire  ecclésiastique  et  d'archéologie 
religieuse  des  diocèses  de  Valence,  Gap,  Grenoble  et  Viviers.  V^ 
année.  8*  liv.  —  25*  Bulletin  de  la  Société  archéologique  du 
Midi  de  la  France.  Séances  du  6  avril  au  3  août  Î880  inclus.  — 
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26o  Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  d'industrie,  des  sciences 
et  des  arts  de  Farrondissement  de  Falaise.  Année  1880.  ~-  27* 
Recueil  des  travaux  de  la  Société  libre  d'agriculture,  sciences, 
arts  et  belles-lettres  de  l'Eure.  4*  série.  Tome  rv.  —  28^  Bulletin 
de  la  Société  des  archives  historiques  de  la  Saintonge  et  de  l'Au- 
nis.  Tome  m.  N.  1 .  —  29«  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  Chartes. 
1880.  Liv.  6.  —  90*  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de 
l'arrondissement  de  Yalenciennes.  Revue.  1880.  N.  11,  12. —  Sl^ 
La  Thiérache.  Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  Yervins 
(Aisne).  Tome  vi.  —  31*  Bulletin  de  la  Société  départementale 
d'archéologie  et  de  statistique  de  la  Drôme.  N.  56.  — 32*  Bulletin 
de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie.  N.  116.  — 88<^  Mé- 
moires de  la  Société  des  Antiquaires  de  France.  4«  série.  Tome 
z.  —  S4fi  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest.  4« 
trim.  1880.  —  85<>  Annales  de  la  Société  d'agriculture,  histoire 
naturelle  et  arts  utiles  de  Lyon.  5«  série.  Tome  ii.  —  86*  Recueil 
des  publications  de  la  Société  havraise  d'études  diverses  de  la  44« 
et  de  la  45*  année.  1877, 1878.  —  37*  Recueil  des  travaux  de  la 
Société  libre  d'agriculture,  sciences,  arts  et  belles-lettres  de 
TEure.  4*  série.  Tome  v.  — -  88*  V Investigateur ^  Journal  de  la 
Société  des  études  historiques.  Juillet  à  décembre  1880.  —  89® 
Musée  Guimet.  Catalogue  des  objets  exposés  précédé  d'un  aperçu 
des  religions  de  l'Inde,  de  la  Chine  et  du  Japon.  Lyon.  1880.  Pi- 
trat  aîné.  1  vol.  in-8.  PI.  —40*  Annales  du  Musée  Guimet.  Tome 
!•».  Paris.  1880.  E.  Leroux.  1  vol.  in-4.  PI.  —  41*  Revue  histori- 
que et  archéologique  du  Maine.  Tome  vm.  —  42*  Mémoires  de 
l'Académie  des  sciences,  beUes-lettres  et  arts  de  Clermont-Fer- 
rand.  Tome  xxi.  —  43*  Mémoires  de  la  Société  académique  d'ar- 
chéologie, sciences  et  arts  du  département  de  l'Oise.  Tome  xi. 
!'•  partie.  —  44*  Bulletin  de  l'Académie  du  Var.  Nouvelle  série. 
Tome  u.  Liv.  2,  8,  4.  —  45*  Bulletin  de  la  Société  archéologi- 
que, scientifique  et  littéraire  de  Béziers.  Tome  x.  2*  liv.  —  40* 


BoUetixi  de  ia  SoeiM  d'aipricultare,  acienoâs  et  arte  de  iPoiig»jF< 
1880.  N.  iS.  -^  1881.  N.  1.  --  47*  BuUetin  de  la  Société  anshéo- 
logique  de  Nantes  «t  de  la  Iioire-Ioférieure.  Tome  xvui.  1879.  — 
48*  8odété  industrielle  d*ElbeaL  Les  appareils  de  physique  et  de 
précision  i  TExposition  UDiverseUe  de  Paris  en  1878.  Bapport 
par  Louis  Olivier.  —  49<»  Bulletin  de  la  Société  scientifique,  his- 
torique et  archéologique  de  la  Gorrèxe.  Tome  m.  Liv.  1.  — 5(K 
Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  du  départe- 
ment de  la  Uaute-Sa6ne.  3^  série.  N.  11.  —  Annexe  au  Bulletin 
de  Tannée  1879.  —  Travaux  de  la  section  d'archéologie.  Annexe 
n.  2.  *-  Catalogne  du  Musée.  2^  supplément. 

V.  !^r  les  Sociétés  étrangères. 

1«  Atti  délia  R.  Accademia  dei  Lincei.  Transunti.  Vol.  v.  Fasc. 
2,  8,  4,  5,  6,  7.  —  2«  Anieiger  fur  Kunde  der  deutsdien  Vor- 
ceit.  Neue  Folge.  Organ  des  germanischen  Muséums,  lahrgang. 
1880.  -^  Bo  Wûrtenbergische  vierteljariischefte  fûr  Landesges- 
ohidite.  Jahrgang  m.  1880. —  4<>  Mémoires  et  documents  publiés 
par  la  Société  d'histoire  de  la  Suisse  romande.  Tome  xxxv. 

VI.  Publications  périodiques. 

1*  Le  Dimanche.  N.  497,  498,  499,  500,  501,  502,  508,  504, 
505,  506.-—  2*  Journal  des  Beaux-Arts  et  de  la  Littératui*e.  N.  j; 
2»  3«  4,  5.  —  3*  Messager  des  sciences  historiques  ou  archives 
des  arts  et  de  la  bibliographie  de  Belgique.  Liv.  4.  —  A^  Revue 
de  l'Art  chrétien.  Oct.-Déc.  1880. 


Amiens.—  hop.  A.  Dodillkt  et  O;  rue  du  Logis-du-Hoi,  IB. 
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COMITÉ  CENTRAL. 


Séance  du  42  Avril  1881. 

Présidence  de  M.  le  Baron  A.  de  Galonné,  président. 

Répondent  à  Tappel  el  au  conlre-appel  :  MM.  Anloioe, 
Crampon,  Darsy,  De  Cagny»  de  Caloone,  Dubois,  Du- 
hamel, Duvetle,  De  Forceville ,  Garnier,  Héoocque, 
d*Herbinghem^  Janvier,  Josse,  Pinsard,  Poujol  de  Fré- 
chencourt,  Salmon  el  Yion. 

M.  Noyelle  répond  à  l*appel  seulement. 

—  Le  procès-verbal  de  la  séance  du  8  mars  est  lu 
et  adopté. 

—  M.  le  Secrétaire-perpétuel  dépouille  la  correspond 
dance. 

—  M.  le  Maire  d'Abbc ville  remercie  la  Société  du  don 
par  elle  fait  à  la  Bibliothèque  d'Abbeville  des  tomes 
XXIV  et  XXVI  de  ses  Mémoires  et  du  I*'  volume  de 
THistoire  de  Saint-Riquier. 

—  M.  le  Maire  d'Amiens  adresse  au  président  de  la 
Société  un  mandat  de  600  fr.  montant  de  la  subvention 
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allouée  par  la  viHe  pourfannée  4880  :  cette  somme,  dit 
M.  le  Maire,  devra  être  employée  en  acquisitions  au  pro* 
fit  du  Musée.  La  Société  devra,  en  conséquence,  présen- 
ter Tétai  détaillé  de  l'emploi  qui  aura  été  fait  par  elle  de 
la  dite  somrme. 

—  M.  Angles  remercie  de  son  admission. 

—  M.  Berbaut,  employé  au  chemin  de  fer  du  Nord, 
adresse  copie  de  la  pièce  suivante  relative  à  un  fief  sis  à 
Yauchelles  près  d'Abbeville,  que  son  intérêt  historique 
nous  fait  publier. 

A  TOUS  GEULX  QUI  CES  PRÉSENTES  LETTRES  veiTont,  Mahieu  du 
Gosté,  escuier,  seignear  de  Boallaincoart  soobz  Miannay  ad  pré- 
sent garde  du  scel  royal  establi  en  la  comté  de  Pontieu  pour  scel- 
ler et  confermer  les  contractz,  convenenches,  marches,  obliga- 
tions et  recongnoissances  qui  sont  faictes,  passées  et  receues  en 
ladite  conté  entre  parties^  salut,  sacent  tous  que  pardevant  Ad- 
dam  de  le  Pervelle  et  Guillaume  de  Gognessart  manans  à  Abbe- 
Tille,  auditeurs  du  Roy  notre  sire,  mis  et  establis  en  iceUe  conté 
par  monseigneur  le  sénéchal  gouverneur  dudit  Pontieu  el  nom  du 
Roy  nostre  dit  sire  ad  ce  oir,  Gomparut  en  sa  personne  Malstre 
Guy  Tabarie,  héritier  en  ceste  partie  de  deffunct  Golart  Rohanlt, 
et  recongnut  comme  Robert  Malot  et  demoiseUe  Catherine  de 
Beaurains  sa  femme  et  à  cause  d'elle  tiengnent  de  lui  à  cause  de  sa 
terre  et  seigneurie  qu'il  a  à  WaucheUes  ong  noble  fief  A  cause 
duquel  lesdits  conjoints  lui  doivent  chacun  an  de  cens  ou  rente 
la  somme  de  cent  quinze  solz  au  jour  et  terme  sainct  Remy,  fina- 
blement  ledit  maistre  Guy  favorablement  inclinant  à  la  requeste 
i  luy  faicte  par  ledit  Robert,  En  considération  de  ce  que  à  l'oc- 
casion des  guerres  et  divisions  les  édiûces  estant  sur  ledit  fifef 
ont  esté  bruUez  et  démolis  et  est  de  présent  de  petit  ou  néant  de 
valeur,  ledit  maistre  Guy  a  relaxé,  modéré  et  accordé.  Et  par  ces 
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présentes  i«laxe  et  accorde  audit  Robert  et  sadite  femme,  leora 
hoirs  et  aians  cause,  que  ilz  ne  paient  doresenavent,  Jusques  & 
q[uatre  ans  prochainement  venans  qui  escherront  au  jour  sainct 
Remy  de  lan  mil  quatre  cens  quatre  vings  et  vng,  po«r  chacun 
an  et  dont  le  premier  an  escherra  au  jour  sainct  Remy  prodiain 
venant,  que  la  somme  de  soixante  quinze  sois  pour  chacun  des- 
dits quatre  ans.  Et  outre  a  recongnuct  ledit  maistre  Guy  et  confessé 
avoir  eu  et  receu  plain  et  entier  paiement  dudit  Robert  de  tous 
les  arrérages  qui  lui  pouoit  devoir  à  cause  dudit  fief,  jusques  tu 
jour  sainct  Remy  derrain  passé  ycellui  terme  includ,  promectant 
ledit  recongnoissant  par  ses  foy  et  serment  léalment  tenir,  entre- 
tenir,  garandir  et  accomplir  tout  ce  dessus  dit  sans  aller  au  con- 
traire et  par  et  soubz  lobligation  de  tous  ses  biens  et  héritages  et 
de  ses  hoirs  présens  et  advenir,  Renonchant  à  toutes  choses  quel- 
conques généralement  et  spécialement  qui  aidier  a  valoir  lui 
pourroient  a  aller  au  contraire,  si  comme  il  a  recongnuct,  Tout  ce 
dessusdit  nous  ont  lesdits  audicteurs  tesmoigné  estre  vray  par 
leurs  scéaulx  et  nous  a  leur  tesmoingnage  avons  mis  à  ces  lettres 
ledit  scel  Royal  sauf  les  droits  du  Roy  nostredit  seigneur  et  les 
autrui  en  tout 

Ce  fut  fait,  passé  et.  recongnuct  audit  lieu  d'Âbbeville  le  nviy* 
jour  de  novembre  lan  mil  GGGG  soixante  dix  sept. 

Sur  le  repli  ;  signé  :  Denglagie,  avec  paraphe. 

La  présente  copie  a  été  faite  par  moi  Hector  Yrénée  Berhaut, 

employé  au  chemin  de  fer  du  Nord,  demeurant  à  Fargniers,  près 

la  Fère,  sur  Toriginal  authentique  en  parchemin  qui  est  en  ma 

possession,  le  douzième  jour  du  mois  de  mars  mil  huit  cent 

quatre-vingt,  pour  Toffrir  à  la  Bibliothèque    ou  Musée  de  la 

Société  des  Antiquaires  de  Picardie. 

Berhaut. 

Des  reroeroiements  sont  votés  à  M.  Berhaut  pour  celle 
communicalion. 
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—  La  famille  fait  part  de  la  mort  de  M.  Dusevel,  mem- 
bre honoraire  de  la  Société. 

—  Les  ouvrages  reçus  ont  été  inscrits  sous  les  numé- 
ros 15366  à  iS411. 

—  M.  le  Secrétaire  perpétuel  donne  lecture  des  paro- 
les prononcées  par  M  Lefebvre,  secrétaire,  membre  de 
la  Commission  des  Musées  communaux  de  Boulogne-sur- 
Mer,  à  Toccasion  de  la  mort  de  Mariette  né  à  Boulogne  le 
11  février  1824.  —  M.  d'Herbinghem  demande  si  la  So- 
ciété ne  trouverait  point  convenable  d'exprimer  ses  re- 
grets de  la  mort  de  Mariette,  qui  n'est  pas  seulement 
une  des  gloires  du  Boulonnais,  mais  de  la  France  savante. 

La  Société  s'empresse  d'accueillir  ce  vœu  et  de  s'asso- 
cier au  regret  qu'a  causé  la  perle  du  fondateur  du  Musée 
de  Boulacq,  de  Témineut  égyplologue. 

—  M.  le  Président  fait  connaître  qu'il  s'est  rendu  à 
DouUens  pour  assister  aux  obsèques  de  M.  Dusevel  et 
qu'il  y  a  prononcé  le  discours  suivant. 

Messieurs, 

La  Société  des  Antiquaires  de  Picardie  ne  pouvait  manquer  de 
s'associer  aux  regrets  que  cause  la  mort  de  M.  Hyacinthe  Duse- 
vel, et,  devant  cette  tombe,  en  présence  de  ces  croix  qui  rani- 
ment nos  espérances,  je  me  ferai  son  interprète  pour  adresser 
un  dernier  adieu  à  celui  qui  fut  notre  coUègue. 

Jeune  encore,  à  Tépoque  où  un  mouvement  irrésistible  en- 
traîna vers  les  travaux  historiques  tant  d'esprits  sérieux,  jaloux 
de  secouer  la  poussière  des  archives,  afin  d'apprendre  à  connaître 
et  à  juger  plus  sainement  les  idées  comme  les  mœurs  des  géné- 
rations disparues  depuis  des  siècles,  M.  Dusevel  se  consacra  de 
bonne  heure  à  l'étude  de  l'histoire  ;  il  la  poursuivit  ensuite  avec 
passion. 
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c  Enfant  de  la  Picardie  —  il  le  dit  quelqae  part  —  son  ambi- 
tion sera  de  ressusciter  le  glorieux  passé  de  cette  province  par  le 
récit  des  hauts  faits  de  ses  grands  hommes,  par  la  description 
consciencieuse  de  ses  monuments.  Alors  que  s'opère  en  France 
une  sorte  de  renaissance  et  de  réhabilitation  de  l'histoire  et  des 
arts  du  moyen-âge,  il  Voudra  contribuer  à  ce  qu'il  appelle  un  acte 
de  justice.  » 

M.  Dusevel  se  mit  généreusement  à  l'œuvre,  on  n'ignore  pas 
avec  quel  succès.  En  lui  la  postérité  reconnaissante  honorera 
«'un  des  fondateurs  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  le 
collaborateur  du  baron  Taylor,  l'historien  de  la  ville  d' Amiens j 
l'auteur  des  lettres  sur  le  département  de  la  Somme  et  d'une 
foule  de  brochures  justement  estimées.  Que  s'il  me  fallait  à  ces 
titres  en  ajouter  d'autres,  je  mentionnerais  le  Correspondant  du 
llinistère  de  l'Instruction  publique,  ou  l'Inspecteur  des  monu- 
ments historiques  toujours  digne  des  missions  qui  lui  furent  con- 
fiées dans  l'intérêt  de  l'art  et  de  la  science. 

Aussi  bien  mes  paroles  ne  sauraient  être  qu'un  premier  épan- 
chement  de  nos  regrets.  L'heure  viendra  où,  recueillant  l'ensem- 
ble des  travaux  de  cette  laborieuse  existence,  une  voix  plus  au- 
torisée que  la  mienne  dira  de  M.  Dusevel  qu'il  a  bien  mérité  de 
la  province  de  Picardie. 

Et,  s'il  m'était  permis  en  terminant  d'adresser  un  mot  de  conso- 
lation à  sa  famille,  je  rappellerais  qu'historien  consciencieux,  ar- 
chéologue distingué,  M.  Dusevel  se  montrait  avant  tout  catholi- 
que pratiquant.  Il  est  donc  de  ces  hommes  qui  ne  meurent  point, 
parce  qu'ils  laissent  après  eux  le  souvenir  impérissable  d'une 
carrière  bien  remplie  et  couronnée  par  la  mort  du  chrétien. 

— *  M.  le  Président  dépose  sur  le  bureau  la  Notice  sur 
le  monument  des  Illustrations  Picardes  offerte  par  M.  G. 
de  Forceville.  —  La  Société  vote  des  remcrciemeals  au 
donateur. 
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—  M.  de  Forceville  demande  la  parole.  Il  expose  This- 
torique  de  ce  monument,  el  explique  comment  il  est  ar- 
rivé peu  à  peu,  à  force  de  travail  et  d'énergie  et  au  prix 
de  sacrifices  pécuniaires  considérables,  au  complet 
achèvement  de  cette  œuvre.  Il  énumëre  les  nom- 
breuses difficultés  qui  lui  ont  été  suscitées  par  ceux  qui 
les  premiers  auraient  du  comprendre  la  grandeur  du  but 
quHl  poursuivait  et  apprécier  à  sa  juste  valeur  l'offre  dé- 
sintéressée qu'il  avait  faite  pour  la  gloire  de  son  pays. 
Quoiqu'il  en  soit^  M.  de  Forceville  a  la  confiance  que  son 
œuvre  restera,  que  le  marbre  et  le  bronze  de  ses  statues 
survivront  longtemps  à  de  mesquines  taquineries  et  que 
plus  tard  la  postérité  lui  rendra  justice.  Il  est  à  remar- 
quer, ajoute-t-ii,  que  du  dehors  lui  sont  arrivés  de  pré- 
cieux encouragements.  L'Etat  et  TÂdministralion  des 
chemins  de  fer  ont  favorisé  son  œuvre  par  le  don  de 
blocs  de  marbre  considérables  et  par  leur  transport  gra- 
tuit. De  nombreuses  marques  d'intérêt  lui  sont  parve- 
nues de  toutes  parts,  surtout  depuis  l'apparition  de  cette 
notice  explicative,  faite  non  pas  dans  une  pensée  d'am- 
bition et  de  vanité,  mais  pour  que  les  faits,  tels  qu'ils  se 
sont  passés,  restent  acquis  à  l'histoire  de  notre  ville,  et 
pour  que  l'on  sache  plus  tard  pourquoi  un  monument 
aussi  important  s'est  trouvé  édifié  dans  une  propriété 
particulière. 

—  M.  l'abbé  Trautlé,  curé  de  Thieulloy-la-Yille,  M. 
le  vicomte  de  Bonnault,  conseiller  d'arrondissement,  à 
Abbeville,  M.  0.  de  Canettemont,  membre  de  la  Commis- 
sion des  Antiquités  du  Pas-de-Calais,  présentés  dans  la 
dernière  séance,  sont  admis  en  qualité  de  membres  titu- 
laires non  résidants. 
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—  M.  Alctu9  Ledieu,  membre  tilulaire  non  résidant, 
offre  une  copie  du  dénombrement  de  la  chàtellenie  de  la 
Ferté-lès^aint-Riquier  fait  en  1693. 

—  M.  Pinsard  a  la  parole  pour  une  communication. 

Messieurs, 

Ayant  de  voas  faire  conoattre,  dit  M.  Pinsard,  le  résultat  des 
fouilles  faites  à  Saleux  dans  un  cimetière  gallo-romain,  par  M. 
Cîosserat,  qui,  là  comme  à  Vers^  a  mis  ses  ouvriers  en  œuvre 
pour  retirer  de  la  terre  tant  de  choses  curieuses,  permettez-moi 
de  vous  signaler  une  découverte  qui  offre,  il  me  semble^  un 
grand  intérêt. 

En  faisant  leurs  recherches,  les  ouvriers  ont  rencontré  une 
partie  meuble  dont  les  dimensions  en  surface  dépassaient  celles 
qu'occupent  ordinairement  les  sépultures.     ' 

En  approfondissant  les  fouilles,  ils  sont  arrivés  à  une  profon- 
deur plus  grande  que  celles  où  ils  rencontraient  des  squelettes. 
et  le  fond  de  leur  terrassement  s'est  arrêté  sur  un  sol  solide  et 
non  remanié,  profond  de  plus  de  trois  mètres. 

Toutes  les  terres  meubles  ayant  été  rejetées  hors  de  la  fouille, 
on  a  vu  une  ancienne  excavation  ayant  une  forme  toute  particu- 
lière, à  côtés  perpendiculaires  et  parallèles,  avec  un  espace  de 
Im  50  entre  eux,  et  terminés,  vers  un  bout,  par  une  courbe  à 
peu  près  demi-cylindrique.  L'autre  côté  présentait  un  pignon 
droit,  perpendiculaire  aux  deux  côtés  parallèles,  mais  interrompu 
dans  le  milieu  par  une  baie  de  1™  de  largeur. 

Aucun  corps  humain  n'a  été  trouvé  dans  le  vide  qu'on  venait 
de  faire,  mais  on  a  rencontré  le  squelette  d'un  chien  dont  les 
ossements  étaient  en  désordre.  Il  semblait  affaissé  sur  lui-même. 
Cette  singulière  fosse,  et  surtout  la  baie  bien  marquée  qui  se 
voyait  à  Topposé  de  la  partie  circulaire,  ont  engagé  M.  Gosserat  à 
continuer  les  recherches. 
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Les  traTanx  ont  été  poursuivisf  et  on  a  trouvé  deux  autres 
compartiments  de  même  forme  que  le  premier,  mais  dans  une 
direction  perpendiculaire  à  son  grand  axe,  de  sorte  que  les  trois 
fosses  forment  un  ensemble  régulier  comme  l'indique  le  dessin 
que  je  mets  sous  yos  yeux. 
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Dans  la  partie  B,  on  a  rencontré  un  squelette  de  cheval,  dont 
les  ossements  étaient  aussi  dans  une  confusion  très  grande,  et  en- 
fin, dans  la  partie  G,  un  squelette  humain  avec  le  même  désordre 
dans  Tossature. 

En  examinant  avec  soin  les  déblais^  j'ai  pu  me  convaincre  que 
le  comblement  des  trois  compartiments  avait  eu  lieu  par  suite  de 
l'éboulement  du  ciel  des  cavités.  La  disposition  des  couches  de 
remblais  et  celle  des  ossements  me  donnent  presque  la  certitude 
que  les  trois  compartiments  ont  servi  de  refuge  à  quelque  troglo- 
dyte qui,  retiré  dans  sa  demeure,  aura  été  enseveli  avec  son  che- 
val et  son  chien  sous  les  terres  qui  formaient  le  plafond.  Mon 
dessin  n'indique  aucune  ouverture  d'accès  dans  cette  demeure 
souterraine  ;  toutefois  j'ai  quelques  raisons  de  penser  qu'on  y 
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arrivait  par  l'extrémité  du  compartiment  A^  aa  moyen  d'un  con- 
duit qui,  peut-être,  servait  à  d'autres  habitations. 

En  suivant  la  direction  d'une  partie  des  éboulements  au  point 
que  j'indique,  on  arriverait  à  un  rideau  distant  de  12"^  environ. 

C'est  vers  la  fin  de  l'année  1880  que  les  travaux  exécutés  pour 
vider  ces  cavités,  ont  été  entrepris.  La  saison  n'a  pas  permis  de 
les  continuer.  Ils  seront  repris  probablement,  et  il  faut  espérer 
qu'on  trouvera  une  entrée  ou  une  correspondance  de  ces  trois 
premières  chambres  avec  d'autres. 

La  hauteur  de  la  fouille  est  d'environ  trois  mètres,  si  on  admet 
une  hauteur  de  2o>  à  2°*  30  pour  les  chambres,  il  serait  resté  70 
centimètres  à  un  mètre  de  terre  au-dessus.  Ces  terres  n'auront 
pas  résisté  aux  intempéries  et  se  seront  écroulées  pendant  le  sé- 
jour de  l'homme,  de  son  cheval  et  de  son  chien. 

En  examinant  le  sol,  on  avait  enfin  remarqué  que  quelques 
parties  n'avaient  pas  la  résistance  ordinaire  de  la  craie  dans  la- 
quelle sont  creusées  les  trois  chambres. 

On  a  fouillé  ces  emplacements,  au  nombre  de  trois,  et  l'on  a 
trouvé  dans  chaque  fouille  un  squelette  enfoui  à  une  profondeur, 
au-dessous  du  sol  des  chambres,  variant  de  Qm  50  à  Ob>  60. 

L'emplacement  de  ces  sépultures  est  indiqué  sur  mon  dessin. 
Vous  verrez  que  les  trois  fosses  ne  sont  pas  seulement  sous  le 
sol  des  chambres,  mais  en  partie  en  dehors.  Elles  ont  été  creu- 
sées très  probablement  après  le  comblement  de  l'habitation  sou- 
terraine. 

Si  ce  que  je  pense  est  bien  ce  qui  s'est  passé,  les  trois  cham- 
bres auraient  existé  avant  les  sépultures  et  auraient  très  proba- 
blement une  grande  antiquité.  Elles  remontraient  à  l'âge  des 
cavernes  habitées  par  nos  ancêtres.  Toutefois  le  chien  et  le  che- 
val se  trouvant  dans  le  refuge,  très  certainement  à  l'état  domesti- 
que, l'habitation  les  rapprocherait  beaucoup  des  temps  historiques. 
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M.  IM<Iuieir,  qui  eçt  infatigable  dan$  ^es  recherches  ^i^cl^logir 
ques  sur  le  territoire  qu'il  habite,  m'a  encore  signalé  iW  PW\  de 
la  commune  de  Renancourt  qui  mérite,  je  pense,  toute  Tal^tça- 
tion  de  la  Société. 

Dans  les  travaux  de  fouilles  qui  sont  exécutés  à  Renancourt 
sur  un  champ  voisin  du  Pont-de-Metz,  pour  extraire  de  la  terre  i 
briques,  les  ouvriers  ont  mis  au  jour  des  squelettes. 

M.  Riquier  m'ayant  informé  de  ce  fait,  je  me  suis  rendu  avec 
lui  sur  les  lieux,  et  là  nous  avons  recueilli  les  renseignements 
que  je  vais  vous  faire  connaître. 

Dans  une  pièce  de  terre  contigûe  au  chemin  qui  conduit  du 
Pont-de-Metz  an  faubourg  de  Hem,  appelé  Chemin  des  Morts 
(veuillez  retenir  ce  nom),  des  terrassiers  ont  trouvé  dans  un 
espace  de  20  mètres  de  longueur,  sur  2  mètres  de  largeur,  18 
squelettes.  Sur  la  rive  de  la  fouille,  du  côté  du  Chemin  des 
Marts^  on  a  trouvé  des  corps  engagés  dans  la  terre  non  fouillée, 
tandis  qu'au  delà  de  la  première,  on  n'avait  trouvé  aucun  débris 
humain.  On  peut  supposer  que  le  lieu  de  sépulture  commence 
dans  l'espace  des  2  mètres  fouillés  et  se  poursuit  dans  les  terres 
vers  le  Chemin  des  Morts, 

Les  squelettes  étaient,  suivant  la  déclaration  des  ouvriers, 
sans  cercueils,  et  presque  tous  avaient  la  tête  appuyée  sur  une 

pierre. 

Je  rappellerai  ici  que  ce  mode  de  sépulture  a  déjà  été  signalé 
dans  mon  rapport  sur  le  cimetière  du  Pont-de*Metz,  au  lieu  dit 
la  Fosse  au  Prêtre. 

Quelques  corps  étaient  entourés  de  pierres  de  petites  dimen- 
sions, en  moyenne  de  0,25  de  diamètre,  et  c'est  principalement 
la  partie  haute  des  corps  qui  était  bordée  de  ces  pierres. 


Aucun  objet,  vaMS,  luroBtesy  parures  ou  autres,  n^  été  raacon- 
tré  dans  ce  champ,  mais  on  y  a  rencontré  quelques  fragments  de 
silex  appartenant  à  Tépoque  paléolithique. 

Il  me  semble  que  la  découverte  de  18  corps  dans  un  ^pace 
aussi  restreint,  360  mètres  carrés,  peut  m'autoriser  &  dire  qu'il  y 
a  eu  là  un  cimetière.  Que  l'absence  de  cercueils,  la  position  des 
corps  ayant  la  tête  sur  une  pierre  et  l'absence  de  tout  objet  Yotif, 
peut  faire  croire  que  ce  lieu  de  sépulture  remonte  à  une  très 
haute  antiquité. 

Dans  ce  même  terrain  de  20">  sur  IS^n,  il  existe  cependant 
un  cercueil  en  pierre  ;  mais,  au  jour  de  notre  visite,  il  était  sous 
une  assez  grande  épaisseur  de  terre.  M.  Riquier  le  fera  mettre 
au  jour,  et  j'aurai  l'honneur  de  vous  en  faire  connaître  la  forme  ; 
elle  nous  renseignera  peut-être  sur  l'âge  probable  de  ce  cercueil 
qui,  très  probablement  aussi,  n'est  pas  de  la  même  époque  que 
les  48  corps  découverts. 

A  une  distance  d'environ  1,000  mètres  de  la  briqueterie  qui 
nous  occupe,  il  s'en  trouve  un  autre  dite  la  Briqueterie  Barbier, 
où  M  Riquier  a  recueilli  une  assez  grande  quantité  de  silex  trou- 
vés à  la  base  de  la  terre  à  briques,  laquelle  repose  sur  l'argile.  Le 
banc  de  terre  à  briques  a  une  épaisseur  moyenne  de  70  centi- 
mètres. Ce  dépôt  est  supérieur  au  diluvium. 

Voici  la  nomenclature  des  objets  trouvés. 

Deux  grattoirs  en  silex  longs  de  0,10  et  de  0,11.  —  Un  autre 
silex,  taillé  en  forme  de  ciseau,  ou  de  celt.  —  Un  poinçon.  — 
Une  petite  bâche,  longue  de  0,075  environ,  dans  son  état  primi- 
tif; une  partie  manque.  —  Une  bâche,  longue  de  0,05,  large  de 
0,03.  —  Une  pointe  de  flèche,  longue  de  0,053,  de  largeur,  0,030. 
—  Un  poinçon  long  de  0,10.  —  Une  hachette  grossièrement 
taillée.  —  Un  fragment  de  bâche,  ou  celt.  L*une  des  faces  est 
taillée  par  éclats,  tandis  que  l'autre  est  polie. 
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Ge  fragment  appartient  à  l'époque  néolithîqae  ;  c'est  an  ins- 
trument resté  inachevé. 

Une  petite  hache  polie  de  0,081  de  longueur  et  de  0,085  de 
largeur  au  taillant  est  en  silex  blanchâtre  ;  et  deux  fragments  de 
haches  polies. 

M.  Riquier  a  encore  recueilli  quatre  autres  parties  de  haches 
polies  ou  celts^  que  je  n'ai  pas  cru  devoir  dessiner,  mais  qui  ont 
la  même  importance  que  les  haches  entières  au  point  de  vue  du 
lieu  où  elles  ont  été  trouvées. 

Enfln  la  collection  des  objets  provenant  de  la  briqueterie  Bar- 
bier est  complétée  par  trois  silex  de  forme  sphérique  dont  les 
diamètres  varient  de  0^040  à  0,050.  Les  surfaces  annoncent  un 
travail  intentionnel  dans  le  but  de  leur  donner  une  foime  ronde. 

Ces  trois  silex  sont-ils  des  marteaux  ou  des  pierres  de  fronde  ? 

On  trouve  sur  les  monuments  égyptiens  la  représentation  de 
frondes  consistant  en  un  bâton  fendu  recevant  entre  ses  deux 
côtés  une  pierre  qui  se  détache  lors  du  mouvement  donné  pour 
la  lancer.  Les  pierres  rondes  se  trouvent  dans  les  meilleures  con- 
ditions pour  être  serrées  suffisamment  par  deux  points  de  ten- 
gence,  et  se  détachent  facilement,  car  elles  n'offrent  point  de  sur- 
face de  frottement. 

M.  John  Evans,  dans  un  ouvrage  sur  les  âges  de  la  pierre,  dit 
que  la  forme  générale  des  marteaux  se  rapproche  de  la  sphère, 
que  les  marteaux  trouvés  dans  les  îles  Britanniques,  en  France  et 
ailleurs,  étaient  employés  â  la  fabrication  des  instruments  en 
silex  ou  â  la  trituration  du  grain,  des  racines  ou  autres  aliments. 
Plusieurs  tribus  sauvages  se  servent  encore  aujourd'hui  d'instru- 
ments semblables  pour  préparer  les  aliments  de  leur  nourriture. 
Dans  ce  cas  la  pierre  sphérique  serait  la  première  meule  connue. 

Mais  je  ferai  remarquer  que  les  silex  ronds  trouvés  dans  la 
briqueterie  Barbier  ne  présentent  aucune  trace  de  frottement. 
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mais  bien  les  facettes,  les  éclats,  que  peut  seule  donner  une  per- 
cussion exercée  sur  la  pierre. 

Cet  examen  me  fait  supposer  que  les  trois  sphères  en  silex 
sont  des  pierres  de  jet. 

M.  Riquier  a  encore  recueilli  des  morceaux  très  petits  de  po- 
teries rouges  et  noires  d'une  pâte  très  grossière  ayant  subi  des 
frottements  qui  empêchent  de  se  prononcer  sur  leur  mode  de 
fabrication.  Il  est  difficile  de  les  classer  comme  appartenant  à  des 
▼ases  seulement  façonnés  à  la  main,  ou  façonnés  au  tour. 

Les  découvertes  du  cimetière  du  Pont-de-Metz  dont  je  tous  ai 
entretenus,  de  celui  de  Renancourt  qui  fait  l'objet  de  mon  rap- 
port d'aujourd'hui  et  des  instruments  en  pierre  représentant  deux 
époques,  m'ont  semblé  mériter  votre  attention.  Vous  penserez 
peut-être  comme  moi  que  les  bords  de  la  Selle,  à  peu  de  dis- 
tance d'Amiens,  c^est-à-dire  entre  Amiens  et  Vers,  ont  été  habi- 
tés dans  des  temps  dont  l'âge  ne  peut  être  apprécié,  mais  qui  re- 
montent à  une  antiquité  très  grande. 

A  peu  de  distance  de  la  première  briqueterie,  où  l'on  a  trouvé 
les  18  corps,  M.  Riquier  m'a  fait  voir  des  débris  de  construction 
enfouis  sous  terre,  et  dont  la  base  se  trouve  à  environ  2,50  de  la 
surface.  Ces  débris  consistaient  en  un  mur  de  0,90  d'épaisseur, 
suivant  la  déclaration  qui  m'en  a  été  faite. 

Les  matériaux  restés  sur  le  sol  sont  taillés  comme  ceux  de 
l'époque  romaine  qu'on  rencontre  en  si  grande  quantité  dans  le 
sous-sol  d'Amiens.  Us  consistent  en  petits  carreaux  de  pierre  de 
11  à  13  centimètres  de  côté,  avec  une  queue  de  0,80  à  0,25  de 
longueur. 

Ces  pierres  ont  grossièrement  la  forme  d'une  pyramide  A  base 
carrée,  dont  le  parement  formerait  la  base. 

Malheureusement  il  ne  restait  qu'un  pan  de  mur  ne  pouvant 
donner  Pidée  d'une  forme  de  construction. 
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Au  même  endroit,  on  a  trouvé  et  oeniervé  une  tnès  belle 
tuile  en  terre  cuite,  dite  panne,  ayant  0,39  de  longueur  et  0,84 
de  largeur  et  une  faîtière  demi-ronde  ayant  0,15  de  largeur 
mesuré  sur  la  corde  de  la  courbure  et  une  ûèche  de  0,06. 

Ces  restes  de  constructions  de  Tépoque  romaine  sont  situés  au- 
delà  et  à  très  peu  de  distance  du  chemin  dit  des  Morts, 

Enfin  des  ouvriers  nous  ont  dit  qu'à  une  époque  qui  peut  re- 
monter à  25  ans  on  avait  trouvé,  toi:gours  dans  le  même  canton, 
une  chaise  ou  pliant  en  fer  dont  les  pieds  étaient  en  bronze.  Cette 
chaise  aurait  fait  partie  de  la  collection  de  M.  Le  Riche. 

Ce  même  lieu  où  sont  les  briqueteries,  que  je  regarde  comme 
ayant  été  occupé  dans  un  temps  très  reculé,  Tétait  encore  lors  de 
Toccupation  romaine. 

Je  termine  mon  rapport.  Messieurs,  en  remerciant,  en  votre 
nom  et  au  mien,  M.  Riquier  de  l'activité  qu'il  met  dans  ses  re- 
cherches archéologiques. 

—  M.  de  Galonné  donne  lecture  d'une  Notice  biogra- 
phique sur  Jehan  Pocques^  écuyer,  seigneur  d'Alinclhun, 
qui  fut  capitaine  da  château  de  Monthulin  en  Boulonnais 
de  4546  à  1856,  notice  écrite  sur  des  documents  inédits, 
principalement  d'après  un  certain  nombre  de  lettres 
adressées  à  Jehan  Pocques  par  le  roi  Henri  H. 

Séance  du  10  Mai  1881. 

Présidence  de  M.  le  Baron  de  Galonné,  président. 

Répondent  à  l'appel  et  au  contre-appel  :  MM.  Antoine, 
Crampon»  Darsy,  De  Cagny,  de  CalondC,  Dubois,  Du- 
hamel, Duval,  Duvette,  De  Forceville^  Garnier,  d'Her* 
binghem,  Janvier,  Josse,  Pinsard,  Poiyol  de  Fréchen- 
courte  de  Roquemont,  Soyez  et  Yion. 
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-^  M.  l'abbé  Hareui,  membre  tîtcrlaire  tutm  résidant, 
assiste  à  la  séance. 

—  Le  procès-verbal  de  la  séance  du  12  avril  est  lu  et 
adopté. 

—  M.  le  Secrétaire  perpétuel  dépouille  la  correspon- 
dance. 

—  M.  le  vicomte  de  Bonnault»  M.  Tabbé  Traullé  et  M. 
de  Ganettemont  remercient  la  Société  de  leur  admission 
en  qualité  de  titulaires  non  résidants. 

—  M .  Advielle,  qni  prépare  une  histoire  de  TOrdre  de 
saint  Antoine  de  Viennois,  prie  ceux  qui  auraient  qoeU 
ques  documents  concernant  cet  ordre  de  vouloir  bien  Ten 
informer. 

—  Les  membres  du  Bureau  de  la  Société  Françaifse 
d'archéologie  invitent  au  Congrès  qui  se  tiendra  àVannes 
du  28  juin  au  3  juillet,  et  adressent  le  programme  des 
questions  qui  y  seront  traitées. 

—  Les  ouvrages  reçus  ont  été  inscrits  sous  les  numé- 
ros 15412  à  15449. 

—  MM.  0.  Gosserat,  Léon  Ledieu,  Emile  Gallet» 
Amédée  de  Francqueville,  René  Ternisien  de  Boisvilley 
Femand  Vuatrin,  vicomte  Gbarles  de  Brandt,  présentés 
dans  la  dernière  séance,  sont  admis  en  qualité  de  mem- 
bres titulaires  non  résidants. 

— -  M.  Janvier  donne  l'extrait  suivant  de  l'ouvrage  in- 
titulé : 

Comptes  des  bâHmenU  du  Roi,  sous  le  règne  de  Louis  XIV^ 
publiés  par  M,  Jules  Guiffreyj  archimste  aux  archives  fuitio* 
nàles.  Tome  L  Colbert,  1664-1680. 

C'est  assez  vous  dire  que  la  publication  de  M.  Jules  Guiffrey 
est  des  plus  intéronatttos  pottr  Thistoire 'financière  du  règne  de 
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LouiB  XrV,  puisqu'elle  traite  principalement  des  dépenses  consa- 
crées aux  bâtiments  royaux  du  Louvre,  des  Tuileries  et  surtout 
aux  ruineuses  prodigalités  de  la  construction  de  Versailles.  EUe 
Test  surtout  pour  nous,  en  ce  qu^elle  nous  donne  des  documents 
oDficiels  sur  les  manufactures  que  le  génie  de  Golbert  s'efforçait 
de  créer  dans  notre  province  pour  Taffranchir  du  tribut  qu'elle 
était  obligée  de  payer  aux  pays  étrangers  pour  des  objets  de  con- 
sommation, de  luxe  ou  d'utilité.  Je  prends  la  liberté  d'en  extraire 
ou  plutôt  d'en  analyser  quelques-uns. 

C'est  d'abord  entre  autres  dépenses  pour  la  manufacture  de 
Beau  vais. 

1664.  23  Novembre.  —  Au  sieur  Hinard  la  somme  de  30,000 
livres  que  le  Roy  luy  a  ordonnée  par  forme  de  prest  pour  en  jouir 
pendant  six  années  commencées  le  22  novembre  1664,  et  estre 
lad.  somme  emploiée  en  l'achapt  de  laines,  teintures  et  autres 
estoffes  nécessaires   pour  la  manufacture  establi  à   Beauvais. 

30,000». 

1665.  20  Septembre .  18  Janvier  1666.  —  Au  sieur  Macquaire, 
maire  de  la  ville  de  Beauvais,  pour  les  deux  tiers  des  acquisitions 
nécessaires  pour  l'establissement  des  manufactures  de  tapisserie 
en  la  ville  de  Beauvais 30,0001. 

1667.  —  Recepte  du  garde  royal  du  Trésor,  Estienne  Jehan- 
not,  sieur  de  Bartillat,  de  16^658 »  li^  B^,  pour  d'icelle  délivrer 
à  Hinart,  maître  de  la  manufacture  de  tapisserie  de  basse  lisse 
de  Beauvais,  16,519  »  11  >  4^,  pour  six  tentures  de  tapisserie, 
sçavoir  :  une  de  verdure  et  bestiaux,  une  autre  de  petits  person- 
nages et  bestiaux  et  quatre  de  verdures.  —  Comptant  au  Trésor 
royal  au  dernier  juin  1667. 

Même  année  1667. —  Autres  sommes  payées:  au  sieur  Macaire, 
1,000 1  pour  les  soins  qu'il  a  pris  de  faire  les  acquisitions  des  mai- 
sons pour  la  manufacture  de  tapisserie  à  Beauvais. 
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A  divers  pour  acquisitions  de  maisons^  ouyrages  de  constnio- 
traction  de  la  manufacture  de  Beauvais  et  honoraires  de  Jean 
Houppin,  notaire  royal. 

Recette  1667.— Recette  faite  du  sieur  de  Bartillat  pour  délivrer 
au  sieur  Hinard,  maître  de  la  manufacture  des  tapisseries  de  Beau- 
vais pour  treize  tentures  de  tapisseries  qu'il  a  livrées  pour  le  ser- 
vice de  S.  M 42,137  UMO<i. 

7  Février  1669.  —  Hinard  touche  pour  le  salaire  des  108 
apprentis  à  la  manufacture  pendant  Tannée  1668  et  le  rembour^ 
sèment  de  ce  qu'il  a  avancé  tant  aux  ouvriers  français  qu'étran- 
gers     8,5451. 

14  Février  1669.  —  Remboursement  de  ce  qu'il  a  payé  aux 
ouvriers  étrangers  arrivés  au  nombre  de  83    .     .     •     •    460  >• 

En  1670  on  lui  paya  encore  2,700  >  pour  une  tenture  de  tapis- 
series ;  en  1671, 12,552  ^  pour  huit  tentures  de  verdure. 

En  1673  encore  à  Hinard  5,285 1  ;  en  1679,  10,298  ^  10  <>  pour 
aix  tentures  de  tapisserie,  fabrique  de  Beauvais,  représentant  des 
paysages  et  verdures. 

Nous  trouvons  la  même  année  1673  les  gages  pour  trois  quar- 
tiers de  Jean  Macaire  et  Noël  Desrues,  commis  pour  les  manu- 
factures de  France  en  la  province  de  Picardie  et  pays  de  Beau- 
vaisis.  Ces  commis  expédiés  dans  les  diverses  provinces  du 
royaume  sont  chargés  de  surveiller  l'application  des  dispositions 
des  édits  sur  le  commerce.  Je  relève  dans  leurs  noms,  en  l'année 
1670,  Pierre,  Charles  et  Louis  Pocquelin.  Sont-ce  des  parents  de 
Molière  ?  Le  savant  éditeur  ne  dit  rien  sur  ces  noms  qui  attirent 
mon  attention. 

1667. 20  Juillet,  pour  Abbeviile.— Recepte  du  sieur  de  Bartillat 
garde  du  Trésor  royal,  52,432  i  6*  8  «^  pour  délivrer,  sçavoir  :  à 
Jean  et  Robert  L'Allemant,  Flamands,  entrepreneurs  de  la  fabri- 
que des  baraquans,  en  faveur  de  leur  establissement  à  la  Ferté- 
au-Gol  (kl  Ferté-$ou9^onarré)y  30,000 1,  à  Philippes  Le  Clerc, 

14 
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waasj  Flunaïul,  en  liTear  de  la  manafiLCtare  de  moqaette  qa'il  fera 
aad.  lieu  de  la  Ferté,  10,000 1  et  à  Geoiiges  (sic)  Vanrokds,  mar- 
ohand  hollandais,  12,000  >  pour  son  établissement  de  la  mann&&- 
tnre  des  draps  ùiçon  d'Espagne  et  de  HoUande  en  la  ville  d'Ab- 
beville,  soiirant  les  lettres  patentes  de  S.  M.  et  4381  poor  lea 
frais.  (Sot  la  recette  générale  des  finances  de  Rouen  1607  an  !•' 
septembre.) 

En  octobre  1671  nous  trouvons  une  autre  gratification  de  l,500t 
au  même  Le  Clerc  pour  sa  manufacture  de  brocatelles  et  de  mo- 
quettes, à  Meaux.  L'histoire  d'Abbeville  nous  le  montre  comme 
ayant  déjà  introduit  en  1667  cette  fabrication  dans  la  capitale  du 
Ponthieu.  Voir  Louandre,  HiêUnre  d^AhheviUe  et  du  comté  de 
PotiMeUj  t  n,  p.  373  et  suiv. 

Le  23  Janvier  1667  12,000 1  sont  payées  à  Josse  Van  Robais. 

Le  11  Décembre  1669,  le  22  Novembre  1670.--A  Josse  Yan  Ro- 
bais,  entrepreneur  de  la  manufacture  des  draps  façon  d'HoUande 
et  d'Espagne,  à  Abbeville,  par  prest  que  S.  M.  a  fidt  pour  <fi> 
années  sans  intérest,  suivant  les  lettres  et  patentes  d'octobre  166S. 

40,0001. 

A  Amiens,  20  Mai  1671.  —  N'y  a-t-il  pas  erreur  dans  le  nom 
(n'est-ce  pas  Maressal)  comme  l'indiquent  les  articles  suivants,  au 
sieur  Meurisse  entrepreneur  de  la  manufacture  des  camelots,  à 
Amiens,  pour  parfait  paiement  des  10,000 1  que  6.  M.  luy  a  fait 
don  à  cause  de  l'établissement  de  lad.  manu&cture.        2,S00l. 

Le  14  Septembre  1673.  —  Au  sieur  Marissal  en  considération 
de  l'établissement  qu'il  a  fait  de  la  manufacture  des  camelots 
façon  de  Bruxelles  et  HoUande,  en  la  ville  d'Amiens   •    40,0001* 

En  1670  il  a  déjà  reçu  pour  30  métiers  battants  à  raison  de 
2501 7,500*. 

A  Saint-Quentin,  14  Août.  ~-  A  Marie  Mestayer,  veuve  du  sieur 
Gromelin,  marchand  de  St-Quentin,  pour  passer  un  contrat  de 
constitution  sur  le  pied  de  l'ordonnance  au  proffit  de  Rachel  Gro- 
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melin,  sa  fille  et  femme  à»  Robert  LaUemand,  non  rachetable  ni 
yendable  par  lad.  durant  la  yie  dnd.  LaUemand.  (On  sait  qo^  ce 
sont  les  Gromelin  de  Goartrai  qui,  en  1579,  introd^isir^t  dans 

cette  ville  rindustrie  du  basin.) Q,0001. 

Le  17  Février  1671  un  sieur  Guichard,  entrepreneur  de  1^  ma- 
nufacture des  basins  établie  à  St^Quentin  reçoit  6,000  ^  sur  les  12 
dont  le  roy  lui  a  fait  don  en  considération  de  Testablisaemoqt  4p 
la  manufacture  et  pour  l'aider  à  k^  soutenir  et  fortifier. 

^  Août  1671.  —  A  Elisabeth  Bossu,  veuve  de  feu  Jacques  Lé- 
ger, marchand  à  St-Quentin,pour  15  métiers  qu'elle  a  montés  dans 
la  manufacture  de  coutils  qu'elle  a  establie  en  lad.  ville.  7,S00l. 

Enfin  dans  les  pensions  et  gratifications  accordées  aux  gens  de 
lettres  et  aux  savants  l'on  verra  plusieurs  noms  picards.  Yion 
d'Herouval,  auditeur  à  la  Ghambre  des  Gomptes,  de  l'Orateire,  le 
célèbre  Gassini  qui  devient  presque  picard  par  soii  zpariage  avec 
la  fiUe  de  M.  Delatre,  lieutenant  général  de  Glermont  en  Beau- 
vaisis,  l'architecte  Blondel,  le  savant  Ducange,  le  mathématicien 
Gilles  Personne  de  Roberval,  les  graveurs  Mellan  et  Papillon, 
l'orientaliste  Galland,  etc.,  etc. 

En  1670  un  incendie  dévora  les  maisons  des  matelots  et  autipea 
habitants  du  bourg  de  la  Ferté  près  Saint^Yalery.  Le  10  septem- 
bre, pour  les  rétablir,  il  fut  donné,  pour  être  distribuée  entre  les 
victimes  de  ce  désastre,  au  curé  de  la  paroisse  de  Saint-Martin  de 
Saint-Yalery  et  à  M.  Philippe  Liault,  haut  bailly  et  lieutenant  géné- 
ral dudit  lieu,  la  somme  de  6,0001.  je  cite  ce  petit  fait  local  parce 
que  je  n'en  trouve  pas  mention  dans  l'histoire  des  cinq  villes  et 
800  villages,  hameaux  ou  fermes  de  notre  collègue  M.  Prarond. 

—  M,  Darsy  donne  lecture  d'un  nouveau  cbapîire  de 
son  étude  sur  rinstruetion  publique  en  Picardie  avant 
1789*  H  traite  de  l'entrée  des  Jésuites  au  collège  d*A- 
miens. 


—  IL  PiHni  cwmimîqve  M  phs  ée  h  ^ille  r Al- 
hert  qvll  Tîcat  et  tomcwr  d  fui  doîl  être  joâl  à  UM 
htttflire  et  celle  oifortale  localité. 

—  M.  FmIoI  et  Ffgfhcatopt  fût  h  CMUMuicmlk» 
qn  s«il: 


nedesdcnuêm  sàBcn  de  la  Société,  IL  Aidas  Lo- 
<Bcn,  mfiiiLie  titubirf  non  réâduit,  a  fût  déposer  sir  le  Imi'cm 
vne  notice  sur  im  maBnscrît  de  Im  bîbiîotlièqBe  d'Abbefille.  Pii 
pcttiéySqprès  aroir  la  ce  trandl,  qaH  ae  serait  pas  sans  iatérêt  de 
▼oos  en  donner  oooiiaîssaiice. 


Après  ITvangéiiaîre  dît  de  Qiariwn^;Be  et  les  CSiroaiqaes  de 
Pierre  Le  Prestre,  ce  mannscrit  mérite  partîcalièremait,  dit  no- 
tre eoUègne,  de  fixer  Fattention.  Ecrit  sur  parchanin,  fl  porte  la 
date  des  années  1311  et  1312  et  le  tilre  de  Gartokire  da  Ponthieo. 
Cette  dénomination  n'est  pas  exacte.  C'est  on  registre  terrier.  Il 
contient  les  arenx  rendus  par  les  feadataires  da  comté  de  Pon- 
tbien  an  roi  d'Angleterre  Edouard  n.  Tons  les  héritages  féodaux 
on  rotoriers  relevant  de  ce  comté,  les  droits,  dîmes,  corvées,  ter- 
rages,  rentes  foncières  y  sont  décrits  et  spécifiés. 

Ce  terrier  compte  358  pages.  Il  sera  consolté  avec  frnit  par  les 
philologaes  et  les  historiens. 
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Les  aveux  consignés  dans  ce  registre  ont  été  fournis  du  mois 
de  janvier  1811  au  mois  d'août  1312.  Ils  sont  au  nombre  de  40. 
Les  plus  intéressants  à  cause  des  nombreux  droits  qu'ils  énon- 
cent, sont  le  XXIIIe  de  Willames  de  Maynières,  le  XXV«  de  Tie- 
bauz  vlsquens  (vicomte)  d'Abbe ville  et  sire  du  Pont  de  Remy. 
L'on  y  voit  à  quoi  se  réduisait  le  fameux  droit  du  seigneur,  a  Se 
one  nouvele  espouzée  passe  parmi  le  Pont  de  Rémi  qui  soit  es- 
pouzée  du  jour  ele  me  doit  Y  sols  de  me  droiture  qui  est  apelée 
couUage.  » 

Le  XXXYI*  de  Mathiex  de  Beeloy,  eskiers,  sire  d'Ëspaignes. 
Le  XXXVn*  l'un  des  plus  cuiieux  et  des  plus  étendus  puisqu'il 
contient  44  pages,  est  celui  d'Anguerrans,  escuiers,  sires  de  Dur- 
cat.  Le  XL«  et  dernier  comprenant  48  pages  est  celui  de  Jehans 
par  la  grâce  de  Dieu  roiz  d'Escoce,  sire  de  Baiileul,  pour  sa  terre 
d'Hélicourt.  —  M.  Alcius  Ledieu  iait  suivre  son  intéressant  tra- 
vail de  réflexions  sur  l'adoucissement  des  mœurs  à  cette  époque, 
et  partant  sur  celui  des  charges  féodales.  Il  termine  ainsi  : 

c  Nous  avons  voulu,  en  présentant  cette  courte  notice,  fisdre 
connaître  aux  amis  de  l'histoire  locale  les  précieuses  ressources 
que  ce  Registre  terrier  peut  présenter;  nous  nous  empresserons, 
avec  une  satisfaction  bien  grande,  d'ouvrir  cette  mine  si  féconde 
&  ceux  qui  voudraient  l'exploiter.  Dès  aujourd'hui  nous  nous  esti- 
merons heureux  si  nous  avons  pu  arrêter  un  instant  l'attention 
de  nos  savants  collègues  do  la  Société  des  Antiquaires  de  Pi- 
cardie. » 

—  H.  Dubois  dit  que  depuis  quelque  tenops  on  aper- 
çoit dans  le  jardin  de  révèché  la  belle  grille  du  chœur 
qui  a  été  retirée  de  la  cathédrale  lors  de  rétablissement 
des  petites  orgues;  il  demande  si  c'est  dans  Tiotention 
de  la  replacer. 

—  M.  Du  val  répond  que  M.  Massenot  étudie  cette 


par  ose  co- 
fer  M  par  as  aolre  oarea  le  pâal  d*appiii  qui 
fui  dcf&al  poar  ssspealre  celte  lowde  porte. 
0  attead  paar  praalre  aae  résdiL-ym  déiaitîTe  rarrÎTée 
ée  M.  LiadL  —  U  Socièlé  nKicieM.  Daral  de  celte 
egplicatHia  el  leadarde,  aae  fcb  eacore,  le  tcbo  de 
faJrbieaUH  napliref  par  h  grille  aarifac  la  nesqnine 
qai  fcnae  le  chsar  de  ce  cAlë. 


I8B1 

de  IL  Fabbé  Ckàaros, 


Bépoadml  i  Tappd  el  aa  coatrMppd  :  MM.  Cram- 
pOB,  Danj,  de  Oagay»  Dabob,  Dahaaid,  DaTelle,  Gar- 
nier,  Joase,  Piasaid^  Poojol  de  Frécbcncoart,  de  Roqae- 
nonl  et  Yioo. 

«*  Le  prooès-verbal  de  la  séance  do  10  mai  est  la  et 
adi^. 

—  M.  le  Secrétaire  perpétuel  dépouille  la  correspoo- 
dasce. 

— >  M.  le  Ministre  de  rinstruction  publique  et  des 
Beaux-Arts  informe  qu*il  met  i  la  disposition  de  la  So- 
ciété pour  sa  Bibliothèque  :  Mémoires  des  Intendants  sur 
Tétat  des  Généralités,  dressés  pour  rinstruction  do  duc 
de  Bourgogne. 

—  MM.  le  vicomte  de  Brandt^  liéon  Ledieu,Yuatrin, 
E*  Galletf  René  de  BoîsTille  et  Cosserat  remercient  la  So- 
ciété de  les  avoir  admis  au  nombre  de  ses  membres  non 
rendants. 

^  Les  ouvrages  reçus  sont  inscrits  sous  les  numéros 
15460  à  15508. 
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—  M.  le  Secrétaire  perpétuel  fait  connaître  qu*il  a 
reçu,  pour  les  «divers  concours^  les  travaux  suivants  : 

l""  Concoyrs  de  Topographie. 

Gotnmunes  de  la  vallée  de  la  Seile.  —  Plan  topogra- 
pbique  des  communes  de  Saleux  et  de  Salouel.  —  1  plan 
avec  une  légende  de  2  pages. 

2»  Abrégé  de  THistoire  de  Picardie.  Devise  :  Pro 
Patria.  1  cahier  de  237  et  xxxi  feuillets  et  2  cartes. 

3*  Nécrologe  de  TEglise  d'Amiens.  Devise  :  Nisi  eo$ 
reiurrecturoi  speraretf  superfluum  videreiur  et  vacuum 
orare  pro  martuis. 

—  Lecture  est  donnée  d'une  lettre  de  M.  le  Président 
qui  s'excuse  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance.  Il  ajoute 
qu'il  a  vu  figurer  dans  un  catalogue  de  monnaies  et  de 
sceaux  qui  doivent  être  vendus  à  Paris  le  15  juin,  un  fer 
ayant  servi  à  timbrer  le  papier  du  fisc  de  l'ancienne  gé- 
néralité d'Amiens,  avec  les  armes  de  Picardie,  et  que 
peut-être  la  Société  désirerait  l'acquérir  pour  le  Musée. 

La  Société  est  d'avis  de  faire  cette  acquisition,  et  M. 
Pinsard,  qui  doit  ôtre  à  Paris  vers  cette  époque,  se  charge 
de  voir  ce  fer  et  de  le  foire  acheter» 

—  Sont  nommés  pour  examiner  le  plan  lopographique 
eiiToyé  au  concours  :  MM.  Antoine,  Pinsard  et  Vion. 

— Pour  faire  partie  de  la  Commission  chargée  d'exami- 
ner l^istoire  de  Picardie:  MM.  Janvier,  Leleu,  Oudin  et 
Vion. 

—  Pour  celle  du  prix  d'histoire  :  MM.  Darsy,  Duval, 
Hénocque  et  Salmon. 

—  M.  Dubois  donne  lecture  du  document  suivant  : 


96  Aoftt  1563. 

Sîre  Anthoine  D'Ardre,  dear  de  Pissy  et  da  Qaesnoj, 
d'Amiens,  prend  à  louage  3  joamaoz  du  pré  Malacqois,  tenant 
d'un  côtéaox  marais  de  St-Pierre,  d'autre  c6té  au  grand  coors  de 
]a  ririère  de  Somme,  d'an  bout  aux  marais  commons  d'Amyens, 
d'antre  aux  hoirs  Pierre  de  Famechon. 

Moyennant  110  libres. 

13  livres  par  an  de  cens  à  la  ville. 

Pins  de  fournir  chaque  année  le  nombre  de  bottes  d'herbes 
Terde  suffisamment  b'ée  de  la  grosseur  de  dix  paulmes  chacune 
botte,  sons  peine  de  60  sols  parisis  d'amende 

SçaToir  : 

Le  Jeudi  précédant  le  jour  de  l'Ascension,  en  la  maison  de  ce- 
lui qui  sera  maieur  au  départissement  des  draps  des  robbes  des 
officiers  pensionnaires  d'icelle  ville 4  bottes. 

Les  veilles  des  fêtes  de  l'Ascension  et  du  Sacrement 
en  la  maison  dudit  maieur,  de  chacun  des  aultres  an- 
ciens maieurs  et  en  l'hostel  de  ville 8  bottes. 

Et  A  chacun  eschevin,  advocats,  procureurs,  gref- 
fier, receveur,  maître  des  ouvrages  et  contrôleur  .     .    4  bottes. 

Et  en  chacune  d'icelles  deux  festes  de  l'Ascension  et 
du  Sacrement,  aux  maisons  du  Noir  Mouton,  de  la 
Rose  et  des  Faulcons  situés  au-devant  de  la  grande 
esglise  Notre  Dame  d'Amyons 16  bottes. 

Au  carrefour  St-Martin  au  bourcq 60  bottes. 

Devant  le  beffroy 12  bottes. 

An  carrefour  de  la  Pierre  St-Firmin 16  bottes. 

Devant  les  Sœurs  Grises 12  bottes. 

A  chacun  coings  des  rues  par  lesquelles  passent  les 
processions  de  l'Ascension  et  du  Sacrement    ...    2  bottes. 

CSiacon  jour  de  samedi  après  ledit  jour  de  l'Ascen- 
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don  jnsques  aa  jour  de  la  S.  Rémi  en  soiyant  es  mai- 
sons d^iceux  maieur,  anciens  maieurs  et  hostei  com- 
mun de  la  ville ....  2  bottes. 

Chacun  jour  de  lundi  et  vendredi  en  la  maison  com- 
mune d*icelle  ville  tant  pour  la  salle  commune  que 
pour  les  lieux  de  la  plaidoirie 2  bottes. 

Et  en  chacun  jour  de  l'eschevinage 1  botte. 

—  M.  Pinsard  lit  la  note  qui  suit. 
Tomulus  de  la  commune  de  Le  Sers. 

Il  existe  sur  un  point  culminant  de  la  commune  de  Le  Sars, 
dans  le  Pas-de-Calais,  et  tenant  à  la  limite  de  la  Somme,  une  le- 
vée de  terre  très  considérable,  évidemment  faite  de  main  d'homme, 
qui  porte,  sur  la  Carte  de  l'Etat  Msgor,  le  nom  de  BtUte  de  War- 
lencaurt. 

Nous  Pavons  visitée  M.  Gamier,  M.  Daussy  et  moi,  le  10  mai 
dernier.  En  voici  la  description. 

La  Butte  est  située  à  environ  400  mètres  à  droite  de  la  route 
d'Albert  à  Bapaume,  sur  un  coteau  bordant  une  petite  vallée 
sèche  qui  va  de  Warlencourt  à  Eaucourt,  dans  une  direction  à 
peu  près  sud-nord  et  d'Eaucourt  par  une  inclinaison  est-ouest 
vers  Martinpuich.  Le  nom  de  BtUte  de  Warlencourt  lui  a  été 
donné  probablement  parce  que  ce  village  en  est  très  rapproché  ; 
elle  est  plus  voisine  de  Warlencourt  que  de  Le  Sars. 

Dans  son  état  actuel,  elle  offre  un  c6ne  tronqué  dont  la  base  a 
conservé  à  peu  près  son  contour  régulier. 

De  la  base  au  plan  de  troncature,  la  hauteur  est  d'environ  18 
à  14  mètres,  suivant  d'ailleurs  le  point  d'où  l'on  prend  la  mesure, 
le  sol  du  champ  où  elle  se  trouve  ayant  une  inclinaison  asses 
forte  vers  la  vallée. 

Sur  le  c6té  nord,  il  existe  un  prolongement  de  terrée  rappor- 
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tées  appelé  là  QUMié  de  fo  J^uM.  Je  Tfti  fit^ée,  saf  le  deinia  que 
j'ai  llioimeiir  de  toos  soometU'e,  telle  qu'elle  a  été  meletée  par 
on  géomètre  en  1866.  Si  cette  queue  n'a  pas  été  faite  avec  les  dé- 
bris de  la  partie  supérieure  du  cône,  enlevée  pour  avoir  une 
plate-forme,  c'est  peut-être  le  reste  d'un  ancien  chemin  qui  me* 
nait  de  la  base  au  sommet,  mais  postérieur  à  la  construction  du 
Tomulus,  et  qui  aura  été  établi  pour  arriver  au  pied  d'une  eroiz, 
ou  de  tout  autre  objet  de  dévotion.  Ces  cas  sont  assez  fréquents. 

Je  ne  connais  pas  de  Tumulus  coniijues  avec  un  semblable  pro* 
longement,  c'est  pourquoi  je  suis  disposé  à  croire  que  les  terres 
de  la  queue  proviennent  de  la  partie  supérieure  enlevée. 

Si  le  Tumulus  a  été  entièrement  conique,  ce  que  je  suppose, 
la  hauteur  pouvait  atteindre  36  mètres  et  la  base  devait  avoir  un 
diamètre  qu'elle  a  du  reste  à  peu  près  conservé,  de  50  à  52 
mètres. 

En  1866  il  n'y  avait  encore  qu'une  faible  partie  enlevée  du 
sommet  Le  plan  indique  qu'il  existait  à  la  partie  haute  une  sur- 
face nivelée,  ayant  la  forme  d'un  carré  de  12  A  14  mètres  de 
côté.  Aujourd'hui,  la  surfaice,  résultat  d'un  nouvel  abaissement, 
a  un  diamètre  d'environ  25  mètres. 

Le  Tumulus  de  Le  S  are  se  voit  à  une  grand  distance. 

Et  maintenant,  cette  butte  conique,  considérable  dans  son  vo- 
lume, est-elle  un  Tumulus,  un  monument  élevé  en  l'honneur 
d'un  guerrier,  ou  en  souvenir  d'une  bataille?  Cette  butte  recou- 
vre-t-dle  une  sépulture  ?  A-t-elie  seulement  servi  à  établir  des 
signaux  entre  deux  pays?  C'est  ce  que  nous  ne  savons  pas  encore, 
une  fouille  donnant  nne  section  verticale  du  périmètre  au  cen- 
tre pourrait  nous  renseigner. 

La  forme  seule  nous  a  fait  penser  que  nous  étions  en  pré- 
sence d'un  Tumulus. 

n  fimdnât  4oae,  pour  être  bien  fixé  sur  la  destinatîoii  de  la 
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batte,  pratiquer  une  fouille  comme  je  l'indique.  On  obtiendrait 
fiicilement  l'autorisation  du  propriétaire. 

Sur  deux  c6tés  du  cône,  Tun  au  nord,  et  l'autre  à  Test,  on  voit 
des  ezcayations  qui  pourraient  faire  croire  que  des  tentatives  de 
fouilles  ont  été  faites  dans  le  but  de  sonder  le  centre. 

Dans  le  pays,  on  n'a  aucun  souvenir  d'un  semblable  travail  si 
ce  n'est  qu'un  maçon  aurait  commencé  quelques  terrassements 
dans  l'espoir  de  trouver  un  trésor  et  qu'il  y  aurait  renoncé  avant 
d'être  arrivé  au  centre. 

Dans  l'une  des  rigoles,  que  nous  prenons  pour  un  commence- 
ment de  fouille,  on  voit  une  assez  grande  quantité  de  gros  silex 
provenant  de  la  craie  et  qui  ont  été  apportés  là  pour  former  pro- 
bablement les  premières  couches. 

Nous  avons  encore  visité  deux  autres  Tumulus,  l'un  dans  la 
commune  de  Sapigny,  près  Bapaume,  et  l'autre  connu  sous  le 
nom  de  Mont  Catéy  à  Albert.  J'aurai  l'honneur  de  vous  en  donner 
un  dessin  et  une  description  prochainement. 

La  visite  que  nous  avons  faite  nous  a  beaucoup  intéressés,  nous 
espérons  que  le  rapport  que  je  viens  de  vous  lire,  aura  aussi  pour 
vous  quelqo'intérét. 

Depuis  que  j'ai  rédigé  la. description  ci«des8us,  je  me  suis  mis 
en  rapport  avec  M.  de  Gardevacque,  membre  non  résidant  de  la 
Société,  demeurant  A  Arras,  afin  de  savoir  ce  qui  avait  été  écrit 
sur  la  butte  de  Warlencourt. 

M.  de  Gardevacque  m'a  répondu,  avec  le  plus  grand  empres- 
sement, que  les  environs  de  Bapaume  n'ont  pas  encore  été  explo^ 
rés  par  les  archéologues  du  département  du  Pas-de-Galais  ;  que 
seul  M.  Teminck  a  dit  quelques  mots  sur  des  Mottes,  dans  son 
histoire  de  l'Atrébatie  et  il  m'a  adressé  une  copié  de  ce  que  ce 
savant  a  écrit. 

Après  avoir  dit  quelques  mots  de  la  butte  de  Sapigti}  qui  Mf 
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rait  affecté  la  forme  trapezoïde,  forme  qai  n'existe  plus,  xar  nous 
Tavons  tu,  M.  Gamier,  M.  Daussy  et  moi,  avec  une  base  circu- 
laire, et  c'est  très  probablement  la  forme  primitive,  il  décrit  ainsi 
la  butte  de  Warlencourt. 

c  A  Warlencourt,  la  motte  est  aussi  très  grande,  elle  couvre  un 
hectare  de  terrain  et  n'a  pas  moins  de  iO  mètres  de  hauteur.  On 
y  a  trouvé,  à  la  fin  du  siècle  dernier,  des  briques  romaines  et  des 
médailles  de  Marc-Aurèle  (161  à  180)  qui  prouvent  son  origine, 
ou  du  moins  son  existence  pendant  l'occupation  romaine.  >  Ces 
quelques  lignes  sont  insuffisantes  pour  faire  connaître  la  forme, 
le  volume^  et  la  destination  première  de  la  butte. 

Je  regrette  d'avoir  à  relever  quelques  erreurs. 

D'abord,  comme  volume,  la  butte  de  Warlencourt  ne  peut  pas 
être  comparée  à  celle  de  Sapigny  ;  elle  est,  elle  a  toigours  été 
d'un  volume  plus  considérable. 

La  hauteur,  évaluée  à  10  mètres,  est  bien  certainement  infé- 
rieure à  ce  qu'elle  a,  et  d'ailleurs  ce  n'est  pas  la  hauteur  que  la 
butte  avait  lors  de  son  achèvement. 

L'inclinaison  naturelle  des  terres  lui  aurait  donné,  sur  une 
base  de  50  à  52  mètres,  25  mètres  de  hauteur  environ  ;  soit 
même  20  mètres,  si  l'on  veut  admettre  que  le  cône  n'était  pas  en- 
tièrement terminé  à  son  sommet  et  qu'il  avait  à  sa  partie  supé- 
rieure une  petite  plate-forme  (ce  qui  n'est  pas  le  cas  ordinaire 
des  Tumulus  circulaires)  ou  que  ce  sommet  avait  un  arrondisse- 
ment en  forme  de  calotte  sphérique. 

Il  y  a  erreur  dans  la  surface  que  couvre  le  Tumulus,  son  dia- 
mètre, à  la  base,  étant  de  50  à  52  mètres,  la  surface  couverte  ne 
peut  être  que  de  2,042  mètres  en  moyenne  et  non  d'un  hectare. 
Quant  au  champ  sur  lequel  il  est  établi  il  a  1  hectare  60  ares, 
c'est-à-dire  16,000  mètres,  mais  la  surface  du  champ  n'est  pour 
rien  dans  l'histoire  du  Tumulus,  c'est  le  résultat  d'une  division 
récente  du  sol. 
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n  résulte  de  ce  qvii  précède  que  le  Tomulus  de  Warlencoort 
n'est  pas  encore  bien  connu. 

M«  Teminck  parle  aussi  d'une  Motte  située  i  ATesnes4ès-Ba- 
paume* 

Si  l'on  fait  passer  une  li^e  par  les  Mottes  de  Sapigny  et  de 
Warlencourt  on  rencontre,  avec  une  déviation  Est,  Avesnes. 

Estrce  l'indice  de  Buttes  à  signaux  ? 

Sapigny  est  à  la  c6te  123,  Warlencourt  à  la  c6te  122,  l'altitude 
d'Avesnes  doit  être  à  peu  prés  la  même.  Si  Ton  a  touIu  établir 
une  ligne  de  signaux  entre  Sapigny  et  Warlencourt,  on  a  dû  pla- 
cer le  point  intermédiaire  à  l'Est,  à  Avesnes,  parce  que  la  ligne 
droite  aurait  rencontré  les  coteaux  de  Grévillers  dont  l'altitude 
est  à  184  mètres,  c'est-à-dire  que  l'obstacle  qui  se  présente  dans 
la  direction  rectiligne  est  de  12  mètres  environ. 

Mais,  mes  observations  sur  les  hauteurs  et  l'emplacement  des 
Buttes  tomberaient,  si  des  fouilles  faites  jusqu'au  centre  du  Tu- 
mulus  faisaient  rencontrer  des  sépultures. 

La  quatrième  Butte  dont  parle  M.  Teminck  est  celle  du  Trans- 
loy  qui  a  été  surmontée  d'un  Calvaire.  J'ai  dit  plus  haut  que  U 
petite  plate-forme  carrée  indiquée  sur  la  Butte  de  Warlencourt 
avait  pu  avoir  la  même  destination. 

—  M.  Garnier  ajoute  quelques  observations  sur  la 
butte  dite  le  JUont  Caii  près  d'Albert. 

La  Société  décide  qu'il  D*y  a  pas  lieu  pour  elle  de  s'oc- 
cuper des  localités  qui  sont  en  dehors  de  la  Picardie, 
mais  elle  vote  une  somme  de  100  fr.  pour  pratiquer,  s'il 
est  possible,  des  fouilles  au  Mont  Gâté. 

—  M.  Darsy  donne  lecture  d*un  nouveau  chapitre  de 
son  histoire  de  l'instruction  publique  avant  i  789,  lequel 
contient  la  continuation  de  l'histoire  du  collège  d* Amiens 
pendant  la  régence  des  Jésuites  jusqu'à  leur  eipulsion. 


Séanee  du  14  Juin  1881. 

Ppéadeaoe  de  M.  le  Baron  de  Galonné,  présideni 

Répondent  à  Tappel  et  au  contre-appel  :  MM.  Antoioe, 
Crampon»  Darsy,  De  Gagoy,  de  Galonné,  Dubois,  Du- 
hamel, Duval,  De  Forceville,  Garuier,  Josse,  Pinsard, 
Poujol  de  Fréchencourt,  Soyez  et  Yion. 

—  M.  Tabbé  Hareux,  membre  titulaire  dqq  résiijl^pt, 
assiste  à  la  séance. 

—  (jC  procès-verbal  du  7  juip  est  lu  çt  adopté. 

—  M.  Tabbé  De  Gagny  deo^^nd^  qu*il  soit  ^U  vn  pli^n 
sérieux  du  Uont  Caté  et  qu'après  l'avoir  examiné  ^vec 
soiOy  la  Société  décide  9'il  y  a  lieu  ou  pou  d^  pr^UftVer 
les  fpuîUes. 

—  M.  le  Secrétaire  perpétuai  dépouille  la  cArrespou*^ 
dance. 

—  La  famille  fait  part  de  la  mort  de  M.  Peigné-Dela- 
court  décédé  à  Guise  le  14  juin  dans  sa  84*  année. 

La  Société  exprime  son  regret  de  la  perte  d'un  oollègue 
qui  avait  pris  une  part  active  à  ses  travaux  et  lui  avait 
fait  souvçpt  de  trè^  importantes  commuuiQatJvms. 

—  Les  ouvrages  reçus  ont  été  insc^rik^  souf  les  numé- 
ros 15509^  15513. 

—  M.  Yiellardy  receveur  de  l'enregistreipent  el  4e9 
domaines,  est  admis  en  qualité  de  men>))re  titulaire  npo 
résidant. 

— -  M*  le  Secrétaire  perpétuel  annonce  qufif  4ans  sa 
séaqce  i^  10  juin,  l'Académie  des  Inscriptions  et  B^U^- 
I^Ures  a  accçrdé  upe  Mention  honorable  à  U.  de  Caloqpe 
poi^r  sçm  ûUYrojie  :  Z4  fie  municipak  av  xv*  nèd/e  4ai|| 


1$  Nord  de  la  Fmmee.  11  est  persuade  que  la  Société  sera 
heureuse  d'apprendre  cette  bonne  nouvelle  et  se  mon- 
trera sensible  à  Thonneur  fait  ii  son  président. 

Ces  paroles  sont  accueillies  par  des  applaudissements 
unanimes  et  il  est  décidé  qu'elles  seront  consignées  au 
procës-yerbah 

H.  de  Galonné  remercie  le  Secrétaire  perpétuel  et  la 
Société  de  la  bienveillance  qui  lui  est  témoignée  d'une 
façon  si  spontanée  ;  il  en  est  vivement  touché. 

—  Sur  la  proposition  de  MM.  De  Gagny  et  Darsy  il  est 
décidé  qu*un  jeton  de  présence  sera  offert  aux  membres 
étrangers  qui  assisteront  à  la  séance  publique  et  à  la 
séance  générale  ou  à  l'une  des  deux. 

—  La  Société^  après  avoir  entendu  les  observations  de 
quelques  membres,  décide,  en  considération  des  travaux 
qui  s'exécutent  à  rH6tel-de-Ville,  qu'elle  tiendra  sa  séance 
publique  dans  la  salle  de  ses  réunions  ordinaires. 

Une  Gommission  composée  de  MM.  Antoine,  Garnier 
et  Pinsard  est  chargée  de  l'organiser  à  cet  effet. 

«-  M.  le  Président  donne  lecture  du  discours  qu'il  se 
propose  de  prononcer  à  la  séance  publique  et  qui  a  pour 
titre  :  Une  repréêeniatùm  théâtrale  à  Amien$  aa  xv*  êiè- 
ele.  —  Gette  lecture  est  approuvée. 

—  La  Société  s'ajourne  au  28  juin. 

Séance  du  28  Juin  1881. 

Présidence  de  M.  le  Baron  hz  GAiiONm,  président. 

Répondent  à  Tappel  et  au  contre-appel  :  MM.  Darsy, 
De  Cagny,  de  Gatoane,  Dubois,  Duhamel,  D«va),  Du- 
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vetie,  Garnier,  d'Herbioghem,  Janvier,  Josse,  Oudin, 
Pinsard^  de  Roquemont,  Soyez  et  VioD. 

M.  Poujol  de  Frécheocourt  répond  à  Tappel  seule- 
ment. 

—  Le  procès-verbal  de  la  séance  du  i4  juin  est  lu  et 
adopté. 

**  M.  le  Secrétaire  perpétuel  dépouille  la  correspon- 
dance. 

—  M.  Viellard  remercie  la  Société  de  son  admission. 

—  M.  de  Jancigny  regrette  que  sa  «santé  ne  lui  per- 
mette pas  d'assister  à  la  séance  publique.  —  Il  adresse 
avec  une  note  un  procès-verbal  d'information  de  Jean  de 
la  Vallée,  huissier  à  cheval  du  Châtelet  de  Paris,  contre 
Jean  YI,  comte  d'Harcourt,  accusé  de  séquestration  de 
personne  et  de  détournement  de  biens  appartenant  à  la 
comtesse  Blanche  de  PonthieUi  sa  mère. 

—  M.  le  Préfet  s'excuse  de  ne  pouvoir  assister  à  la 
séance  publique. 

—  M.  Pinsard  annonce  que  le  fer  du  timbre  de  la  Gé- 
néralité d'Amiens  a  été  acquit  pour  le  prix  de  11  fr.  65. 

—  M.  le  Secrétaire  présente  un  plan  de  la  ville  de  Cor- 
bie  ofiert  par  les  héritiers  de  M.  le  baron  de  Caix  de 
Saint-Âymour,  ancien  conseiller  général,  ancien  maire 
de  Corbie.  Une  note  de  sa  main  indiquait  que  ce  plan 
nous  était  destiné.  Son  intention  a  été  respectée  par  ses 
enfants.  —  M.  le  Secrétaire  perpétuel  est  chargé  de  les 
remercier. 

—  M.  Garnier  donne  lecture  de  son  rapport  sur  les 
travaux  de  l'année.  —  Ce  rapport  est  approuvé. 

—  M.  Poujol  de  Fréchencourt  donne  communication 


d'une  lecture  qu'il  se  propose  de  faire  à  la  séance  publique 
8i  la  Société  veut  bien  TadmeUre  ;  elle  a  pour  objet  les 
banquets  et  les  fêtes  qui  suivirent  le  mariage  de  Jeban 
Cornet  avec  Marguerite  Le  Sénéchal  en  1517.  —<  La  So- 
ciété décide  qu'elle  sera  inscrite  à  l'ordre  du  jour  de  la 
séance  publique. 

^-M.  Janvier,  au  nom  de  la  Commission  d'Histoire  de 
la  Picardie,  lit  un  rapport  qui  conclut  à  la  non  délivrance 
du  prix. 

-^  Au  nom  de  la  Commission  d'Histoire  (Prix  Le 
Prince),  M.  Darsy  lit  un  rapport  qui  conclut  à  attribuer 
le  prix  à^  l'auteur  du  Mémoire  :  Nécrologe  de  l'Eglise 
d'Amiens. 

—  M.  Pinsard,  au  nom  de  la  Commission  de  Topogra- 
phie, demande  que  le  prix  soit  accordé  à  l'auteur  du  plan 
de  Saleux  et  de  Salouel. 

Les  conclusions  des  Commissions  étant  adoptées,  deux 
plis  cachetés  sont  ouverts.  M.  le  Président  proclame  le 
nom  de  M.  l'abbé  Roze,  curé  de  Tilloy-lës-Conty,  auteur 
du  Nécrologe  de  l'Eglise  d'Amiens,  qui  recevra  le  prix 
Le  Prince,  500  fr.;  puis  le  nom  de  M.  Riquier^  auteur  du 
plan  de  Saleux  et  de  Salouel,  recevra  la  médaille  de 
50  fr.  qui  avait  été  promise. 

Le  troisième  billet  est  brûlé,  sans  être  ouvert. 

—  L'ordre  du  jour  de  la  séance  publique  est  fixé  ainsi 
qu'il  suit  : 

1.  Une  Représentation  dramatique  à  Amiens  en  1501, 

par  le  Président  ; 

2.  Compte-Rendu  des  travaux  de  l'année,  par  le  Sbcré- 

TAiBB  Perpétuel  ; 

15 


(^  kdpp«irt  <«Lr  le  Gsacaim  l'SâuiR   prix  ht  Kao^ 
f.  Le  ]laria^  de  Je&am  Cmct,  c&  1^7, 


f «r  M.  Hfi:T>Mi  »^£,  aeinfar»  titalMR 


An  nofÊlùrt  d«»  pliu  illoâtres  famillf»  que  b  noblesse  Pkarde  a 
f0«f»  âh^tnHrt  d«  se»  rangs  depo»  on  sîéde,  se  trovre  celle  des 

OffgmaîrMi  d^an  rilbge  da  Santem  dont  ils  prirent  le  nomy 
lên  HifyM4}ori  f»Vlablirent  de  bonne  heure  à  Frannllers,  dans  le 
(jotirtoïn.  i)kn  ïfs  %tu*  i»î/;cle,  nous  les  rencontrons  au  premier  rang 
ânn  ^mmuux  i|ui  fomutni  alors  comme  une  petite  cour  a  TÂbbé- 
ConiU  (l«  Oitfrhïc,  Là,  pluHÎeurs  d'entre  eux  préludent  aux  impor- 
tantes ioriction«  que  la  bravoure  et  la  renommée  devront  plus 
tard  leur  conquérir  à  Tannée  ou  parmi  les  gran>ls  ofGciers  de  la 
Couronno.  Ils  possédaient,  en  efTet,  la  charge  héréditaire  de  Maré- 
chal du  Comté,  charge  attachée  à  Tune  de  leurs  nombreuses  sei- 
gnaurluR)  le  lU*i- pairie  d*Avesne*lcs-Ribemont,  qui  leur  fut  con- 
0ldéi^niai5. 

La  Uaréchal  avait  pour  devoir  d'accompagner  l'Abbé  dans  lea 
•ir<iAnit«no«a  solennelles  :  en  récompense,  il  pouvait  réclamer  le 
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cheval  de  psurade  sur  lequel  chaque  nouveau  prélat  famit  son  en- 
trée triomphale  dans  la  ville,  le  jour  de  son  intronisation. 

U  n'est  donc  pas  étonnant  de  voir  les  Soyecourt,  au  milieu  des 
préoccupations  de  la  vie,  et  du  sein  même  des  combats,  tourner 
le?  regards  vers  le  couvent  fondé  par  sainte  Bathilde,  et  se  choisir, 
à  Tombre  de  ses  cloîtres,  Tasile  où  ils  veulent  attendre,  dans  Lo 
repos  de  la  mort,  le  grand  jour  de  la  résurrection  générale. 

G*est  dans  cette  intention  qu'au  mois  de  mai  1297,  Hues  Haves^ 
sire  de  Soyecourt  et  de  Franvill«rs,  pour  le  salut  de  son  âme  et 
de  celle  de  son  épouse,  Béatrix  de  Heilly,  fonde  c  une  capelerie 
^  déservir  à  Corbie  en  la  capele  Notre-Dame  en  Téglise  Saint- 
Pierre.  9  Cette  chapellenie,  qui  s'appellera  Notre  Dame  de  Fran« 
villers  ou  de  Soyecourt,  Unes  la  dote  d'un  revenu  annuel  et  perpé- 
tuel de  12  livres  parisis  à  prélever  sur  le  produit  de  139  journaux 
de  terre  situés  à  Franviliers,  à  La  Folie  et  aux  environs.  Le  titu- 
laire devra  chanter  ou  faire  chanter  tous  les  jours  l'office  des 
morts  pour  les  fondateurs,  sous  peine  d'une  amende  de  12  de- 
niers pour  chaque  omission  (1). 

Quelques  années  après  avoir  accompli  cette  libéralité,  Hnee 
Hâves  descendait  dans  les  caveaux  funèbres  de  la  chapelle  de 
de  Notre-Dame,  où,  tour  à  tour,  les  héritiers  de  son  nom,  devaient 
venir  prendre  place  auprès  de  lui. 

Les  vicissitudes  que  traversa  Téglise  de  Corbie  au  x\m9  et  au 
xjx«  siècles  nous  ont  privés  des  monuments  funèbres  consacrés  i 
la  mémoire  de  ces  personnages  ;  mais  il  nous  en  reste  une  dee- 
cription  dans  le  procès-verbal  dressé  en  1759  par  Alexis  de  Caix 
de  Ranibures,  bailly  général  du  comté  de  CorbiCi  à  l'occasion  de 
leur  transfert  dans  une  autre  partie  de  l'édifice  qui  les  abritait. 

C'est  cette  pièce  que  je  veux  placer  aiîgourd'hui  sous  les  yeux 
du  lecteur. 

(1)  Arcliiv.  de  la  Somme,  fonds  Corbie,  arm.  1.  liasse  iS,  n*  1. 


*« 


mm.  v-rxïi. 

*Z^sa.  ml  be:r  sar  cmnisciï-iisaL  j£ 
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iaûln  ^roisnL  bî;  it  Tilit  c  Luouit  q±  Ztirîufc.  sur  li 
ÔL  ?*a*-»ai£  ir-^  l'.Œ.  ri^att  I-l^»:»:-  •>r»iiS  Pnear  de  TAJhfaje 
fir/ruifc  tKT  souxi^r'j^TTY  6e  i^rr^i  rlji:  de  CfiTiae.  last  wê.  mam  de  a 
Or— III  im  I  rue  îrioiizice  inuA^  ^  loirs :ur  de  la  HutBialîoB  de 
Bas:  <£  Pil^scl:  bejpn-ïir  i&s&sr^  Amicxie-Adaipte  de  Scîglière 
de  BdM:«ï«sTE;  ^  S:f>)&:iiJ^  narras  de  Foiqvères,  oonte  de 
Twftftàj^  barcs.  de  Ik  Vesr-^tercy.  sa|se«r  dBn^OBiiières,  Be- 
fiu£T,  DX'sDt,  Cm,  \L-jrsrj:i:i  et  uz^ree  l^eux,  dieialier  de  Tordre 
floiliiaire  de  Sainl-LDoifi,  n^eâre  de  cunp  de  cavilerie,  lieateoant 
général  de  la  pnnrintx  de  PKardie,  gnoid  Bifllj  d'E^  des  villes 
de  Pércmne,  MoDtiîdkr  et  Rore,  demeununt  ordiiiaireme&t  i 
Paris,  tant  en  son  nom  qu'en  ceox  des  Hauts  et  Puissants  sd- 
gnearsmessire  Louis  Armand  de  Seigiière  de  Belleforière,  mar- 
quis de  Soyecourt,  maréchal  de  camps  des  armées  du  roy.  Et  Joa- 
chim  Charles,  comte  de  Sojeconrt,  capitaine  de  dragons,  sas 
frères  (1); 

(i)  Ces  trois  frères  étaient  issas  du  mariage  de  Joachim-Àdolphe 
de  Seigilère-Bellerorière-Soyecoart  avec  Gorisandre  de  Pas-Feu- 
qulères,  et  c'est  à  eux  que  s'arrête  la  généalogie  des  Soyecoort.  in- 
sérée dans  les  divers  recaeils  nobiliaires  rédigés  avant  la  Révolu- 
tion. W  no  sera  donc  pas  inutile  d*ajouter  à  cette  généalogie  quel- 
ques notes  supplémentaires  : 

1*  l/atné  doi  trois  firères,  Louis-Armand,  marquis  de  Soyecourt, 
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en  présence  de  Maître  Florent  Grandhomme,  substitue  du  pro- 
cureur fiscal  de  ce  siège  et  de  François  Dangest,  notre  greffier, 
nous  sommes  transportés,  en  la  compagnie  des  dits  sieurs  substi- 
tue et  greffier,  en  la  chapelle  de  Notre-Dame  dite  de  Tofficiale 
faisant  partie  de  l'ancienne  église  dudit  Saint  Pierre  de  Gorbie,  à 
l'effet  par  nous  de  dresser  procès-verbal  et  constater  Vetat  ao- 
iuel  dês  monumentSj  figures^  tombes  et  autres  choses  depen* 
dantes  des  inhumations  des  auteurs  et  parents  de  mes  dits  sei- 
gneurs de  Soyecourt,  comme  aussy  de  la  présence  à  Vexhuma- 
tion  des  corps,  ossemens  ou  vestiges  qui  peuvent  se  tr orner  sous 
les  dittes  tomhes  et  monumensy  et  ensuite  au  transport  desdits 

né  le  89  janvier  1728,  fût  tenu  sur  les  fonts  du  baptême  par  Leurs 
Altesses  Sérénissimes  le  prince  et  la  princesse  de  Gonty.  Il  épousa  : 
1*  Marie-Paule  de  Beauvillier,  morte  en  1743  ;  2«  Marie  de  Béthune- 
Pologne  ;  3<»  Wilhelmine,  princesse  de  Nassau-Sarrebruck^  qui  lui 
donna  une  fille,  mariée  au  marquis  de  Saint^Aulaire. 

9r  Antoine-Adolphe,  marquis  de  Feuquières,  dit  le  chevalier  de 
Soyecourt,  né  le  IS  mai  1723,  mourut  sans  postérité  en  1791. 

3*  Joachim-Charles,  comte  de  Soyecourt,  chevalier  de  Malte,  na- 
quit le  15  décembre  1786  et  devint  chef  de  sa  maison  en  recueillant 
l'héritage  de  ses  aînés.  De  son  mariage  avec  Marie-Sylvine  de  Bé- 
renger,  fille  du  comte  de  Bérenger  et  d'Antoinette  Boucher  d'Orsay, 
sont  issus  :  1*  Louis-François-Adolphe,  mort  à  deux  mois  ;  V*  Gathe- 
rine-Louise-Sylvine,  demoiselle  de  Soyecourt,  née  en  1754^  qui  porta 
ses  biens  dans  la  maison  d'Mlnnisdal  par  son  mariage,  en  1776,  avec 
Marie-Eugène-Herman  d'Hinnisdal  ; 

3«  Eléonore-Raimonde,  épouse  du  comte  de  la  Tour^en-Voire  ; 

4*  Françoise-Gamille,  restauratrice  du  Garmel  de  Grenelle,  trans* 
féré  depuis  rue  de  Vaugirard  et  enfin  avenue  de  Saxe  à  Paris,  née 
en  1787,  décédée  en  1849  ; 

5*  Adolphe-François  mort  en  1786  ; 

6*  Adolphine-Françoise,  qui  ne  vécut  que  5  mois. 

(Renseignements  de  M.  l'abbé  Odon,  curé  de  Tilloloy,  membre  de 
la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie.) 


ossements,  filtres  et  monumens  au  lieu  de  leur  destination  et 
étant  dans  la  ditte  chapelle  en  présence  que  dessus  nous  avons 
observé  à  gauche  en  entrant  du  costé  de  réalise  deux  statues  de 
pierre,  l'une  représentant  un  seigneur  debout,  revêtu  d*une  ca- 
saque militaire  avec  son  escu  au  bras  gauche  d'argent  frété  de 
gueules  couvrant  son  espée,  au  bas  de  laquelle  sont  simplement 
eraionné  sur  la  muraille  ces  mots  :  c  Gy  gist  messire  Jehan  de 
c  Soyecourt,  seigneur  dudit  lieu,  Fran vil  1ers,  Bouvaynecourt, 
«  Megnelies,  Torsy,  Verton  sur  la  mer,  qui  décéda  le  trois  octobre 
«  mil  trois  cent  quatre- vingt,  priez  Dieu  pour  son  àme.  >  Et 
l'autre  représentant  une  dame  habillée  à  l'antique  au  bas  de  la- 
quelle reste  quelques  vestiges  de  ces  mots  aussi  simplement 
craionnés  sur  la  muraille  :  c  Gy  gist  madame  de  Varenne,  dame 
fl  de  Soyecourt,  qui  trépassa  le  septième  juillet  mil  trois  cent 
c  soixante  et  seize,  pries  pour  son  âme.  >  (1). 

(1)  Il  s'agit  ici  vraisemblablement  d'un  fils  de  Hagues  de  Soye- 
court et  d'Agnès  de  Cayeu  ;  car  c*est  elle  qui  apporta  la  terre  de 
Méneslies  dansla  maison  de  Soyecourt,  terre  qui  était  vendue  avec 
celle  de  Bouvaincourt  A  Marie  de  fierry  d'Eu,  comtesse  d*Artois,  en 
1380.  Ni  Jean  de  Soyecourt,  seigneur  de  Fran  vil  1ers,  Bouvaincourt 
etMéneslie,  ni  la  dame  de  Varenne,  son  épouse,  ne  figurent  sur 
la  généalogie  anonyme  repro  iuite  par  le  P.  Anselme  et  par  Moreri. 
Ge  Jean  ne  doit  pas  être  confondu  avec  l'auteur  de  la  branche  ca- 
dette de  Francunvillo^  Contre  et  Relieuse»  car  celui-ci  épousa  Jeanne 
Bouchard.  Au  reste,  nous  verrons  plus  loin  que  Jean  de  Soyt- court- 
Bouvaincourt  et  la  dame  de  Varenne  doivent  être  comptés  parmi 
les  ascendants  directs  de  Uaximilien  de  Soyecourt,  dernier  repré- 
sentant do  la  branche  aînée,  puisque  Maximilien  introduit  dans  son 
pennon  généalogique  les  armes  de  Varennes,  adextrées  de  celles  des 
Soyecourt.  Ge  n'est  point  la  seule  erreur  que  nous  ayons  à  relever 
dans  la  généalogie  :  par  exemple,  elle  ne  donne  que  deux  fils,  tous 
deux  du  nom  de  Gilles,  à  Hue  de  Soyecourt  et  à  Béatrix  deHeilly  ; 
or  les  archives  de  Gorbie  constatent  que  dans  un  partage  anticipé^ 
de  décembre  1293  «  Hues  Hâves,  chevalier,  seigneur  de  Soyecourt 
«  et  Béatrix  (de  Heilly),  son  épouse,  donnent  à  Huon,  leur  fils  aîné,  la 
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•  Puis  à  la  siiitte  avançant  du  costé  de  l'Autel  des  vestiges 
d'un  monument  incrusté  dans  le  mur  formant  une  espèce  de  petite 
arcade  au  fond  de  laquelle  se  trouve  des  vestiges  de  deux  escus- 
sons  autour  de  chacun  desquels  sont  deux  branches  d'aliziers  ou 
de  lauriers  en  sautoir  pour  ornemens,  Tun  semé  de  fleurs  de  lys 
dont  on  n'a  pu  distinguer  le  fond  qu'on  croit  être  de  Belleforière, 
l'autre  partie  de  Belleforière  et  de  Soyecourt,  c'est-à-dire  semé  de 
fleurs  de  lys  à  droite  et  frété  à  gauche  ;  sur  la  corniche  supérieure 
de  laquelle  arcade  on  lit  ces  mots  :  t  Qui  bien  aime  tart  oublie.  »  (1) 
Et  nous  a  été  raporté  qu'anciennement  dans  cette  arcade  estoit 
la  représentation  en  terre  cuite  d'un  enfant  couché,  la  tête  ap- 
puyée sur  la  main  droite  et  dont  le  coude  portoit  sur  trois  cous- 
sins. Il  nous  a  été  aussy  assuré  qu'on  disoit  autrefois  au  bas  de  ce 
monument  ces  mots  :  «  Cy  gist  Albert  de  Belleforière,  ftgée  de 
«  vingt-deux  mois,  fils  de  messire  Ponthus  de  Belleforière,  gou- 
«  vemeur  de  Corbie  et  dame  Françoise  de  Soyecourt,  sa  mère, 
«  lequel  décéda  le  mardy  vingt-cinq  février  1586.  »  (2). 

«  terre  et  seigneurie  de  Soyecourt,  tenue  du  roi,  et  tout  ce  qn'ils 
«  tenaient  de  fabbaye  de  Corbie  à  Franvillers  ;  à  Gillon,  leur  V  filst 
«  toute  la  terre  de  la  Neuville  et  les  bois  de  Cardonneuse  qu'ils 
a  avaient  acquis  de  Mathieu  de  Gillaucourt.  •  Invent.  II,  arm.  S, 

liasse  08). 
(1)  Sur  une  copie  de  cette  pièce,  on  a  écrit:  o  Qui  bien  aime, 

tout  oublie.  » 

{%)  C'est  du  mariage  de  Ponthus  de  Belleforière  et  de  Françoise 
de  Soyecourt  qu'est  issue  la  seconde  maison  de  Soyecourt.  Fran- 
çoise, en  effet,  ayant  survécu  à  ses  frères  Maximilien,  Charles  et 
Abdias,  morts  sans  postérité,  hérita  de  leurs  biens  et  de  leur  nom 
qu'elle  transmit  à  ses  enfants.  Ponthus  de  Belleforière,  seigneur 
d'Itre,  Cagny-le-Grand  et  le  Petit,  chevalier  de  l'ordre  du  roi  et 
gentilhomme  de  sa  chambre,  obtint  le  gouvernement  de  Corbie  on 
1580.  Il  fut  tué  le  9  décembre  1590,  en  défendant  celte  ville,  au  nom 
de  la  Ligue,  contre  le  seigneur  d'Humières.  On  l'inhuma  à  côté  de 
son  épouse  dans  l'église  de  TlUoloy.  Les  Belleforière  portaient  :  de 
sable  uméie  fleurs  de  lys  ^or. 
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t  ses  parens  que  un  mémoire  de  luy  fut  en  l'église  de  l'abbaye  de 
<  Gorbie,  chapelle  de  Notre-Dame  en  laquelle  sont  gissant  plu- 
«  sieurs  de  ses  prédécesseurs,  ce  de  quoy  il  entendoit  être  hum- 
c  blement  supplié  messieurs  les  religieux,  abbé  et  couvent.  Dieu 
t  le  tienne  en  son  repos  éternel  en  paradis,  qui  décéda  le  14 
c  davril  mil  cinq  cent  quatre-vingt-trois.  »  (1). 

a  Attenant  ledit  monument,  nous  avons  observé  à  deux  autres 
statues  en  pierre  dont  Tune  représente  un  seigneur  debout,  cou- 
vert de  sa  cotte  de  maille  à  l'antique,  son  escu  armoirié  de  Soye- 
court,  couvrant  son  espée  et  ayant  deux  autres  petits  écussons 
sur  les  bras  et  les  épaules,  à  ses  pieds  une  figure  humaine  et  au 
bas  nous  avons  lu  ces  mots  eraionné  sur  la  muraille  :  c  Gy  gist 
t  messire  Gilles  de  Soyecourt,  seigneur  dudit  lieu,  Franviller, 
f  Mouy,  Beain,  Jouis^  Torsy  en  Temois^  Montigny,  L'Encoup, 
c  grand  échanson  de  France  du  temps  et  reigne  de  Philippe  de 
c  Yallois  qui  décéda  l'an  mil  trois  cent  quarante  un.  Priez  Dieu 
4  pour  son  âme.»  (2)  —  L'autre  représentant  une  femme  habillée 

(i)  Fils  aîné  de  François  III  de  Soyecourt,  l'un  des  meilleurs  capi- 
taines de  son  temps,  et  de  Charlotte  de  Mailly,  Maximilien  était, 
comme  on  l'a  vu  daas  une  note  précédente,  frère  de  Françoise  de 
Soyecourt,  épouse  de  Ponthus  de  Belleforière.  Indépendamment  du 
tombeau  de  Gompiègnè  et  du  monument  de  Corbie,  on  éleva  encore 
un  cénotaphe  à  Maximilien,  ainsi  qu'à  sqs  frères  Charles  et  Abdias, 
dans  l'église  de  Tilloloy,  non  loin  de  la  tombe  de  Françoise  de  Soye- 
court. Les  trois  chevaliers  y  sont  représentés  à  genoux,  revêtus  de 
riches  armures,  la  tête  débarrassée  de  leurs  casques  qui  sont  dépo- 
sés près  d'eux. 

(S)  Gilles,  était  le  deuxième  fils  de  Hue  Hâves  de  Soyecourt,  fon- 
dateur de  la  chapellenie  de  Notre-Dame,  comme  il  a  été  dit  plus 
haut.  Il  prit  part  aux  guerres  de  Flandre  en  qualité  de  chevalier- 
banneret.  On  prétend  qu'il  fut  inhumé  avec  Marguerite  de  la  Tour- 
nelle,  sa  femme,  ce  dont  il  n*est  point  ici  fait  mention.  Il  faut  aussi 
remarquer  la  date  de  1341,  assignée  à  son  décès  par  l'inscription  fu- 
nèbre, tandis  que  son  nom  figure  généralement  sur  la  liste  des  che- 
valiers tués  à  Crécy,  le  tù  août  1346. 


-  M6  - 

à  l'antique  ayant  à  ses  pieds  deux  chiens,  et  au  bas  sont  pareille- 
ment craionnés  ces  mots  sur  la  muraille  :  «  Cy  gist  Madame 
t  Agnès  de  Cayeu,  dame  de  Soyecourt  et  son  propre  des  terres 
«  de  Bouvainecourt  et  Megnelies  en  Vimeux,  qui  (iécéfda  le  troi- 
«  sième  jour  de  juillet  Tan  rail  trois  cent  quarante-six.  »  (1). 

«  Puis  au  milieu  de  ladite  chapelle,  vis-à-vis  et  à  sept  pies  en- 
viron du  marchepied  de  Tautel  nous  avons  obset*vé  une  tombe  de 
pierre  bluë  de  huit  pies  deux  pouces  de  longueur  sur  quatre  pies 
un  pouce  de  largeur  sur  laquelle  sont  tracées  deux  figures,  l'une 
représentant  un  seigneur  avec  son  casque  et  à  ses  côtés  une  dame 
avec  cette  inscription  qui  reigne  autour  de  la  ditte  pierre  :  «  Chi 
gist  dame  Perrote  d'Ayencourt...  qui  trépassa  le....  jour  du  moys 
doctembre  l'an  de  grâce  mil  trois  cent  cin({uante-huit.  Chi  gist 
mesieres  Hue  chers  sire  de  Lehoussoye  qui  trépassa  le  vingt- 
troisième  jour  du  moys  d'octembre  mil  trois  cent  cinquante-six. 
Priez  Dieu  pour  leurs  âmes.  »  Et  au  quatre  coins  de  laquelle 
tombe  sont  des  armes  représentant  un  lion.  9  (2). 

<  Après  quoy  nous  avons  fait  lever  laditte  tombe  et  ensuite 
fouiller  sou  ycelle  et  à  quelque  distance  se  sont  trouvez  six  têtes 
et  une  quantité  d'osemens  qui  nous  ont  parues  être  proportion- 
nées au  nombre  des  dittes  tétes^  et  ensuitte  ayant  fait  continuer 
de  fouiller  jusqu^au  teufe,  il  ne  s'est  plus  rien  trouvé,  lesquels 
têtes  et  osemens  nous  avons  à  l'instant  fait  mettre  dans  un  cer- 
ceûil  préposé  à  cet  effet  de  bon  bois  cœur  de  chesne,  lequel  nous 

(t)  Agnès  de  Cayeu  était  fille  de  Jean  de  Cayeu  ^sur-Mer),  cheva- 
lier, seigneur  deSénarpont,  Visme,  Domînois,  Bouillencourt,  grand- 
mattredes  eaux  et  forêts  de  Pon*hieu,  et  d*lsabeau  d'Ailly.  Elle 
épousa  Hugues  de  Soyecourt,  petit-fils  de  Gilles  1". 

it)  La  Houssoye  :  coupé  d*argent  et  ^ azur  au  ion  de  gueules,  armé 
couronné  de  même,  brochant  sur  le  tout  *  la  généalogie  ne  donne  aucun 
renseignement,  et  nous  n'avons  pu  rien  découvrir  ailleurs  sur  les 
liens  de  parenté  qui  unissaient  les  Soyecourt  et  Hue  de  La  Houssoye. 
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âTons  Mi  fermer  par  son  couvercle  de  même  boii  et  8olidifé  qui 
a  été  cloaé,  et  ensuit  te  avons  fait  dans  cet  état  transporter  ledit 
cerceûil  que  nous  avons  accompagné  en  présence  que  dessus  dans 
le  chapitre  de  laditte  abbaye  où  nous  Ta  vous  scellé  par  deux 
bandes  de  papier  aux  deux  bouts  dudit  cerceûil,  aux  extrémités 
de  chacune  desquelles  les  cachets,  dont  Tun  aux  armes  de  laditte 
abbaye,  et  l'autre  le  nôtre  ont  été  appliqués  sur  cire  d'espagne 
rouge,  et  avons  laissé  ledit  cerceûil  déposé  dans  ledit  chapitre, 
après  que  ledit  révérend  père  prieur  s'en  est  volontairement 
chargé  pour  nous  les  représenter  et  être  ensuite  placé  au  lieu  de 
sa  destination. 

«  Et  plus  avant  n*a  été  par  nous  procédé^  et  ont  lesdits  révé- 
rend père  prieur,  substitue  et  greffier  signé  avec  nous  les  dits 
jours  et  an.  s 

c  Ainsy  signés  :  Fr.  R.  Gillot,  Grandhomme,  Dangest,  de  Gaix 
avec  paraphe.  > 

Neuf  jours  plus  tard,  c'est  à-dire  le  23  novembre,  les  mêmes 
personnages  se  réunissent  de  nouveau  en  la  salle  capitulaire.  Là 
on  ouvre  le  cercueil  pour  y  prendre  les  six  tètes,  et  les  déposer 
dans  une  caisse  de  plomb  qui  est  remise  dans  la  bière.  Puis,  tous 
se  rendent  à  IVglise  pour  assister  à  Toffice  des  morts,  prélude  de 
rinhumation  qui  doit  avoir  lieu  le  lendemain,  et  dont  nous  em- 
pruntons encore  le  récit  au  procès-verbal  authentique  du  grand- 
bailiy  : 

fl  Et  le  samedy  vingt  quatrième  jour  dudit  mois  de  novembre 
mil  sept  cent  cinquante  neuf,  sur  les  dix  heures  du  matin,  nous, 
juges  susdits,  encore  aux  mêmes  réquisitions  et  présence  que 
dessus,  nous  sommes  transporté  en  ladite  église  Saint-Pierre  de 
Gorbie  revêtu  de  nos  robbes  où  Cbtans  sommes  entrés  au  chœur, 
et  avons  pris  nos  places  dans  les  hautes  stalles  dud.  chœur 
et  de  là  au  son  des  grosses  cloches  de  ladite  abbaye  qui  avaient 
été  sonnées  dès  les  six  heures  du  matin  et  qui  ont  continués  pen- 


—  248  — 

dant  toute  la  cérémonie  ;  après  Toffîce  canoniale  du  jour  terminé, 
avons  accompagné  la  communauté  et  ledit  grand  prieur  audit  cha- 
pitre où  avant  les  prières  et  encensemens  ordinaire  avons  recon- 
nus lesdits  scellées  cy  devant  mentionnés  sains  et  entiers.  La  levée 
dudit  cerceûil  (s'est  faite  et  a  été  portée  avec  chants  et  cérémonies 
solennels,  ensuitte  posé  au  milieu  du  chœur  de  ladite  église,  ledit 
grand  prieur  ayant  ensuitte  célébré  la  messe  avec  les  officiers 
chantres  et  solennités  d'usage  dans  les  plus  grandes  cérémonies  il 
a  conduit,  accompagné  comme  dessus,  ledit  cerceûil  en  notre 
présence  et  desdits  substitue  et  greffier  au  milieu  d*un  concouit 
d'un  grand  nombre  de  personnes  en  la  nouvelle  chapelle  de  Notre 
Dame  dite  de  lofficiale,  sise  en  la  partie  de  la  croisée  méridionale 
vis-à-vis  des  fonds,  où  après  les  chants  et  prières  accoutumées  il 
a  été  mis  en  terre  au  milieu  de  ladite  chapelle  à  six  pies  de  pro- 
fondeur dans  une  fosse  disposée  à  cet  effet,  laquelle  a  été  remplie 
sur  le  champs  et  doit  être  couverte  de  la  même  pierre  blûe  cy 
devant  mentionné,  et  déjà  transporté  sur  le  lieu,  ainsi  que  les 
quatre  figures  et  plaque  de  cuivre,  dont  a  été  fait  mention  cy  de- 
vant.  » 

€  Et  plus  avant  n'a  été  par  nous  procédé  lesdits  jour  et  an,  et 
ont  lesdits  grands  prieur  substitué  et  greffier  signé  avec  nous, 
ainsy  signés  :  Fr.  R.  Gillot,  Grandhomme,  Dangest  et  De  Gaix 
avec  paraphe,  i»  (1) 

Un  inventaire  des  objets  mobiliers  de  l'abbaye,  dressé  le  16 
janvier  1791,  par  l'un  des  administrateurs  du  district  d'Amiens, 
vient  compléter  les  derniers  renseignements  que  nous  donne 
Alexis  de  Gaix  de  Rambures.  Get  inventaire,  en  effet,  nous  apprend 
que  les  fonts  baptismaux  étaient  voisins  d'une  sculpture  repré- 
sentant la  mise  au  tombeau  de  N.  S.,  et  que  le  portail  latéral,  du 

(l)  Archiv.  départ.,  série  9,  district  d'Amiens^  8*  chapitre,  liasse 
%i,  pièce  8. 
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côté  de  répitre,  c'est-à-dire  le  portail  du  transept  méridional,  sé- 
parait ce  sépulcre  d'un  endroit  où  se  trouTaient  un  Eece  Homo, 
plusieurs  épitaphes  et  plusieurs  tombeaux  en  pierre  fermés  d'une 
grille  de  fer  à  hauteur  d'appui  (1). 

Aigourd'hui  que  le  chœur  et  le  transept  de  l'église  de  Gorbie 
sont  tombés  sous  la  main  des  démolisseurs,  il  ne  reste  plus  rien 
des  monuments  consacrés  à  la  mémoire  des  Soyecourt.  Mais,  en 
combinant  les  indications  qui  précèdent  a^ec  celles  que  fournis- 
sent les  anciens  plans  de  la  basilique,  il  serait  facile  de  retrouver 
Tendroit  où  reposent  sans  doute  encore  les  ossements  du  Grand- 
Échanson  de  Philippe  de  Valois,  s'ils  ont  échappé  à  la  rapacité  des 
violateurs  de  sépulture  si  nombreux  à  la  fin  du  siècle  dernier. 


OUVRAGES  OFFERTS 
Ptondaat  le  S«  trimeitre  de  1881. 


I.  Par  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Beaux 
Arts. 

i»  Revue  des  Sociétés  savantes.  7«  série.  Tome  m.  2«  liv.  — 
^  Journal  des  Savants.  1881.  Janvier,  février,  mars,  avril.  —  S® 
Mémoires  des  Intendants  sur  l'état  des  Généralités  dressés  pour 
l'instruction  du  duc  de  Bourgogne.  Tome  i.  Mémoire  de  la  Gréné- 
ralité  de  Paris,  publié  par  M.  A.  M.  de  Boislisle.  Paris.  1881.  Im- 
primerie nationale.  1  vol.  in-4. 

n.  Par  M.  Mathon  de  Beauvais. 

lo  Notice  biographique  sur  M.  Louis  Graves,  par  M.  A.  Passy. 
Paris.  185...  Martinet.  Pièce in-8. 

(1)  Ârch.  départ.,  fonds  Corbie,  arm.  i,  liasse  18»  n*  1. 


III.  Par  1m  Auteurs. 

!•  NoUcd  sur  le  monument  des  illustrations  picardes.  Amiens. 
1881.  T.  Jeunet.  1  vol.  in-8.  Photogr.  —  8»  Cour  d'Appel  d'A- 
miens. —  Audience  solennelle  de  rentrée  du  4  novembre  1819. 
—  La  Justice  de  FEcbevinage  à  Amiens  (1117*1^97).  Discours 
prononcé  par  M.  E.  Noyelle.  Amiens.  1880.  A.  Douillet  et  Cfi.  1 
vol.  in-8.— 3"  N.S.  Jésus-Christ.  Biobibliographie  par  Tabbé  Ulysse 
Chevalier.  Monlbéliard.  1878.  Hoffmann.  1  vol.  în-8.  —  4»  Fran- 
çois Pétrarque.  Biobibliographie  par  Tabbé  Ulysse  Chevalier.  Monl- 
béliard. 1880.  Hoffmann,  in-8.  —  5*  Armoriai  de  la  un  du  xvi« 
siècle.  Ile-de-France,  Ponthieu,  Boulonnais  et  Champagne.  Ma- 
nuscrit de  Waignart  publié  pour  la  première  fois,  avec  des  notes 
et  des  planches  de  fac-similé,  par  le  comte  Le  Clerc  de  Bussy. 
Rapport  par  M  E  Prarond.  Amiens.  1881.  Delattre-Lenoêl  Pièce 
in-8.  —  6<»  Académie  des  sciences,  des  lettres  et  des  arts  d'A- 
miens. De  Tutilité  de  recourir  aux  sources  de  l'histoire.  Discours 
de  réception,  par  M.  le  baron  A.  de  Calonne.  Amiens.  1881.  H. 
Yvert.  Pièce  in-8.  —  7»  Par  M.  l'abbé  C.  V.  J.  Chevalier,  les  ou- 
vrages suivants  qu'il  a  publiés.  —  i^  Documents  inédits  sur  le 
Dauphiné.  Inventaire  des  archives  du  Dauphiné  à  Saint-André 
de  Grenoble  en  1277. 1'*  liv.  —  2»  Inventaire  des  archives  des 
Dauphins  de  Viennois  à  Saint- André  de  Grenoble  en  1346.  —  S* 
Notice  analytique  sur  le  cartulaire  d'Aimon  de  Chissé  aux  archi- 
ves de  l'évôché  de  Grenoble.  —  4»  Visites  pastorales  et  ordina- 
tions des  évéques  de  Grenoble  de  la  maison  de  Chissé.  xiv-xv® 
siècles. — 5*  Nécrologe  et  cartulaire  des  Dominicains  de  Grenoble. 
—6*  Ordonnances  des  rois  de  France  et  autres  Princes  souverains 
relatives  au  Dauphiné,  U55-1(j89,  précédées  d'un  catalogue  des 
registres  de  l'ancienne  Chambre  des  Comptes  de  cette  province. — 
7*  Correspondance  politique  et  littéraire  du  marquis  de  Valbon- 
naiSy  président  de  la  Chambre  des  Comptes  et  historien  du  Dau* 
phiné.  —  8*  GollMtion  de  cartalaires  dauphinois.  ^  !•  Gartulmr* 


-m- 

de  S4int-AR<lré-le-Ba9  de  Vienae,  ordre  de  S.  Benoit,  —  2<»  Acte9 
capitulaires  de  Téglise  Saint-Maurice  de  Vienne  :  statuts^  inféo- 
dations,  comptes.  —  3<*  Cartuiaires  des  hospitaliers  et  des  Tem- 
pliers en  Dauphiné.  — 4^  Gartulaire  de  l'abbaye  de  Notre-Dame 
de  Léoncel  au  diocèse  de  Dié.  ordre  de  Giteaux.  —  5»  Gartulaire 
municipal  de  la  ville  de  Monti^limart.^Qo  Diplomatique  de  Eoor^ 
gogne, par  Pierre  de  Rivas.  Analyse  et  pièces  inédites.— 10<*  Ghoiz 
de  documents  historiques  inédits  sur  le  Dauphiné,  publiés  d'a- 
près les  originaux  conservés  à  la  Bibliothèque  de  Grenoble  et  aux 
archives  de  Tlsère.  — 11®  Inventaire  des  archives  dauphinoises  de 
M.  Henri  Morin-Pons. —  12<>  Statistique  ecclésiastique.  Pouillés  du 
diocèse  de  Vienne. — 13^ Pouillés  des  diocèses  de  la  province  ecclé- 
siastique de  Lyon,  publiés  d'après  un  manuscrit  de  la  Bibliothè- 
que impériale.— 14®  Une  nouvelle  édition  des  œuvres  complètes  de 
S.  Avit,  évéque  de  Vienne. —  15*  Notice  chronologico-historique 
sur  les  archevêques  deVienne,d'après  des  documents  paléographi- 
ques inédits. — 16"  Notice  littéraire  et  bibliographique  surLetbert, 
abbé  de  Saint-Ruf.  1100-1110.  2«  éd.^17*  De  Futilité  et  des  con- 
ditions de  la  critique  d'érudition.  Lettre  à  M.  Gazajeur,  directeur 
des  Lettres  chrétiennes.  — 18*  Les  deux  entrées  et  séjours  du  très 
chrétien  roi  de  France  Gharles  VIII  en  la  cité  de  Vienne,  les  années 
1491  et  1494,  publiées  d'après  les  manuscrits  de  Grenoble,  de  Mont- 
pellier et  de  Vienne.  — 19®  Dante  Alighieri.  Biobibliographie.  1877. 
in-lâ.  —  20*  Jeanne  d'Arc.  Biobibliographie.  1878.  in-12.  — 2lo  La 
Sainte  Vierge  Marie.  Biobibliographie.  1879.in-l2. — 22®  S.  Pierre, 
apôtre. Biobibliographie.  1880.  in-12. —  23oInventaire  des  archives 
dauphinoises  de  M  Henri  Morin-Pons,  rédigé  et  publié  par  M.|U. 
Chevalier  et  André  Lacroix.  Dossier  généalogique  A.  G. —  24^  No- 
tice historique  sur  la  maladrerie  de  Volcy  près  Romans,  précédée 
de  recherches  sur  sa  lèpre,  les  lépreux  et  les  léproseries,  et  suivie 
da  72  pièces  justificatives  inédites,  par  J.  A.  Ulysse  Chevalier. 
Ronuuis.  161<).  1  7oL  in-8.—  2S*  Lettres  înéditM  de  HngOM  de 


—  252  — 

Lionne,  ministre  des  affaires  étrangères  sous  Louis  XIV,  précé- 
dées d'une  notice  historique  sur  la  famille  de  Lionne,  annotées 
et  publiées  par  le  D'  Ulysse  Chevalier.  Valence.  1879.  1  vol.  in- 
8.  —  8*  Péronne,  son  origine  et  ses  développements,  par  M.  G. 
Vallois.  (Mémoire  couronné  en  1879  par  la  Société  des  Antiquai- 
res de  Picardie.  Prix  Ledieu).  Péronne.  4880,  J.  Quentin.  1  vol. 
in-8.  Fig.  —  9»  Par  M.  N.  de  Mercy.  1«  Sur  un  sondage  exécuté 
à  Saint-Blimont  (Somme).  Amiens.  1879.  Delattre-Lenoël.  —  ^ 
Observations  à  Toccasion  de  quelques  travaux  publiés  dans  les 
annales  de  la  Société  géologique  du  Nord  sur  le  quaternaire  an- 
cien. Lille.  1880.  —  S®  Note  sur  la  confusion  résultant  de  l'em- 
ploi de  la  dénomination  d'argile  à  silex  appliquée  à  des  dépôts 
placés,  l'un  à  la  base,  et  l'autre  au  sommet  de  la  série  tertiaire 
du  Nord  de  la  France.  Lille.  1880.  —  4»  Composition  du  sable  de 
Bracheux  et  mode  d'origine  de  l'argile  plastique  premier  produit 
d'une  émanation  terminée  par  le  dépôt  du  calcaire  de  Morte- 
mer,  d'après  des  coupes  du  chemin  de  fer  de  Compiègne  (Oise)  à 
Roye  (Somme).  —  5»  Couches  de  Sinceny.  Meulan.  1880.  —  6» 
Course  de  la  Société  géologique  de  France  à  Maignelay  le  samedi 
7  septembre  1879  Compte  rendu.  Meulan.  1880.  —  7«  Remar- 
ques sur  la  classification  du  terrain  crétacé  supérieur. 

IV.  Par  les  Sociétés  françaises. 

lo  Société  d'émulation  des  Côtes-du-Nord.  Comptes  rendus  et 
Mémoires.  Tome  xvii.  1880.  —  2o  Mémoires  de  l'Académie  des 
sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Lyon.  Classe  des  lettres.  Vol. 
ZDC.  —  Classe  des  sciences.  Vol.  xxiv.  —  8*  Société  archéologi- 
que de  Bordeaux.  Tome  vi.  Liv.  2,  8,  4.  —  4*  Bulletin  d'histoire 
ecclésiastique  et  d'archéologie  religieuse  des  diocèses  de  Valence, 
Gap,  Grenoble  et  Viviers.  Liv.  4,  5.  —  5*  Mémoires  de  la  Société 
des  sciences  naturelles  et  archéologiques  de  la  Creuse.  Tome  iv. 
Liv.  8. — G*  Bulletin  de  la  Commission  des  Antiquités  de  la  Seine- 


—  253  - 

Inférieure.  Tom.  v.l«  liv. — 7»  Mémoires  delà  Société  historique  et 
archéologique  de  Langres.  Tome  m.  N.  2.  ~~  B^  Mémoires  de  la 
Société  des  lettres,  sciences  et  arts  de  Bar-le-Duc.  Tome  x.  —  9* 
Mémoires  de  la  Société  d'émulation  de  Montbéliard.  3*  série.  9* 
vol.  2*  partie.  —  10*  Bulletin  de  la  Société  industrielle  d'Amiens 
XIX.  N.  2.  —  H*  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  Chartes.  1881.  Liv. 
1,2.*-  12*  Bulletin  de  la  Société  de  statistique,  sciences,  lettres 
et  arts  du  département  des  Deux-Sèvres.  N.  7,  9.  —  13«  Revue 
Savoisienne.  N.  8, 4,  5.  —  14»  Société  linnéenne  du  Nord  de  la 
France.  Bulletin  100,  101.  —  15*  Bulletin  de  la  Société  départe- 
mentale d'archéologie  et  de  statistique  de  la  Drôme.  Liv.  57.  — 
16*  Annales  de  la  Société  d'agriculture,  industrie,  sciences,  arts 
et  belles-lettres  du  département  de  la  Loire  Tome  xxiv.  —  17* 
Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  La  Morinie.  Tome  xvi. 
2«  partie.  —  18o  Bulletin  de  la  Société  de  Géographie.  1881. 
Janvier,  février,  mars.  —  19"  Bulletin  de  la  Société  d'agriculture 
de  l'arrondissement  de  Boulogne-sur-Mer.  3,  4,  5,  6,  —  20*  So- 
ciété d'agriculture,  sciences  et  arts  de  l'arrondissement  de  Valen- 
ciennes.  Revue  no»l,  2,  3  — 21*  Travaux  de  l'Académie  nationale 
de  Reims,  lxv.  —  22»  Bulletin  du  Comice  d'Abbeville.  N.  3,  4, 5, 
6.  —  280  Société  centrale  d'agriculture  et  d'acclimatation  de 
Nice  et  des  Alpes-Maritimes.  82*  bulletin  —  24*  Bulletin  de  la 
Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  Poligny.  N.  2,  8.  —  25^ 
Bulletin  de  la  Société  d'émulation  de  l'AUier.  Tome  xvu  2<  liv. 
—  26o  Bulletin  de  la  Société  historique  et  archéologique  du  Pé- 
rigord.  viii.  Liv.  2.  —  27»  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires 
de  l'Ouest.  1<'  trim.  1881.  —  28*  Bulletin  de  la  Société  d'émula- 
tion de  l'Allier.  Tome  xvi.  2*  trim.—  29»  Mémoires  de  la  Société 
d'archéologie  lorraine  du  Musée  archéologique  lorrain.  S*  série, 
viii*  vol.  —  80*  Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  tt 
arta  de  la  Sarthe.  2«  série.  Tome  xix.  Liv.  8.  —  31*  Bulletin  de 
la  Société  archéologique  et  historique  de  l'Orléanais.  N.  107.  — 

16 


—  254  — 

8d*  Annuaire  de  la  Société  française  de  numismatique  et  d'ai^ 
chéologie.  2«  année»  1867.  —  33**  Société  des  Antiquaires  de  ]a 
Morinie.  Bulletin  historique.  117.  —  34*  Bulletin  historiqne  «t 
scientifique  de  lAveyron,  publié  par  TAcadémie  des  sdences, 
belles-lettres  et  arts  de  Glermont-Fen-and.  N.  1,  2.  —  35*  Bulle- 
tin de  la  Société  des  archives  historiques  de  la  Saintonge  .et  de 
l'Aunis.  Tome  ii.  N.  4.  Tome  m  N.  2.  —  86*  Bulletin  de  la  So- 
ciété industrielle  et  agricole  d'Angers  2*  sem.  1880.  —  37*  So- 
ciété d'agriculture,  de  commerce  et  d'industrie  du  département 
du  Var.  7«  série.  Tome  iv.  Liv.  6.  —  88*  Bulletin  archéologique 
et  historique  de  Tarn-et-Garonne.  Tome  vin.—  39*  Mémoires  de 
l'Académie  des  sciences,  arts  et  belles-lettres  de  Dijon.  3«  série. 
Tome  VI.  —  400  Bulletin  de  la  Société  des  sciences  historiques  et 
naturelles  de  l'Yonne.  2®  sem.  1880.  —  41*  Le  maréchal  d'Hu- 
mières  et  le  gouvernement  de  Gompiègne  (1648-1694).  Docu- 
ments pour  servir  à  l'histoire  d'une  ville  de  l'Ile-de-France  sous 
le  règne  de  Louis  XIV,  par  M.  R.  de  Magnienville.  Ouvrage  pu- 
blié sous  les  auspices  de  la  Société  historique  de  Gompiègne.  Pa- 
ris. 1880.  Pion  et  G«.  1  vol.  in-8.  —  42»  Bulletin  de  la  Société 
académique  de  Laon.  Tome  it  et  xxii.  —  43*  Notices,  mémoires 
et  documents  publiés  par  la  Société  d'agriculture,  d'archéologie 
et  d'histoire  naturelle  du  département  de  là  Manche,  v.  ^  44* 
L'Investigatfiur,  Journal  de  la  Société  des  études  historiques, 
ancien  Institut  historique  Janvier,  février.  1882.  —  45»  Annales 
de  la  Société  académique  de  Nantes  et  du  département  de  la 
Loire-Inférieure.  Vol.  !«'  de  la  6«  série.  1880.  —  46*  Répertoire 
des  travaux  de  la  Société  de  statistique  de  Marseille.  Tome  xl. 
2*  paiiie.  —  47*  Mémoires  de  la  Société  nationale  d'agriculture, 
sciences  et  arts  d'Angers.  Nouvelle  période.  Tome  xxi.  1879.  — 
48*  Société  industrielle  d'Elbeuf.  Bulletin  des  travaux.  Année 
1880.  N.  4.  —  49»  Mémoires  de  la  Société  éduenne.  Nouvelle 
série.  Tome  ix.— 50*  Bulletin  de  la  Société  industrielle  d'Amiens. 
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N.  8.  —  &!<>  Bulletin  de  la  Société  scientifique,  historique  et  ar- 
ohéoUigique  de  la  GorrèEe,  siège  à  Bnves.  Tome  m.  liv.  S. 

V.  Par  les  Sociétés  étrangères. 

l^  Académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et  des  Beaux-Arts 
de  Belgique.  •!•  Annuaire  ^879.  So  Annuaire  1880.  9»  Table  des 
Mémoires  des  membres,  des  Mémoires  couronnés  et  de  ceux  des 
savants  étrangers.  1816-1857.  4*  Table  des  Mémoires  des  mem- 
bres, des  Mémoires  couronnés  et  des  Mémoires  des  savants 
étrangers.  1858-1878.  5«  Bulletin  de  l'Académie.  Tome  xlvi. 
XLViu  XLvni  et  xux.  6*  Mémoires  de  FAcadémie.  Tome  xliii.  V 
partie.  7*  Mémoires  couronnés  et  Mémoires  des  savants  étrangers. 
Tome  XXXIX.  2«  pai^tie.  Tome  xlii.  xliii.  8«  Mémoires  cou- 
ronnés et  autres  Mémoires.  Collection  in-8.  Tomes  xxix-xxx. 
9o  Biographie  nationale.  Tome  vu.  2*  partie.  —  10»  Compte 
rendu  des  séances  de  la  Commission  royale  d'histoire  ou  recueil 
de  ses  Bulletins.  3«  série,  1860-1872.  Tome  i  à  xiv.  (Il  manque 
le  tome  vu).  —  4»  série.  Tom.  i  à  viii.  —  Table  générale, 
ckuronologi(iue  et  analytique  des  U*,  2«  et  3^  séries  des  Bulletins, 
par  J.-J  Proost'.  Bruxelles.  1874.  Hayez.  1  vol.  in-8.  —  2^ 
De  TAcadémie  impériale  des  sciences  de  Vienne.  1®  Denksch- 
riften.  Phiiosophisch-historische  Classe,  xxx  Band.  2«  Sitzunsbe- 
richtederphilosophisch-historischen  Classe,  xdv-xcv-xcvi  Band. 
8*  Archiv  fur  osterreichische  Geschichte.  lix-lx-lxi  Band.  txii. 
1  Heft.  4«  Fontes  rerum  austriacarum.  Diplomataria  et  acta.  xui 
Band.  —  8*  Annual  report  of  the  Board  of  Régents  of  the  Smith- 
sonian  Institution  for  the  year  1878.  —  4«  Bulletin  de  la  Société 
impériale  archéologique  russe.  Tome  ix.  in-4.  Pi.  —  L*architec- 
ture  égyptienne.  (Publication  de  la  Société  Impériale  archéologi- 
que russe).  1  vol.  in-4.  Pi.  —  5«  Bulletin  de  TAcadémie  impériale 
des  sciences  de  St-Pétersbourg.  Tome  xxvi.  N.  3.  Tome  xxvii. 
N.  1.  2.   —    6*  Bulletin  de  la  Société  d'histoire  naturelle  de 
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Golmar.  20*  et  21«  années.  1879-1880.  —  7*  Proceedings  of  the 
Academy  of  natural  sciences  of  Philadelphia  1879.  —  8*  Âtti 
délia  R.  Accademia  dei  Lincei.  Transunti.  Vol  v.  Fasc.  8,  9,  10, 
11,  12, 13.  —  9*  Annales  du  Cercle  archéologique  de  Mons. 
Tome  XVI.  l'«  partie.  —  10*  Mémoires  de  la  Société  d'archéolo- 
gie et  d'histoire  de  la  Moselle,  zt.  —  11<>  Proceedings  of  the  So- 
ciety of  Antiquaries  of  London.  Vol.  viu.  N.  4. —  l2o  Annales  de 
la  Société  archéologique  de  Namur.  Tome  xv.  1"  liv.  —  18»  Ab- 
handlungen  der  philosophisch-philologischen  Classe  der  Koni- 
gliscb  Bayerischen  Akademia  der  Wissenschaften,  B  V.  Abth.  2. 
—  Sitzungsberichte...  1879.  Band  i.  Heft.  4.  Band.  ii.  Hefl.  1, 
2,  8.—  14*  Maatschappij  der  Nederlandische  Letterkunde  teLei- 
den.  1»  Handelingen  en  Mededelingen  over  het  jaar  1880.  —  Le- 
vensberichten  derafgestorvene  Medelenden.  1880.  — ^15*  Provin- 
ciaal  Utrechtsch  Genootschap.  1*  Verslag.  1879  2"*  Verslag.  1880* 
8*  Aanteekeningen  in  de  Sectie-vergaderingen.  1879  4*  Register  of 
de  Aanteekeningen  over  de  Jaren  1845  tôt  en  met  1878.  5<>  Naam- 
Itst  der  Leden  op  25  april  18S0.  6*  De  Polybii  fotitibus  et  aucto- 
ritate  disputatio  critica.  Scripsit  I.  M.  J.  Valeton.  7*  Het  clooster 
te  Windesheim  door  D' J.  G.  R.  Acquoy.  m.  Deel.  —  16*lfit- 
theilungen  der  Rais,  und  Kon.  Geographischen  Gesellschaft  in 
Wien.  1880  —  17o  Zeitschrift  der  historischen  Vereins  fur  Schwa- 
ben  und  Neuburg.  vi  Jarhgang.  1880.  —  18*  Mitthoilungen  der 
Antiquarischen  Gesellschaft  in  Zurich,  xlv.  —  19*  Annales  du 
Cercle  archéologique  du  pays  de  Waes*  Tome  viu.  3*  liv. 

VI.  Publications  périodiques. 

1*  Journal  des  Beaux-Arts  et  de  la  Littérature.  N.  6,  8,  9,  10. 
11.  — 2*  Le  Cabinet  historique.  1881.  Janvier,  février,  mars, 
avril.  —  8*  Revue  de  l*Art  chrétien.  2*  série.  Tome  xiv.  1»*  liv. — 
4*  Messager  des  sciences  historiques  ou  archives  des  arts  et  de  la 
bibliographie  de  Belgique.  1881.  Liv.  1. 


AmitiDS.  —  Imp.  A.  D0UIU.KT  et  C^*,  rue  du  Logis-du-Roi»  19. 
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SOOËTt  DES  ANTIQUAIRES  DE  PICARDIE. 


COMITÉ  CENTRAL. 


Sùmce  publique  du  Dimanche  3  JuiUet  1884. 

Présidence  de  M.  le  Baron  de  Galonné,  Président. 

La  séance  a  lieu  dans  la  salle  des  réunions  ordinaires 
de  la  Société. 

Sont  présents  :  MM.  Antoine,  Crampon,  Darsy»  De 
Gagny,  de  Galonné,  Dubois,  Duhamel,  Duvette,  De  For- 
ceville,  Garnier,  Hénocque,  d'Herbinghem ,  Janvier^ 
Josse,  Noyelle,  Oudin,  Pinsard,  Poujol  de  Fréchenoourt, 
de  Ro<)uemont,  Soyez  et  Yion,  membres  titulaires  rési« 
dants. 

MM.  Le  Tellier,  membre  honoraire,  A.  d*Ablaincourt, 
J.  Romain  Boulenger,R.  de  Boîsville,  vicomte  de  Brandt, 
0.  Gosserat,  Em.  Gallet,  Robert  de  Guyencourt,  l'abbé 
Hareux,  Lefèvre-Mareband ,  Riquier,  Ris-Paquot,  mem- 
bres titulaires  non  résidants. 

On  remarque  dans  l'auditoire,  M«  E.  Duflos,  Président 
du  Tribunal  de  Gommerce,  L*Eleu  de  la  Simonne,  Con- 
seiller à  la  Cour  d* Appel,  Coquillette»  ancien  Procur«3ur 
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de  la  Bépublifw»  (|e  Tpurtier,  «qcleii  Magistrat,  du 
Blaisel  d'Enquio,  Direcleur  de  la  Banque,  Borely,  Ck)D- 
servateur  du  Musée ,  Leroy^-Lateux  »  Vice-Président  » 
Ansartj  Secrétaire  de  la  Société  des  Amis  des  Arts>  De- 
oliftrMe^  itieinbiiede  rAoadémîe^Ainieiis,  ete.fMe. 

A  1  h.  1/2  M.  le  Président  fait  placer  à  sa  droite  M. 
le  Premier  Président  Saudt)reul1,  déclare  la  séance  ou- 
verte et  lit  un  discours  dans  lequel  il  donne  la  descrip- 
tion d'une  je{Hréserttislîon<lrjimalk|«eà  AnûMa  en  4501. 

—  M.  le  Secrétaire-perpétuel  présente  le  compte  rendu 
des  travaux  de  la  Société  depuis  la  dernière  séance  pu-* 
bliquç. 

—  M.  Janvier  lit,  au  nom  de  la  Commission  chargée 
de  Texamen  d*une  histoire  de  la  Picardie  envoyée  au 
ooocQWf ,  un  rapport  dont  les  ooaetosioiis  sont  ipi'il  n'y 
a  pas  lieu  de  décerner  le  prix  proposé.  (  Voir  ftugê  37A) 

-r%  Au  nom  de  la  CAimmission  d^Hisloire,  pri&  Le 
Prit»,  M.  Darsy  donne  lecture  de  son  rapport  ooneluant 
àee  que  le  fMrix  soit  aectirdé  au  Mémoire  sur  le  Nécrologe 
de  rfiglise  d'Amiens.  {Yoirpate  280.) 

—  M.  Garnier  lit, au  nom  de  M.  Flnsard,  le  rapport  de 
la  Commission  de  Topographie.  (  Voir  page  294.) 

-—  M.  le  Président,  après  avoir  annoncé  que  les  con- 
cltîsions  des  Commissions  ont  été  adoptées  par  la  SociétS 
dans  la  séance  du  28  juin,  proclame  M.  l'abbé  Rozs, 
curé  de  TiHoy-lès-Gonty,  auteur  de  l'Etude  sur  h?  Nécro- 
loge de  l'Eglise  d'Amiens,  lauréat  du  concours  d'Histoire 
(prix  Le  Prince),  et  M.  RiouiKa,  condacteur  principal  des 
ponts  et  chaussées,  auteur  du  plan  de  Saleux  et  de  Sa- 
louel,  lauréat  du  concours  de  Top<^raphîe. 
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■ 

-^  M.  Tabbé  Roze  s*était  excusé  de  ne  pouvoir»  Menu 
par  ses  devoirs  pastoraux,  se  reiidre  à  la  séanoe, 

—  11.  Biquier  vieàt  recevoir  la  rëcom^easè  promise, 
aux  applaudissements  de  rassemblée^ 

—  M.  Poa}oI  de  Fréchenoouri  termine  la  séance  ^r 
une  lecture  intitulée  :  Mariage  de  Jean  Gornel  en  i517. 


Séance  générale  du  4  JniRét  1881 .; 

Présidence  de  M.  le  Baron  de  Galonné,  Président. 

Répondent  à  Tappel  et  au  contre-appel  :  MM.  Cram- 
pon, Darsy,  De  Cagny,  de  Galonné,  Dubois,  Duhamel» 
Hënocque,  DeForceville,  d'Herbinghem,  Janvier,  Josse, 
Noyelle,  Oudin,  Poujol  de  Fréchencourt,  de  Roquemont, 
Soyez  et  Vîon. 

—  MM.  Tabbé  Hareux,  Tabbé  Théodose  Lefèvre, 
Tabbé  Odon,  Tabbé  GossçIin^Tabbé  Martin, M.  J.  Romain 
Boulenger,  membres  titulaires  non  résidants,  assistent  à 
la  séance. 

—  M.  le  Président  fait  part  à  Tassistanee  que  MM. 
Henri  Martin,  Sénateur,  Membre  de  l'Institut,  Spuller, 
Préfet  de  la  Somme«  Déroja,  commandant  le  2*  Corps 
d'Axœée»  Fiquet,  Maire  d'Amiens,  M.  le  Procureur  Gé- 
néral, M.  le  Président  du  Comice  Agricole,  M.  le  Préai- 
dent de  la  Société  d'Horticulture«  M«  le  Président  de  In 
Société  Industrielle.,  M.  Lsrcher,  Président  du  Consis- 
toire, M.  Van  Robais,  M.  le  marquis  d'Heilly,  M;.  Julien 
deThieulloy,  se  sont  excusés  de  n*avoir  pu  assister  à  la 
séance  publique. 

—  M.  Tabbé  Roze  remercie  la  Société  de  rbonpeur 
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qu'elle  lui  a  fait  en  accordant  le  prix  Le  Prince  à  son  tra- 
vail et  regrette  de  ne  pouvoir  se  rendre  à  la  réunion. 

—  M.,  le  comte  Hervé  de  Rougé,  membre  titulaire  non 
résidant»  envoie,  en  priant  la  Société  de  les  accepter,  trois 
photographies  représentant  Tautel  de  Téglise  de  Guyen- 
court  (canton  de  Boves),  le  dessus  et  le  dessous  du  bal- 
daquin qui  raccompagne.  Le  baldaquin  de  Técole  italienne 
date  de  1653  ;  Tautel  est  du  xviii*  siècle. 

La  Société  remercie  M .  le  comte  Hervé  de  Rougé 
de  cet  intéressant  envoi. 

•-  M.  Oudin  demande  que  la  Société  vote  des  remer- 
ciements à  la  Commission  d'organisation  de  la  séance  pu- 
blique. L'estrade  établie  par  le  Bureau  était  parfaitement 
décorée  et  la  salle  des  séances  et  la  Bibliothèque  bien  dis- 
posées pour  recevoir  le  public.  M.  Oudin  s'applaudit  de 
la  réussite  de  cette  séance  donnée  chez  nous,  dans  le 
lieu  habituel  de  nos  réunions.  La  Société  s'associe  com- 
plètement à  la  demande  qui  vientd'ètre  formulée»  et  vote 
des  remerciements  à  MM.  Antoine,  Garnier  et  Pinsard. 

—  M.  Janvier  demande  qu'il  soit  fait  mention  du 
grand  nombre  de  dames  qui  ont  bien  voulu  honorer  de 
leur  présence  la  séance  publique  et  en  rehausser  l'éclat. 
La  Société  partage  la  pensée  de  M.  Janvier  et  décide  que 
le  procès -verbal  contiendra  l'expression  de  ses  remercie- 
ments pour  nos  aimables  compatriotes. 

—  M.  le  Secrétaire-perpétuel,  retenu  par  son  service  à 
la  Bibliothèque,  s'excuse  de  ne  pouvoir  prendre  part  à  la 
réunion. 

—  L'ordre  du  jour  appelle  la  fixation  du  programme 
des  concours  pour  1882. 
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—  Sur  la  proposition  de  M.  de  Galonné,  la  Société  dé- 
cide, par  deux  votes  successifs:  l""  que  désormais  les 
rapports  concluant  à  ce  que  les  prix  ne  soient  point  ac- 
cordés, ne  seront  point  lus  en  séance  publique  ;  2*  que 
ces  rapports,  bien  que  n'ayant  point  été  lus,  seront  avec 
les  autres  imprimés  dans  le  Bulletin. 

—  Le  prix  de  500  fr.  pour  une  bistoire  de  la  Picardie 
est  maintenu  dans  les  mêmes  conditions  que  pour  le  con- 
cours de  1881. 

—  Le  prix  d*bistoire,  prix  Le  Prince,  est  également 
maintenu  dans  les  mêmes  conditions. 

—  Au  sujet  du  prix  d*archéologie,  M.  Duhamel  de- 
mande si  Ton  ne  pourrait  point  établir  un  second  prix. 
Le  premier  serait,  comme  par  le  passé,  laissé  au  cboix 
des  concurrents.  Pour  le  second  la  Société  pourrait  fixer 
le  sujet  ;  la  description  d'un  canton,  par  exemple,  en 
n'exigeant  point  que  le  travail  contienne  les  trois  parties 
qui  forment  l'étude  arcbéologique,  les  temps  prébistori- 
ques,  les  églises  et  les  monuments  civils  et  militaires, 
mais  une  seule  des  parties.  Depuis  plusieurs  années, 
ajoute-t-il,  certains  prix  n'ont  point  été  délivrés  ;  les 
sommes  destinées  à  les  payer  pourraient  donc  être  repor- 
tées sur  ces  seconds  prix. 

—  MM.  Darsy  et  Josse  font  observer  que  la  Société 
u*est  pas  libre  de  disposer  des  fonds  auxquels  M.  Duha- 
mel fait  allusion.  Ils  doivent  être  capitalipés  jusqu'au 
jour  où  il  sera  possible  d'établir  un  second  prix  avec  le 
revenu  acquis  par  cette  capitalisation. 

—  La  Société,  adoptant  l'avis  de  MM.  Darsy  et 
maintient  le  programme  de  Tan  dernier. 
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riwane  «;  ;r»ai>  i-uil;!*^^  ^ur  ju^lj  Tira,  pastrr  pê 
cart,  mtkj:s^  ut  f^iuttiiL.  k  vs-^  I^.-,  et  <^r  sa  fiUe 
lli^gédeiae  T«r  i«  rft:;ri*H«»  UrsL^fte  a  Ajlîcbs^  Ealrêe 
a«  cMT<ac  CB  IC37,  ajc^  «i  :«.i  ret-ï  ^cs  leçoss  de  soa 
pefe^  «Ue  fanu  a^sx  UrsiljKs  <*ArkîeBi  «ae  véritable 
émle  4e  prât ve  f^  laissa  4cs  «nivirs  iort  appréciées, 
énit  la  H^ps'^  aailiOtmfcsMt  Mt  dtspara.  M.  Bou- 
leader  cite  parmi  les  étèrcs  de  Maddeue  Yaria  les  mères 
Sie  Marie  Beeqoerd^  Sie  Agathe  CasieraÎBe,  et  Françoise 
Do  Crocqncl. 

Celte  lecture  est  fort  applaodie  et  M.  le  Présideot 
ftUdle  Tauteor  de  cet  excellent  travail. 

~  M .  De  Forceville,  à  propos  de  celte  lecture  dont  il 
(ait  «uidi  reloge^  présente  quelques  observalious  sur 
rifcbéûlogie  au  point  de  vue  artistique  (peinture»  sculp- 
ture* ••)  L'histoire,  dit*il»  est  écrite  non-seulement  dans 
\h  livr^,  mais  sur  les  monuments.  En  résumé  il  propose 
que  U  Société  ajoute  aux  différents  prix  qu'elle  a  déjà 
fondés  un  prix  spécial  pour  Tétude  de  l'archéologie  artis- 

M.  le  Président  répond  qu'il  sera  tenu  bonne  note 
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d»  cette  prQposHioD  ;  car»  quaiU  à  présenl^  les  ressources 
manquent  pour  la  fondation  de  ce  nouiveau  prix. 

— M.  Janvier  demande  si  M.  Dubois  n'a  paa  dana  ses 
nombrettses.  reherches  tceuvé  Tacte  de  naiasance  de^Qiienr 
lia  Varia.  M.  D«bais  répond  négativeinenl  ;  maisi  ajoiHe- 
t-ily  cet  aete  existe  peutrètre.  Plusieurs  regislcea  d'sciMis 
de  rétat-civil  manquent  au  Greffe  et  e&isisnt  àla-Maiiiie* 
où  ils  sent  même  en  double.  Devaait  cnrtainea  diflteuUés 
qui  lui  ODI  été  oppiMsées,  M.  Dubois  n'a  pu.  en  piendre 
connaissance. 

—  M.  Janvier  amioBce  que  k^vase  funéraire' trouvé 
rue  de  l*Unîon  a  été  acquia  par  la  Société  peutf  te  Musée. 

•^  M.  le  Président  met  sur  le  bureau  le  bel  ouvrage 
de' M.  Ris-Paqaot  mr  les  faïences  ancîMMs.  L'a«4e(ir, 
notre  collègue,  veut  bien  en  faire  hommage  à  la  Société 
qui  lui  vote  des  remercfemefits. 

SéoneedutiJuilUilSai. 

Pcésidanee  de  M.  TAbbé  Gbampon^  Vice-Pcéaident. 

Biépondent  &  L'appel  et  au  contre-appel  :  MM*  Antoias, 
CxaaipcuH,  Darsyr  De  Gagay,.  Duboia,^  Dnthamel,  DuiiaJi». 
De  Forceville,  Garnier»  Hénocque,  Janvier^ ifpis9« 
Nagsdle  eàPoujal  eb  Fnéebeneaiift. 

Les.  proeèsHifterbaiim  diss  séancesi  dm  3  eC  4a  t  jÉiîiei 
saist  kis  et  adopiés  seua  le  bénéfieedesobset va^OfiSi  spi*»- 
vantes. 

—  M.  Ganonsf.  tsii  femarqutr,,  e»  fépoisa  ^  la^  pnpo- 
si^ion  de  M.  De  Foraevilie  à  la  dernière  séance,^ie  les 
sujets  de  prix  d'archéologie  et  d'histoire  sont  laissés  aux 


coatiiieuU  ;  riea  doue  ne  les  empèdie  de  ptésealer  «■ 
Méaoire  sorrarchéologie  aitislk|iie,  petntnie,  scvipivre, 
ov  sor  rbîstotre  des  sciences,  des  lettres  el  des  arts  ea 
Pietfdie  ;  fl  soffirmit  d*ailleiirs,  de  porter  ao  programaie 
eatre  parenthèses^  Histoire  dTîle,  retigieme,  oiflilaîre,^ 
artistique  aa  littéraire.poor  qo^aocun  doute  n*ezistit  sur 
rétendoe  dece  programme. 

'—  M.  Dohamd  déclare  qo*il  ne  demandait  point  pré- 
cisément TadjoDction  d'on  second  prix  poor  Farcbéolo- 
^«qneson  intention  était  seolement  de  faire  remarqoer 
la  rareté  des  concurrents.  Il  vonlait  attirer  Tattention 
de  la  Société  snr  ce  bit  et  faire  restrrindre  Tétendne  dn 
sojet  ;  abaisser  un  peu  Fimportance  du  concours,  espé- 
rant par  là  amener  un  plus  grand  nombre  de  concur- 
lents. 

A  la  suite  de  ces  observations  le  programme  demeure 
arrêté  ainsi  qu*il  suit  : 

CONCOURS  DE  1882. 
Frfac  d'Bstoire.  —  Fondation  LE  PBINCaB. 

Une  lIMaîHa  d'or  de  la  valeur  de  500  fir.,  pour  une  Histaire 
popiUaire  de  la  Pieardie  depui»  les  temps  les  plus  reculés  jus- 
çuTà  1189. 

La  Société  désire  que  eette  histoire  soit  on  ouvrage  simple, 
iMile  à  lire,  qu'il  ne  contienne  point  de  détaDs  trop  sdentifiques 
et  qa*fl  y  soit  joint  quelques  petites  cartes  dessinées  de  fiiçon  à 
éCra  intercalées  dans  le  texte. 

Fondàftlon  LE  PRINCE.  —  2>i  Prix  d'matoire. 

Uns  Médaille  d'or  de  la  valeur  de  500  fir.,  à  l'aateur  du  meil- 
leur Uimoire  manuscrit  sur  tm  sujet  d'histoire  relatif  à  la  Pi* 
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eorclie,  UU$8é  au  choix  des  concurrente  (Histoire  civile,  reli- 
gieuse, militaire,  artistique  ou  littéraire) . 

Fondation  LEâDIEU.  —  Prix  d'Archéologie. 

Une  Médaille  d'or  de  la  valeur  de  500  fr.,  à  Fauteur  du  meil- 
leur Mémoire  manuscrit  d'archéologie  concernant  l'ancienne 
Pteardiey  au  choix  des  concurrents. 

Prix  olfert  par  M.  PDVSARD. 

Une  Médaille  d'or  de  la  valeur  de  100  fr.,  à  l'auteur  du  meil- 
leur Mémoire  sur  les  temps  préhistoriques  dans  les  limites  de 
l'ancienne  Picardie. 

L'auteur  étudiera  les  terrains  quaternaires  et  les  alluvions  mo- 
dernes qui  ont  modifié  le  soL  —  Il  donnera  l'indication  des  ob» 
jets  de  l'industrie  humaine  trouvés  dans  ces  terrains. 

D  indiquera  les  lieux  où  ont  été  trouvés  des  objets,  armesi 
outils,  etc.,  des  âges  paléolithiques  ou  néolithiques,  soit  dans  le 
sol,  soit  à  la  surface,  ainsi  que  les  monuments  dits  druidiques, 
les  tombes,  les  lieux  de  sépultures,  les  constructions  lacustres 
et  palustres,  les  grottes  à  ossements  ou  offrant  des  traces  d'habi- 
tation. 

n  donnera  un  aperçu  atithropologique  basé  sur  les  découvertes 
d'ossements  humains,  notamment  d'après^  la  conformation  des 
crânes. 

Prix  de  la  SOCIÉTÉ.  —  Géographie  ft  Topographie. 

Trois  Médailles,  l'une  de  50  fr.,  les  deux  autres  de  25  fr.,  aux 
auteurs  des  meilleures  Cartes  topographiques  de  Vune  des  com^ 
munes  du  département  de  la  Somme^  au  choix  des  concur'- 
f^ents. 

Ces  cartes  seront  dressées  â  l'échelle  de  1/10,000. 

Le  plan  devra  représenter  par  le  dessin,  par  des  traits  et  des 
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conlAonHi  1»  cQuAgnratioa.  4^  la  comiMii^iMis  tQ«s  tottarpMtBte 
qui  sont  à  la  surface. 

Il  faut  donc^  après  en  avoir  nettement  tracé  les  limites,  les 
points  de  contact  avec  les  voisines,  indiquer  les  reliefs  du  sol  au 
moyen  de  ooitfbes  de  aiteau  o»  de  lignes  de  pente  at«e  «êtes 

Le  plan  du  village  présentera  ttcwswrffliiwwt  Iss  ntasatM  it%â- 
bitations,  mais  le  périmètre  des  plus  considérables  ;  Téchelle  le 
permet.  On  peut  d'ailleurs,  si  Ton  veut,  dans  certains  cas,  don- 
ner plus  de  détails,  les  figurer  dans  un  anigle  sur  une  plas  grande 
éeheQe. 

Les  lieux-dits,  cantons  ou  sections  seront  délimités.  Ces  limi- 
tes ont  une  grande  importance,  car  elles  sont  souvent  celles  d*un 
fief.  Les  plims  terriers  seront,  pour  cette  partie,  consuIHés  atrec 
avantage. 

Les  terres  cultivées,  les  bois,  les  prairies,  les  différentes  natu- 
res du  sol  doivent  être  teintées  avec  les  teintes  conventionnelles  ; 
les  anciens  bois  marqués  avec  leurs  contours  et  leurs  noms. 

Des  traits  différents  désigneront  les  chemins  selon  leur  dasse  ; 
les  anciennes  voies  gauloises  seront  indiquées  par  un  trait  vert  et 
les  voies  domaines  par  deux  traits  rouges  parallèles. 

Les  cours  d'eau  quels  qu'ils  soient,  rivières,  ruisseaux,  sour- 
ces, anciens  ou  nouveaux,  permanents  ou  accidentels,  ne  seront 
point  négligés. 

Lêkplan  éeva-aoïsi  cooaportor  lés  babîlati«â«  isolées,  to  Ai* 
pelles,  les  cimetières,  les  calvaires,  les  croix,  les  moulins,  les 
éti9ngs,.les  carrières  et  les  arbres  qui  portant  un»  nom  ;  et,  si  des 
ti:o.uy8jp.les  arcb^olpgjiques  ont  été  faites,,  l'endroit  sera,  marqué*. 

Des  lettres  ou  des  chifires  renverront  à  une  légende,  si  i'oQ, 
craint  de  surdKNi^gei*  la  feujyUe. 

Enfiats  plan  rif^ureuflement  orienté  doit  être  clairement  dei- 


sine,  ^lanB  cvulâors  trop  yi^ee,  trop  criardes  ;  )bb  ^oritnret  seront 
très  soignées,  variées  suivant  les  objets. 

Les  Mémoires  seront  adressés  avant  le  !«'  mai  4e  Tannéf  1883 
à  M.  le  Secrétaire-perpéti^l  ;  ils  ne  seront  point  signés  et  porte- 
ront une  épigraphe  qui  sera  répétée  sur  un  billet  cacheté  renfer- 
mant le  nom  et  l'adresse  de  Fauteur  ;  ils  devront  être  inédits  et 
n'avoir  p<Ma1  été  présentés  à  d'autres  Sociétés. 

L'auteur  cpiî  se  fera  connaître  sera  par  ce  sent  fait  exchi  du 
Gonoonrs. 

Tout  Mémoûre  présenté  au  Concours  deviendra  la  propriété  de 
la  Société  ;  Fauteur  ne  pourra  le  retirer,  mais  il  aura  la  fiiGulté 
d'en  prendre  ou  d'en  faire  prendre  copie. 

—  M.  le  Secrétaire  perpétuel  dépouille  la  oorrespoû- 
daoce. 

—  M.  le  Ministre  de  nostructioD  publique  mel  k  la 
dispositioa  de  la  Société  le  quatrième  volume  des  ioven- 
tairesdes  sceaux  de  M.Demay  (sceaux  de  la  NormaDdie)'. 

—  Les  ouvrages  reçus  ont  été  inscrits  sous  les  nirmé* 
ros  16539  à  15554. 

—  L'ordre  du  jour  appelle  le  vote  sur  les  présentations 
faites  à  la  dernière  séance.  Le  R.  P.  Bergier,  prieur  de  la 
Chartreuse  de  Notre-Dame  des  Prés  (Montreuil,  Pas-de- 
Calais),  M.  Tabbé  Laurent,  curé  de  Brimeux  (Pas-de-* 
Calais),  sont  admis  comme  membres  titulaires  non  rési- 
dants. 

—  M.  le  Secrétaire-perpétuel  dépose  sur  le  bureau  un 
fer  aux  armes  de  Picardie  qui  servait  à  timbrer  le  papier 
du  fisc  de  la  Généralité  d*Amleiis»  lequel  a  été  wcqi\\» 
récemment  pour  le  Musée. 

Il  présmi^  ensuite  le  sceau  armorié  de  Jacqiies  Dau^ 


contoor^ii  U  CQuAgiirttioit  4e  la  GQiniyMHi9iMi6  tonus  ImnÔàHfiUt 
qui  sont  à  la  surface. 

Il  &ut  donc>  après  en  avoir  nettement  tracé  les  limites,  les 
points  de  contact  avec  les  voisines,  indiquer  les  reliefs  du  sol  au 
moyen  de  courir  de  nireau  o»  de  lignes  de  pentes  wfê&  e^ieu 

Le  plan  du  village  présentera  nffl^awrfepMWt  Iss  mcsaM  Mt- 
bitations,  mais  le  périmètre  des  plus  considérables  ;  Téchelle  le 
permet.  On  peut  d'ailleurs,  si  l'on  veut,  dans  certains  cas,  don- 
ner plus  de  détails,  les  figurer  dans  un  angle  sur  une  plu?  grande 
écheQe. 

Les  lieux-dits,  cantons  ou  sections  seront  délimités.  Ces  lihii- 
tes  ont  une  grande  importance,  car  elles  sont  souvent  celîes  d*tm 
fief.  Les  pDans  terriers  seront,  pour  cette  partie,  consulta  a^ec 
avantage. 

'  Les  terres  cultivées,  les  bois,  les  prairies,  les  différentes  natu- 
res du  sol  doivent  être  teintées  avec  les  teintes  conventîonneEes  ; 
les  anciens  bois  marqués  avec  leurs  contours  et  leurs  noms. 

Des  traits  différents  désigneront  les  cbenûns  selon  leur  classe  ; 
les  anciennes  voies  gauloises  seront  indiquées  par  un  trait  vert  et 
les  voies  fomaines  par  deux  traits  rouges  parallèles. 

Les  cours  d'eau  quels  qu'ils  soient,  rivières,  ruisseaux,  souiv 
ces,  anciens  ou  nouveaux,  permanents  ou  accidentels,  ne  seront 
point  négligés. 

L#ii4an  èMpniaatet  canaportor  les  habilatieâa  iadées,  to  dtt« 
P^UeSy  les  cimetières,  les  calvaires,  les  croÛE,  les  moulins^  les 
é^wgs,  les.  carrières  et  les  arbres  qui  portent  nru  nom  ;  et,  si  d^ 
tix>.uyajlles.  arQbéolpg;iques  ont  été  {aites,^  l'endroit  sera,  mangoié^ 

Des  lettres  ou  des  cbiffres  renverront  à  une  légende,  si  i'oi^ 
craint  de  surckfiirger  la  feuille. 

Eofta  te  plan  ri^oureiuement  orienté  doit  être  clairement  de»- 


sine,  ^Qs  Gvulears  trop  vi^ee,  trop  oriardeB  ;  |»  ^ritv^seronl 
très  soignées,  variées  suivant  les  objets. 

Les  Ifémoires  seront  adressés  avant  le  !<'  mai  4e  l'aiméf  1882 
à  M.  le  Secrétaire-perpéti^l  ;  ils  ne  seront  point  signés,  et  porte- 
ront one  épigraphe  qui  sera  répétée  sur  un  billet  cacheté  renfer- 
mant le  nom  et  l'adresse  de  Fauteur  ;  ils  devront  être  inédits  et 
n'avoir  p<M»t  été  présentés  à  d'autres  Sociétés. 

L'auteur  qmi  se  fera  connaître  sera  par  ce  seutfaill  ezcki  du 
Cionoours. 

Tout  Mémoire  présenté  au  Concours  deviendra  la  propriété  de 
la  Société  ;  l'auteur  ne  pourra  le  retirer,  mais  il  woant  la  faculté' 
d'en  prendre  on  d'en  fedre  prendre  copie. 

—  M.  le  Secrétaire  perpétuel  dépouille  la  Qorre&poû- 
dance. 

—  M.  le  Ministre  de  riostruction  publique  mel  à  la 
disposition  de  la  Société  le  quatrième  volume  des  ioven- 
tairesdes  sceaux  de  M.Demay  (sceaux  de  la  Normandiey. 

—  Les  ouvrages  reçus  ont  été  inscrits  sous  les  nirmé* 
ros  t6539àJ5554. 

-—  L'ordre  du  jour  appelle  le  vote  sur  les  présentations 
faites  à  la  dernière  séance.  Le  R.  P.  Bergier,  prieur  de  la 
Chartreuse  de  Notre-Dame  des  Prés  (Montreuil,  Pas-de- 
Calais),  M.  Tabbé  Laurent,  curé  de  Brimeux  (Pas-de^ 
Calais),  sont  admis  comme  membres  titulaires  non  rési- 
dants. 

—  M.  le  Secrétaire-perpétuel  dépose  sur  le  bureau  un 
fer  aux  armes  de  Picardie  qui  servait  à  timbrer  le  papiec 
du  fisc  de  la  Généralité  d'Amiens»  lequel  a  été  aoqj^i^ 
récemment  pour  le  Musée. 

Il  pr ésante  efisuite  le  sceau  armorié  de  Jacqties  Dau^ 
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nèus  oflèrt  par  M.  Lefèvre-Marchand,  maire  de  Ghaul« 
nés,  membre  titulaire  non  résidant. 

•— M.  Darsy  donne  lecture  de  la  note  suivante  sur  une 
trouvaille  de  monnaies  faite  à  Tbièvres,  canton  d'A- 
ebeux. 

Au  mois  de  novembre  dernier  un  cultivateur  de  la  commHne  de 
Tbiëvres,  M.  Joseph  Coffinier,  heurtait  du  soc  de  sa  charme  dans 
la  terre  qu'il  labourait,  un  vase  en  cuivre  d'une  certaine  dimen- 
sion, rempli  de  monnaies  d'argent  aux  effigies  d'empereurs  ro*  { 
mains  embrassant  un  espace  de  33  ans,  de  Gordien  (238)  à  Gai- 
lien  (2e0) .  Le  poids  total  de  ces  monnaies  s'est  trouvé  être  de  13 
kilogrammes  et  demi^  et  leur  nombre  de  3,500.  Toutes  les  pièces 
sont  de  petit  module,  et  la  plus  grande  partie  bien  conservées, 
n  s'en  trouve  un  certain  nombre  d'un  titre  très  bas,  parfois  même  ^ 
entièrement  fausses.  Ces  pièces,  comme  il  arrive  souvent  en  pa- 
reil cas,  ont  été  disséminées  dans  un  grand  nombre  de  mains 
d'amateurs. 

Etait-ce  un  trésor  destiné  à  la  solde  des  soldats  postés  sur  les 
hauteurs  au  bord  de  la  rivière  d'Authie,  qui  séparait  les  Ambiani 
des  Atrébates  f  A-t-il  été  caché  là  au  moment  d'une  déroute  ou 
par  un  dépositaire  infidèle  ? 

Le  vase  qui  contenait 'ces  monnaies  a  la  forme  sphérique,  avec 
col  à  demi  allongé.  Sa  hauteur  est  de  0^  35,  sa  circonférence  à 
la  panse  de  0»  65  et  à  la  base  de  0»  44.  U  a  été  réduit  par 
l'oxydation  à  n'avoir  plus  que  Tépaisseur  d'une  pièce  ancienne- 
ment connue  sous  le  nom  de  six  liards,  son  poids  actuel  est  de  4&0 
grammes.  Eventré  d'abord  par  la  charrue,  il  a  été  définitivement 
partagé  en  deux  morceaux  par  le  milieu  de  la  panse,  afin  d'en 
extraire  les  monnaies  dont  l'oxydation  avait  formé  un  bloc. 

Le  lieu  où  a  été  trouvé  ce  trésor  est  voisin  d'un  bosquet.  Il 
est  connu  d'ancienneté  sous  le  nom  de  Foase  meurdrie.  Près  de 
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là  est  le  Camp  à  l'argenty  ainsi  appelé  depuis  un  certain  nombre 
d'années,  parce  que  on  y  a  trouvé  aussi  des  monnaies  dont  je  n'ai 
pu  savoir .  ni  l'importance  ni  refllgie.  Ge  lieu  fait  partie  du  terri- 
toire picard  du  village  de  Thièvres,  sur  la  droite  de  la  rivière 
d'Authie. 

Tels  sont  les  renseignements  que  j'ai  recueillis  sur  place.  Le 
vase  est  resté  aux  mains  de  l'inventeur.  Je  dépose  sur  le  bureau, 
pour  le  Musée,  s'il  est  agréable  à  la  Société,  quelques  échantil- 
lons de  la  trouvaille. 

«-  M.  de  Forceville  entretient  la  Société  de  son  Monu- 
ment des  Illustrations  Picardes  auquel  il  doit  ajouter  une 
statue  représentant  rindustrie,  qui  est  presque  achevée 
et  que  son  intention  est  de  dédier  à  la  Société.  Désirant 
en  conséquence  qu'elle  en  ait  la  première  vue  et  voulant 
bénéficier  des  observations  qui  pourraient  lui  être  faites 
par  ses  collègues,  il  demande  qu'une  Commission  soit 
nommée  pour  examiner  cette  œuvre  nouvelle. 

M.  le  Président  remercie  M.  de  Forceville  de  sa 
communication  et  de  sa  bonne  pensée  d^associer  à  son 
oeuvre  la  Société  des  Antiquaires  et  désigne  MM.  An- 
toine, Duvalp  Noyelle,  Duhamel  et  Duvette  pour  faire 
partie  de  la  Commission  qui  se  rendra  chez  notre  hono- 
rable collègue. 

—  M.  Noyelle  demande  si  quelques  renseignements 
ne  pourraient  pas  lui  être  fournis  par  quelques  membres 
de  la  Société  sur  une  corporation  établie  à  Amiens  et 
nommée  la  Prévôté  des  Clercs.  Une  pièce  qui  se  trouve 
aux  archives  départementales  indique  qu'elle  était  une 
des  nombreuses  filles  de  la  Baioche  de  Paris, 


Séance  du  9  Ainû  1881. 

Pi^BÎdeaioe  de  M.  TAUé  €ium pcw^  Yiee^Piiéaidleiit. 

tièpondent  à  l'appel  et  au  contre-appel  :  MM.  Âbtoine, 
Crampon,  De  Cagny,  Dubois,  Duvette,  De  Forceville, 
drarnieV»  d'Herbinghem,  Hesse,  Janvier,  Josse,  Leleu, 
Oudin  et  Poujol  de  Fréchencourt. 

—  Le  procès-verbal  de  la  séance  du  12  juillet  est  lu  et 
adopté,  après  l'observation  faite  par  M.  De  Cagnyà  pro^ 
pbs  du  motluihetlt  de  M.  deFbrt^èville,  q^tHltaiidràit  Tem- 
tAàcer  Texpression  statue  dé  l'Industrie  par  mMâUton 
représentant  l'Industrie. 

—  M.  Janvier  demande  que  l'acçuénéulr  ou  le  dona- 
Ueur  d*un  objet  envoyé  au  Musée  veuille  Uen  désornitts 
jdrndre  à  ebaquë  envoi  une  note  sommaire  donnant,  au- 
t^tque  possible,  t'hi«tori<q'ue  4e  Tobjet  donné  ou  acquis. 
Ces  notes  sont  absèlo-meni  néoesisaires  pour  la  confectim 
duCataldgB^i  ^^La  demande  de  M.  Janvier  edt  approuvée 
ccMnplètofneni. 

—  Mi  kl  Secrétaire-perpétuel  dépouille  la  correapo»* 
«daiico, 

«*-fc  M«  Laurent^  ouré  de  Brimeux,  remeroie  la  Sociélé 
de  l'avoir  admis  comme  titulaire  non  résidant; 

—  M.  le  comte  de  Marsy  adresse  quelques  extraits 
d'un  voyage  fait  en  Picardie  à  la  fin  du  xvii*  siècle, 
qu'il  croit  inédit,  et  qui  est  tiré  d'un  manuscrit  de  la  Bi- 
«bUoUiéque  de  Lille.  Il  en  est  donné  lecture  par  M.  Gar* 
jiier. 

—  La  Société  historique  de  Gomi^iègne  annonce  la 
vente,  au  prix  de  5  fr.,  du  volume  récemment  publié  sous 


ses  auspices  par  M.  de  ttagnienville,  «  L$  Maréchal 
éTHumièreê  et  le  Gouvernement  de  Compiègne  au  xvii* 
iièele.  d 

—  M.  le  Ministre  de  l*Instruclion  publique  adrease 
une  circulaire  relative  à  la  réunion  des  Sociétés  savantes 
à  la  Sorboune  ei  le  programme  des  questions  qui  y  seront 
traitées  en  1882  et  que  uous  croyons  devoir  reproduire. 

Programme  de$  êéanoea  de  la  Sorbanne  pour  i88È, 

1?  Tété  catMÊRrt  Ite  féeentes  détettfeitM  âèitidtaiÉlefr^a- 
loiset  ; 

ft»  Etudier  les  qtMfttfôM  rèhtiTM  tcùt  cftiups  à  omils  ^tHiés  ; 
B^^tfâCber  prineipaletnetit  à  eh  déterâiifier  la  date  ; 

3*  Déterminer,  en  s'appnyant  mr  les  insoripUôns^  les  earso- 
lèi^  de  la  Mvlfnttt^ê  de  figfttres  et  d'orneaieiitR  datt»  IM  HMan- 
tflenti  romiaias  du  midi  de  la  (lanie  ; 

^  Signaler  et  expliquer  les  inscriptions  de  l'antiquité  troo- 
iFéM  au  iVanee  dans  eès  demiôrds  années  ; 

a^lMgnalar  et  expliquer  les  inseriplions  dtt  aMyyen  âye  Mavées 
«fl^^^MHioè  Am»  ces  derméres  années  ; 

Qo  Quels  sont  les  moBOteenls  et  les  produite  de  i\rt  oo  éé  in- 
dustrie^ principalement  ceux  dont  la  date  est  certaine,  qui 
ipeuvent  servir  A  fixer  les  caractères  de  l'art  mérovingien  et  de 
l'art  carlovingien  ; 

7«  Signaler  les  caractères  de  l'architecture  fîrançaise  du  xi« 
siècle^  d'après  les  monuments  dont  la-  date  peut  être  fixée  à  l'aide 
de  textes  contemporains  ; 

8*  Paire  connaître  les  systèmes  diaprés  lesquels  a  été  txé  le 
commencement  de  l'année,  au  moyen  âge,  dans  les  différeritas 
régions  de  la  France  ; 

^  PflSré  ôonnattf é,  d*apiite  dès  docotnants  attfbeirtSqaéb,  l^tf> 
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gine,  l'objet  et  le  développement  des  pèlerinages  antérieurs  au 
XYi*  siècle  ; 

10*  Faire  connaître  l'organisation  des  corporations  de  métiers 
en  France,  avant  le  xvi*  siècle  ; 

llo  Etudier  les  procès- verbaux  des  réformateurs  des  coutumes 
au  XV*  et  au  xvi  siècle  ;  y  rechercher  Tétat  de  la  législation  et  les 
progrès  déjà  réalisés  à  Tépoque  où  ont  pris  un  les  guerres  avec 
les  Anglais.  —  Dresser  d'après  ces  procès-verbaux  la  statistique 
des  bénéfices  eclcésiastiques  et  des  seigneurs  laïques  existant  an 
XVI*  siècle  ; 

18*  Mettre  en  lumière  les  documents  historiques  qui  font  con- 
naître Pétat  de  l'instruction  primaire  en  France  avant  1789  ; 

18*  Signaler  et  apprécier  Jes  documents  relatifs  aux  assemblées 
provinciales  du  temps  de  Louis  XVI,  qui  n'ont  pas  encore  été 
mis  en  œuvre  par  les  historiens  ; 

14*  Exposer,  d'après  les  textes,  et  les  monuments,  l'état  de 
l'imagerie  populaire  en  France,  antérieurement  à  la  fin  du  xvm* 
siècle  ; 

150  Etat  des  bibliothèques  publiques  et  des  musées  d'antiquités 
dans  les  départements.  --  Mesures  prises  pour  que  ces  établisse- 
ments contribuent  aussi  efficacement  que  possible  au  développe- 
ment des  travaux  historiques  et  archéologiques. 

—  Par  une  autre  circulaire  M.  le  Ministre  demande 
une  notice  historique  sur  la  Société.  —  M.  Gamier  est 
chargé  de  la  rédiger. 

—M.  le  Proviseur  du  Lycée  fait  savoir  que  la  médaille 
de  Du  Gange  offerte  par  la  Société  au  prix  d'Histoire,  a 
été  méritée  par  M.  Huguet  (Edmond),  élève  de  philoso- 
phie. 

—  M.  Duhamel  s'excuse  de  ne  pouvoir  assister  à  la 
séance  ;  il  fait  part  d'une  intéressante  découverte  qui 


vient  d*ètre  faite  au  cours  des  travaux  exécutés  dans  la 
crypte  de  Téglise  de  Neslepar  M.  Duthoit  et  dont  la  meo- 
tion  suit. 

En  perçant  le  mur  du  docher  adossé,  au  xn*  siècle,  contre  le 
côté  méridional  de  la  crypte,  les  oavriers  ont  rencontré  on  cintre- 
orné  de  sculptures  et  reposant  sur  deux  pieds-droits  avec  colonnes 
dégagées,  qui  constituait  Feutrée  primitive  du  monument  et  le 
faisait  communiquer  directement  avec  le  cloître  sans  passer  par 
réglise.  Cette  porte  soustraite  depuis  des  siècles  aux  regards  des 
archéologues  se  rapporte  tout  à-fait  cemme  style  à  celle  qui 
existe  dans  la  façade  de  la  collégiale,  dans  Taxe  du  bas-côté  Nord. 
J'ai  rintention  d'appeler  plus  tard  l'attention  de  la  Société  sur 
cette  découverte  importante  surtout  par  les  données  qu'eUe  four- 
nit sur  la  forme  primitive  de  la  coUégiale,  et  qui  confirme  d'une 
façon  inespérée  mes  prévisions  sur  la  non-existence  d'un  clocher 
latéral  dans  le  plan  de  construction  de  l'église. 

—M.  Laurent  Garon,  présenté  dans  la  dernière  séance, 
est  admis  en  qualité  de  membre  titulaire  non  résidant. 

—  M.  Janvier  donne  lecture  d'un  travail  étendu,  con- 
sacré à  la  description  minutieuse  du  tableau  de  la  con- 
frérie de  Notre-Dame  du  Puy  portant  pour  refrain  psal- 
modiai : 

Palme  e$luie  du  Saulveur  pour  victoire^ 

Après  avoir  exposé  les  considérations  qui  l'ont  engagé 
à  revenir  sur  ce  sujet  malgré  les  savants  travaux  de  MM. 
Rigolldt  et  A.  Breuil,  examinant  successivement  chacun 
des  groupes  qui  y  figurent,  il  analyse  leurs  costumes, 
puis  il  décrit  les  différentes  scènes  et  les  monuments  que 
l'artiste  a  représentés.  Il  arrête  salecture,  vurheure  avan- 

18 
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c^,  djsan.t  ^u'il  essaiera  dans  une  «^ulfe  ^p  préci- 
ser la  .pjerspqnaiité  e(  la  position  .sociale  dif  ^jlpn^teur 
de  cette  remarquable  œuvre  d'art,  au  sujet  de  laquielle  les 
auteurs  qui  Tout  précédé  sont  en  désaccord,  et,  si  faire 
•e^fiiii,  4tMrit«r  i  tM«wr  i%  ^mu  de  4'»rA9te  quîi'a 
eiAmtéa. 
— 'M.tafbbé'Detîagny  titia  note  suivante  : 

angie^s  ju?  moderpfç,  s'^ey^tj^^^r^tW  ^J^  h.J^Ç^Û^  l'flÔteJ- 
npmç;i^^  en  pQ.i^ve|#  dç  4a  .fî>r.t?r^e  pwfiWw^oii  g.  JjIqimç, 

et  eii  îjm  A^  y.mfh^^Jf^^^  qvi'(V3çuiBftit  çeW^^çjfflw^rii^  i«* 

trpu,ie  une  maison,  ja»  J^,^  fly«JceJla«\?  W?^4*i6hP  *  «W»#  W 

pieçi  (^e  ce  ^intpQftyjfe.,^>i  .^u  YAçmim4^j^i^^mAm(i^^ 

antique  habitation,  ^^r^e  ^^Jlçp  )iWi9WWs.Jftw4fa»,^^^^ 
res  de  mon  ancienne  paroisse  d'Ennemain,  y  ont  formé  demi^ 
r^sxMiit'Un  «nagasin  de  «m^des,  eenfoctiens,  «te.,  sous'i'eBSâfgne 
de  S^  iKfnamf  sans  ijonler  en  €mitillikmy  ainsi  '^e  je  Savais  een- 
SQiUé.  .ûr  ma  i^ommamcalion  a  sortoat  pour  atijetUaf  aitie  soa- 
t^HWm^  de  fie  dfHÛâle  dont  96  a'ai  «voulu  obtenir  qulm^apauffu 

fir<(4»9imW^}  BfirâîS^liyiMliM^^  "des  4H»- 

chéolog^es  de  la  cité. 

De  l'intérieur  du  bâtiment,  dépourvu  de  cour,  on  descend  dans 
une  première  cave  par  mn  escalier  tournant  composé  de  mar- 
di^ d^stao^ad'un  vc^^.^viro^  les  m^  dc^au^ies.  La^dhifAite 
ei^  ]^8t  ,ei^^  jf\gf>f^^^^a^i  fX9tmV^  •'  Ah^  immimf 
4,Vfml  Vmfin  n^  ÇPWpÇ®W4#»*ïrç  pqxnff^i^n  poiuvail^fiiii^ 
monter,  jçivec  i^  bouteHl^  ,ji  )a  n^in.  Qf^  devait  fttr^  m  M^jt^W^ 
assaut,  4^  ^erçice  9^^  *Hj||j»reux  i^  fffmmtiv^ff^ltlf?^  PW 
-  es  locataires  ^qs  vi|p)!;irej?F.  ^9  ^Wp^TÇ^r^ç,  ,Qiy]||,/Sl^|IK^T»i«*4W^ 


vre  un  puits  assez  profond,  correspondant  avec  le  rez-de-chaus- 
sée, et  qui  pandt  délaissé  depuis  une  époque  îmttémoriale.  On 
y  remarque  également  (et  c'est  la  partie  la  plus  curieuse)  un  cin- 
tre en  pierre  de  taille  indiquant  Tancienne  communication  de 
cette  première  cave  avec  un  souterrain  inférieur,  dans  la  directioa 
de  la  place  môme  où  se  trouvait  Téittise  Saînt-Pirmin-en-Gastil- 
lon.  Cette  ouvertut e  et  l^ealièr  sont  t>o«diés  sans  réserve  par 
des  remblais  encore  bien  apparents.  En  effet,  notre  Société,  après 
avoir  essayé  quelques  fouilles  sur  la  place  voisine,  n'y  a  rencon- 
tré que  des  terres  rapportées  annulant  ses  investigations.  Elles 
ont  servi  probablement  à  combler  soit  une  crypte,  soit  des  sou- 
leÉraiiis  ({olniitifiB  dans  lesquels  en  piaélrait  sans  éowJto  prt*  la 
pwte  en  question,  dont  le  passage  obstraé  par  d'éfwata  déco» 
krsB  «i  saurait  ipcnaieMre  de  vénfie^  TexisteBce.  D'niliwirs  jo^ 
chéologue  spfidal  etâmralide  de  èa  -lumle  Pioardie,  je  n'ai  anoone 
oocapétûnee  relaAiyasaent  «ux  antiquités  4e  SamaD^toitê  ;  je  me 
beme  dame  à  indiquer  on  point  utile  de  repèr»,  «t  je  dois^dsser 
à  «les  savants  eoUègoes  amiénois  le  soin,  le  plaisir  et  Tbonneur 
d'appitofondir  oes  resiierolMs  concwnmni  knr  loi  natai  Au  resle, 
dans  «m  avenir  pkis  xmi  moins  proobwnt  en  oreuslmi  préside  là 
les  fondations  nécessairement  proftMides  idu  houmbI  h^Uil  4»  la 
Poète  ai  duTélégrapihe,  on  ênk  sans  4tMite  dos  4éBa«vartBS  infté- 
pessaotos  0t  propres  i  fixer  ia  f^sitisn  bien  prépise  de  Tantiqua 
ClaaUttan^et  dn  fawoua  eaehot  4Nà  Ait  asartyriséie  saint  apôtre, 
ppeiaier  évéqae  4'A«Hiena. 


fii-*       -^  -^  l 


—  276  - 


CONCOURS  DE  1881.  —  PRIX  LE  PRINCE. 


Rapport    sur   l'Histoire    de  Picardie 

Fait  au  nom  de  la  Gkinunisslon, 
Par  M.  A.  JANVIER  (i) 
Et  lu  dans  la  séance  publique  du  3  juillet. 


ME8SIBUR8, 

Vous  avez  prorogé  jusqu'au  1*'  juin  1881,  le  prix  de  la  fonda* 
tion  Le  Prince,  que  vous  aviez  déjà  proposé  Tannée  dernière 
pour  une  Histoire,  de  la  Picardie.  Le  progranune,  quelque  peu 
modifié  pour  ce  nouveau  concours,  était  ainsi  libellé  : 

c  Une  Médaille  d'or  de  500  fr.,  pour  une  Histoire  populaire  de 
«  la  Picardie,  depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu'en  1789. 
c  La  Société  désire  que  cette  histoire  soit  un  ouvrage  simple, 
c  facile  à  lire,  qu'il  ne  contienne  pas  de  détails  trop  scientifiques, 
«(  et  qu'il  y  soit  joint  quelques  petites  cartes,  dessinées  de  &çon  à 
«  être  intercalées  dans  le  texte.  » 

Cette  fois  encore  un  unique  Mémoire  vous  a  été  adressé. 
Il  porte  pour  épigraphe  Pro  Patria,  comprend  278  pages  de 
texte  et  trois  cartes.  Vous  en  avez  renvoyé  l'examen  à  une  Com- 
mission composée  de  MM.  Leleu,  Oudin,  Vion  et  Janvier.  C'est 
le  résultat  des  travaux  de  cette  délégation,  que  mes  honorables 
collègues  m'ont  chargé  de  porter  à  votre  connaissance. 

Par  la  lecture  très  attentive  qu'elle  a  £dte  de  ce  manus- 
crit, et  par  sa  confrontation  avec   le   mémoire   de    Tan  der« 

(1)  La  Commission  était  composée  de  MM*  Leleu,Oudin,Vlon,et  A. 
Janvier,  rapporteur. 
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nier,  elle  est  arriY6e  à  cette  conviction,  qu'elle  se  trouvait 
simplement  en  présence  d'une  seconde  édition,  puisqu'elle 
y  a  retrouvé  exactement  reproduites  les  appréciations  et  les 
phrases  do  mémoire  déjà  précédemment  soumis  à  votre  ap- 
préciation. Elagué  de  quelques  détails  inutiles,  orné  de  trois  car- 
tes suffisamment  claires,  donnant  la  topographie  de  la  Picardie 
religieuse,  féodale  au  xn^  siècle,  administrative  au  xvm^,  il  est 
augmenté  de  deux  chapitres  nouveaux.  Dans  l'un,  l'auteur,  sous  la 
rubrique  :  Archéologie,  indique  les  principaux  monuments  reli- 
gieux, civils  et  militaires  de  la  province.  Dans  l'autre,  sous  le  ti- 
tre :  Artistes,  il  se  contente  de  quelques  lignes  biographiques 
consacrées  aux  sculpteurs  Sarrazin  et  Blasset,  aux  peintres  Le- 
nain  et  Quentin  Maurice  de  La  Tour,  à  Mellan  et  aux  simples 
noms  des  autres  graveurs  de  l'école  d'Abbeville.  On  eût  pu,  sans 
trop  de  peine,  nous  le  croyons,  donner  une  liste  moins  incomplète 
des  célébrités  artistiques  que  la  Picardie  est  fière  de  compter  au 
nombre  de  ses  plus  illustres  eniants,  et  les  Gressent,  les  Dupuis^ 
les  Varin,  par  exemple,  y  eussent  figuré  à  aussi  juste  titre,  que 
les  rares  noms  qu'elle  a  recueillis. 

En  1880,  le  rapporteur  qui  nous  a  précédé,  disait  du  premier 
mémoire  :  «  C'est  un  résumé  de  l'Histoire  de  France,  qui  con- 
c  tient  ce  qui  a  trait  à  notre  province,  mais  qui  manque  égale- 
c  mect  de  clarté  et  de  méthode,  et  dont  le  style  trop  négb'gé  est 
fl  loin  de  racheter  ces  deux  défauts.  L'auteur,  qui  remonte  trop 
c  loin  dans  les  origines  de  la  Gaule,  néglige  ce  qu'il  était  indis- 
«  pensable  de  faire  connaître,  l'étendue  et  les  limites  successives 
«  de  la  province,  et  les  causes  qui  les  ont  modifiées  ;  on  n'y 
c  trouve  pas  nn  mot  du  sol,  des  coutumes,  des  monuments,  du 
c  commerce,  de  la  littérature,  des  arts  et  des  hommes  illustres 
c  de  la  Picardie.  » 

Nous  regrettons  que  l'auteur  n'ait  pas  su  faire  son  profit  de  ces 
justes  observations.  I^s  défauts  ((U*on  lui  signalait,  nous  1^  ro- 
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troarons  encore  aussi' nt)ttibreuz  dand  le  trtMfl^((ai  noOB'Oceiijpfe. 
Cest  toujours  là  même  insuffisance  de  style.  En  voulant  être  bref, 
il  s'est  trop  souvent  rendu  obscur,  et  quel^uefbis  même  il  oublie 
d'achever  la  phrase  commencée.  Loin  de  tenir  compte  du  repro* 
che  die  remonter  trop  haut  dans  les  origines  de  la  Gaule,  nous 
voyons  reparaître  la  race  Japétique,  les  invasions  gauloises  de 
lltalie,  de  la  Grèce,  de  l' Asie-Mineure,  et  le  nom  d'Alesia, 
comme  celui  du  pltfs  célèbre  de  tous  les  oppides.Crest,onrà(votierar, 
dé  l'érudition  par^tement  superflue,  et  quelque  peu  étrangère 
au  stget.  Certains  de  nos  historiens  d'autrefois,  pour  rehausser 
rédat  de  notre  nation,ont  cru  devoir  faire  descendre  la  race  de  nos 
rois  de  Francus,  fils  d'Hector,  pensant  anoblir  ainsi  leur  anti- 
quité par  cette  fabuleuse  généalogie  troyenne.  Mais  Fémdition 
moderne  se  montre  plus  sobre  dans  son  patriotisme,  et  c'est 
s'avancer  sur  un  terrain  semé  de  précipices,  que  de  pi*étendre 
écrire  l'histoire  des  peuphdes  belges  habitant  nos  régions  avant  la 
venue  de  Jules-César,  leur  premier  historien  sérieux. 

Du  sol,  des  coûtâmes,  dé  la  littérature,  de  l'industrie,  des 
hommes  célèbres  dans  les  lettres  ou  les  sciences,  nous  cherchons 
en  vain  trace  dans  les  278  pages  de  ce  nouveau  travail.  Avec  ces 
lacunes  par  trop  fâcheuses,  l'histoire  de  Picardie  qui  vous  est 
soumise,  n'est  qu'une  histoire  bataille,  comme  disait  fou  Alexis 
Monteil)  avec  des  développements  encore  trop  abondants  pour 
l'utilité  du  but  que  vous  désirez  atteindre,  c'est-à-dire,  une  his- 
toire populaire  propre  à  être  mise  dans  toutes  les  mains.  C'est 
un  reproche  que  nous  croyons  devoir  faire,  notamment  pour  la 
partie  traitant  du  règne  de  Louis  XIV  et  de  l'administration  des 
intendants,  à  là  suite  desquels  l'auteur  nous  fait  flranchir  souvent 
les  Ihoitès  def  la  province.  L'Artois  n'est  pas  la  Picardie,  et  ce 
n'est  pas  sans  un  profond  étonnement,  que  nous  avons  vu  figurer 
dans  le  chapitre  Archéologie,  la  Cathédrale  de  Saint-Omer,  au 
nombre  des  monuments  picards. 
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NoQBi^  rehPomTVBBT  eneor»  aussi  lesr  mêmes  erreiin  •  cpe'  nous 
avions  pu  prendre  une  première  fois  ppor  des  fautes  échappées 
dans  la  course  trop  rapide  de^  la  plume  d*un  copiste  illétré,  mais 
dont  il  nou»  faut  maintenant  kire  remûntor'teute^la  responsabi- 
lité à  l'auteur  lui-même,  puisqu'il  les  a  laissées  subsister  après  la 
révision  sévère  qu'il  a  dû  exercer  sur  son  travail.  Quand  Harold 

vint  échouer  aux  bords  de  la  Gauche,  il  n'était  pas  roi  d'Angle- 
terre, et  ne  prit  la  couronne,  en  violation  de  «on  trop  facile  ser- 
ment, (itfkiAtiSôn  dWiàiiéS^  lè^Cforîîidsàeur;  éif  idS^  ;  tàrétne 
fngélb'urgé  n^éïaiC  pa&,  coïninè  le  dif  par  errcNifr  l)reiix  dïi  Hàdîer 
dans  ses'  MèiûtJirëâ'  et  Axibéâbféâ  sur'  lés  rêînes'  et  régentes' d'à 
Tmidë,  sœtur  du  diitlOis'  dàhift'  tfl  âtt!  fê  ^nt;  (ftif  té^mSi  dé 

ïOWô  â  1(S8>,  màiêr  dd-  rdl  ckhtit  ff  qm  rtibiitir  suf  lô'ttôAfe  liff  sîèî. 

clë  api^,  eïïïlSi,  te'  dhe^tiék' ffi<âhi'c(tfr;  êîAtisl!è;nïfépmë^tê& 
tée  contre  Calais  en  1347,  eut  l'honneur  de  terrasser  deux  fofl^  é 
gëûOtiï  té'  rof  '  Wî<9(im!  lîtj  nr  s1ii$t)^âiit  p*àS  ifàÙMd,  liïâfo  Bbs- 
(Me  dé  Ribérmtttt:  rSaSBe^UtitaVttt  'é&t^ïùtU^tqnrie'ÉéAti^€, 
Odet  de  CSiaiilïo'n,  éfeit*  ifc  pt'dpW  frêW  ef  tfotf  jJdttIf  ïé  rTétëtî 
de  Ce^f  et  dé-lMândtefét:  Ces'  éiioiitiifciôttlr  6m>ltéértf  qtië'ùdtffi 

l'êlâVôttb  au  ÏÉaSAird  ptfftti  d^ûfi^'  db  ifiêtùe'  gèiU^eV  (â^ïiâtitd'éttt 
dbs  6)rmit9^^^^nt  ikrt^  écUa^pèt''à!'âr  8(S=«^êf é'cttiltftMn^ 

EâMMikUMé^  ItéSdfétU^  mà^|té  <(û1âSç[tfès^JM¥t!eis  '  qiM  flS  ld'nl|M> 
^i9)'CIHii''dèf']^âîli  ilbiWèf '* â^liHié^  ét*qftt^*ihéIWUëyftVlef0N'(s}  iStÊI^ 
gré  les  peines  que  l'auteur  a  dû  prendre,  depuis^el*qttM%^03H 
rtéte  qjfQ'  dédale  «iv^  <^«àct^  âT'FStiffitMrfttièftf  M  mr>«mtû'il 
soumet  à  votrtf  }«^jnMrt;  Vt^re  €!ottttxHëëi6h<,'  eh  piPébèttte^  d^Mni^ 
feuts qu'elleyiap  r^itMttfê»'  «I  (IMT  éË»  vieitt  de'vMk iiMI^itti^ 
tiPè«Ml^jÉAttltr  sëtâfattièlit'lM'  ^À«i|ftM»(  é'll^r^él/m,4è'WSmi* 
nttftê)  cto^  Ile  1^  'piSftk  vOk'  éttol^Mf  '  v^MM^[li^ât(Mèl^'  dWMMsi^la'^l^ 
compfsnse  {uromtse.' 
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RAPPORT  POUR  LE  PRIX  D'HISTOIRE 

(FondAtton  Eie  Prf  iic«)« 

Fait  au  nom  de  la  Gommission  (i). 

Par  M.  DARSY,  membre  titulaire  résidant, 
Et  la  dans  la  Séance  publique  du  3  juillet  1881. 


Messieurs, 

L'appel  fait  aux  travailleurs  par  la  Société  des  Antiquaires  de 
Picardie,  en  multipliant  les  récompenses,  n'a  pas  la  vertu  de 
multiplier  autant  qu'elle  le  voudrait  le  nombre  des  concurrents. 
Un  seul  Mémoire  lui  est  parvenu  cette  année  pour  le  prix  Le 
Prince,  n  faut  dire  que  les  auteurs  ont  pu  être  dérangés  par  cette 
circonstance  que  l'époque  du  concours  a  été  de  beaucoup  avan- 
cée. 

Le  Mémoire  présenté  n'est  plus  une  monographie  historique 
de  quelqu'une  des  villes  ou  des  bourgades  picardes,  si  intéres- 
santes d'ailleurs,  mais  c'est  un  travail  qui,  tout  en  paraissant  lo- 
cal et  restreint  par  son  titre,  touche  cependant  à  l'histoire  géné- 
rale de  notre  province,  s'étend  par  les  détails  à  un  grand  nombre 
de  lieux  et  intéresse  beaucoup  de  familles  bourgeoises,  en  môme 
temps  que  les  familles  les  plus  élevées.  Il  est  intitulé  :  Négrologe 
DB  l'Equse  d'Amiens,  et  porte  pour  épigraphe  :  <  Nisi  eoa  re- 
9urrecturo$  sperarety  superfluum  videretur  et  vanum  arare 
promatiuis.  » 

Qu'est-ce  qu'un  Nécrologe  ?  Un  livre  des  morts,  selon  la  tra- 
duction littérale  du  mot.'^En  effet,ce  livre  est  destiné  à  enregistrer 
les  noms  de  personnes  mortes  et  surtout  de  celles  pour  les  âmes 
desquelles  des  prières  doivent  être  dites,à  certains  jours  de  l'année, 
par  la  communauté  religieuse  qui  a  ouvert  ce  livre.  Mais,  sgou- 

(I)  La  Gommission  était  composée  de  MM.  Tabbé  Du  val,  l'abbé 
Hénocque,  Salmon  et  Darsy,  rapporteur. 
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tons-la  bien  vite  avec  Tantear,  c*ebt  aussi,  c'est  sortont,  nn  livre 
de  Yie,  car  il  doit  perpétuer  la  mémoire  des  morts  et  rendre  vi- 
vant à  tout  jamais  le  souvenir  de  leurs  bienfaits  et  de  leurs  ser- 
vices. Ce  sont  des  personnages  de  haute  lignée,  ou  bien  ce  sont 
de  simples  bourgeois,  des  enfants  du  peuple  rendus  illustres  par 
leur  science,  vénérés  pour  leurs  vertus.  Combien  de  ces  hommes, 
malgré  leur  mérite  et  les  services  qu'ils  ont  rendus,  sont  oubliés 
ai:gourd'hui  et  depuis  longtemps  déjà,  tant  est  faible  la  mémoire 
des  hommes,  tant  est  courte  la  reconnaissance  populaire  ! 

L'auteur  du  Mémoire  entre  d'abord  dans  des  considérations 
générales  sur  les  nécrologes,  autrement  dits  Obituaires  ou  Livres 
des  Obits.  Ces  livres  étaient  tenus  dans  les  églises  catholiques 
dès  les  temps  les  plus  reculés,  comme  le  témoigne  le  nécrologe 
de  l'église  d'Amiens  lui-môme.  Ainsi  y  voyons-nous  inscrites  la 
mémoire  du  roi  CShildebert  !«'  et  les  prières  que  le  Chapitre  de- 
vait faire  au  jour  anniversaire  de  sa  mort. 

Le  nécrologe  était  un  véritable  calendrier  dans  lequel,  après  la 
mémoire  des  saints  de  chaque  jour,  à  l'office  de  prime,  s'igou- 
tait  la  mémoire  des  morts  recommandés  à  la  miséricorde  divine, 
et  plus  spécialement  de  ceux  pour  lesquels  des  prières  avaient 
été  fondées.  Ces  fondations  se  faisaient  au  moyen  de  donations 
soit  de  biens  immeubles,  soit  de  dîmes  ou  d'autres  redevances, 
consenties  par  le  défunt  ou  par  ses  héritiers,  par  ses  enfants 
surtout,  poussés  par  la  foi,  en  même  temps  que  par  leur  respect 
et  leur  amour  filial.  C'est  ainsi  qu'en  l'année  1034  deux  comtes 
d'Amiens,  Thibault  et  Etienne  (1),  avec  leur  mère  la  comtesse 
Ermengarde,  pour  soulager  l'ftme  (ad  remedium  animœ)  d'Odon, 
leur  mari  et  père,  donnent  au  Chapitre  d'Amiens  1^  de  leurs 

(1)  Du  Gange  (HUMre  det  Cimiet  îFkmiem^  p.  18B)  les  qualifie 
ainsi  :  Thibault,  comte  de  Chartres,  et  son  frère  Etienne,  comte  de 
Troyes  (1037). 


diwBk«ib'  piMs'  tmàMsf  pfOfeiidèmenti  étAxm*  <b>  pMUntt  qse 
mni»flEdMiÉi  <ki  beau  à  atitmi  père'<pir  moiam  t  MvéÉweiriui^soîii 


•iHiintfo&tétaitf  €lin«lttiié.le  GlilipiAvef*afia>d9>sm0ir  tmamétktéf  te. 
détails  et  lèt)énoiiciaiMiifti<|in«»'y'tr6t«reii*i' 

L«rCUnpi4re  de  la  GaIhédFaie  avait  poui^  ffnnakpàhd»  aUnlMili^ns 
da- célébrer  roffîea«  divia  de  Jour  et  de  nttUyji*aider'yévé^[|ie<d6 
sas  oaBBails  dana  radmimatration  et  de*'  ^wmrme»  le*  âbN>èeiB 
paodaBi-  la»  vaeanoe  dttf  siège"Il  était  coo^Kvé  de  44^chftaaàitfiat 
On  $  oemf|tak.d<  dignitaires  :  la  dayoï^.qfii  amt#  la  iM^dmiaè 
di»^clMfitre',>2vavûbidia€rea  ayant  jaridictiaa^Vun.  aup  raMbîdi»* 
coné  d'AbbeviUe  ou  de  Ponthieu>  l'autra  sur  raPGhidiacon^  d^A* 
miens  ;  le  pjrévôty  .à  q|ù  était  confiée  Tadministitation  temporelle 
de  réglise  cathédrale^  ;^la  chancelier  ou  ganie  des  sceaux  du  cha- 
pitpe  '^  le-  préchantre  et  le  chantre,  chargés  de  la  directien  du 
chœur  ;.  —  Técolâtre  {magister  seoîarum),  (pi  avait jla  surveil* 
lanee  des  écoles  et  donnait  les  lettres  de  provision  aux  maître»  ; 
enfin  lepénitentier,  qjai  jugeait  des  doutes  en  matière  de  péni- 
tence. 

Permettez-moi,  Messieurs,  de  citer,  en  passant,,  une  nota  de 
l'auteur,  quoiq^'^e  soit  quelque  peu  en  dehors-  de  notre  si:get. 
Des  règlements  fixaient  la  forme  et  la  longueur  des- vêtements  du 
Chapitre  et  prescrivaient  des  mesures  d'ordre  asses^  curieuseay 
surtout  en  ce  q^i'ellee  peigiient  les  mœurs  du  temps^  L'auteur  du 
Mémoire  rappelle  un  de  ces  règlements  daté  de  l'année  1495,  qui 
s'occupe  de  la  chevelure  des  chanoines  et  de  leur  tonsure.  Il  dé- 
fend-d'user,  de  pommade  {c^^nuim  non  nuhticuU)  et  suvtout  da 
couper  les  cheveux  de  manière  qu'ils  soient  rejetés-àHimila  ei^à 
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gaudïe,  eA  traçant  une  raie  sur  la  tête.  Quoi  àhûcf^EstrC&qpié  le 
lure^  de  Tépôiïae  tentait  de  s'itttrodrdirè?  dan&  lô  cftttre  7 

Il  était  d'usage,  et  cela  parait  avoir  toujours  existé,  que  certaine 
somme  d'argent  plus  ou  moins  importante  fût  distribuée  manuel- 
lement aux  chanoines  et  aux  chapelains  qui  assistaient  à  la  célé- 
bration dets  offices  anniversaires,  ce  qui  était  constaté  par  un 
pointage.  Lorsque  l'importance  de  la  répartition  n'avait  pas  été 
déterminée  par  le  fondateur,  elle  l'était  par  le  Chapitre. 

Infortune  du  Chapitre  était  importante.  Elle  s'augmentait  sans 
cesse  des  dons  de  ces  innombrables  fidèles  qui  sollicitaient  des 
prières  particulières.  Ce  sont  ces  dons  accumulés  qfii  lui  ont  per- 
mis d'élever,. d'oiiier  et  d'embellir  cette  Cathédrale  majestueuse, 
immense  vaisseau  d'une  si  étonnante  hardiesse,  dont  les  gracieu- 
ses nervures,,  les  pinacles  élégants,  toutes  les  proportion»  enfin 
ai  parfaites  font  depuis  six  siècles  l'admiration  des  artistes  et  des 
hommes  de  goût. 

Le  Chapitre  d'Amiena  a  donné  des  g^nands  homme&;.à  l'Jlgli&e 
15  cardinaux^  6  archevêques  et  plut  de  40  évôquesi;.  kVEUX^A 
chanceliers  de  France,  des  littérateurs,  etc.  Nous  allon»  voir  que 
beaucoup  de  ses  membres  étaient  sortis  des  meilleures  iamâles. 

Le  Nécrologe  qui  a  fkit  l'objet  do  travail  soumid  à  l'Apprécia''' 
lion  de  votre  Commission*,  Mesdears,  est  daté  du  ia<dsrd^osUibï*e 
i256.  n  est  à  la  fois  le  plus  ancien  et  le  plus  authentique;  Mais 
des  additions  y  ont  été  faites»  dans*  la'^  suite  desi  temps*  LViuteor du 
Mémoire^  Y  a^^méme  signalé  dea  interpolations  ooupaMM^  S  a 
d'ajilèurft  AÉirqué  les  obits  du  texte  original  d^utf  sig«ei  sjpîécial; 
No«»  y  comptons  904  obits  primitifs  er^MaiMiêiiis*':  eeUH  Mt 
un  total  de  429i  On  y  ^oî^  méiés,  confondus  el^  mppMMhé^, 
comme  au  pied  des  autels,  des  hommes  de  toutes  IM  elttMs)  de 
tous  les  rangv  de  la  société  :  pape»,  rois*,  pHAtoes^  nettlea  el  rotu- 
riers. C'est  régaiilé  devant  la  religion,  devant  Itf  isenieÉttevl^ 
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D'antres  néerologes  de  la  même  église,  plus  récents,  ezistaoït  an 
Dépôt  des  ÂrchiTes  dn  département  et  à  la  Bibliothèqne  commn* 
nale  d'Amiens.  L'antenr  s'en  est  servi  comme  d'objets  de  compas- 
raison  et  ponr  compléter  les  documents  dn  premier,  dans  des 
notes  fort  intéressantes,  les  unes  placées  an  bas  dn  texte,  les  au- 
tres à  la  suite.  Les  détails  savants  dans  lesquels  il  entre  dénotent 
un  grand  et  consciencieux  travail  ;  disons  mieux,  ils  découvrent 
un  bomme  rompu  à  ces  rudes  études. 

Etudions  maintenant  ensemble,  Messieurs,  le  Nécrologe  de 
l'église  d'Amiens,  en  tenant  à  la  main  les  annotations  de  l'auteur 
du  Mémoire.  Ne  le  disséquons  pas  ;  mais,  de  même  que  l'abeille 
avide  de  parfums,  butine  tantôt  sur  une  fleur,  tantôt  sur  une  au« 
tre,  passons  rapidement,  en  prenant  çà  et  là  quelques  sujets  di- 
gnes de  remarque.  J'appellerai  votre  attention  principalement  sur 
les  épitbètes,  les  qualifications  données,  de  leur  temps,  aux  rois 
et  aux  évêques,  qualifications  que  n'ont  point  reproduites  les  bio- 
graphies. 

Commençons  par  le  plus  ancien  obit  anniversaire  qui  se  pré- 
sente. C'est  celui  du  fils  de  Clovis  dont  j'ai  parlé  déjà,  le  roi 
Childebert,  fixé  au  mois  de  décembre,  (le  10  des  kalendes  de  jan* 
vier).  Ce  prince  avait  donné  àFéglise  d'Amiens,  en  l'honneur  de 
S.  Fuscien  et  de  ses  compagnons,  la  terre  du  Mesge  (Vicum 
Megivim)y  faisant  partie  du  royaume  de  Paris,  qui  lui  était  échu 
par  le  partage  de  l'année  511.  Elle  était  située  à  la  limite  septen- 
trionale de  ce  royaume  et  à  20  kilomètres  d*Amiens. 

Suivent  les  obits  de  Louis  YII  le  très-pieux  {jpiÀamnuB),  de  son 
fils  Philippe  (Auguste),  le  très  fortuné,  le  très  catholique  {fortW' 
naHssimm,  eaiholidssimvu)  qui,  comme  un  autre  Samuel  donné 
de  Dieu,  étendit  merveilleusement  et  solidement  les  bornes  de 
son  royaume. 

Ceux  de  Louis  Vmie  doux  lion  (qui  dictus  eatleo  mUis)  et  de  sa 
femme  Blanche  de  Castille.  Tous  deux  paraissent  avoir  contribué 
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par  leurs  largesses  à  la  construction  de  la  Cathédrale.  Leur  obit 
a  dû  être  un  acte  de  reconnaissance  de  la  part  du  Chapitre. 

Enfin,  celui  de  Marguerite  de  Provence,  veuve  de  S.  Louis.  Il 
fut  fondé  par  Pierre  de  Neuville,  d*abord  préchantre,  puis  doyen 
du  Chapitre. 

L'anniversaire  du  pape  Martin  IV,  d'heureuse  mémoire  (félieis 
reeordiiHanis)  est  inscrit  en  mars,  le  6  des  calendes  d'avril.  Les 
distributions  étaient  de  six  livres,  à  prendre  à  Dury,  sur  les  terres 
acquises  par  Thibault  de  Châtillon,  archidiacre  de  Ponthieu  et 
chapelain  du  Saint  Père.  Vu  la  grandeur  du  personnage,  aucun 
autre  obit  ne  pouvait  être  célébré  le  même  jour. 

Voici  quelques-uns  des  évéques  d'Amiens  inscrits  au  nécro- 
loge : 

Guy  (1074).  Prélat  distingué  par  ses  mœurs  et  sa  doctrine  {egre- 
gius  maribtis  et  doctrinà).  Ayant  hérité  du  comté  de  Ponthieu,  il 
donna  au  Chapitre  deux  moulins  situés  dans  la  ville  sur  la  rivière 
d'Avre  {super  fluvio  Arve),  Sur  leurs  revenus,  on  distribuait,  le 
jour  de  son  anniversaire,  à  chacun  des  chanoines  12  deniers  aux 
vigiles,  6  deniers  aux  matines  et  12  deniers  à  la  messe.  Les  his- 
toriens locaux  (Du  Cange,  de  Lamorlière  et  le  nouvel  historien  de 
Saint-Riquier,  M.  l'abbé  Hénocque),  ont  nié  la  possession  du 
comté  de  Ponthieu  à  notre  évêque. 

Ënguerran  de  Boves  (1197).  Il  a  donné  au  Chapitre  l'autel  (cU* 
tare)  de  Croissy  (CresH)  avec  ses  dépendances,  au  doyenné  de 
Conty.  Il  ne  s'agit  pas  de  Cérisy-Gailly,  comme  le  croit  l'auteur 
du  Mémoire.  On  distribuait  20  sols  à  son  anniversaire. 

Thierry  (1164).  Aussi  20  sols  étaient  distribués  tant  aux  cha- 
noines qu'aux  chapelains.  Cet  évéque  avait  été  d'abord  moine 
bénédictin  de  St-Nicolas-au-Bois,  puis  abbé  de  St-Eloi  de  Noyon. 
Les  chartes  souscrites  par  lui  sont  nombreuses.  L'auteur  du  Mé- 

(1)  Cette  date  à  la  suite  du  nom  indique  l'époque  de  la  mort. 
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moire  cite  ici  ce .fiût  remtrv^aJtile  :  l'iisiufe  s'était  introdxut  de 
piller  le  mobilier  des  évoques  après  leur  mort.  Le  vidâmes  Gé- 
i:ftrd  jde  Picguignj,  s'opposa  à  |:;et  abus,  en  prenant  la  garde  du 
palaia  épiscopal.i  la  mort  de  Thierry. 

Thibault  d'HeiUy  (1205).  Il  avait  constitué  dix  chajtelaigM  et 
domdé  de  grands  biens  à  l'église.  Des  xlistributions  importantes 
se  fjpdsaient  à  soji  anniversaire. 

Richard  de  Gerb^oy  (1210).  U  avait  été  doyen.  Son  élection  au 
siège  ^iscopal  fut  contestée.  Il  était  instruit,  généreux  et  plein 
de  constance  ({t^teraftM^  HJberalitet  pon8t(fnt%89itnu8).hB  Gha- 
pitre,voulant  que  sa  mémoire  v/ânérée  vive  et  soit  bénie  dans  tous 
les  si.ècles,  institue  une  distributioix  en  son  anniversaire,  tant  aux 
chanoines  qu'aux  chapelains.  Ge  fut  sous  son  pontificat  que  Wa- 
lon  de  Sarton  apporta  de  Gonstantinople  le  chef  d/e  S.  Jean-Bap- 
tiste (1). 

Igvrard  de  FouiUoy  (ld22).  Les  distributions  en  son  anniver- 
saire sont  de  10  livres.  Il  posa  les  fondements  de  la  Gathédrale 
{mirahUi  structura),  c  Tous  les  piliers,  dès  le  plus  bas,  sont  ti- 
rés d'un  corps  de  ligne  par  une  maçonnerie  qui  se  continue  de 
long  et  de  travers  et  en  retraite,  toutes  de  pierres  dures  et  bien 
taillées,  ne  laissant  qu'un  petit  carré  entre  deux,  où  l'on  .puisse 
enterrer  les  chanoines.  »  Ainsi  s'exprimait  le  bon  chanoine  de 
Lamorlière.  Sur  quelles  ressources  comptaient  donc  le  prélat  et  les 
chanoines  lorsqu'ils  acceptèrent  les  plans  magnifiques  de  Robert 
de  Luzarches  ?  Aucun  doci^nent  écrit  ne  nous  l'apprend. 

Geoffroy  le  Valleth  d'Eu  (1232),  bonté  mémorise.  Les  distiiba- 
tions  marquées  à  son  anniversaire  sont  des  plus  importantes, 
accrues  qu'elles  ont  été  par  un  sien  neveu  Pierre  d'Eu,  chanoine. 
Non-seulement  les  chanoines  et  les  chapelains,  mais  encore  les 
vicaires  et  les  clercs  présents  y  prenaient  part.  Notre  évèque 

(1)  Qd  lui  attribue  une  relation  de  cette  iranslaUon. 


d^  bi  inllp  ^iii  iiaffJifttgT^ign^  ^TiT  tYigiVffl  ftf  ài  Ut  mfi&se..XarBû]iiie^ 

Jean  et  deux  sur  la  tombe  du  prélat.  On  satt  ^ff^  ^^^çfifXff  iW^iX 

nels  forent  accordés  aux  deux  dernieyp  téy^^oea  .q^  j^  vm^  i» 
Bée  au-dessus  de  leurs  jççstçs  WWrtfilft,  ;?ÎW  IWA  iliittA!?e.40  W^W» 

i9âtiii  «m^pfi^e  par  4ç9  ]m».  Cw4^m  ^çmmMh^^^f^Hii^ 
rn^irn^  icifty  #j(}i^>.Cvir»ati^i^^  wi9,jir^m4re^oû3  ^..1079» 

puis  de  nouwil  sous,ups  y^sjjx  en  .;8W^jift?rfj|?çé.tesrihîte»rt 

de  Wx^jni?  et4v  ftfc^pites  çt^ijijjrr^^d  4^,tdmpj^it  d^  h  ,tf:»ditiw. 

Am$sa(l»4§),  te:Pe.ijl^e^p.8  év$ij^s,patif4eAa  »t4,  l^iflm^ 
4,'MerÇJpuc^ux  admiijJJe  ^tfort  juasfruit  jt^ir*  m»nmf^Mm9  fit 
nW^  k^ifroturml.  tejoçr  Ae  sop  ^janiyçr^:pe  pp  ^i^trib^maU 
10  jivrçs.  n  fit,aiwçprles  Jrai^ux  de  U  Qa^hé^ç  ^t  i^çpitt.ppj»r 
sQn^^Us^jJie  gravis  bie^Sj^^qi^t  le,4écifolq{ft^4pnne  le  àétfjU.  Ji 
îqX^Jçt}ii  ,çle  samèrejaisftbeth^e  laPieiTe,^,^^4jli^^^ 
iftois,4ejanYi/Br^.et  celiji  de  son  çousi^rjjçgiïjjrô  ÏWbft^^  (Jî^- 
mipQS,  arçhevôguerde  Rquep  (}^9)^  au  mois  de  ^eptembr^u  J^s 
fpte\ir8.  fif^fitUlia  Çhristiana  on^nié  99e  Thibault  fût  .pi^iC  i'JSr 
miens  ;  mais  notre  nécrolo^e  eç^  tovit  lilprmaJtif  :  c'est  parce  fpifi 
ce  pr4^t  éfBii  né  à  ,Aimiiens  j^i^i  çum  ie  ^pUofe  Aïjpjbici/if^^ 
fvnundm  fuifset)  que  cet  P^it  f^it  fqn(ié. 

(i)La  Notice  biographique  de  l'évéque  Amoui,  dans  les  Actes  dé 

^^^  <^4«*w,  h  ^iil».  J»o.rl«  ^^9ri'  Eli»(ibeth  ;dp  faix.  ^.  .On 
trouve  Abraham  de  ia  Pierre  et  Wermond,  çonfils^^sQpscriviyit 
une  charte  de  Qepri,  poi^tQ.d'Ei^  en  l'an^  up9.  (Toy.  pu  G^e«{ie, 


Bernard  d'Abberflle  (1378).  On  distribuait  à  son  anniversaire 
91  liTres  5  sols,  somme  importante  pour  le  temps.  Ce  prélat  mit 
la  dernière  main  à  la  construction  de  la  Cathédrale,  comme  on 
le  Toit  sor  la  yerriëre  centrale  du  sanctoaire.  Il  était  de  la  noble 
et  ancienne  maison  d'ÂbboTille,  qui  a  fonmi  plusieurs  autres 
iSembres  au  Chapitre. 

On  rencontre  aussi  des  obits  institués  pour  des  prélats  étran- 
gers^ parfois  sans  fondation,  mais  par  reconnaissance  du  Chapi- 
tre pour  des  services  rendus. 

Guy,  évéque  de  Soissons  (995),  autrefois  chanoine  d'Amiens. 
Il  a  donné  100  livres  pour  son  anniversaire. 

Jean  d'Abbeville  (1237).  Il  avait  été  doyen  du  Chapitre,  puis 
archevêque  de  Besançon  et  enfin  appelé  par  le  pape  Honorius  III 
au  patriarchat  de  Constantinople  ;  mais  Grégoire  IX,  qui  révé- 
rait Ka  probité  et  sa  science,  le  retint  auprès  du  siège  apostolique 
et  le  ât  cardinal  sous  le  titre  d'évéque  de  S^  Sabine.  Comme  il 
avait  singulièrement  honoré  l'église  d'Amiens  pendant  qu'il  était 
doyen,  son  anniversaire  était  célébré  avec  une  grande  solennité, 
trois  cierges  allumés  dans  les  grands  chandeliers,  deux  autres  sur 
l'autel  et  deux  devant  la  face  de  S.  Jean.  D'un  autre  côté,  le 
doyen  du  Chapitre,  à  raison  des  cens  qu'il  recevait  à  Revelles, 
était  tenu  de  faire  brûler  un  cierge,  à  perpétuité,  pendant  la 
grand'messe,  de  même  que  l'avait  été  le  cardinal  en  faisant  l'a- 
chat des  dits  cens.  Ce  prélat  est  connu  sous  le  nom  d'Alégrin.  H 
était  aussi  de  la  maison  d'Abbeville  (1), 

Ëude  Rigaut,  archevêque  de  Rouen  (1275),  père  vénérable  et 
de  sainte  mémoire.  Son  obit  est  fondé  sur  des  terres  sises  à 
Dury  («). 

(1)  On  a  de  lui  :  un  Commentaire  sur  les  psaumes  de  David,  des 
sermons  et  des  panégyriques. 

(I)  Son  Regestrum  VUitatUmumy  dont  l'intérêt  est  immense,  cons- 
tate que  le  prélat,  dans  ses  nombreuses  périgrinations,  traversa  34 
fois  le  diocèse  d'Amiens. 
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Jean  Gholet,  cardinal  du  titre  de  S^  Cécile  (iS92).  A  son  anni- 
yersaire  on  distribuait  7  livres,  prises  sur  les  reyenns  de  Vanz 
[ad  VUlam  no8tram  de  VMihus).  La  moitié  des  boursiers  du 
collège  fondé  à  Paris  sous  son  nom,  était  à  la  nomination  du  Cha- 
pitre d'Amiens. 

Guillaume  de  la  Roche  fde  Rupe)^  évéque  de  Rennes  (i897). 
Il  avait  été  chanoine  d'Amiens.  La  fondation  était  faite  sur  des 
terres  à  Revelles,  au  lieu  dit  Le  Fruière, 

Robert  de  Celle  {de  CéUaJf  évéque  d'Evreux  (1840),  qui  avait 
été  aussi  chanoine  d'Amiens. 

Parmi  les  chanoines  qui  sont  nommés,  se  trouvent  des  mem- 
bres des  principales  et  des  plus  anciennes  ikmilles  de  la  Picardie 
et  du  voisinage.  Pour  n'être  pas  trop  long,  je  citerai  seulement  : 

Etienne,  Mathieu  et  Jacques  d'Abbeville,  ce  dernier  doyen. 

Simon  d'Authie,  homme  fort  lettré  {vir  litteratiieimtu). 

Thomas  de  Bove,  prévôt  de  l'église* 

Jean  et  Hugue  de  Beauquesne,  le  premier  pénitencier  et  l'autre 
prévôt. 

Odon  de  BougainvOle. 

Eiiguerran  de  Beaurain  {de  BéUo  ramo). 

Ingebran  de  Groii,  sous-diacre. 

Guermond  de  Gorbie. 

Evrard  de  FouiUoi,  chantre. 

WiUaume  de  Feukières,  docteur  en  théologie,  et  Hugue  de 
Feukières,  doyen  vir  litteratissimua. 

Amoul  de  Foumival,  archidiacre. 

Richard  de  Foumival,  chancelier,  vir  litteratus.  Dans  sa 
jeunesse  il  s'était  livré  aux  dissipations  mondaines,  et,  avant  d'en- 
trer dans  l'état  ecclésiastique,  il  avait  écrit  des  poésies  dans  le 
goût  du  temps.  Le  plus  célèbre  de  ses  ouvrages  est  le  Beetiaire 
d'amour,  D  a  fait  aussi,  sous  le  titre  de  BibUonomiaf  un  cata- 

19 
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logvif^  raisonné  d^aBe.biibUptbèque  qui  eya^fj|tiA,miy9f^;yi,xiy 
8îè<^»  peut-être,  la  sienne,  eX  qjai  conMiuût  plf^  de  ^.VjolaT 

lAprpi^  |fS»ft  €;V,IlW«l  dft,Hpi^y^  ce  d^fif,ai^î#B£ne, 

Simon  de  Montdidier. 

Hii|[ilif  de  MoreuiU  cltiantre^. 

ÏJierre.  de.  Nc^uyillç^  doye»  et  préc^ç^e^fnpivl  jfféçliaptre. 

Willaume  et  Jean  de  Piçj;g^|;{^,.  celui-cii.  If il^y^t,,  il,  4pnna  dea 
bif^ç  ii^]^or^taaajGbap|itre. 

Robert  Paulalos,  prêtre,  chanoine.  Ildonnf  ujij^|C;i^<^d*pr  djL 
poids  de  trois  marcs  (une  livre  et  demie),  orné  de  sujets  reli- 
gieux, t  G:e8^.8au?coutred^t,;UU,de8plivçJllusb:e^.pjV3«ii^^ 
noi^^  d'^ieus  », d^t  laut^ur  4u  l^j^pap^e,  qp^e/ift^ 4au»îC^i. 
taiiw  .d/^faijs  rQ^aMfc  au»  oi^^yragepde  la,açiçnfîe...r^ligi<^UA9p(||ii,.lni 
sont  a^trU;)ué^,. 

Jean  d^JJ^jieKspft^^â^Çirft.et^^jMlUoiu^  4u,^8U3,d^,la,lij5UP  on 
a  igouté  :  t  Viri  avarissimi  et  o^  d^iti^vn»  >», 

WaloUjde.Sartijja^  (juxdota  l'éifjise  d'An?j^enf:d|iclief49  S,  I^ïïi^ 
Baptiste  et  devint  chanoine  ;  Gaultier,  son  frère,  aussi  chan<)^f^ 
et  plus  tard  Pierre  de  Sarton,  doyen. 

Enguerran  et  Renault  ,c^,  Siçsçqli^u.,. 

Enfin  très  noble  homme  Renault  d'Amien^,  I^;f]i|l)d^'|^^,f^|^i{- 
noine.  A  la  mort  de  son  frère  atné  Pierre,  .il^f(9y|i|^^^,l^t^^ 
du  nom  et  rentra  dans  le  monde. 

La  liste  des  perspnnag^s  de  grands  nomS),i;lUQ.ou  moinf(,ôtf«|^ 
gers  au  Chapitre,  qui  ont  fondé  des, obits  eçti<uf  ^^>^ft*  ^^  ^'^ 
quelques-uns  : 

lie  con;ite  I^gelyin.(3^,qui  dcmna  à  l'église  d;An)ieu8  lç$.t<)lTe^ 
de  Fontaine,  Yacquerie  et  Doineiiers,  en  rannése  850^ . 

(1)  Voyez  la  Notice  biographique  rédigée  par  M.  Paulin  Paris 
dans  le  tome  V  des  Mdnuscriu  de  la  Bitdothêfue  éhi  Rei, 

(tj  Da^s  diie^a>M^n9fl^ Jl  eat  .aj^eU  Angiiyûiu  V»y^  nofi  B494tmr 
de  rÈgUte  d^AvUem,  I,  zuv.  et  passim. 
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fié  Msomtë  ^Omtky  "magnifique  'tàënflKltëtfr.  C'est  èè  iioxhie  d'A- 
miens, que  j'ai  nommé  en  commençant. 

Le  •conté  PîélTeid'Aleilçoii,  âUs  de  S.  Lotos.  Les  distrifciAlions 
de  son  anniversaire  étaient  prises  sur  le  domaine  da  M eage. 

Lonls,  eomlè  de  fiiois  et  'GMheriiiè,  sa  f  emaie. 

BaiihélenQiy  tfb  Roye,  chambelkn  de  France^  komae  d'excei- 
lent  conseil  {vir  magni  caiMvi).  il  déeorâ  èesneotip  etiiobe- 
ment  l'église. 

Richard  de  Montmorency,  qni  donna  à  l'église  sa  part  des 
terres  de  Neuville  et  de  RismainiL 

Le  très  noble  Willerme  de  Ponthieu.  Il  donna  des  revenus  à 
prendre  sur  sa  maison  dite  le  Ghybale  (le  Guindal  ?)  d'Abbé- 
ville. 

Le  très  noble  Symon,  comte  de  Ponthieu.  Les  distributions  de 
son  anniversaire  se  prenaient  sur  la  vicomte  d'Abbeville. 

Noble  homme  Bernard  de  St-Yalery. 

Florent  de  Hainaut  {de  Hanonia)^  prinoe  d'Achaie  (1297)  et 
Isabelle  de  Yillehardouin,  sa  femme  (1301).  La  fondation  est 
faite  par  le  chanoine  Jacques  de  Semmur,  leur  aumônier. 

Très  noble  matrone  Béatrix,  sœur  de  Hugue^  comte  de  Saint- 
Pol,  chevalier  très  vaillant  istrenuisHmuà)^  épouse  de  Robert  de 
Bove  et  mère  de  Thomas,  prévôt. 

Robert  et  Hugue  de  Bove,  chevaliers,  frères  de  Thomas. 

Un  autre  Robert  de  Bove,  chevalier^  et  Marguerite,  sa  femme. 

Les  vidâmes  de  Picquigny,  Guermond,  Gérard  le  jeune,  Inger- 
ran  et  Marguerite,  sa  femme.  Les  distributions  pour  les  anniver- 
saires de  ces  deux  demiera  se  prenaient  sur  le  pesage  des  laines. 

Ingelbrannus. ...  qui  donna  11  hostises  (hoêpiteà)  à  Revelles, 
dites  de  S.  Augustin,  une  autre  A  Ter,  une  maison  à  Duri,  etc. 

Gaultier  (H^Mterus)  de  HeiUyv  chevalier^  frère  4«  ^sha&oîBe 
Ilivrrtdi; 

Enstache  de  Gerberoy,  ^h'eVàU^,  1)t  ëà  féfamîèthfiShtiHiaé, 
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père  et  mère  de  rév6({ue  Richard  ;  Adèle,  son  aïeule  et  sa  noar- 
rice,  mère  d'Ermentnide. 

Gaultier  le  Yalleth  d'Eu,  frère  de  l'évoque  Geeffroy,  et  Ade 
d*Eu,  sa  sœur. 

Roger  de  Foumival  {de  FumivaUeJj  médecin  du  roi.  Il  épousa 
la  mère  de  l'évéque  Arnoul.  Ils  eurent  pour  fils  Richard,  chance* 
lier  du  Chapitre,  qui  vient  d'être  cité. 

Nohle  dame  Mathilde,  épouse  de  Renault  d'Amiens,  seigneur 
de  Yinacourt,  cité  parmi  les  chanoines. 

Michel  de  la  Hottoie  (de  Hottoia),  A  son  obit  sont  distribués  9 
sols,  pris  sur  dés  terres  acquises  à  Poulaiville  et  à  Louvrechy. 

Serions-nous  ici  sur  la  trace  généalogique  de  cette  bienfaisante 
amie  de  la  jeunesse  amiénoise,  laquelle  est  restée  jusqu'ici  telle- 
ment introuvable  historiquement  qu'on  a  voulu  considérer  la  tra- 
dition comme  un  mythe  ? 

Enfin,  le  nécrologe  nous  fournit  aussi  des  noms  desimpies  bour^ 
geois  des  villes  ou  des  bourgades,  qui  avaient  fondé  des  obits.  Je 
citerai,  avant  1256  : 

Jean  Rabuisson  (1),  à  l'anniversaire  duquel  on  distribuait  40 
sols. 

Etienne  de  Groii. 

Ingerran  de  Guivières. 

Anne,  femme  de  Barthélemi  de  Givières. 

Tous  citoyens  {eivee)  d'Amiens.  • 

Jean  de  Uangart  (hurgeiwis)  de  Saint-Riquier,  et  Marguerite, 
sa  femme. 

Depuis  1256  : 

(1)  On  trouve  un  membre  de  la  même  famille  sans  doute,  Clerc 
dit  Rabuisson,  en  juin  1919.  {InveiUaire  du  Chapitre,  Y,  liasse  41, 
n*  l).»  Cette  famille  a  laissé  son  nom  jusqu'en  ces  derniers  temps  à 
Tune  des  principales  rues  de  notre  ville. 
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•  • 

GhrisUphe  Gofln  ou  Gophin  et  Marie  de  Sorchy,  sa  femme. 

Henri  de  Sorchi  dit  Grefin  et  Marie,  sa  femme. 

Rose  Berniëre. 

Bernard  de  la  Croix  et  sa  femme  Emmeline. 

Mathieu  de  Domart. 

ViUaria  (?)  Toreie. 

Tous  citoyens  d'Amiens. 

Simon  d'Âobigny,  dtoyen  d'Arras. 

Robert  de  SaintrTanrin  (de  S*^  Taurino)^  bourgeois  de  Roye, 
et  sa  femme. 

Jean  dit  Gaeole  d*âne  (Crula  oHtdJf  caré  de  Longaeau. 

N'avais-je  donc  pas  raison,  Messieurs,  de  dire  en  commençant 
que  tous  les  rangs  étaient  rapprochés  ici  dans  une  union  reli- 
gieuse, puisque  tous  apportaient  leur  offrande  en  sollicitant  des 
prières?  Sur  bien  des  points  le  Nécrologe,  objet  du  travail 
soumis  à  notre  jugement,  peut  soulever  ou  trancher  plus  d'une 
question  historique. 

Vous  pouvez  juger^  par  les  citations  qui  précèdent,  combien  on 
y  trouverait  d'observations  curieuses  à  faire  pour  l'histoire,  pour 
la  généalogie  des  familles,  pour  la  topographie  de  notre  belle 
province  et  pour  l'appréciation  de  la  richesse  individuelle.  Nous 
sommes,  à  vrai  dire,  en  présence  d'une  mine  abondante,  dans 
laquelle  se  pressent,  mais  passent  devant  les  yeux  du  lecteur, 
mêlés  et  confondus,  comme  en  un  kaléidoscope,  les  dates,  les 
personnages,  les  lieux  et  les  faits. 

Un  travail  de  cette  nature,  s'il  était  mis  au  jour,  ne  pourrait 
ùdre  l'objet  d'une  lecture  suivie.Pour  qu'il  fût  véritablement  utile, 
pour  qu'on  pût  en  tirer  tout  ce  qu'il  porte  dans  ses  flancst  il 
faudrait,  de  toute  nécessité,  qu'il  fût  complété  par  des  tables  fiâ- 
tes avec  soin.  Mais  la  Commission  d'examen  n'a  pas  eu  cette 
exigence.  Par  un  grain  de  patience,  elle  y  a  suppléé,  appré- 
ciant facilement  toute  celle  qu'avait  dépensée  l'auteur  pour  dé- 
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chiffrer  le  vieux  manuscrit,  aussi  bien  quQ  le  tempe  qu'il  a  dû 
consacrer  à  réunir  Ij^  notes  curieusea  et  eavantes  qui  accompa- 
^ent  le  texte  et  servent  à  l'élucider. 

La  Commission  aurait  p\i  exprimer  quelques  critiques  de  dé. 
tail,  mais  elle  s'en  abstient,  convaincue  que  Fauteur  dn  MénMire 
aurait  aperçu  lui-même  les  défauts,  s'il  n'avait  été  pressé  par  la 
date  anticipée  du  concours. 

C'est  à  cette  même  cause  ass^I4|aeqLt  qu'^t  due  l^abscnce  de 
cal^grapbie  du  Mémoire  :  véritable  atteutat  contre  la  vue  de  ses 
juges  I  On  ne  devrait  jamais  eublier,  surtout  en  pareil  cas,  que 
le  plaisir  des  ^en  entre  instioAtivfuomt  pour  quelque  ehose  dans 
I9S  appréciations  des  hommes,  liais  francbemept,  la  GcMnmîssion 
a  4^  ^9^^  elle  n'i^  regardé  que  Iç  fond  des  chos^ 

(T e^t  pourquoi,  à  l'unanimité,  eUe  a  jugé  diga^  dtt  prix  Le. 
Prûjtc^  le  Mémoire  intitulé  :  Néerologe  de  VEf^lise  étAmiems^ 
qui  lui  a  été  soumis  et  à  raison  duquel  je  viens  d'être  l'interpràte 
bien  imparfait  de  ses  appréciations.  Elle  ose  espérer,  Messieurs, 
qi^e  la  Société  ratifiera  son  jt^gement. 


Les  conclusions  de  la  Commission  ont  été  adoptées  et  ^«  l'abbé 
Roze^  curé  de  Tilioy-lès-Gonty,  a  été  proclamé  lauréat. 


Rapport  sur  le  Gonoonrs  de  Topographie 

Fait  au  nom  de  la  Gtommiasion 

Par  M.  Ch.  PINSARD  (1) 

Lu  dans  la  séance  publique  du  3  juillet. 


Un  seul  phm  a  été  remis  à  la  Société  des  Antiquaires  de  Picar- 
die. H  est  relatif  aux  communes  de  Salenx  et  de  Salonèl  ;  cette 
dernière  est  contigûe  à  la  commune  de  Pont-de-Metx. 

(I)  lA  Commission  était  composée  de  MM*  Antoine,  Pinsard  et 
Vion* 
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Le  dessin  est  fait  iréchelle  de  1  à  10,000  «oiTantleprograilune. 
Il  e9t  nettemement  exécntéii 

I^ea  chemins,  le»  conx^  d'eau,  le  tr^oé  du  ehwya  de  fer  sont 
indlqa^  aTec  beaucoup  dge  précision. 

Le  relief  du  sol  est  marqué  par  des  courbes  de  niteau,  iadi^ 
quant  entre  elles  des  altitudes  de  5  mètres. 

Les  lieux-dits  sont  multipliés,  et  font  croire  qu'aujoan  d!im  lola, 
été  oublié. 

Q9  voit  figruver  Tancien  chemin  d'Amiens  i  Bounn  «tupprinoiA 
depui»  la  construction  du  chemin  actueL 

L'auteur  a  indiqué  l'emplacement  du  cimetière  gallo-semaîn 
découvert  sur  la  pente  Sud  de  la  vallée  de  la  Selle,  cimetière  que 
M.  Gosserat  a  fait  fouiller  l'année  dernière  et  d'où  l'on  a  retiré 
tant  d'objets  d'une  iprande  valeur. 

Une  notice  historique  sommaire  est  jointe  à  ce  plan  qui  ré- 
pond entièrement  aux  exigjBnces  du  programme. 

En  conséquence,  votre  Commission  propose  d'accorder  i  l'aor 
tewr  du  plan  de  Saleux  et  Salouël  la  récompense  4  laquelle  son 
excellent  travail  lui  donne  un  droit  incontestable. 


■Miii.iiMig;^ 


OUVRAGES  OFFERTS 
Fondant  le  S*  trimetlve  de  ISSl. 


L  Par  M.  le  Ifinistre  de  l'Instruction  publique  et  des  fieanit 

Arts. 

lo  Remania.  N.  87,  88.  -^  2»  Inventaire  des  soeanz  de  1%^- 
mandie...  avec  une  introduction  sur  la  paléographie  des  seeam 
et  seiae  pbmcbei  photogl^tiques.  Par  6.  Demaf*  Paris.  1881. 
Imprimerie  nationale,  i  yoL  inr4.  -^  3*  JounuA  de$  Savantai. 
Mai*  jum,jiilkt,  1881. 


ILPvM.lePkéiBt4eli 

mfmtirmfwâ  ém  hlTii^^  p  — rnMPil  géaénL—  Seukm  d'aTifl 

cl  pfoete-^erknz  da  ateK»  da  GèMeO.  AMOtt.  18BL  W.  Dm- 
tilof  .  1  voL  ôkS. 

OL  Fu-  IL  le  FrotMCui  da  Lycée. 

1*  Univenîté  de  Fnmee.  —  AadéiDÎe  de  DooaL  —  Ljoée  d'A- 
Bieos.  —  Année  sectaire  1880-18M.  —  Distribiition  solenndle 
dei  prix  le  3  août  1S81,  soos  k  préâdeaee  de  M.  Foncin,  Rec- 
teor  de  l'Acadéiiiie.  Amîw»,  1881.  Jeonet.  i  t<^  ôkS. 

IV.  Vvr  les  Anteors. 

!•  Manael  da  coliediouiear  de  frye&ces  andjennes,  ooTrage 
initiant  les  amateon  et  les  gens  du  monde  à  la  connaissance  ra- 
pide des  fajences  françaises  éL  étrangères,  par  M.  Ris-Paqnot. 
Paris.  1877-78.  Raphaèl-Simon.  i  vol.  in-8.  PL  —  9«  Hercule 
phallophore.  Statuette  antique  en  brome  proToiant  de  la  galerie 
Pourtalés.  Notice  historique  et  critique  par  le  D'  Alex.  Golson. 
Paris.  1878.  Chamerot.  Pièce  in-4.  PL  —  9*  Les  médailles  ordi- 
nairement attribuées  à  Lirie,  etc.,  par  le  D^  Al.  Ck>lson.  Londres. 
1880.  Pièce  in-8.  PL  —  4»  Ia  bataille  de  St-Laurent  et  le  siège 
de  St-Quentin  en  1587,  traduits  de  FAllemand  sur  des  publica- 
tions contemporaines,  par  Mm*  Angèle  Ciolson.  Paris.  1877.  J. 
Giaye.  1  vol.  in-8.  PI.  ^  5«  Origines  et  développements  de  Fart 
théâtral  dans  la  province  ecclésiastique  de  Reims,  par  Edouard 
Fleury.  Laon.  1881.  GortiUiot.  1  vol.  in-8.  PI.  —  O  Histoire  de 
Notre-Dame  de  Béhuard,  par  M.  A.  Parrot.  Angers.  1878.  in-8. 
~  70  Notice  sur  la  découverte  du  Lavatorium  de  l'ancien  hôpi- 
tal Saint-Jean  d'Angers,  par  M.  Armand  Parrot.  Paris.  1877.  Im- 
primerie nationale,  in-8.  —  8»  Inventaire  du  trésor  de  Tabbaye 
royale  de  Saint-Florent-les-Saumnr,  précédé  d'une  notice  histori- 
que, p\r  M.  Armani  Parrot.  Paris.  1880  Imprimerie  nationale. 
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—  9^  L*œuvre  historique  et  archéologique  de  M.  Ernest  Prarond^ 
étude  critique  et  bibliographique,  par  Alcius  Ledieu.  Amiens. 
1881.  T.  Jeunet.  1  vol.  in-8.  —  10*  La  chapelle  sépulcrale  des 
seigneurs  de  Soyecourt  dans  l'ancienne  église  abbatiale  de  Cor* 
bie,  par  Hector  Josse.  Amiens.  1881.  Pièce  in-8.  —  11^  Parrains 
et  marraines.  Etude  liturgico-historique,  par  Tabbé  J.  Gorblet. 
Paris.  1881.  in-8.  —  12*  Album  Caranda.  Sépultures  mixtes  de 
Breny-gallo-romaines,  franques  et  mérovingiennes.  Explication 
des  planches.  Extrait  du  journal  des  fouilles.  1880.  Planche  1  & 
11.  9»  série.  Saint-Quentin.  1881.  Gh.  Poette.  1  vol.  in-4.  PI. 

Y.  Par  les  Sociétés  françaises. 

lo  Bulletin  de  la  Société  de  statistique,  sciences,  lettres  et  arts 
du  département  des  Deux-Sèvres.  1881.  N.  1,  2,  8.  —  S»  Société 
linnéenne  du  Nord  de  la  France.  Bulletin  mensuel.  N.  102, 103, 
104.  —  3*  Bulletin  de  la  Société  historique  et  archéologique  du 
Périgord.  Tome  viii.  3*  liv.  —  4o  Société  industrieUe  d'Elbeuf. 
Bulletin  des  travaux.  Année  1881.  N.  1.  —  5<»  Comité  archéolo- 
gique et  historique  de  Noyon.  Comptes  rendus  et  Mémoires  lus 
en  séance.  Tomes  iv,  v.  ^ —  Inscriptions  tumulaires  de  Téglise 
Notre-Dame  de  Noyon,  par  A.  Boulogne.  Noyon.  1876.  Typogra- 
phie et  librairie  Andrieux.  1  vol.  in-4.  PL  —  6*  Société  médicale 
d'Amiens.  Bulletin  des  travaux.  —  Années  1875,  1876,  1877. 
(16«,  17*  et  18<  années).  —  Années  1878  et  1879  (18*  et  19*  an- 
nées). —  70  Bulletin  de  la  Société  linnéenne  de  la  Charente-Infé- 
rieure. 2«,  8*  et  4«  trim  de  1880.  —  8»  Bulletin  de  la  Société  ar- 
chéologique du  Midi  de  la  France.  Séances  du  80  novembre  1880 
au  15  mars  1881  inclus.  —  9o  Bulletin  de  la  Société  des  archives 
historiques  de  la  Saintonge  et  de  TAunis.  Tome  n.  N.  8  —  10^ 
Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie.  Tome 
XVII.—  11*  Recueil  des  notices  et  mémoires  de  la  Société  archéo- 
logique du  département  de  Constantine.  2<  série.  Tome  x.  —  12* 
Bulletin  de  la  Société  historique  et  archéologique  de  Langres 


9.  10. -- 13»  IMkIa  émCtmice  a«rkale  rAUevflle.  5. 7,  8, 
9.  ^  M*  BolMa  de  là  SodAé  JCJMMM<|iie  fjfikrfUue, 
tettrtt,  fckaees  eC  arts  de  Foitîen.  5.  Ml.  -^  17 

rAcadé«tfe  de  maies.  Tii*  série.  Tone  o. -- 1^  SocBlé  Arî* 
tidfure,  de  conmerve  et  ifindarfiJe  da  départeaseal  dft  Tar. 
Tame  nr.  >  IHr.  — 17*  Preeès-verinu  de  la  Soôélé  aeadéftûqoe 
deMaliie-«t4>iire.  Années  Urn,  1878, 1919.  — 11^  Mésnoves  de 
ta  Société  aeadémiqiie  de  Xaiiie^4ioire,  Tome  xxxfi.  lîefirés  et 
arts.  ^i9»Ba]Ietm  dehi  Société  acadâniqne  de  Brest  S-^firie. 
Tome  VIL  —  20»  Sodéfé  des  Antâqnaires  de  la  Sorinie.  tefbtin 
historique.  liv.  iiS.  —  91*  Balletia  hîstoriqoe  et  sde&tftiiiiiè  de 
YAxpfergoe*  K.  3,  4.  —  99»  Mémoires  de  la  Société  d^igricoltiirey 
fdénces  et  art»  d'Angers.  !*•  série.  Tome  i.  —  Tome  n.  1**  Iît. 
—  Tome  nr.  —  Tome  ▼.  Lîv.  1, 9,  6,  7.  —  Tome  yn.  —  ÏN  série. 
Tome  u  ~  Tome  n.  Liv.  9.  —  Tome  m.  Tome  nr.—  93^  Procès- 
verbaux  de  la  Société  académique  de  Mainè-etrLoîrè,  et  IbTen- 
taire  biUiograpliiqae  des  omrrages  ofléits  à  la  Société  pen^nt 
fannéè  1907,  soiris  d\m  état  des  9c»détés  co'rrespondairtes  êlt  dn 
persoimd  de  la  Société,  par  II.  J.  CL  Berand  et  IL  Armand  Var- 
rdi,  Aûtefk.  1808.  Lftchése.  1  vol.  in-8.  —  94P  Bottefin  ^  U  Mo- 
delé départementale  d'archéologie  et  de  statistique  de  là  brOme. 
Liv.  68.  ^  26»  ftevae  Bavoisienne.  N.  8,  7,  9.  ^  ^  llétttofres 
dé  Ik  Sodété  acadéihiqne  d'agriiteltnre,  des  scfencè^,  arts  "et 
teItes4eClli0s  da  département  de  TAube.  8^  série.  Tome  xvfi.  ^ 
97*  Boitetin de  la  Sodftté  d'agricrifitrre,  sdences  et  arts  de  H^v^ 
the.  Tome  tii,  iV,  V,  vftt.  ^  9«  série.  Tome  xxVm;  ï«*  *ip.  **^  98* 
Mémoires  M  docometats  pnbliés  pat*  la  Société  SàVofsieùliè  ^^faSs*^ 
toire  et  d'Krdiédtogiè.  Tbmè  m.  -^  99^  Sbd^tft  clHifirklè'aSéK- 
ecdtAre  6t  d*âtecHméftation  dis  Nic6  et  des  Alpés^Màritîmes.  K.  88. 
--40>  Bulleliil  dliifttoire  ecclésiastique  él  d*archèot(]f|^e  reGgièU:^ 
des  diocèses  de  Valencis,  'Gtkp^  Gi^nôble  et  Vivittrs.  l**  knnée. 
Liv.  V.  ««-8t;<>  MékÉoiM  de  f  Académie  des  sciences,  des  Mtrés  et 


des  iiftB  d'Ai^iens.  ^  série.  Tome  tii    A.9Ûen«.  11381.  H«  Yvert, 
1  vol.  in^.  — '  9^  Bulletin  de  la  l^ç^été  d.'a([ricoltprade,BoiUor 
gfne-si^llei:.  N.  7, 8.  —  dS*  Bulletin  delà  Société  a^Mogj[^». 
de  Tqi]^rfiine.  ^^t  4*  trim.  de,i880. .— ^  84*  SocîAté  4t'agric9ltiure,^ 
sdemçes  e^art^  de  l'ai^ndi^ement  de  Yi^enqeime9.^,N.,4, 5». 6. 

—  8|^*  BoUetin  de  la  Société  ûjidustrielle  d'Amjeus^  N.  4.  -^  88* 
Ménjioiree.de  rAca^éque  de  Sti^uslas,  4f  série.  Tome  xni.  —  87* 
Bulletin  de  la  Société  de  statistique,  des  scieiiçes  na^ui^ll^  et 
des  arts  indostriels  du  département  de  risère.^8*  série*  ,Tpme  z. 

—  38*  Aca44>9Îe  des  sçipupBSi.belles-lettces  et  arM  de.  Bepanç^n* 
Annj&e  i879.^Année  1880.  —  89*  Revue  historique  et  archéolo- 
gique, du  Maine.  Tome  ix,  —  40*  Mémoires  de.  FAçadémie  dès- 
sciences,  inscriptions  et  belles-lettre^  de.  Toulouse,  8*  s$ri9^ 
Tome  m.  1**  semestre.»  41*  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  chartes» 
8*  Ut.  —  49*  Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts 
de  Poligny.  N.  4-5.  —  49*  Mémoires  de  la  Société  d'agriculture, 
commerce,  sciences  et  arts  du  département  de  la  Marne.  Années 
1880-1881. 

VI:  Par  les  Sociétés  étrangères. 

1*  Twee  en  Y^ftigste  Verslag  der  Handelingen  van  het  niesch 
Crenootschap  van  Creschied-Oudheid  en  Tàalkunde  te  Leeowarden 
over  het  Jaar.  1879-1880.  »  S*  De  Yrqe  Yries.  Mengelingen. 
XIV.  Deel.  ^  8*  Jahrbûcher  des  Yereins  von  Alterthumsfreunden 
im  Rheinlande.  Heft.  Lxvi-Lzvn-Lxvm-Lxu.  —  4^  Atti  délia  H. 
Accademia  dei  Lincei.  Trasmiti,.  YoL  y.  Fasc.  14.  —  5*  Cîongreso 
intemacional  de  Americanistaa*.  Ghnrta  reunion  ;  en  Madrid  del 
85  al  88  settembredei881.  Madrid.  1881. 1  vol.  in-d6.— 8*  Annual 
report  of  the  Board  of  Régents  of  the  Smithsonian  Institution 
showing  the  opérations,  expenditures,  and  condition  of  the  insti- 
tution for  the  year  1879.  Washington.  1880. 1  vol  in-8.  Fig.—  7* 
Académie  d'archéologie  de  Belgique.  —  Bulletin.  8*  série  des  An- 
nales. 2*  partie.  vi-vn-vn)[-ix-x-zi.  -  8*  Annales  de  l'Acadéqûe 
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d'archéologie  de  Belgique.  9*  série.  Tome  vi.  —  9*  Académie 
royale  de  Bavière»  —  Abhandlangen  der  Philoeophisch-Philolo- 
gischen  Classe,  zv  Band.  3  Abtheilung.  —  Sitzimsberichte.  1880. 
N.  4,  5.  »  10»  Quartalblatter  der  historischen  Yereins  for  das 
Grossherzogthom  Hessen.  1880.  1,4.  —  Archiv  fur  Hessîsche 
Geschicteund  Âlterthumkunde.  xy  B.  1  H.  —  11*  List  of  the  So- 
ciety of  Antiquaries  of  London.  On  the  2^  iune.  1881.  —  Và^ 
Bulletin  de  la  Société  pour  la  conservation  des  monuments  histo- 
riques d'Alsace.  2*  série,  xi.  —  IS®  Annales  du  Cercle  archéolo- 
gique d'Enghien  (Hainaut).  Tome  1«'.  l**  liv.  —  14*  Mittheilun- 
gen  des  historischen  Vereins  fur  SteiermariL  xxn  Heft.  —  15^ 
Mémoires  et  documents  publiés  par  la  Société  d'histoire  et  d'ar- 
chéologie de  (xenève.  Tome  xx.  Liv.  2. 

VU.  Publications  périodiques. 

1*  Journal  des  Beaux-Arts  et  de  la  Littérature.  N.  ld-13-14- 
15-16-17.  —  2*  Messager  des  sciences  historiques  ou  archives  des 
arts  et  de  la  bibliographie  de  Belgique.  1881.  Liv.  8.  —  3*  Le 
Cabinet  historique.  MatJuin.  1881.  —  4*  Revue  de  l'Art  chré* 
tien.  Tome  xiv.  Liv.  d. 


AmieDs.  —  liup.  A.  Douillet  eî  0»«,  rue  du  Logis-du-Koi,  U. 


BULLETIN 
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SOGDtTt  DES  ÂNnQCÂlRfô  DB  PIGARM 


COMITÉ  CENTRAL. 


Séwkce  puMiqw  du  Dimanche  3  JuiUet  1881. 

Présidence  de  M.  le  Baron  de  Galomnb,  Président 

La  séance  a  lieu  dans  la  salle  des  réunions  ordinaires 
de  la  Soeiété. 

Sont  présents  :  MM.  Antoine,  Crampon,  Darsy,  De 
Cagny,  de  CalonnOt  Dubois,  Duhamel,  Duvette,  De  For- 
ceville,  Garnier^  Hénocque,  d'Herbinghem ,  Janvier, 
Josse,  Noyelle,  Oudin,  Pinsard,  Poujol  de  Fréchencourt, 
de  Roquemont,  Soyez  et  Vion,  membres  titulaires  rési- 
dants. 

MM.  Le  Tellier,  membre  honoraire,  A.  d*Ablaincourt, 
J.  Romain  Boulenger,R.  de  BoisYllle»  vicomte  de  Brandi^ 
0.  Gosserat,  Em.  Gallet,  Robert  de  Guyencourt,  Tabbé 
Hareux,  Lefèvre^Marchand,  Riquier,  Ris-Paquot,  mem- 
bres titulaires  non  résidants. 

On  remarque  dans  Tauditoire,  M«  E.  Duflos,  Président 
du  Tribunal  de  Commerce,  L'Eleu  de  la  Simonne,  Con- 
seiller à  la  Cour  d'Appel,  Coquillette»  ancien  Procureur 
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de  la  Républi^iue,  de  Tourtier,  aocieB  Magistrat,  du 
Blaisel  d'Enquio,  Directeur  de  la  Banque,  Borely,  Gon- 
servateur  du  Musée ,  Lerojr-Lateui ,  Vice-Président  • 
Aosarl,  Secrétaire  de  la  Société  des  Amis  des  Arts^  De- 
charme^  menbnB  de  VAcadénîe  •d'Amiens,  ete.<,  do. 

A  1  h.  1/2  M.  le  Président  fait  placer  à  sa  droite  M. 
le  Premier  Président  Saudtfreuil,  déclare  la  séance  ou- 
verte  et  lit  un  discours  dans  lequel  il  donne  la  descrip- 
tion d'une  re^èsenAaliondramatiqQeà  AjdiiBnsen  IBOl. 

—  M.  le  Secrétaire-perpétuel  présente  le  compte  rendu 
des  travaux  de  la  Société  depuis  la  dernière  séance  pu- 
blique. 

—  M.  Janvier  lit,  au  nom  de  la  Commission  chargée 
de  rezamen  d'une  histoire  de  la  Picardie  envoyée  au 
i)ono<i4ars,  u«  rapport  dont  les  conclusions  sont  qu*il  ii*y 
a  pas  lieu  de  décerner  le  prix  proposé.  (  Voir  |Nif#  STW) 

-r  Au  nom  de  la  Commission  d'Histoire»  prix  Le 
Prince,  M.  Darsy  donne  lecture  de  son  rapport  concluant 
à  ce  que  le  prix  soit  accordé  au  Mémoire  sur  le  Nécrologe 
de  l'Eglise  d'Amiens,  (fotr  page  280.) 

«^  M.  Gamier  lit, au  nom  de  M.  Pinsard,  le  rapport  de 
la  Commission  de  Topographie.  (  Voir  page  294.) 

•^  M.  le  Président,  après  avoir  annoncé  que  les  con- 
clusions des  Commissions  ont  été  adoptées  par  la  Société 
dans  la  séance  du  28  juin,  proclame  M.  Tabbé  Roza, 
curé  de  Tilloy^lès-Conty»  auteur  de  l'Etude  sur  le  Nèero*- 
loge  de  l'Eglise  d'Amiens,  lauréat  du  concours  d'Histoire 
(prix  Le  Prince),  et  M.  Biquier,  conducteur  principal  des 
ponts  et  chaussées,  auteur  du  plan  de  Saleux  et  de  Sa- 
louel,  lauréat  du  concours  de  Topographie. 
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-^  M.  l'abbé  Hoze  s'était  excusé  de  ne  pouvoir»  refont! 
par  ses  devoirs  pasioraai,  se  rendre  à  la  séance, 

—  11.  Riqnier  vient  recevoir  la  récompensé  promise, 
aux  applaudissements  de  l'assemblée. 

—  M .  Poujol  de  Fréchencourt  termine  la  séance  par 
une  lecture  intitulée  :  Mariage  de  Jean  Cornet  en  1517. 

Séance  générale  du  4  JuiOet  I88i. 

Présidence  de  M.  le  Baron  de  Galonnb,  Président 

Répondent  à  l'appel  et  au  contre^appel  :  MM.  Cram- 
pon, Darsy,  De  Cagny,  de  Galonné,  Dubois,  Duhamel, 
Hénocque,  De  Forceville,  d'Herbinghem,  Janvier,  Josse, 
Noyelle,  Oudio,  Poujol  de  Fréchencourt,  de  Roquemont» 
Soyez  et  Yion. 

—  MM.  Tabbé  Hareux,  l'abbé  Théodose  Lefèvre, 
l'abbé  Odon,  l'abbé  Gosselin, l'abbé  Martin, M.  J.  Romain 
Boulenger,  membres  titulaires  non  résidants,  assistent  i 
la  séance. 

• 

—>  M.  le  Président  fait  part  à  l'assistance  que  MM. 
Henri  Martin,  Sénateur,  Membre  de  l'Institut,  SpuUer, 
Préfet  de  la  Somme,  Déroja,  commandant  le  3*  Corps 
d'Armée,  Fiquet^  Maire  d'Amiens,  M.  le  Procureur  Gé- 
néral, M.  le  Président  du  Comice  Agricole,  M.  le  Prési- 
dent de  la  Société  d'Horticulture,  M.  le  Président  de  la 
Société  Industrielle,  M.  Larcber,  Président  du  Consis- 
toire, M.  Van  Robais,  M.  le  marquis  d'Heilly,  M.  Julien 
de  TbieuUoy,  se  sont  excusés  de  n'avoir  pu  assister  i  la 
séance  publique. 

—  M.  l'abbé  Roze  remercie  la  Société  de  l'honneur 


fv^dlelaiafûlaiaceordaBlle  prix  Le  Prinee  à  90s  Ira- 
rêÛ  ei  regrette  de  mt  poa^r  se  readre  à  la  rèoBioo. 

—  IL  le  eoaile  Henré  de  Bong^  neadve  tilulaire  aoo 
réridwr,  CDToie«  en  priaal  la  Société  de  les  accepter»  trois 
photag^aphics  représeatanl  Taotel  de  TégUse  de  Gayen- 
eoon  (caatOB  de  Boves),  le  dessus  H  le  dessous  da  bal- 
daquin qai  raccompagne.  Le  baldaquin  de  Técole  italienne 
date  de  18S3  ;  Pantd  est  do  xtui*  siècle. 

La  Sodélé  remercie  M.  le  comte  Hervé  de  Bongé 
de  cet  intéressant  envoi. 

—  M.  Oodin  demande  qae  la  Société  vote  des  remer- 
ciements i  la  Commission  d'organisation  de  la  séance  pa- 
bliqae.  L'esirade  établie  par  le  Borean  était  par&itement 
décorée  et  la  salle  des  séances  et  la  Bibliothèque  bien  dis- 
posées pour  recevoir  le  public.  M.  Oudin  s'applaudit  de 
la  réussite  de  cette  séance  donnée  chez  nous,  dans  le 
lieu  habituel  de  nos  réunions.  La  Société  s'associe  com- 
plètement à  la  demande  qui  vientd'^re  formulée»  et  vote 
des  remerciements  i  MM.  Antoine,  Garnier  et  Pinsard. 

—  11.  Janvier  demande  qu'il  soit  foît  mention  du 
grand  nombre  de  dames  qui  ont  bien  voulu  honorer  de 
leur  présence  la  séance  publique  et  en  rehausser  l'éclat. 
La  Société  partage  la  pensée  de  M.  Janvier  et  décide  que 
le  procès*verbal  contiendra  l'expression  de  ses  remercie- 
ments pour  nos  aimables  compatriotes. 

—  M.  le  Secrétaire-perpétuel,  retenu  par  son  service  à 
la  Bibliothèque»  s'excuse  de  ne  pouvoir  prendre  part  à  la 
réunion. 

—  L'ordre  du  jour  appelle  la  fixation  du  programme 
des  concours  pour  1889. 
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—  Sur  la  proposition  de  M.  de  Galonné,  la  Société  dé- 
cide, par  deux  votes  successifs  :  1*  que  désormais  les 
rapports  concluant  à  ce  que  les  prix  ne  soient  point  ac- 
cordés, ne  seront  point  lus  en  séance  publique;  2*  que 
ces  rapports,  bien  que  n'ayant  point  été  lus,  seront  avec 
les  autres  imprimés  dans  le  Bulletin. 

—  Le  prix  de  500  fr.  pour  une  histoire  de  la  Picardie 
est  maintenu  dans  les  mêmes  conditions  que  pour  le  con- 
cours de  1881. 

—  Le  prix  d*histoire,  prix  Le  Prince,  est  également 
maintenu  dans  les  mêmes  conditions. 

—  Au  sujet  du  prix  d'archéologie,  M.  Duhamel  de- 
mande si  l'on  ne  pourrait  point  établir  un  second  prix. 
Le  premier  serait,  comme  par  le  passé,  laissé  au  choix 
des  concurrents.  Pour  le  second  la  Société  pourrait  fixer 
le  sujet  ;  la  description  d'un  canton,  par  exemple,  en 
n'exigeant  point  que  le  travail  contienne  les  trois  parties 
qui  forment  l'étude  archéologique,  les  temps  préhistori- 
ques, les  églises  et  les  monuments  civils  et  militaires, 
mais  une  seule  des  parties.  Depuis  plusieurs  années, 
ajoute-t-il,  certains  prix  n'ont  point  été  délivrés;  les 
sommes  destinées  à  les  payer  pourraient  donc  être  repor- 
tées sur  ces  seconds  prix. 

—  MM.  Darsy  et  Josse  font  observer  que  la  Société 
n'est  pas  libre  de  disposer  des  fonds  auxquels  M.  Duha- 
mel fait  allusion.  Ils  doivent  être  capitalisés  jusqu^au 
jour  où  il  sera  possible  d'établir  un  second  prix  avec  le 
revenu  acquis  par  cette  capitalisation. 

—  La  Société,  adoptant  Tavis  de  MM*  Darsy  et  fcsse. 
maintient  le  programme  de  l'an  dernier. 


—  ses  — 

-— -  Pour  le  concours  de  topographie  le  programme 
reste  aussi  le  même. 

—  M.  PÎDsard  veut  bien  maintenir  pour  1882  le  prix 
de  iOO  fr.  qu*il  a  offert  à  Tauleur  du  meilleur  travail  sur 
les  temps  préhistoriques  dans  les  limites  de  l'ancienne 
Picardie. 

—La parole  est  donnée  àM.  J.  Romain  Boulenger,  mem- 
bre  titulaire  non  résidant.  Il  fail  une  lecture  très  inté- 
ressante et  très  complète  sur  Quentin  Yarin,  peintre  pi- 
card, maître  de  Poussin,  né  vers  1580,  et  sur  sa  fille 
Magdeleine  Yarin,  religieuse  Ursuline  à  Amiens.  Entrée 
au  couvent  en  1627»  après  avoir  reçu  des  leçons  de  son 
père,  elle  forma  aux^UrsuIines  d'Amiens  une  véritable 
école  de  peinture  qui  laissa  des  œuvres  fort  appréciées^ 
dont  la  plupart  malheureusement  ont  disparu.  M.  Bou* 
lenger  cite  parmi  les  élèves  de  Madeleine  Yarin  les  mères 
Ste  Marie  BecquereU  Ste  Agathe  Ganteraine,  et  Françoise 
Du  Grocquet. 

Cette  lecture  est  fort  applaudie  et  M.  le  Président 
félicite  l'auteur  de  cet  excellent  travail. 

—  M.  De  Forceville,  à  propos  de  cette  lecture  dont  il 
fait  aussi  l'éloge,  présente  quelques  observations  sur 
ri|roi^éçlo|(ie  au  point  de  vue  artistique  (peinture,  sculp- 
ture. ••)  L'histoire,  dit-il,  est  écrite  non-seulement  dans 
I^  livres,  mais  sur  les  monuments.  En  résumé  il  propose 
que  la  Société  ajoute  aux  différents  pris;  qu'elle  a  déjà 
fondés  un  prix  spécio^l  pour  l'étude  de  l'archéologie  arMs- 

M.  le  Président  répond  qu'il  sera  tenu  bonne  note 


(to  cet.1^  pro^^îMoQ  ;  car,  quani  à  présent^  les  ro^omi^ea 
maiMluoQt  pour  lu  foodi^tion  de  ce  nouveau  pri](* 

-^  H.  Janvier  demande  si  M.  Dubois  n'a  pas-  dàna  ses 
nombrea^as»  rchercbes  trouvé  Taole  de  naissance  de  Quen- 
linVariD.  M,  Dubois  répond  négativeiaeni  ;  mais,  ajoute* 
i-»il,  eel  acte  existe  peut-être.  Plusieurs  registres-  d  actes 
de  Tétat-civil  manquent  nu  Greffe  eie&isienl  àla  Mairie* 
où  ils  sont  même  en  double.  Devant  certaines  difiKcuUés 
qui  lui  ont  élé  opposées,  :\i.  Dubois  n'a  pu:  en  prendre 
cannaissanee* 

—  M'.  Janvier  annonce  que  le  vase  funéraire  trouvé 
rue  de  TUnion  a  été  acquis  par  (a  Société  pour  le  Musée. 

-^  M.  le  Président  met  sur  le  bureau  le  bel  ouvrage 
de  M.  Ris-Paquot  sur  les  faïences  anciennes.  L*auleor» 
notre  collègue,  veut  bien  en  faire  hommage  à  la  Société 
qui  lui  vote  des  remerciements. 

Prénigtoice  dû  M.  U Ahbé  Gjumpon,  Viç^PrMdanU 

Réfipndent  à  Tappel  et  au  conirenappel  :  Mit.  ARtoine, 
Cmp^^Hk»  Dei^yv^  De  Gagny^.Dtiboia,  Dnhamelv  Jteiu4^ 
De  Forceville,  Garnier,  Hénocque,  Janvier,  Jbftaafv 
Noyelle  et  Poujol  de  Fréoheeeourt. 

Les  procès*- verbaux  des  séances  du  9  et  du  4  juillet- 
seni  les  et  ad^tés  sous  le  bénéfice  des  obser vêtions  avi- 
vantes. 

—  M.  Gajrnierfaii  remarquer,  eo  réponse  à  ht  poopo- 
sition  de  M.  De  Forceyille  k  la  dernière  sé^Mice^^q/iie  \^ 
si4fta  de  pri^.d'arcb^logie  et  d'histoire  sont  laia^aux. , 
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concurrents  ;  rien  donc  ne  les  empêche  de  présenter  on 
Mémoire  sar  l'archéologie  artistique,  peinture,  sculpture, 
ou  sur  Thistoire  des  sciences,  des  lettres  et  des  arts  en 
Picardie  ;  il  suffirait  d'ailleurs,  de  porter  au  programme 
entre  parenthèses^  Histoire  civile^  religieuse,  militaire, 
artistique  ou  littéraire,pour  qu'aucun  doute  n'eiistât  sur 
rétendue  dece  programme. 

—  M.  Duhamel  déclare  qu'il  ne  demandait  point  pré- 
cisément l'adjonction  d'un  second  prii  pour  l'archéolo- 
gie,queson  intention  était  seulement  de  faire  remarquer 
la  rareté  des  concurrents.  Il  voulait  attirer  l'attention 
de  la  Société  sur  ce  fait  et  faire  restreindre  l'étendue  du 
sujet  ;  abaisser  un  peu  l'importance  du  concours,  espé- 
rant par  là  amener  un  plus  grand  nombre  de  concur- 
rents. 

A  la  suite  de  ces  observations  le  programme  demeure 
arrêté  ainsi  qu'il  suit  : 

CONCOURS  DE  1882. 
Prix  d'Histoire.  —  Fondation  LE  PRINCE. 

Une  Médaille  d'or  de  la  valeur  de  500  fir.,  pour  une  l^toire 
PQpuMre  de  la  Picardie  depuis  les  temps  les  plue  reculés  jue^ 
qu*à  il89. 

Ï£i  Société  désire  que  cette  histoire  soit  un  ouvrage  simple, 
liftcile  à  lire,  qu'il  ne  contienne  point  de  détails  trop  scientifiques 
et  qu'il  y  soit  joint  quelques  petites  cartes  dessinées  de  ûiçon  i 
être  intercalées  dans  le  texte. 

Fondation  LE  PRINCE.  —  2^  Prix  d'mstoiro. 

Une  Médaille  d'or  de  la  valeur  de  500  fr.,  à  l'auteur  du  meil- 
toor  Mémoire  n^anuscrU  sur  un  si^et  d'histoire  relatif  à  la  Pi- 
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eardiêj  laiêsé  au  choix  des  eonourrmU  (Histoire  civile,  reli- 
gieose,  militaire,  artistique  ou  littéraire) . 

Fondation  LEDIEU.  —  Prix  d'Arohéologle. 

Une  Médaille  d'or  de  la  Taleur  de  600  fr.,  à  l'auteur  du  meil- 
leur Mémoire  manuscrit  d'archéologie  concernant  Vameimne 
Picardiej  au  choix  des  concurrents. 

Prix  oitert  par  M.  PIN8ARD. 

Une  Médaille  d'or  de  la  valeur  de  100  ûr.,  i  l'auteur  du  meil- 
leur Mémoire  sur  les  temps  préhistoriques  da/ns  les  limites  de 
Vandenne  Picardie. 

L'auteur  étudiera  les  terrains  quaternaires  et  les  allumions  mo- 
dernes qui  ont  modifié  le  soL  —  Il  donnera  l'indication  des  ob- 
jets de  l'industrie  humaine  trouvés  dans  ces  terrains. 

n  indiquera  les  lieux  où  ont  été  trouvés  des  objets,  armes, 
outils,  etc.,  des  ftges  paléolithiques  ou  néolithiques,  soit  dans  le 
sol,  soit  à  la  surface,  ainsi  que  les  monuments  dits  druidiques^ 
les  tombes,  les  lieux  de  sépultures,  les  constructions  lacustres 
et  palustres,  les  grottes  à  ossements  ou  offirant  des  traces  d'habi- 
tation. 

n  donnera  un  aperçu  anthropologique  basé  sur  les  découvertes 
d'ossements  humains,  notamment  d'après  la  conformation  des 
crânes. 

Prix  de  la  SOCIÉTÉ.  —  Géographie  ft  Topographie. 

Trois  Médailles,  l'une  de  50  fr.,  les  deux  autres  de  85  fr.,  aux 
auteurs  des  meilleures  Cartes  topographiques  de  Vune  des  com^ 
munes  du  département  de  la  SommCy  au  choix  des  concur^ 
rents. 

Ces  cartes  seront  dressées  à  l'écheUe  de  1/10,000. 

Le  plan  devra  représenter  par  le  dessin,  par  des  traits  et  des 


qui  «mt  à  la  surface. 

Il  finit  donc,  après  en  aToir  nettement  tracé  les  Umit^,  les 
points  de  contact  avec  les  Toisines,  îndi<{aer  les  reliefis  du  sol  an 
nioysB  de  eourbes  de  nhreaa  on  de  lignes  de  pente  avee  cotes 


Le  plan  dn  village  présentera  non  senlement  les  mannfe  d%a- 
bitationsy  mais  le  périmètre  des  plos  considérables  ;  l'échelle  le 
permet.  On  peat  d'ailleors,  si  Ton  yent,  dans  certains  cas,  don- 
ner plus  de  détaHsy  les  figurer  dans  un  angle  sur  une  plus  grande 
échelle. 

Les  lieux-dits,  cantons  ou  sections  seront  délimités.  Ces  limi- 
tes ont  une  grande  importance,  car  elles  sont  souvent  celles  d'un 
fiêf .  Les  plans  terriers  seront,  pour  cette  partie,  consultés  avec 
avantage. 

Les  terres  cultivées,  les  bois,  les  prairies,  les  différentes  natu- 
res du  sol  doivent  être  teintées  avec  les  teintes  conventionnelles  ; 
les  anciens  bois  marqués  avec  leurs  contours  et  leurs  noms. 

Des  traits  différents  désigneront  les  chemins  selon  leur  classe  ; 
les  anciennes  voies  gauloises  seront  indiquées  par  un  trait  vert  f  t 
les  voies  roinaines  par  deux  traits  rouges  parallèles. 

Les  cours  d'eau  quels  qu'ils  soient,  rivières,  ruisseimx^  soufv 
ces,  anciens  ou  nouveaux,  permanents  ou  accidentels,  ne  b^uX 
point  négligés. 

La  pian  dewa  aussi  eoaiporlar  les  habitations  isolées,  lea  duK 
peUes,  les  cimetières,  les  calvaires,  les  croix,  leq  moulins^  lies 
étangs^  les  carrières  et  les  arbres  qui  portent  un  npnx  ^  et,  oi  dfid 
tro^vajilileç  «^béolpgiqueç  out  été  faites,  l'e^dioit  ^cwca  maçqo^t 

Des  lettres  ou  des  chiffres  renverront  à  une  légende,  si  Vçf^ 
craint  de  surchai^ger  la  feuiUe* 

Eufta  le  plaarigaareuseipaeut  orienté  doit  être  clairement  dot- 
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9is\éf  m^^  oval^ors  trop  viires,  trop  onardes  ;  les  4<>ntf^*9l|  seront 
très  soignées,  variées  suivant  les  objets. 

Lefi  MéiAoifes  seront  adressés  avant  le  1^'  msp  4^  Vannéf  1882 
à  M.  le  Sc^crétaire-perpéti^l  ;  ils  ne  seront  f(\\n\  çignés  et  porte- 
ront une  épigraphe  qui  sera  répétée  sur  un  billet  cacheté  renfer^ 
mant  le  nom  et  l'adresse  de  l'auteur  ;  ils  devront  être  inédits  et 
n'avoir  point  été  présentés  à  d'autres  Sociétés. 

L'auteur  qui  se  fera  connaître  sera  par  ce  seul  fait  exclu  du 
Concours. 

Tout  Mémoire  présenté  au  Concours  deviendra  la  propriété  de 
la  Société  ;  l'auteur  ne  pourra  le  retirer,  mais  il  aura  la  faenUé 
d'en  prendre  ou  d'en  faire  prendre  copie. 

—  M*  le  Secrétaire  perpétuf;!  dépouille  la  oorrespoo- 
dance. 

—  M.  le  Ministre  de  rinstruction  publique  mei  à  la 
disposition  de  la  Société  le  quatrième  volume  des  ioven- 
tairesdes  sceaux  de  M.Demay  (sceaux  de  la  Normandie). 

—  Les  ouvrages  reçus  ont  été  inscrits  sous  les  numè* 
ros  15539  à  15554. 

-—  L'ordre  du  jour  appelle  le  vote  sur  les  présentations 
faites  à  la  dernière  séance.  Le  R.  P.  Bergier,  prieur  de  la 
Chartreuse  de  Notre-Dame  des  Prés  (Montreuil,  Pas-de- 
Calais),  M.  Tabbé  Laurent»  curé  de  Brimeux  (Pas-de- 
Calais),  sont  admis  comme  membres  titulaires  non  rési- 
dants, 

—  M.  le  Secrétaire-perpétuel  dépose  sur  le  bureau  un 
fer  aux  armes  de  Picardie  qui  servait  à  timbrer  le  papier 
du  fisc  de  la  Généralité  d'Amiens,  lequel  ^  été,  açquia 
récemment  pour  le  Musée. 

n  prés^tci  ensuite  le  sceau  armorié  de  Jacques  Dau- 
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neos  offert  par  M.  Lefèvre-Marchaod,  maire  de  Chaul- 
Des»  membre  titulaire  non  résidant. 

^M.  Darsy  donoe  lecture  de  la  note  suivante  sur  une 
trouvaille  de  monnaies  faite  à  Tbièvres,  canton  d'A* 
cbeux. 

An  mois  de  novembre  dernier  on  coltivateor  de  la  commune  de 
ThièTres,  M.  Joeepb  Coffinier,  benrtait  da  soc  de  sa  charrue  dans 
la  terre  qa*ii  labourait,  un  vase  en  coitre  d'one  certaine  dimen- 
sion, rempli  de  mo^lnaies  d'aiigent  aux  effigies  d'empereurs  re- 
mains embrassant  un  espace  de  83  ans,  de  Gordien  (238)  i  Gai- 
lien  (960) .  Le  poids  total  de  ces  monnaies  s'est  trouvé  être  de  13 
kilogrammes  et  demi,  et  leur  nombre  de  3,500.  Toutes  les  pièces 
sont  de  petit  module,  et  la  plus  grande  partie  bien  conservées, 
n  s'en  trouve  un  certain  nombre  d'un  titre  très  bas,  parfois  même 
entièrement  feusses.  Ces  pièces,  comme  il  arrive  souvent  en  pa- 
reil cas,  ont  été  disséminées  dans  un  grand  nombre  de  mains 
d'amateurs. 

Etait-ce  un  trésor  destiné  à  la  solde  des  soldats  postés  sur  les 
hauteurs  au  bord  de  la  rivière  d'Authie,  qui  séparait  les  AnUnam 
des  Atrtbaiet  f  A-t-il  été  caché  là  au  moment  d'une  déroute  ou 
par  un  dépositaire  infidèle  ? 

Le  vase  qui  contenait  ces  monnaies  a  la  forme  sphériqne,  avec 
col  à  demi  allongé.  Sa  hauteur  est  de  0»  85,  sa  circonférence  à 
la  panse  de  O^  05  et  à  la  base  de  0»  44.  U  a  été  réduit  par 
l'oxydiition  à  n'avoir  plus  que  l'épaisseur  d'une  pièce  ancienne- 
ment connue  sous  le  nom  de  six  liards,  son  poids  actuel  est  de  460 
grammes.  Eventré  d'abord  par  la  charrue,  il  a  été  définitivement 
partagé  en  deux  morceaux  par  le  milieu  de  la  panse,  afin  d'en 
extraire  les  monnaies  dont  l'oxydation  avait  formé  un  bloc. 

he  lieu  où  a  été  trouvé  ce  trésor  est  voisin  d'an  bosquet.  Il 
est  connu  d'ancienneté  sous  le  nom  de  Fosse  meurdrie  Près  de 


là  est  le  Camp  à  Vargmty  ainsi  appelé  depuis  un  certain  nombre 
dVuméeSy  parce  qae  on  y  a  trouté  aussi  des  monnaies  dont  je  n'ai 
pu  savoir  ni  l'importance  ni  l'effigie.  Ge  lien  &it  partie  du  terri- 
toire picard  du  village  de  Thièvres,  sur  la  droite  de  la  rivière 
d'Authie. 

Tels  sont  les  renseignements  que  j'ai  recueillis  sur  place.  Le 
vase  est  resté  aux  mains  de  l'inventeur.  Je  dépose  sur  le  bureau^ 
pour  le  Musée,  s'il  est  agréable  à  la  Société,  quelques  échantil- 
lons de  la  trouvaille. 

—  M.  de  Forceville  entretien i  la  Société  de  son  Monu- 
ment des  Ulustrations  Picardes  auquel  il  doit  ajouter  une 
statue  représentant  l'Industrie,  qui  est  presque  achevée 
et  que  son  intention  est  de  dédier  à  la  Société.  Désirant 
en  conséquence  qu'elle  en  ait  la  première  vue  et  voulant 
bénéficier  des  observations  qui  pourraient  lui  être  faites 
par  ses  collègues,  il  demande  qu'une  Commission  soit 
nommée  pour  examiner  cette  œuvre  nouvelle. 

M.  le  Président  remercie  M.  de  Forceville  de  sa 
communication  et  de  sa  bonne  pensée  d'associer  à  son 
œuvre  la  Société  des  Antiquaires  et  désigne  MM*  An- 
toine, Duvalt  Noyelle,  Duhamel  et  Duvette  pour  faire 
partie  de  la  Commission  qui  se  rendra  chez  notre  hono- 
rable collègue. 

•^  M.  Noyelle  demande  si  quelques  renseignements 
ne  pourraient  pas  lui  être  fournis  par  quelques  membres 
de  la  Société  sur  une  corporation  établie  à  Amiens  et 
nommée  la  Prévété  des  Clercs.  Une  pièce  qui  se  trouve 
aux  archives  départementales  indique  qu'elle  était  une 
des  nombreuses  filles  de  la  Baioche  de  Paris. 
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Séance  du  0  Août  1881. 
Prândence  de  li.  l'Abbé  Crampon,  Vic^PrésîdeMt. 

Répondent  à  Tappel  et  au  contre-appel  :  MM.  Antoine, 
Crampon»  De  Gagny,  Dubois,  Duvette,  De  Forcevilley 
ôarnier,  d*Herbinghem,  Hesse,  Janvier,  Josse,  Leieu, 
Oudin  et  Poujol  de  Fréchencourt. 

—  Le  procès-verbal  de  la  séance  du  42  juillet  est  lu  et 
adoptéy  après  Tobservation  faite  par  M.  De  Gagnyà  pro- 
pos du  teonument  de  M.  de Porcéville,  qu*il  faudrait T^m- 
fflacer  l'expression  statue  de  Tlndastrie  par  médaillon 
représentant  l'Industrie. 

—  M.  Janvier  demande  que  l'acquéreur  ou  le  d<ma- 
tMr  d'un  objet  envoyé  au  Musée  veuille  bien  désormais 
joindre  à  chaque  envoi- une  note  sommaire  donnant,  au- 
tant que  possible»  l'historique  de  l'objet  donné  ou  acquis. 
Ces  notes  sont  absolument  nécessaires  pour  la  confection 
duGatalogue.  «^La  demande  de  M.  Janvier  e0l  approuvée 
oomplètemeni. 

«-*  M*  le  Secrétaire-perpétuel  dépouille  la  oorrespoo- 
dancew 

*^  M.  Laurent)  curé  de  Brimeux,  remercie  la  Sociélé 
de  l'avoir  admis  comme  titulaire  non  résidant. 

—  M.  le  comte  de  Marsy  adresse  quelques,  extraits 
d'un  voyage  fait  en  Picardie  à  la  fin  du  xvn*  siècle, 
qu'il  croit  inédit,  et  qui  est  tiré  d'un  manuscrit  de  la  Bi- 
bliothèque de  Lille.  Il  en  est  donné  lecture  par  M.  Car* 
nier. 

—  La  Société  historique  de  Gompiègne  annonce  la 
vente,  au  prix  de  5  fr.,  du  volume  récemment  publié  sous 


ses  auspices  par  M.  de  ttagnrefnville,  «  Le  Maréchal 
i'Humières  et  <e  Gouvernement  de  Compiighe  au  xVii* 
êiicte.  )»' 

»-M.  le  Ministre  de  riDslructioQ  publique  adresse 
une  circulaire  relative  à  la  réunion  des  Sociétés  savantes 
à  la  Sorboune  et  le  programme  des  questions  qui  y  seront 
traitées  en  1882  et  que  nous  croyons  devoir  reproduire. 

Programme  des  séances  de  la  Sorbanne  pour  ,1882. 

1«  Fidi^  iBoUfÉattre  les  réeenteB  décoatertes  de  motiûiie»  -^u- 
loiaeà\ 

ft*  Etudier  les  qttefttiôiiB  relfttiTSs  mx  camps  à  man  vitriâés  ; 
s'àttiiftier  priaeipalement  à  en  déterB^aer  la  date  ; 

3*  Déterminer,  en  s'appuyant  sur  les  insorîptioas,  les  ett«o- 
SàHM  de  là  sottlptitine  de  figues  et  d'ornements  dans  les  ibona- 
mmts  txMMiiiis  do  midi  de  la  Gaule  ; 

40  Signaler  et  expliquer  les  inscriptions  de  l'antiquité  tr6u«« 
¥éés  ek  France  dans  ces  dernières  années  ; 

i^  Sitnaler  et  expliquer  les  inscriptions  da  moyen  âge  trouvées 
«I  FMnoè  dans  ces  dernières  années  ; 

60  Quels  sont  les  monuments  et  les  produits  de  l'art  ou  dé  l'i»- 
dustrie,  principalement  ceux  dont  la  date  est  certaine,  qui 
peuvent  servir  à  fixer  les  caractères  de  l'art  mérovingien  et  de 
l'art  carloringien  ; 

7*  Signaler  les  caractères  de  l'architecture  iîrançaise  du  xi« 
siècle,  d'après  les  monuments  dont  la  date  peut  être  fixée  à  l'aide 
de  textes  contempofains  ; 

6^  y^aire  connaître  les  systèmes  dViprès  lesquels  a  été  nxé  të 
commencement  de  l'année,  au  moyen  âge,  dans  les  différéhtëb 
Mgioûs  de  la  Fraïicë  ; 

IH  ndre  e6nnà!tré,  d'apte  dés  dbeuméàts  authantlquéè,  l>»ri^ 


gilie,  l'objet  et  le  déTeloppement  des  pèlerinages  antérieara  au 
r?i*  siècle  ; 

10*  Faire  connaître  l'organisation  des  corporations  de  métiers 
en  France,  avant  le  xn*  siècle  ; 

11«  Etudier  les  procès-verbanz  des  réformateurs  des  coutumes 
au  rv*  et  au  xn  siècle  ;  y  rechercher  l'état  de  la  législation  et  les 
progrès  d^à  réalisés  à  l'époque  où  ont  pris  fin  les  guerres  avec 
les  Anglais.  —  Dresser  d'après  ces  procès-verbaux  la  statistique 
des  bénéfices  edcésiastiques  et  des  seigneurs  laïques  existant  au 
XYi*  siècle  ; 

19*  Mettre  en  lumière  les  documents  historiques  qui  font  con- 
naître rétat  de  l'instruction  primaire  en  France  avant  1799  ; 

18*  Signaler  et  apprécier  les  documents  relatifs  aux  assemblées 
provinciales  du  temps  de  Louis  XVI,  qui  n'ont  pas  encore  été 
mis  en  œuvre  par  les  historiens  ; 

14*  Exposer,  d'après  les  textes  et  les  monuments,  l'état  de 
l'imagerie  populaire  en  France,  antérieurement  à  la  fin  du  xvm* 
siècle  ; 

l&o  Etat  des  bibliothèques  publiques  et  des  musées  d'antiquités 
dans  les  départements.  —  Mesures  prises  pour  que  ces  établisse- 
ments contribuent  aussi  efficacement  que  possible  au  développe- 
ment des  travaux  historiques  et  archéologiques. 

•—  Par  une  autre  circulaire  M.  le  Ministre  demande 
une  notice  historique  sur  la  Société.  -—  M.  Garnier  est 
chargé  de  la  rédiger. 

—M.  le  Proviseur  du  Lycée  fait  savoir  que  la  médaille 
de  Du  Gange  offerte  par  la  Société  au  prix  d'Histoire,  a 
été  méritée  par  M.  Huguet  (Edmond),  élève  de  philoso- 
phie. 

—  M.  Duhamel  s'excuse  de  ne  pouvoir  assister  à  la 
aéaooe  ;  il  fait  part  d'une  intéressante  découverte  qui 
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vient  d*ètre  faite  au  cours  des  travaux  exécutés  dans  la 
crypte  de  l'église  de  Neslepar  M.  Duthoit  et  dont  la  men- 
tion suit. 

En  perçant  le  mor  da  clocher  adossé,  au  xvp  siècle,  contre  le 
côté  méridional  de  la  crypte,  les  ouvriers  ont  rencontré  un  cintre* 
orné  de  sculptures  et  reposant  snr  deux  pieds-droits  avec  colonnes 
dégagées^  qui  constituait  rentrée  primitive  du  monument  et  le 
faisait  communiquer  directement  avec  le  cloftre  sans  passer  par 
réglise.  Cette  porte  soustraite  depuis  des  siècles  aux  regards  des 
archéologues  se  rapporte  tout-à-foit  cemme  style  à  celle  qui 
existe  dans  la  façade  de  la  collégiale,  dans  Taxe  du  bas-cOté  Nord. 
J'ai  rintention  d'appeler  plus  tard  l'attention  de  la  Société  sur 
cette  découverte  importante  surtout  par  les  données  qu'elle  four- 
nit sur  la  forme  primitive  de  la  coUégiale,  et  qui  confirme  d'une 
façon  inespérée  mes  prévisions  sur  la  non-existence  d'un  clocher 
latéral  dans  le  plan  de  construction  de  l'église. 

—M.  Laurent  Garon,  présenté  dans  la  dernière  séance, 
est  admis  en  qualité  de  membre  titulaire  non  résidant. 

—  M.  Janvier  donne  lecture  d'un  travail  étendu,  con- 
sacré à  la  description  minutieuse  du  tableau  de  la  con- 
frérie de  Notre-Dame  du  Puy  portant  pour  refrain  psal- 
modiai : 

Palme  eêlute  du  Saulveur  pour  vietoire» 

Après  avoir  exposé  les  considérations  qui  l'ont  engagé 
à  revenir  sur  ce  sujet  malgré  les  savants  travaux  de  MM. 
RigolM  et  A.  Breuil,  examinant  successivement  chacun 
des  groupes  qui  y  figurent,  il  analyse  leurs  costumes, 
puis  il  décrit  les  différentes  scènes  et  les  monuments  que 
l'artiste  a  représentés.  Il  arrête  salecture,  vurheureavan- 
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cée,  disant  q,u'il  essaiei:a  dans  une  aul^e  d^*  pcécir 
ser  la  personnalité,  et,  la,  RositiQn  SQçiale  diii4^njM§u/ 
de  cette  remarquable  œuvre  d'art»  au  sujet  de  laqiiftUe  I^^ 
auteurs  qui  Tont  précédé  sont  en  désaccord»  et,  si  faire 
90  pmt»>  ^"iftpriveiL  à  ti^Mrver  ie  mm  àf^  Tartiate  qui  Va 

—  M^.  fabbê  De  Cagny  lit  fa  note  suivante  : 

L'éelisi^  SaiQt-Fij?]iuji-eQrG8U9tiUQn«  d'asurè^  las.  bisytociaiia  tant 
m^m.  we  iwçnJ«i?w%,  Relevait  i^Htpçfiuf.siftç  te.jte<»4ftl'ïïfttel-. 

dçi-Vi}Jft  d'AniVW»  Y»R5,  le  Q^fiÇroi-  p«i  ffiA. W^  doitf^.  i^JUK9i  4^ 
n^mwéç,.  e^  »<)nv(^ç|j?  cj»  1^  foyteirfsçse.  priwMYft  0»^  §^  Ificnmy 
PP^WiflT;  ^V*qfle  4'Awi?iW^r^m>  cpwf<ume  d)^  «imAR9^  A  l'Iirt. 
et,e?KffM^  4f(  l^wph^meï^  <ç*;Qpcup4iti  «wttç,afM5if^MW:*g*e,  8e 

IÛ)^.4n.<^  8^intjp(Ul^^.J'i^  Q^  l!4)Cf;^i^4ç  p^éd;^  4Mff  <«9Ha 
antique  habitation,  j^mn^,  (Q^^  ]^.  Xçm  ^^  ^MlUi^t^lh  oneWr 
resde  mon  ancienne  paroisse  d'Ennemain,  y  ont  formé  demie- 
T^tBOiÂ  m  magasin  de  mode»,  eonfectioBs,  etc.,  sons  renseigne 
de  ^9.  Finmù^f  sans  ajouter  en  CfoëHUony  ainsi  que  Je  l^araîs  con- 
seiiléi  Or  muaoïtimsnicaitfon  a  snrtont  poer  d3jet  Ai  partie  son- 
tennônfi  de  ce.  demioilei  dont  je  n'ai  veuhi  eblcair  qa'teàperçv 
forfc«QiwniMr^miiÎ04  0itti»t1ovit0lbi«.pom  de»  nx^ 

chéologues  de  la  cité. 

De  Pintérieur  du  bâtiment,  dépourvu  de  cour,  on  descend  dans 
une  première  cave  par  un  escalier  tournant  composé  de  mar- 
cb^fi  diatantesd'uB  m^U^  (^vîfoii  les  wea  des  autres.  La  desfonte 
eq  ^t  eiv^n»  ngoivrfii»QmaDit  pratil)al|^•  fmiHê  rkÊmnmmn. 
Af^miti  Vm  m  ^e  oompreivl  g^ére  qommeutian  ponwil  anon^ 
monter,  avec  des  bouteme»,  &  la  main«  (^  di^vait  être  W{  yifijtàbm 
as^ut^  UQ  cff^rcice  as^es  danKOrenx  dQ  gg^Bf^stiqu^t  bQ^^  PûW 
-es  locataires  plus  vig9^r^Rf.4^.lW7«9^^0m^«l4^^^A'««*' 
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vre  un  puits  asseï  profond,  correspondant  avec  le  res-de-chaus- 
sée,  et  ^  ffpndt  débÔBBé  depuis  qoa  épofae  imiiiéqiQnale.  On 
y  remarque  également  (et  c'est  la  partie  la  plus  curieuse)  un  cin- 
tre en  pierre  de.  taille  indiquant  Ta^cienne  communication  de 
cette  première  cave  avec  un  souterrain  inférieur,  dans  la  direction 
de  la  place  même  ot  se  trouvait  l'église  Saint-Flimin-en-Gastil- 
Ion.  Cette  o(iverture:  et  Vesoaliar  sont  bouchés  sans  réserve  par 
des  remblais  encore  bien  apparents.  En  effet,  notre  Société,  après 
avoir  essayé  quelques  fouilles  sur  la  place  voisine,  n'y  a  rencon- 
tré que  des  terres  rapportées  annulant  ses  investigations.  Elles 
ont  servi  probablement  à  combler  soit  une*  cr;^,  soit  des  sou- 
tecMias  pdmilifs  dam»  leaqsels  en  péinétnûl  sans  doale  |Mf  la 
poiteen  question,  dont  le  passage  obstnié  pav  é'épaiaaes  débomr 
brsf  ne  saunait  permettre  de  vérifier  reodsteaoei.  lyailiawrs  mk 
chéologue  spédal  et  invalide  de  1»<  haute  BîeardUe,  je  n'ai  wcw— 
compétenoe  relativeiiient  aux  antifuilés  ds  SammrQbrive  ;  jn  me 
borne  dono  à  indiiiueiF  un  point  utile  de  repérai  et  je  dois  laisser 
4  mea  savante  ooUègues  amiénois  le  soin,  le  plaisir  et  Tbo^neav 
d'approfondir  ces  reahefohes  concenuuat  leui;  ^1  natal.  Au  reste» 
dans  un  avenir  plqs  oa  i^oina  prochain»  en  oreusant  pvè9  de  là 
les  fondations  nécessairement  Brofçmdefl  d»  neuvf^  hAM  4#  la 
Poste  el  do  Télégraphe,  on  iera^sai^  doute  dos  déeauverlfs  i«té- 
ressaates  et  propires  à  fixe^  la  pQBitÂon  bm  pi^Mae  de  l'ant^uei 
CwtiUoaet  du  fudeiix  oicfbot  oikr  fut  «Mrtyriaé  le  «aîiitapâtpe, 
preiQier  évéqiie  d'Amiens. 
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CONCOURS  DB  1881.  —  PRIX  LE  PRINCE. 


Rapport    sur   THistolre   de  Picardie 

Fait  au  nom  de  la  Commission, 
Par  M.  A.  JANVIER  (1) 
Et  lu  dans  la  séance  publique  du  3  Juillet. 


ICessieurs, 

Voua  aTez  prorogé  jusqu'au  1«'  juin  1881,  le  prix  de  la  fonda- 
tion Le  Prince,  que  vous  aries  déjà  proposé  Tannée  dernière 
pour  une  Histoire,  de  la  Picardie.  Le  programme,  quelque  peu 
modifié  pour  ce  nouveau  concours,  était  ainsi  libellé  : 

f  Une  Médaille  d'or  de  500  fir.,  pour  une  Histoire  populaire  de 
«  la  Picardie,  depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu'en  1789. 
c  La  Société  désire  que  cette  histoire  soit  un  ouvrage  simple, 
t  facile  à  lire,  qu'il  ne  contienne  pas  de  détails  trop  scientifiques, 
«  et  qu'il  7  soit  joint  quelques  petites  cartes,  dessinées  de  fieiçon  à 
«  être  intercalées  dans  le  texte.  » 

Cette  fois  encore  un  unique  Mémoire  tous  a  été  adressé. 
Il  porte  pour  épigraphe  Pro  Pairia,  comprend  278  pages  de 
texte  et  trois  cartes.  Vous  en  avez  renvoyé  l'examen  i  une  Com- 
mission composée  de  MM.  Leleu,  Oudin,  Vion  et  Janvier.  C'est 
le  résultat  des  travaux  de  cette  délégation,  que  mes  honorables 
collègues  m'ont  chargé  de  porter  à  votre  connaissance. 

Par  la  lecture  très  attentive  qu'elle  a  &ite  de  ce  manns* 
crit,  et  par  sa  confrontation  avec   le   mémoire    de   Fan  der- 

(1)  La  Commission  était  composée  de  MM.  Lelett,Oudin,Vion,et  A. 
Janvier,  rapporteur. 
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nier,  elle  est  arriTée  à  cette  conviction,  qu'elle  se  trouviât 
simplement  en  présence  d'une  seconde  édition,  puisqu'elle 
y  a  retrouvé  exactement  reproduites  les  appréciations  et  les 
phrases  du  mémoire  déjà  précédemment  soumis  A  votre  ap- 
préciation. Elagué  de  quelques  détails  inutiles,  orné  de  trois  car- 
tes suffisamment  claires,  donnant  la  topographie  de  la  Picardie 
religieuse»  féodale  au  xn«  siècle,  administrative  au  xvm*,  il  est 
augmenté  de  deux  chapitres  nouveaux.  Dans  l'un,  l'auteur,  sous  la 
rubrique  :  Archéologie,  indique  les  principaux  monuments  reli- 
gieux, civils  et  militaires  de  la  province.  Dans  l'autre,  sous  le  ti- 
tre :  Artistes,  il  se  contente  de  quelques  lignes  biographiques 
consacrées  aux  sculpteurs  Sarrazin  et  Blasset,  aux  peintres  Le- 
nain  et  Quentin  Maurice  de  La  Tour,  à  Mellan  et  aux  simples 
noms  des  autres  graveurs  de  l'école  d'Abbeville.  On  eût  pu,  sans 
trop  de  peine,  nous  le  croyons,  donner  une  liste  moins  incomplète 
des  célébrités  artistiques  que  la  Picardie  est  fière  de  compter  au 
nombre  de  ses  plus  illustres  enfants,  et  les  Gressent,  les  Dupuis, 
les  Varin,  par  exemple,  y  eussent  figuré  à  aussi  juste  titre,  que 
les  rares  noms  qu'elle  a  recueillis. 

En  1880,  le  rapporteur  qui  nous  a  précédé,  disait  du  premier 
mémoire  :  <  C'est  un  résumé  de  l'Histoire  de  France,  qui  con- 
f  tient  ce  qui  a  trait  à  notre  province,  mais  qui  manque  égale- 
c  mer.t  de  clarté  et  de  méthode,  et  dont  le  style  trop  négligé  est 
c  loin  de  racheter  ces  deux  défauts.  L'auteur,  qui  remonte  trop 
c  loin  dans  les  origines  de  la  Gaule,  néglige  ce  qu'il  était  indis- 
«  pensable  de  faire  connaître,  l'étendue  et  les  limites  successives 
«  de  la  province,  et  les  causes  qui  les  ont  modifiées  ;  on  n'y 
c  trouve  pas  nn  mot  du  sol,  des  coutumes,  des  monuments,  du 
€  commerce,  de  la  littérature,  des  arts  et  des  hommes  illustres 
«  de  la  Picardie.  » 

Nous  regrettons  que  l'auteur  n'ait  pas  su  faire  son  profit  de  cei 
justes  observations.  Les  défauts  qu*on  lui  signalait,  nous  les  re- 
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tronrons  encore  arnssi  ttotàbreai  dans  le  travul  qui  notai  occupe. 
GTest  tot^ors  la  même  msoffisance  de  style.  En  Toolant  dfare  bref, 
il  s'est  trop  souvent  rendu  obscur,  et  quelquefois  même  fl  oid>lie 
d'achever  la  phrase  commencée.  Loin  de  tenir  compte  du  repro- 
che de  remonter  trop  haut  dans  les  origines  de  la  Gaule,  nous 
voyons  reparaître  la  race  Japétique,  les  invasions  gauloises  de 
ntdie,  de  la  Grèce,  de  l'ÂiBie-Mineure,  «ft  le  nom  d'Alesia, 
comme  celui  du  plus  célèbre  de  tous  les  oppideB.G'est,onrarouera, 
de  réruditîoïi  parfidtemènt  superflue,  et  Quelque  peu  étnmgère 
au  si:jet.  Certains  de  nos  historiens  d'autrefois,  pour  rehausser 
l'éclat  de  notre  nation,ont  cru  devoirûdre  descendre  la  race  de  nos 
rois  de  FVancus,  fils  d'Hector,  pensant  anoblir  ainsi  leur  anti- 
quité par  cette  ftbuleuse  généalogie  troyenne.  Biais  i'érudition 
moderne  se  montre  plus  sobre  dans  son  patriotisme,  et  c*est 
s'avancer  sur  un  terrain  semé  de  précipices,  que  de  prétendre 
écrire  l'histoire  des  peuplades  belges  habitant  nos  régions  avant  la 
venue  de  Jules-César,  leur  premier  historien  sérieux. 

Du  sol,  deê  coutumes,  de  la  littérature,  de  l'industrie,  des 
hommes  célèbres  dans  les  lettres  ou  les  sciences,  nous  cherchons 
en  vain  trace  dans  les  278  pages  de  ce  nouveau  travaiL  Avec  ces 
lacunes  par  trop  fâcheuses,  l'histoire  de  Picardie  qui  vous  est 
soumise,  n*est  qu'une  histoire  bataille,  comme  disait  feu  Alexis 
Monteil,  avec  des  développements  encore  trop  abondants  poar 
Futilité  du  but  que  vous  désirez  atteindre,  c'estrà-dûre,  une  his- 
toire populaire  propre  à  être  mise  dans  toutes  les  mains.  C'est 
un  reproche  que  nous  croyons  devoir  faire,  notamment  pour  la 
partie  traitant  du  règne  de  Louis  XIV  et  de  l'administration  des 
intendants,  à  la  suite  desquels  l'auteur  nous  fait  fitmchir  souvent 
les  limites  de  la  province.  L'Artois  n'est  pas  la  Picardie,  et  ce 
n'est  pas  sans  un  profond  étonnement,  que  nous  avons  vu  figurer 
dans  le  chapitre  Archéologie,  la  Cathédrale  de  SaintrOmer,  au 
nombre  des  monuments  picards. 


ii999  jrttroniripqtt  eiieort  tnsti  le«  némes  emoiii^  xpfL^  a^us 
avions  pu  prendre  une  première  fpû  j^our  d^a  fautes  échappées 
,  dans  la  coursa  trop  rapide  de  la  plome  d'un  copiste  illétré,  mais 
dont  il  noqs  faut  nuiintepant  f^re  reo^onter  teute  U  responsabi- 
lité à  l'auteur  lui-même,  puiscpi'il  les  a  laissées  subsister  après  la 
révision  sévère  qu'il  a  dû  exercer  sur  son  travail.  Quand  Harold 
vint  échouer  aux  bords  de  la  Ganche,  il  n'était  p^  roi  d'Angle- 
terre, et  ne  prit  la  couronne,  en  violation  de  son  trop  facile  ser- 
menl,  ({tM  h  mort  dlBdduard  )e  Confesseur,  en  ItM  ;  là  reine 
Ingelburgè  H^élall  )»ss,  tomme  le  dit  pai*  erreur  l)reux  du  tCàdier 
tlans  ses  ttémôiras  et  Anecdotes  sur  les  reihes  él  réfi^entes  de 
fVanee,  soetir  du  tfamon  tianut  TV,  ilit  te  Saint,  qcR  téspMi  àe 
HOfM)  à  tdW,  tuais  du  roi  Gtcnut  ^  qui  monta  sur  le  trdtie  tm  ^è- 
de  apfès,  en  1182.  Le  âievtdier  picard  qid,  dttis  l^ntraptisâ  ten- 
tée contre  Calais  en  1847,  eut  l'honneur  de  terrasser  deux  foiH  i 
fcttroux  te  vdi  Sdetuattl  fiS,  ne  Vappelàil  pas  HSchfttVI,  mtds  fius- 
Tat&ede  Ribemonft.  Btift^,te'fttmettt  uàrâfaitd-év^que  tle  Bettuvais, 
tMet  de  Gfaatitton,  était  le  propre  fr6r9  et  tiah  -poiift  te  ntma 
de  OoRgny  -^  de  DtmdtBlet.  €es  ënondstions  errcmêes  que  nous 
relevons  tiu  lutsard  ptdrmi  d^auttev  *du  mime  gètiire,  CKMu^ttMitt 
^es  eiteufstrop  graves  p<rar  éâia|ipef  à  Ut  ^èretensiMde  là 

*BKi  réstnaé,  Ifèstitetii'Éi^  màl||pré  qMlqciei  '{Mttties  -qCAll»  w  it^ 
fiMteur  de  Ttai  leniier  n  ibuées,  si  )|ii  tnéffltf eiA  -de  fili^,  tttll- 
gré  les  peines  que  l'auteur  a  dû  prendre,  depuis  kM  qiMu  'tt|p 
nées  q«^i  'ëéelak*e  nveir  «eiisaei^es  ft  ¥4lkÊfWà,ikfii  <âft  ^inmdk  ^'il 
«MMoet  à  vtftrefagenMtit)  ^dim  •GommiiteîMis  ^  iwéïKiBaoe  liee^il^ 
Ikttts  qu'elle  y  a  feftoonMs  •et  èot^  ëâè  '^rteflt  dts^toosMIiqwr 
M»M«veiiiiit  mMmtêiki  les  fitfiiMlpAiyi»  «  te  itfMt^é^Fapmi- 
'«RÉ,4d«e^tiMf«lr4meoipe  vMsimpoMir»  d%Mfii#erl»«^ 
comfen&e  jpromiae. 


RAPPORT  POUR  LE  PRIX  D'HISTOIRE 

(Fondation  Lie  Princo)» 

Ffldt  au  nom  de  la  Gommissioii  (i). 

Par  M.  DARSTy  membre  titulaire  résidant, 
*  Et  la  dans  la  Séance  publique  da  3  juillet  1881. 


IfSSSIEURe, 

L'appel  fiiit  aux  trayailleurs  par  la  Société  des  Antiquaires  de 
Picardie,  en  multipliant  les  récompenses,  n'a  pas  la  vertu  de 
multiplier  autant  qu'elle  le  voudrait  le  nombre  des  concurrents. 
Un  seul  Mémoire  lui  est  parvenu  cette  année  pour  le  prix  Le 
Prince.  U  faut  dire  que  les  auteurs  ont  pu  être  dérangés  par  cette 
circonstance  que  l'époque  du  concours  a  été  de  beaucoup  avan- 
cée. 

Le  Mémoire  présenté  n'est  plus  une  monographie  historique 
de  quelqu'une  des  villes  ou  des  bourgades  picardes,  si  intéres- 
santes d'ailleurs,  mais  c'est  un  travail  qui,  tout  en  paraissant  lo- 
cal et  restreint  par  son  titre,  touche  cependant  à  l'histoire  géné- 
rale de  notre  province,  s'étend  par  les  détails  à  un  grand  nombre 
de  lieux  et  intéresse  beaucoup  de  familles  bourgeoises,  en  même 
temps  que  les  familles  les  plus  élevées.  Il  est  intitulé  :  Nécrologe 
DB  l'Eousb  d'Amiens,  et  porte  pour  épigraphe  :  «  Niai  eos  re- 
8urrectt4ro$  speraret^  superfluum  videretur  et  vanum  orare 
pro  mortuia.  » 

Qu'est-ce  qu'un  Nécrologe  ?  Un  livre  des  morts,  selon  la  tra- 
duction littérale  du  mot.;£n  efifet,ce  livre  est  destiné  à  enregistrer 
les  noms  de  personnes  mortes  et  surtout  de  celles  pour  les  âmes 
desquelles  des  prières  doivent  être  dites,à  certains  jours  de  l'année, 
par  la  communauté  religieuse  qui  a  ouvert  ce  livre.  Mais,  s^ou- 

(1)  La  Commission  était  composée  de  MM«  l'abbé  Duval,  l'abbé 
Hénocque,  Salmon  et  Darsy,  rapporteur. 
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tons4e  bien  vite  avec  Fauteur,  c'est  aussi,  c'est  surtaut,  un  livre 
de  vie,  car  il  doit  perpétuer  la  mémoire  des  morts  et  rendre  vi- 
vant à  tout  jamais  le  souvenir  de  leurs  bienfaits  et  de  leurs  ser- 
vices. Ce  sont  des  personnages  de  haute  lignée,  ou  bien  ce  sont 
de  simples  bourgeois,  des  enfants  du  peuple  rendus  illustres  par 
leur  science,  vénérés  pour  leurs  vertus.  Combien  de  ces  hommes, 
malgré  leur  mérite  et  les  services  qu'ils  ont  rendus,  sont  oubliés 
aigourdliui  et  depuis  longtemps  déjà,  tant  est  faible  la  mémoire 
des  hommes»  tant  est  courte  la  reconnaissance  populaire  ! 

L'auteur  du  Mémoire  entre  d'abord  dans  des  considérations 
générales  sur  les  nécrologés,  autrement  dits  Obituaires  ou  Livres 
des  Obits.  Ces  livres  étaient  tenus  dans  les  églises  catholiques 
dès  les  temps  les  plus  reculés,  comme  le  témoigne  le  nécrologe 
de  l'église  d'Amiens  lui-môme.  Ainsi  y  voyons-nous  inscrites  la 
mémoire  du  roi  Ghildebert  I^'  et  les  prières  que  le  Chapitre  de- 
vait faire  au  jour  anniversaire  de  sa  mort. 

Le  nécrologe  était  un  véritable  calendrier  dans  lequel,  après  la 
mémoire  des  saints  de  chaque  jour,  à  l'ofQce  de  prime,  s'agou- 
tait  la  mémoire  des  morts  recommandés  à  la  miséricorde  divine, 
et  plus  spécialement  de  ceux  pour  lesquels  des  prières  avaient 
été  fondées.  Ces  fondations  se  faisaient  au  moyen  de  donations 
soit  de  biens  immeubles,  soit  de  dîmes  ou  d'autres  redevances, 
consenties  par  le  défunt  ou  par  ses  héritiers,  par  ses  enfants 
surtout,  poussés  par  la  foi,  en  même  temps  que  par  leur  respect 
et  leur  amour  filial.  C'est  ainsi  qu'en  l'année  1034  deux  comtes 
d'Amiens,  Thibault  et  Etienne  (1),  avec  leur  mère  la  comtesse 
Ermengarde,  pour  soulager  Vkme{adremedium  animœ)  d'Odon, 
leur  mari  et  père,  donnent  au  Chapitre  d'Amiens  Pun  de  leurs 

(1)  Du  Cange  {Histoire  da  Comtes  â? Amiens^  p.  185]  les  qualifie 
ainsi  :  Thibault,  comte  de  Chartres,  et  son  frère  Etienne,  comte  de 
Xroyos  (1037;. 


enfÊifBiiLaaàéÊÈÊm^  sarlavraièire  àû  ikàÈb i&mrè^^  Nb«a«Oiilvif«, 

notttijMwas  da  kkimà  nain»  par»  ipâ  «mm  «  élêfvè»«v«ftUi  «qîq 
lit  um  feflMAkm  iiwoMyûwiblfli,  n 


«MHttflBt  était  €Dii8titiié  le  CSiapito^  «fin  d*  «râir  twto^fMBl  h» 
détails  <0t  te  AmmdalioiM  ^  s'y  tetNMitnL 

Lft  Cikapitre delà  CathMrtla  avak  pour  iNnaoipaias  attxibvtÎDns 
de  «élébrer  Tofice  dim  de  jour  et  de  maiX^  d'eider  reverse  «de 
eee  reweiU  àum  redBÛnktratiaA  «et  de  goaTecaer  le  4fc>eàee 
feadani  k  Yaeanfie  du  siÂg^  Il  étaiteomposé  4e 44 ekaneiaee^ 
On  f  een^tail  9  di^MUiFes  :  le  dojeii»  gui  swi  la  (piéM^me 
djL  ohapitiv,  2  arehidiaores  a|«nt  jaiidietien  l*un  «ur  l'aroUdii^ 
coné  d'Abbeville  ou  de  Penthiei^  Tautr'a  «ur  A'arfihidiacoiié  C'A- 
miens  4  le  prévôt^  à  qm  était  confiée  Tadmiaistratiou  temporelle 
de  régUse  cathédrale  ;  le  chancelier  ou  garde  des  sceaux  du  dba- 
pitre;  le  préchantre  et  le  chantre,  chai^gés  de  la  direction  du 
chœur  ;  —  Fécolâtre  (magister  seolarum),  qui  «vail^la  surreil- 
lance  des  écoles  et  donnait  les  lettres  de  provision  aux  maîtres  ; 
enfin  le  pénitentier,  qui  jugeait  des  doutes  en  matiène  de  péni- 
tence. 

Permettei-moi,  Messieurs^  de  citer,  en  passant,  une  note  de 
Fauteur,  quoiqu'elle  soit  quelque  peu  en  dehoro  de  notre  si|jet 
Des  règlements  fixaient  la  forme  et  la  longueur  des  vétementa  da 
Chapitre  et  prescrivaient  des  mesures  d'ordre  assex  curieuses, 
surtout  en  ce  qu'elles  .peignent  les  mœurs  du  tenons.  L'auteur  du 
Mémoire  rappelle  un  de  ces  règlements  daté  de  l'année  1495,  qui 
s'occupe  de  la  chevelure  des  chanoines  et  de  leur  tonsure.  Il  dé- 
lend  d'user  de  pommade  (comom  mon  nutviatU)  et  surtout  |ie 
couper  les  cheveux  de  manière  qu'ils  soient  rejetés  étroite  «t4i 
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gaache,  ^n  traçant  tme  raie  sur  la  tâte.  Quoi  ddnc  ?  fist^^é  qite  le 
lure  )le  Tépoque  tentait  de  s'introduire  âahB  le  clbltfe  ? 

Il  était  d'usage,  et  cela  parait  avoir  toujours  existé,  que  certaine 
somme  d'argent  plus  ou  moins  importante  fût  distribuée  manuel- 
lement aux  chanoines  et  aux  chapelains  qui  asaistaient  à  la  célé- 
bration des  offices  anniversaires,  ce  qui  était  constaté  par  an 
pointage.  Lorsque  l'importance  de  la  répartition  n'avait  pas  été 
déterminée  .par  le  fondateur,  elle  Tétait  par  le  Chapitre. 

La  fortune  du  Chapitre  était  importante.  Elle  s'augmentait  sans 
cesse  des  dons  de  ces  innombitibles  fidèles  qui  sollicitaient  des 
prières  particulières.  Ce  sont  ces  dons  accumulés  qui  lui  ont  per- 
mis d'élever,  d'orner  et  d'embellir  cette  Cathédrale  migestueuse, 
immense  vaûsseau  d'une  si  étonnante  hardiesse,  dont  les  i^cieu- 
ses  nervure^  les  pinades  élégants,  toutes  les  proportions  enfin 
si  parûdtes  font  depuis  six  siècles  l'admiration  des  artistes  et  des 
hommes  de  goût. 

Le  Chi^itre  d'Amiens  a  donné  4es  gcands  hommes.:  A  i'fgUse 
15  oardinaux,  6  archevêques  et  pïxm  de  40  évèques  4  à  l'Etat  4 
chanceliers  de  France,  des  littérateurs,  etc.  Nous  allois  voir  que 
beaucoup  de  ses  membres  étaient  sortis  des  meilleures  ftuniUes. 

Le  Nécrologe  qui  a  fait  l'objet  du  tra<vaii  soumis  i  ilipprécîft- 
tion  de  votre  Gotninission,  Mesôeurs,  est  daté  du  «Mis  AVMlflibre 
4*966.  n  est  é  la  fois  le  plus  ancien  et  le  plus  authentiqa».  Mais 
des  additions  y  ont  «été  faites  dans  la  suite  des  tenips.  VwaAVÊtêa 
Mémoii^  y  %,  «vêm»  signalé  des  interpolations  eoofMes.  Il  a 
d'flSIeurB  ttarqué  les  obits  du  texte  original  d'un  égetb  «spéciaU 
Notts  y  comptons  804  oMte  primitifs  ^  0i4  ttéléjtidns  :  «etti  Mt 
un  toM  ée  488.  On  y  voit  mêlés,  oonfb&dus  et  ^raypMdiés, 
comme  au  pied  des  autels,  des  hommes  de  toutes  kM^eliSSfes,  4e 
tous  lifts  ratigB  de  la  sœlélé  :  ^apes,  voté,  pthiees,  iMblitt  «t  Mtu- 
riera.  G>Bdt  f égalité  devant  la  reUgton,  éftvamt  ia  mmimcfum. 
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D'autres  nécrologes  de  la  même  église,  plus  récents,  existent  aa 
Dépôt  des  Archives  du  département  et  à  la  Bibliothèque  commu- 
nale d'Amiens.  L'auteur  s'en  est  servi  comme  d'objets  de  compa« 
raison  et  pour  compléter  les  documents  du  premier,  dans  des 
notes  fort  intéressantes,  les  unes  placées  au  bas  du  texte,  les  au- 
tres à  la  suite.  Les  détails  savants  dans  lesquels  il  entre  dénotent 
un  grand  et  consciencieux  travail  ;  disons  mieux,  ils  découvrent 
un  homme  rompu  à  ces  rudes  études. 

Etudions  maintenant  ensemble,  Messieurs,  le  Nécrologe  de 
l'église  d'Amiens,  en  tenant  à  la  main  les  annotations  de  l'auteur 
du  Mémoire.  Ne  le  disséquons  pas  ;  mais,  de  même  que  l'abeille 
avide  de  parfums,  butine  tantôt  sur  une  fleur^  tantôt  sur  une  au- 
tre, passons  rapidement,  en  prenant  çà  et  là  quelques  sujets  di- 
gnes de  remarque.  J'appellerai  votre  attention  principalement  sur 
les  épithètes,  les  qualifications  données,  de  leur  temps,  aux  rois 
et  aux  évoques,  qualifications  que  n'ont  point  reproduites  les  bio- 
graphies. 

Commençons  par  le  plus  ancien  obit  anniversaire  qui  se  pré- 
sente. C'est  celui  du  fils  de  Clovis  dont  j'ai  parlé  déjà,  le  roi 
Childebert,  fixé  au  mois  de  décembre,  (le  10  des  kalendes  de  jan- 
vier). Ce  prince  avait  donné  à  l'église  d'Amiens,  en  l'honneur  de 
S.  Fuscien  et  de  ses  compagnons,  la  terre  du  Mesge  {Vicum 
Megium)y  faisant  partie  du  royaume  de  Paris,  qui  lui  était  échu 
par  le  partage  de  l'année  511.  Elle  était  située  à  la  limite  septen- 
trionale de  ce  royaume  et  à  20  kilomètres  d'Amiens. 

Suivent  les  obits  de  Louis  VII  le  très-pieux  {pUssimus),  de  son 
fils'  Philippe  (Auguste),  le  très  fortuné,  le  très  catholique  {foriU' 
fuUimmus,  catholidasimua)  qui,  comme  un  autre  Samuel  donné 
de  Dieu,  étendit  merveilleusement  et  solidement  les  bornes  de 
son  royaume. 

Ceux  de  Louis  Vm  le  doux  bon  (^t  dicHu  estleo  mUia)  et  de  sa 
femme  Blanche  de  Castille.  Tous  deux  paraissent  avoir  contribué 
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par  leurs  largesses  à  la  construction  de  la  Cathédrale.  Leur  obii 
a  dû  être  un  acte  de  reconnaissance  de  la  part  du  CShapitre. 

Enfin,  celui  de  Marguerite  de  Provence,  veuve  de  S.  Louis.  Il 
fut  fondé  par  Pierre  de  Neuville,  d'abord  préchantre,  puis  doyen 
du  CShapitre. 

L'anniversaire  du  pape  Martin  lY,  d^eureuse  mémoire  (félieis 
recordaHania)  est  inscrit  en  mars,  le  6  des  calendes  d'avril.  Les 
distributions  étaient  de  six  livres,  à  prendre  à  Dury,  sur  les  terres 
acquises  par  Thibault  de  Ghâtillon,  archidiacre  de  Ponthieu  et 
chapelain  du  Saint  Père.  Vu  la  grandeur  du  personnage,  aucun 
autre  obit  ne  pouvait  être  célébré  le  même  jour. 

Voici  quelques-uns  des  évéques  d'Amiens  inscrits  au  nécro- 
loge  : 

Guy  (1074).  Prélat  distingué  par  ses  mœurs  et  sa  doctrine  {egre- 
giuB  morïbus  et  doctrinà).  Ayant  hérité  du  comté  de  Ponthieu,  il 
donna  au  Chapitre  deux  moulins  situés  dans  la  ville  sur  la  rivière 
d'Avre  {super  fluvio  Arve),  Sur  leurs  revenus,  on  distribuait,  le 
jour  de  son  anniversaire,  à  chacun  des  chanoines  12  deniers  aux 
vigiles,  6  deniers  aux  matines  et  12  deniers  à  la  messe.  Les  his- 
toriens locaux  (Du  Cange,  de  Lamorlière  et  le  nouvel  historien  de 
Saint-Riquier,  M.  l'abbé  Hénocque),  ont  nié  la  possession  du 
comté  de  Ponthieu  à  notre  évéque. 

Enguerran  de  Boves  (1197).  Il  a  donné  au  Cïbapitre  l'autel  (oZ* 
tare)  de  Croissy  (Cresei)  avec  ses  dépendances,  au  doyenné  de 
Gonty.  n  ne  s'agit  pas  de  Cérisy-Gailly,  comme  le  croit  l'auteur 
du  Mémoire.  On  distribuait  20  sols  à  son  anniversaire. 

Thierry  (1164).  Aussi  20  sols  étaient  distribués  tant  aux  cha- 
noines qu'aux  chapelains.  Cet  évêque  avait  été  d'abord  moine 
bénédictin  de  St-Nicolas-au-Bois,  puis  abbé  de  St-Eloi  de  Noyon* 
Les  chartes  souscrites  par  lui  sont  nombreuses.  L'auteur  du  Mé- 

(1)  Cette  date  à  la  suite  du  nom  indique  l'époque  de  la  mort. 


iQoire  cit^  icî  oe  fMt  remait^uable  :  Tusagia  s'était  introduit  de 
piller  le  mobilier  des  évèqnfis  après  leur  mort,  Le  vidame,  Gé- 
rard de  Pxcqujgny^  s'opposa  à  cet  abus,  en  prenant  la  gardie  da 
palais.épiscopal  à  U  mort  de  llûerrj. 

Thibault  d'Heilly  (1205).  Il  avait  constitué  dix  chapelaius  et 
donné,  de  grands  biens  à  l'église.  DesC  distributions  importantes 
se  faisaient  à  son  anniversaire^ 

Richard  de  Grerberoy  (1210).  n  avait  été  doyen.  Son  élection  au 
siège  épiscQpal  fut  contestée.  Il  était  instruit,  généreux  et  plein 
de  constance  (litterattu,  liberalii  et  constcmtissimua)^  Le  Cha- 
pitre, voulant  qae  sa  mémoire  vénérée  vive  et  soit  bénie  dans  tous 
les  siècles,  institue  une  distribution  en%on  anniversaire,  tant  aux 
chanoines  qu'aux  chapelains.  Ce  fut  sous  son  pontiûcat  que  Wa- 
Ion  de  Sarton  apporta  de  Gonstantinople  le  chef  de  S.  Jean-Bap- 
tiste (1). 

Evrard  de  Fouilloy  (1222).  Les  distributions  en  son  anniver- 
saire sont  de  10  livres.  Il  posa  les  fondements  de  la  Cathédrale 
{mirabili  structura).  <  Tous  les  piliers,  dès  le  plus  bas,  sont  ti- 
rés d'un  corps  de  ligne  par  une  maçonnerie  qui  se  continue  de 
long  et  de  travers  et  en  retraite,  tontes  de  pierres  dures  et  bien 
taillées,  ne  laissant  qu'un  petit  carré  entre  deux^  où  l'on  puisse 
enterrer  les  chanoines.  »  Ainsi  s'exprimait  le  bon  chanoine  de 
Lamorlière.  Sur  quelleà  ressources  comptaient  donc  le  prélat  et  les 
chanoines  lorsqu'ils  acceptèrent  les  plans  magnifiques  de  Robert 
de  Luzarches  ?  Aucun  document  écrit  ne  nous  l'apprend. 

Geoffroy  le  Valleth  d'Eu  (1232),  bonse  mémorisa.  Les  distribu- 
tions marquées  à  son  anniversaire  sont  des  plus  importantes, 
accrues  qu'elles  ont  été  par  un  sien  neveu  Pierre  d'Eu,  chanoine. 
Non-seulement  les  chanoines  et  les  chapelains,  mais  encore  les 
vicaires  et  les  clercs  présents  y  prenaient  part.  Notre  évéque 

(1)  On  lui  attribue  une  relation  de  cette  translation. 


-m- 

Jean  et  deux  sur  la  tombe  du  prélat.  On  saiV.  (ff^  Cîeotû^  4mùt 
nels  furent  accordés  aux  deux  demieiTS.évéiiaefii:  ijac^  j.<ft  vie08,  (toi 

BQa»«i9«-  Ifivx  ûm^  fulGoiUéf^^Wvlvnuaie.  de  1^^ 

sée  au-dessus  de  leurs.  r^sAm.  lOPJrtete,  d»x  umiJit^èfV  i».  m$q»% 

inétftl  «^ij^orM^  i^ar.  df»i  Uç«is..  Q^  4euiEi  nvQj9meaH«»  it^i^octés 

pui^  de  npuypfuv  sous  nps  yeux  ep,  X8S9t.  X99i^  tes  céMçlftnQAtii>49 
de  r4vâq[|(l«  Qt  du  ctapit^.  Qt  ^u.^priu^d  détarioiQOt  d«  Jt^  tntdiUQa. 
Arns^Ai^f^»  te.  40^1  <|9.  Vfi9^  é^équ^s  oaUf  de  la  ^é».  hwiwie 
4'uj\e4ojiïcçuT,admir^te  Qtfort  instruit  (mira?  tnan9M«(Mdwv{  ^ 
«^OipM?  Ii**«rfl*fr«lî  IjÇJoiv  de,  sou  ^»niversipjre  o©  dfctribuwt 
10.  Irm^,  Il.fit  avancer Jes  travaux  de  te  Ga.tbédiîEyiQ.et  aç^t  jpiQUr 
son  i^e,i^  gnmAB  bte^s»  dont  le  Aéciplo|^e.dpnDe  te  détùL  U. 
foA4A,rQ)>U  d$l  8f^  m^  Elisabeth  de  te  Pterre^<j0.  P<tfr4  (1)|,.  Ml 
iQPÎ&de.j^vi^y.  et  celiv  de  son  cousiuig^eiixrâ^.ThSMiAlt.d'A^ 
mffafi,f  arQhevéque4e  RomçfL  (1229),  au  moia  de  septembre.  Les 
i^jtteurs .  diiv  Gàllia  ÇhriaHana  ont  nié.  qjue  ThibaïUt  fût  i^atif  df icf 
miens  ;  mais  notre  nécrolo{i;p  e^.  tout;  afIQnnatif  :  (ieaJL  parce  fu^ 
ÇjB  ]^c4tet  était  nfi  à  Aw^s  (JV^  ^«^^  ^  çûniofe  iâm^ûv'^d'^ 
ofiundua  ffU^set]  que  cet  obii  fut  fopd^- 

(i)  La  Notice  biographique  de  l'évéque  Amoul,  dans  les  Àetéi  dé 
VEgH^  é^imiçtu,  la.xljij»  pprte  à  tqrt  :  Elisabeth  d«  Pai^.  ^  On 
trouve  Abraham  de  la  Pierre  et  Wermond^  ^n  fils»  sotusçrivaiit 
une  charte  de  Kepri,  coiute.^Eu.en  i'ann^.  11^.  (Vpy.  Qu  Gh99oe, 


Bernard  d'Âbbeville  (1978).  On  distribuait  à  son  anniversaire 
91  livres  5  sols,  somme  importante  ponr  le  temps.  Ge  prélat  mit 
la  dernière  main  i  la  constraction  de  la  Cathédrale,  comme  on 
le  voit  sur  la  verrière  centrale  du  sanctuaire.  Il  était  de  la  noble 
et  ancienne  maison  d'Âbbeville,  qui  a  fourni  plusieurs  autres 
membres  au  Chapitre. 

On  rencontre  aussi  des  obits  institués  pour  des  prélats  étran- 
gers^ parfois  sans  fondation,  mais  par  reconnaissance  du  Chapi- 
tre pour  des  services  rendus. 

Guy,  évéque  de  Soissons  (905),  autrefois  chanoine  d'Amiens. 
Il  a  donné  100  livres  pour  son  anniversaire. 

Jean  d'Abbeville  (1237).  Il  avait  été  doyen  du  Chapitre,  puis 
archevêque  de  Besançon  et  enfin  appelé  par  le  pape  Honorius  IQ 
au  patriarchat  de  Constantinople  ;  mais  Grégoire  IX,  qui  révé- 
rait Ka  probité  et  sa  science,  le  retint  auprès  du  siège  apostolique 
et  le  fit  cardinal  sous  le  titre  d'évéque  de  S^  Sabine.  Comme  il 
avait  singulièrement  honoré  l'église  d'Amiens  pendant  qu'il  était 
doyen,  son  anniversaire  était  célébré  avec  une  grande  solennité, 
trois  cierges  allumés  dans  les  grands  chandeliers,  deux  autres  sur 
l'autel  et  deux  devant  la  face  de  S.  Jean.  D'un  autre  côté,  le 
doyen  du  Chapitre,  à  raison  des  cens  qu'il  recevait  à  Revelles, 
était  tenu  de  faire  brûler  un  cierge,  à  perpétuité,  pendant  la 
grand'messe,  de  même  que  l'avait  été  le  cardinal  en  faisant  l'a- 
chat des  dits  cens.  Ce  prélat  est  connu  sous  le  nom  d'Alégrin.  Il 
était  aussi  de  la  maison  d'Abbeville  (1). 

Eude  Rigaut,  archevêque  de  Rouen  (1275),  père  vénérable  et 
de  sainte  mémoire.  Son  obit  est  fondé  sur  des  terres  sises  à 
Dury  (S). 

(1)  On  a  de  lui  :  un  Commentaire  sur  les  psaumes  de  David,  des 
sermens  et  des  panégyriques* 

(1)  Son  Regeitrum  Vintattonum^  dont  l'intérêt  est  immense,  cons- 
tate que  le  prélat,  dans  ses  nombreuses  périgrinations,  traversa  34 
fois  le  diocèse  d'Amiens. 


Jean  COiolet,  cardinal  du  titre  de  S««  Gédle  (i892).  A  son  anni- 
versaire  on  distribuait  7  livres,  prises  sar  les  reyenns  de  Vaux 
{ad  VUlam  nostram  de  VaUibus),  La  moitié  des  boursiers  du 
collège  fondé  à  Paris  sous  son  nom,  était  à  la  nomination  du  Cha- 
pitre d'Amiens. 

Guillaume  de  la  Roche  (de  Rupe)^  évéque  de  Rennes  (1897). 
Il  avait  été  chanoine  d*Amiens.  La  fondation  était  faite  sur  des 
terres  à  Revelles,  au  lieu  dit  Le  Fruière. 

Robert  de  Celle  {de  CéUaJ^  évéque  d'Ëvreuz  (1840),  qui  avait 
été  aussi  chanoine  d'Amiens. 

Parmi  les  chanoines  qui  sont  nommés,  se  trouvent  des  mem- 
bres des  principales  et  des  plus  anciennes  ihmilles  de  la  Picardie 
et  du  voisinage.  Pour  n'être  pas  trop  long,  je  citerai  seulement  : 

Etienne,  Mathieu  et  Jacques  d'Abbeville,  ce  dernier  doyen. 

Simon  d'Authie,  homme  fort  lettré  {vir  litteratiseimuà). 

Thomas  de  Bove,  prévôt  de  l'église. 

Jean  et  Hugue  de  Beauquesne,  le  premier  pénitander  et  l'autre 
prévôt. 

Odon  de  Bougainville. 

Eoguerran  de  Beaurain  [de  BéUo  ramo). 

Ingehran  de  Groii,  sous-diacre. 

Guermond  de  Corbie. 

Evrard  de  Fouilloi,  chantre. 

Willaume  de  Veukières,  docteur  en  théologie,  et  Hugue  de 
Feukières,  doyen  vir  lUteraiiseimm. 

Amoul  de  Foumival,  archidiacre. 

Richard  de  Fournival,  chancelier,  mr  Utteratuê.  Dans  sa 
jeunesse  il  s'était  livré  aux  dissipations  mondaines,  et,  avant  d'en- 
trer dans  l'état  ecclésiastique,  il  avait  écrit  des  poésies  dans  le 
goût  du  temps.  Le  plus  célèbre  de  ses  ouvrages  est  le  Beetiairer 
d'amour.  H  a  fait  aussi,  sous  le  titre  de  Biblionomiaf  un  cata- 
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]ôPb  MwAné  (hmé  bfbBÔâièitttie  '^\  étMlii  ft  AiÉlM  kt  tAi« 
sfâUè,  pèut^^li^é  la  ^ieûhè,  «t  qui  eôUfenaiit  t>1w  ^  «09  v^rfti^ 

làj^el^ll,  iètti  ^  RkèiU  ite  HiÉfHy^  ee  ûmÂi»  HréMAlirclhré. 

Simon  de  Montdidier. 

SH^^e  ié  MuiiBai))  ^dMHiU'éf. 

AélYè  de  KéûVilte)  ffdyêto  et  ^rétfAdiuénkelit  ffrtdlui^. 

Willaume  et  Jean  de  Pteqjtttj^y,  cMkiMâl  piréTM^  t  ^nna  d«B 
UiBtfs  iifljpo^tàhté  8(a  Ghâpitm. 

Robert  Paololos,  prêtre,  chanoine,  il doèha un oaiièe dMrdÉ 
poids  de  trois  marcs  (une  livre  et  demie),  orné  de  8i:^et8  reli- 
gtëâât.  c  tr^,  SAWs  cdntf^$d!^,¥tt  dèb  |>lbà  iVtam^  |[iMËi  M  ^- 
n(tfm^  a'Akniëri6  y,  dit  l^^kfMir  tf à  -Héâiibii^,  "(jfM  iKAVê  dàf^  étfK 
tàiUS  aetliife  tëMkê  %fi»t  ovlvraiibs  de  Ih  sdeWéâ  i-efi|iimdè  '<|iâ  lui 
sont  ifftHbaélt. 

Jean  dfèflvti^,  iibtm^^erâ  et  dtthbiilfe.  AfiNItsëiÛf  d^là  Hpte  ^n 
a  ifjoaté  :  c  Viri  cwarissimi  let  h.  éiiÙBiiM,  h 

^(fëhn  db  iSanbti,  i|tii  ^ta  ré^^Use  d'Amiieéb'dti^Mrtle  S.  (TeAi- 
Baptiste  et  dmni  chanoine  ;  Gaultier,  son  frère,  aussi  chaitâRto; 
et  plus  tard  Pierre  de  Sarton,  doyen. 

En^uerran  et  Renault  >én  "SeSiMftii^. 

Enfin  très  noble  homme  Renault 'd^i^ttiliM.  ft'fSà'd^iMMMAÉi- 
■oine.  A  la  mort  de  son  frère  afné  Pierre^  d^AeVilh  iMÉMMbr 
du  nom  et  rentra  dans  le  monde. 

la  livte  des  perBohna^^  de  gmhds  noms,  jfiaîi  on  ntotubAite- 
gers  au  Chapitre,  qui  ont  fondé  dés  obfCs^  fMt  Mlghe.  fitt ibfd 
quelques-uns  : 

iiO  ceinte  4i4{«Hiii  (9)  "Qui  iiloima  fl  l'église  d'Aini^hslMlttife 
de  I^tttitfne^  Vacquerie  et  Bombliérs,  es  l'aimée  "99^. 

(i)  Voyez  la  Notice  biographique  rédigée  par  H.  Paulin  Paris 
dans  le  tome  V  des  Manuêcrits  de  la  Bib  iothéque  du  Rùi, 

(î)  DtaùsmVèVkHtii^éàli  ^i  'à^p^ô  Ài^trvfû.  tôt.  nUb  WSIteeê 
éê  VtgUu  ^miem,  I,  xuv.  et  passim. 


miens,  que  j'ai  nommé  en  commençant. 

Le.  comte  PieK;re  d'Alençoi^.  filsi  de  S.  L0UÎ9.  Les  distribuUons 
de  son  anniversaire  étaient  prises  sur  le  domaine  du  Mesge. 
*  Louis^  comt^de  Blois  et  Gi|therine^  sa  fepmie. 

Barthélémy  c^e  J^oy^j»  chambeliaif  de  France,  homme  d'excel- 
lent conseil  {tnr  magni  eon^ii).  \\  4^9?.!!^  beaucoup  et  riche- 
ment l'église. 

Richard  de  Montmorency,  qui  donna  à  l'église  sa  part  des 
terres  de  Neuville  et  de  Rismainil. 

Le  très  noble  Willerme  de  Ponthieu.  Il  donna  des  revenus  à 

T     •  ... 

prendre  sur  sa  maison  dite  le  Ghyhale  (le  Guindal  ?)  d^Abbe- 
ville. 

Le  très  noble  Symon,  comte  de  Ponthieu.  Les  distributions  de 
son  anniversaire  se  prenaient  sur  la  vicomte  d'Abbeville. 

Noble  homme  Bernard  de  St-Yalery. 

Florent  de  Hainaut  (de  Hanonia),  prince  d'Achaie  (1297)  et 
Isabelle  de  Villehardouin,  sa  femme  (1801).  La  fondation  est 
faite  par  le  chanoine  Jacques  de  Semmur,  leur  aumônier.         * 

Très  noble  matrone  Béatriz,  sœur  de  Hugue^  comte  de  Saint- 
Pol,  chevalier  très  vaillant  (sirenuissimuajj  épouse  de  Robert  de 
Bove  et  mère  de  Thomas,  prévôt. 

Robert  et  Hugue  de  Bove,  chevaliers,  frères  de  Thomas. 

Un  autre  Robert  de  Bove,  chevalier,  et  Marguerite,  sa  femme. 

Les  vidâmes  de  Picquigny,  Guermond,  Gérard  le  jeune,  Inger- 
ran  et  Marguerite,  sa  femme.  Les  distributions  pour  les  anniver- 
saires de  ces  deux  derniers  se  prenaient  sur  le  pesage  des  laines. 

Ingelbrannus. ...  qui  donna  11  hostises  (hospites)  à  Revelles, 
dites  de  S.  Augustin,  une  autre  à  Ver,  une  maison  à  Duri,  etc. 

Gaultier  (WaUep*8)  de  Heilly,  chevalier,  frère  du  chanoine 

Ëustache  de  Geiberoy,  fth^^r^j^r.  ^^  «»  .<«»>.«% Sf^WB^HÔ^ 
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père  et  mère  de  ré?éqae  Richard  ;  Adèle,  son  aieule  et  sa  nour- 
rice, mère  d*Ermentrade. 

Gaultier  le  Yalleth  d'En,  frère  de  l'évéqne  Geoffroy,  et  Ade 
d'En,  sa  sœur. 

Roger  de  Foamival  (de  FumivaUeJj  médecin  dn  roi.  Il  épousa 
la  mère  de  réTèq[ae  AmooL  Ils  eurent  pour  fils  Richard,  chance- 
lier da  GhapitrOy  qui  vient  d'être  dté. 

Noble  dame  Mathilde,  épouse  de  Renault  d'Amiens,  seigneur 
de  Vinacourt,  dté  parmi  les  chanoines. 

Michel  de  la  Hottoie  [de  Hottaia).  A  son  obit  sont  distribués  9 
sols,  pris  sur  des  terres  acquises  à  Poulaiyille  et  à  Louvrech  j. 

Serions-nous  id  sur  la  trace  généalogique  de  cette  bienfaisante 
amie  de  la  jeunesse  amiénoise,  laquelle  est  restée  jusqu'ici  telle- 
ment introuvable  historiquement  qu'on  a  voulu  considérer  la  tra- 
dition comme  un  mythe  ? 

Enfin,  le  nécrologe  nous  fournit  aussi  des  noms  desimpies  bour- 
geois  des  villes  ou  des  bourgades,  qui  avaient  fondé  des  obits.  Je 
dterai,  avant  1256  : 

Jean  Rabuisson  (1),  i  l'anniversaire  duquel  on  distribuait  40 
sols. 

Etienne  de  Groii. 

Ingerran  de  Guivières. 

Anne,  femme  de  Barthélemi  de  Givières. 

Tous  dtoyens  (ohes)  d'Amiens. 

Jean  de  Uangart  (burgemU)  de  SaintrRiquier,  et  Ifarguerite, 
sa  femme. 

D^uis  1256  : 

(i)  On  trouve  un  membre  de  la  même  famille  sans  doute,  Clerc 
dit  Rabuisson,  en  juin  iai9.  {inveiUaire  du  Chapitre^  V,  Uasse  41, 
n*  i).M  Cette  famille  a  laissé  son  uom  jusqu'en  ces  derniers  temps  à 
*Pune  des  principales  mes  de  notre  ville. 


—  293   ^ 

Christophe  Gofin  ou  Gophin  et  Marie  de  Sorchy,  sa  femme. 

Henri  de  Sorchi  dit  Grefin  et  Ifarie,  sa  femme. 

Rose  Berniëre. 

Bernard  de  la  Croix  et  sa  femme  Emmeline. 

Mathiea  de  Domart 

YiUaria  (?)  Toreie. 

Tous  citoyens  d'Amiens. 

Simon  d'Aubigny,  citoyen  d'Arnuk 

Robert  de  Saint-Taurin  {de  S*^  Taurinù)^  bourgeois  de  Roye, 
et  sa  femme. 

Jean  dit  Gueule  d*âne  (Gida  adnijj  curé  de  Longueau. 

N'avais-je  donc  pas  raison,  Messieurs,  de  dire  en  commençant 
que  tous  les  rangs  étaient  rapprochés  ici  dans  une  union  reli- 
gieuse, puisque  tous  apportaient  leur  offrande  en  sollicitant  des 
prières  ?  Sur  bien  des  points  le  Nécrologe,  objet  du  trayail 
soumis  à  notre  jugement,  peut  soulever  ou  trancher  plus  d'une 
question  historique. 

Vous  pouvez  juger,  par  les  citations  qui  précèdent,  combien  on 
y  trouverait  d'observations  curieuses  à  faire  pour  l'histoire,  pour 
là  généalogie  des  familles,  pour  la  topographie  de  notre  belle 
province  et  pour  l'appréciation  de  la  richesse  individuelle.  Nous 
sommes,  à  <vrai  dire,  en  présence  d'une  mine  abondante,  dans 
laquelle  se  pressent,  mais  passent  devant  les  yeux  du  lecteur, 
mêlés  et  confondus,  comme  en  un  kaléidoscope,  les  dates,  les 
personnages,  les  lieux  et  les  faits. 

Un  travail  de  cette  nature,  s'il  était  mis  au  jour,  ne  pourrait 
faire  l'objet  d'une  lecture  suivie.Pour  qu'il  fût  véritablement  utile, 
pour  qu'on  pût  en  tirer  tout  ce  qu'il  porte  dans  ses  flancs»  il 
faudrait,  de  toute  nécessité,  qu'il  fût  complété  par  des  tables  fiâ- 
tes avec  soin.  Mais  la  Commission  d'examen  n'a  pas  eu  cette 
exigence.  Par  un  grain  de  patience,  elle  y  a  suppléé,  appré- 
ciant facilement  toute  celle  qu'avait  dépensée  l'auteur  pour  dé- 
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chiffrer  te  vieux  waaiiscrit,  aussi  bi^n  qQ9  U  t«inps  qn*il  a  dû 
consacrer  à  réunir  Ift^  no^  curieuses  at  saTantes  ipd  acoompa- 
l^ent  le  texte  et  serrent  à  l'élucider. 

La  Commission  aurait  pu  expriner  «pulqoes  critiques  de  dé. 
tail,  mais  elle  s'en  abstient,  convaincue  que  Faotaur  daMAnMire 
aurait  aperçu  lui-même  les  défauts,  s'il  n'avait  été  prossé  par  la 
date  anticipée  du  concours. 

C'est  à  cette  môme  cause  a39ttr4meail  gu^est  due  l'absence  de 
c^tigrapbi^  du  Mémojrâ  :  véritable  attenlat  contre  la  vue  d^  ses 
juges  1  On  ne  devrait  jamais  oublier,  surtout  en  pareil  oaa,  qpie 
le  plaisir  des  y^u^  entre  iBstixMtivfinaeot  pous  qaekpM<eho6e  dans 
1^  appré<uation8  de»  lM>mmes.  liais  francbemef t^  k  Oommiasîon 
a  été  ^9%%  elte  n'a  regardé  (jpjie  1$  fond  des  ahos98. 

C'eut  pourquoi,  à  l'unanimité,  eUe  a  jugé  digne  d»  pm  Le 
Pni9(^  le  Mémoire  intitulé  :  Nécrologe  de  l'Eglise  d^Amému^ 
qui  lui  a  été  soumis  et  à  raison  duquel  je  làeas  d'être  l^te^pvète 
bien  imparfait  de  ses  appréciations.  Elle  ose  espérer.  Messieurs, 
qi^e  la  Société  rajtifiera  ^on  jugement. 


Les  conclusions  de  1%  GoijornisslQU  ont  été  ^optées  et  )^.  T^bbé 
Roze,  curé  de  Tilloy-lès-Gonty,  a  été  proclarpé,  lauréat. 


Rapport  sur  le  Concours  de  Topographie 

Fait  au  nom  de  la  Gommlselon 

Par  M.  Ch.  PINSARD  (i) 

Lu  dans  la  séance  publique  du  3  juillet. 


Un  seul  plan  a  été  remis  à  la  Société  des  Antiquaires  de  Pfcar- 
die.  Il  est  relatif  aux  communes  de  Saleux  et  de  Salouël  ;  cette 
dernière  est  conttgûe  à  la  commune  de  Pont-de-Metz. 

(4)  I4  Çommisfiloa  était  composée  de  MM-  Antoine,  Pinsard  et 
VIon. 
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Le  dessin  est  fait  à  l'échelle  de  là  10,000  suivant  leprogramuiB. 
U  est  nettememejQt  exécuté* 

Les  chemins,  les  cours  d'eau,  le  trafté  du  chemin  de  fer  ami 
indiqués  avec  beaucoup  de  précîaion* 

Le  relief  du  sol  est  marqué  par  des  courbes  de  niteao,  indi^ 
quant  entre  elles  des  altitudes  de  5  mètres. 

Les  lieux-dits  sont  multipliés,  et  font  croire  qu'aucun  d'eux  n'a 
été  oublié. 

On  voit  figurer  l'anden  chemin  d'Amiens  à  Roiien  supprimé 
depuis  la  construciion  du  chemin  actuel. 

L'auteur  a  indiqué  l'emplacement  du  cimetière  gallo-remaîn 
découvert  sur  ht  pente  Sud  de  la  vaUée  de  la  Selle,  cimetière  que 
M.  Gosserat  a  fait  fouiller  l'année  dernière  et  d'où  l'on  a  retiré 
tant  d'objets  d'une  grande  valeur. 

Une  notice  historique  sommaire  est  jointe  à  ce  plan  qui  ré* 
pond  entièrement  aux  exigences  du  programme.. 

En  Gonséqiuence,  votre  Commission  propose  d'accorder  à  l'an* 
teur  du  plan  de  Saleuz  et  Salouël  la  récompense  à  laquelle  son 
excellent  travail  lui  donne  un  droit  incontestable. 


OUVRAGES  OFFERTS 
Fendant  la  S*  trimettve  de  ISSl* 


L  Par  M,  le  Ministre  de  l'Instructbn  publique  et  des  Beaux 
Arts. 

lo  Ronania.  N.  87,  88.  —  2»  Inventaire  des  soeanx  de  l#Mor- 
mandie^..  avec  une  introduction  sur  la  paléographie  des  seeaux 
et  seixe  planches  photoglyptiques.  Par  G.  Demaf.  Paris»  ISftl. 
Imprimerie  nationale.  1  voL  in-4.  ^  3*  Journal  des  Ssvaais. 
Mai,  juin,  juillet,  1881. 


n.  Pftr  M.  le  Préfet  de  k  Somme. 

D^utement  de  k  Somme. —  Gonsdl  génénd.—  Sessioii  d'i 
1801.  —  Rapports  do  Préfet  et  de  k  Gommîssioii  départementale 
et  procès-Terbanx  des  séances  da  GonseîL  Amiens.  1S81.  W.  Da- 
tiUoj.  1  ToL  in«8. 

OL  Par  K.  le  ProTÎsear  da  Lycée. 

!•  Université  de  France.  —  Académie  de  Douai.  —  Lycée  d'A- 
miens. —  Année  scolaire  1880-1881.  —  Distribation  solennelle 
des  prix  le  3  août  1881 ,  sons  k  présidence  de  M.  Fondn,  Hec- 
tenr  de  l'Académie.  Amiens.  1881.  Jeonet.  1  vol.  in-8. 

IV.  Par  les  Auteurs. 

!•  Ifanuel  du  collectionneur  de  kyences  anciennes,  ouvrage 
initiant  les  amateurs  et  les  gens  du  monde  à  k  connaissance  ra- 
pide des  fayences  françaises  et  étrangères,  pai*  M.  Ris-Paquot. 
Paris.  1877-78.  Raphaël-Simon,  i  vol.  in-8.  PI.  —  8«  Hercule 
phallophore.  Statuette  antique  en  bronze  provenant  de  k  galerie 
Pourtalès.  Notice  historique  et  critique  par  le  D'  Alex.  Gokon. 
Paris.  1878.  Ghamerot  Pièce  in-4.  PL  —  8*  Les  médailles  ordi- 
nairement attribuées  à  Livie,  etc.,  par  le  D^  Al.  Golson.  Londres. 
1880.  Pièce  in-8.  PL  —  4*»  La  bataille  de  St-Laurent  et  le  siège 
de  St-Quentin  en  1587,  traduits  de  FAllemand  sur  des  publica- 
tions contemporaines,  par  Mm«  Angèle  Golson.  Paris.  1877.  J. 
Gkye.  1  vol.  in-8.  PL  —  5»  Origines  et  développements  de  l'art 
théâtral  dans  k  province  ecclésiastique  de  Reims,  par  Edouard 
Fleury.  Laon.  1881.  GortiUiot.  1  vol.  in^.  PL  — 1>  Histoire  de 
Notre-Dame  de  Béhuard,  par  M.  A.  Parrot.  Angers.  1878.  in-8. 
—  70  Notice  sur  k  découverte  du  Lavatorium  de  l'ancien  hôpi- 
tol  Saint-Jean  d'Angers,  par  M.  Armand  Parrot.  Paris.  1877.  Im- 
primerie nationale,  in-8.  —  80  Inventaire  du  trésor  de  l'abbaye 
royale  de  Saint-Florent-les-Saumnr,  précédé  d'une  notice  histori- 
que, pir  M.  Armand  Parrot.  Paris.  1880  Imprimerie  nationale. 
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—  9®  L'œavre  historique  et  archéologique  de  M.  Emeut  Prarond, 
étude  critique  et  bibliographique,  par  Âlcius  Ledieu.  Amiens. 
1881.  T.  Jeunet.  1  vol.  in-8.  --  10*  La  chapelle  sépulcrale  des 
seigneuis  de  Soyecourt  dans  l'ancienne  église  abbatiale  de  Gor- 
bie,  par  Hector  Josse.  Amiens.  1881.  Pièce  in-8.  —  11»  Parrains 
et  marraines.  Etude  liturgico-historique,  par  Tabbé  J.  Gorblet. 
Paris.  1881.  in-8.  —  Id*  Album  Garanda.  Sépultures  mixtes  de 
Breny-gallo-romaines,  franques  et  mérovingiennes.  Explication 
des  planches.  Extrait  du  journal  des  fouilles.  1880.  Planche  1  à 
11.  8«  série.  Saint-Quentin.  1881.  Gh.  Poette.  1  vol.  in-4.  PI. 

V.  Par  les  Sociétés  françaises. 

1®  Bulletin  de  la  Société  de  statistique,  sciences,  lettres  et  arts 
du  département  des  Deux-Sèvres.  1881.  N.  1,  2,  8.  —  9»  Société 
linnéenne  du  Nord  de  la  France.  Bulletin  mensuel.  N.  102, 103, 
104.  — /3*  Bulletin  de  la  Société  historique  et  archéologique  du 
Périgord.  Tome  viii.  3«  liv.  ^  4o  Société  industrielle  d'Elbeuf. 
Bulletin  des  travaux.  Année  1881.  N.  1.  —  5»  Gomité  archéolo* 
gique  et  historique  de  Noyon.  Gomptes  rendus  et  Mémoires  lus 
en  séance.  Tomes  iv,  v.  —  Inscriptions  tumulaires  de  l'église 
Notre-Dame  de  Noyon,  par  A.  Boulogne.  Noyon.  1876.  Typogra- 
phie et  librairie  Andrieux.  1  vol.  in-4.  PL  —  0*  Société  médicale 
d'Amiens.. Bnlletin  des  travaux.  —  Années  1875,  1876,  1877. 
(16*,  17«  et  18«  années).  —  Années  1878  et  1879  (18«  et  19*  an- 
nées). «-  7<>  Bulletin  de  la  Société  linnéenne  de  la  Gharente-Infé- 
rieure.  2*,  8«  et  4«  trim.  de  1880.  —  8»  Bulletin  de  la  Société  ar- 
chéologique du  Midi  de  la  France.  Séances  du  90  novembre  1880 
au  15  mars  1881  inclus.  —  9^  Bulletin  de  la  Société  des  archives 
historiques  de  la  Saintonge  et  de  l'Aunis.  Tome  n.  N.  8.  -  10» 
Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie.  Tome 
xvu.—  11*  Recueil  des  notices  et  mémoires  de  la  Société  archéo- 
logique du  département  de  Gonstantine.  2«  série.  Tome  x.  •  IS^ 
Bulletin  de  la  Société  historique  et  archéologique  de  Langres . 


N.  18.  —  id*  BttUelîn  4a  €k>mice  agiioojb  é'Akhe^iSk^  N.  «,  8, 
d.  —  M*  BollelÂQ  de  la  Société  aoad^iaifae  d*agriaa)ture,  bdlas- 
lettrM^  MÎepees  et  arte  de  Peitiers.  N.  218.  -*  iSt  Ifémeiree  de 
HAoadémie  de  Ntmes.  \m  série.  Terne  n.  ^  }d^  Société  d^^gri- 
cttUttoey  de  commerce  et  d^dustrie  an  dépaiiement  àm  Yar. 
Terne  iv.  >  liv.  —  \*lo  Precèe-verbaiix  de  la  Société  académique 
de  Ifaine-e^Loirei.  Années  18?7, 1878, 1879.  —  18^  Mémoiies  de 
la  Sooîéité  académiqae  de  Maine-et-l4>ipe.  Tome  xnvi.  'L^^es  et 
arts.  «»  18*  Bolletin  de  la  Société  académiqae  de  Brest  8r.  férié. 
Tome  vn.  ^^  80»  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie.  Bulletin 
historique.  Liv.  118.  —  81*  Bulletin  historique  et  scientifique  de 
l^Anvergne.  N.  8,  4.  — >  SS^  Mémoires  de  la  fiociété  d^dcoltare, 
scienoes  et  arts  d'Angers.  V  série.  Terne  i.  -s-  Tome  n.;^!*)  liv. 
•^  Tome  rv.  —  Tome  v.  Liv.  1,  8,  6,  7.  -^  Tome  vi.  —  81  série. 
Tome  I.  -*-  Tome  n.  Li^*  3-  ^  Tome  m.  Tome  rv.***  889  Procès- 
verbaux  de  la  Société  académique  de  Maine-et-Loipe,  et  inven- 
taire bibliographique  des  ouvrages  offerts  à  la  Société  (pendant 
llannée  1867^  suivis  d'«n  éti^t  de»  Sociétés  conr^pondantes  tf  4a 
fMrsonnel  de  la  Société,  {mf  )I.  J.  Q.  Besa^d  et.U*  Armmi  Pï^r 
rot.  Angers.  4868.  Laphèse.  1  vol.  iA-8.  -r 3it  Bulletin  i»  H  Sp- 
eiété  départementale  d^arobéotogi^  e|  da  «t^tiaUqvM  ^  jift  PiAne. 
Liv,  59.  m  %f.R^v]ie  Savoisienne,  M.  8,  7.  8.  rrrW^  IMflWJrqs 
de  la .  Sodéié  Aceiiéiniqq«  4-«g4(»lture,  d#8  ^^(^y  .V^  (^ 
bflUt»Ttottr«fi  d\i  d^pvt^WftPt  de  r4vibe.  î>^  9^1^.  yoiçe  ^y^.  rr- 
^»  BvAiotin  (le  la  SmM  4'agrica(tAire»  sc^ce§  ^t  aiis  4e  1^  ^*- 
Ihe.  Toflae  w,  iv,  y,  v».  n-  8«  s4l?i^.  T(in%e  WMit  i'^  >fY:  —  4}ÔP 
Mémoires  et  dowji&eftts  ^jM^  par  la  So^^  Sf^r^isi^fM^  i\h^ 
loire  et  d'ar cbé«togî«-  Tp0^  xi;^.  rr  ^  8fl«li^t^  Q^t^U^t  4àlgrÂ- 
eiiMure  et  d'afiçliiP9totion  4»  Si^  et  des  Ats^srldiritimds.  tf ,  SUn 
— dO»  Bulletin  d*histoire  ^ndésiastique  et  4 'archéologie  risligi^i^e 
d«  diocèses  de  Valenq^,  69i?>  Qr«;^oble  e(  Yi^^rs.  l**  »n^ée. 
Uv.  $.  rrZl^  IttOMNiPW  de  VAi»i^éjm  d^s  sciences,  des  lnttr«s  et 


dé8  fifts  d'Affllens.  ^  8én«.  Toïùe  m  Amiidiffi.  1^81.  Hv  Tirert. 
1  vel.  ifi-9.  -^  990  Boiletia  de  la  Sooiélé  d*a|nieiiltwre  de  Boulo- 
giie-«iir-M«r.  N^  %%.^dS^  BoBete  de  la  Société  areàéologlqae 
de TotftTH&e. ««et  4» trim.  de  1^80.  —  «4* Sodété d'airneultare^ 
seieneee  left  arts  de  l'arrondiBsetneiit  de  Yakadennes.  N«  4.6^  ê« 

—  «S*  BttUetin  de  la  Soeîété  indttstrieUe  d'Amiens.  N.  4  -^  «6» 
Mémoires  de  TAoedénie  de  Stanislas.  4*  série.  Tome  xm.  —  91* 
Balletin  de  la  Société  de  statistique,  des  sôenees  aaturelles  el 
des  arts  industriels  du  département  de  risère»  -8*  série*  Tome  x. 

—  88*  AiMdémie  des  sdences^  -beUesi-lettres  et  arts  de  Bi8an(^. 
Année  i87(^*^-^Afinée  1880.  -^  89*  Revue  historique  et  arcbéolo- 
l^que  du  Màine<  Tonoe  ix^  -^  40»  Mémoires  de  l'Académie  des 
sciences,  inscriptions  et  belles-lettres  de  Toulouse.  8*  eérie^ 
Tome  m.  !•'  semestre.--  41o  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  chartes. 
Se  liv.  —  48*  Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts 
de  Poligny.  N.  4*5.  —  43<>  Mémoires  de  la  Société  d'agriculture, 
commerce,  sciences  et  arts  du  département  de  la  Marne.  Années 
1880-1881. 

Vl.  Par  les  Sociétés  étrangères. 

1*  Twee  en  Tqfligste  Yerslag  der  Handelingen  van  het  Friesch 
Genootschap  van  Geschied-Oudheid  en  Taalkunde  te  Leeuwarden 
OYer  het  Jaar.  1879-1880.  —  2»  De  Yrye  Yries.  Mengelingen. 
XIV.  Deel.  ^  8*  Jahrbûcher  des  Yereins  von  Alterthumsfreunden 
im  Rheinlande.  Heft.  Lxvi-Lxvii-Lrvin-Lxix.  —  4*  Atti  délia  R« 
Accademia  dei  Ldncei.  Trasunti.  Yel.  v.  Fasc.  14.  —  5<>  Gongreso 
internacional  de  Americanistffit.  KSdarta  reunion  ;  en  Madrid  del 
25  al  88  settembre  del881.  Madrid.  1881. 1  vol.  in-d6.—  8*  Annual 
report  of  the  Board  of  Régents  of  the  Smithsonian  Institution 
shovring  the  opérations,  expenditures,  and  condition  of  the  insti- 
tution fbr  the  year  1879.  Washington.  1880. 1  vol  in-8.  Fig.—  7« 
Académie  d'archéologie  de  Belgique.  —  Bulletin.  3*  série  des  An- 
nales. 2«  partie,  vi-vn-vm-iz-x-xi.  -  8*  Annales  de  l'Académie 
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d'archéologie  de  Belgique.  8*  série.  Toipe  vi.  —  9*  Académie 
royale  de  Bayière,  —  Abhandlongen  der  Philosophisch-Philolo- 
giflchen  Classe,  zv  Band.  3  Âbtheilung.  —  Sitzunsberichte.  1880. 
N.  4,  5.  —  10<>  Qoartalhlatter  der  historischen  Yereins  fur  das 
Grossherzogthum  Hessen.  1880.  1,4.  —  Archiv  fur  Hessische 
Geschicteund  Âlterthumkaade.  xv  B.  1  H.  —  11*  List  of  the  So- 
ciety of  Ântiquaries  of  London.  On  the  ^/^  June.  1881.  —  19* 
Bulletin  de  la  Société  pour  la  conservation  des  monuments  histo- 
riques d'Alsace.  2*  série,  xi.  —  ISo  Annales  du  Cercle  archéolo- 
gique d'Enghien  (Hainaut).  Tome  1«'.  l**  liv.  —  14»  Mittheilun- 
gen  des  historischen  Yereins  fur  Steiermark.  xxm  Heft.  —  15* 
Mémoires  et  documents  publiés  par  la  Société  d'histoire  et  d'ar-  i 

chéologie  de  Genève.  Tome  xx.  Ldv.  2.  j 

'  Vn.  Publications  périodiques.  I 

m 

1*  Journal  des  Beaux-Arts  et  de  la  Littérature.  N.  ld-13-14- 
15-16-17.  —  2*  Messager  des  sciences  historiques  ou  archives  des 
arts  et  de  la  bibliographie  de  Belgique.  1881.  Liv.  d.  —  3*  Le  I 

Cabinet  historique.  MakJuin.  1881.  —  4*  Revue  de  TArt  chré- 
tien. Tome  XIV.  Liv.  d. 


Amiâos.  —  liDp.  A.  DouiLLKT  et  C>*,  rue  du  Logis-du-aoi,  is. 


BULLETIN 


BE  LA 


SOGIÉTË  DES  ANTIQUAIRES  DE  PICARDIE. 


COMITÉ  CENTRAL. 


Séance  du  8  Notembre  4881. 

Présidence  de  M.  le  Chanoine  Crampon,  Vice-Président, 
et'de  M.  le  Baron  de  Càlonke,  Président. 

Répondent  à  Tappel  et  au  contre-appel  :  MM.  Aotoioe, 
Crampon,  Darsy^  De  Cagny,  Dubois,  Duval,  Garnier, 
Josse,  Leleu,  Oudin,  Pinsard,  Poujol  de  Préchencourl, 
Salmon  et  Vion.  —  Au  contre-appel  seulenoent,  M.  de 
Galonné. 

î—  M.  le  comte  Hervé  dfe  Rougé  et  M.  Tabbé  Hareux> 
membres  titulaires  non  rè^^idants,  assistent  à  là  séance. 

—  Le  procès-verbal  de  la  séance  du  '9  août  est  lu  et 
adop\é. 

—  M.  le  Secrétaire  perpétuel  dépouille  la  Correspon- 
dance. 

—  MM.  Janvier  et  de  Roquemônt  S*excusent  de  ne 
pouvoir  assi^tel*  à  la  séance. 

—  M.  le  Président  du  CercTe  archéologtqûe  (f'Ênghicn 
(Hénaut)  adresse  la  première  livraison  *àe  ses  abnales  et 
dëtaHàbdlè  l*«ch^'Dé^  6te^  publicaVions. 
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La  Sociéié  accepte  et  décide  que  le  Ballelin  lui  sera 
adressé. 

—  La  famille  fait  part  de  la  mort  de  M.  Jules-Romain 
Boulenger,  membre  titulaire  non  résidant. 

—  M.  Tabbé  Fromentin  (de  Wailly,  Pas-de-Calais) 
sollicite  des  souscriptions  pour  la  nouvelle  édition  de  son 
histoire  de  Tabbaye  d'Auchy-les-Moines. 

—  La  Société  d*Emulation  des  Côtes-du-Nord  adresse 
le  prospectus  d*une  publication  ayant  pour  titre  :  Tré- 
sors archéologiques  de  TÂrmorique  occidentale,  qu'elle  va  ^ 
faire  paraître. 

—  Le  R.  P.  Bergier,  prieur  de  la  Chartreuse  de  Notre- 
Dame-des-Prés  (près  Montreuil-sur-Mer),  remercie  de  son 
admission  en  qualité  de  membre  titulaire  non  résidant. 

—  M.  le  Président  de  la  Société  académique  d'Angers  ^ 
informe  que  la  Société  a  été  autorisée  à  prendre  le  titre 
d* Académie  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  d'An- 
gers fondée  par  lettres  patentes  de  Louis  XIV  en  1685. 
Il  adresse  les  statuts  de  l'Académie. 

—  M.  Du  Bois  de  Jancigny  adresse  la  copie  d'une 
charte  de  1355  contenant  vidimus  d'une  charte  de  dona- 
tion faite  par  Jeanne  de  Castille-Ponthieu  en  1257  et  qui 
règle  les  conditions  d'un  accord  entre  le  connétable  Jean 
de  Bourbon^  Catherine  d* Artois,  Blanche  de  Ponthieu  et 
Jean  d'Harcourt 

—  La  famille  fait  part  de  la  mort  de  M.  Redet,  archi- 
viste de  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest. 

—  Les  ouvrages  reçus  ont  été  inscrits  sous  les  numé- 
ros 16602  à  15682. 

•*  M.  Oudin  offre  à  la  Société  sa  Noie  êur  le  projet  de  \ 
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M  adopté  par  la  Chambre  des  Députés  concernant  la  du- 
rée  des  heures  de  travail  dans  les  usines  et  lesmanufactu- 
reSf  note  qu*il  a  lue  à  rassemblée  générale  de  la  Société 
industrielle  d'Amiens. 

—  M.  Darsy  offre  la  deuxième  série  du  Répertoire  et 
Appendice  des  Histoires  locales  de  la  Picardie  qu'il  vient 
de  faire  paraître. 

Des  remerciements  sont  votés  aux  deux  donateurs. 

—  M.  Garnier  donne  lecture  de  la  préface  dont  M.  de 
Jancigny  a  fait  précéder  la  pièce  dont  il  à  adressé  copie 
et  dont  il  vient  d'être  question. 

—  M.  Pinsard  fait  hommage  à  la  Société  de  deux  pho« 
tographies  représentant  des  poêles  en  fayence  qui  3e 
trouvent  au  château  de  Champien. 

Il  demande  si  la  Société  no  trouverait  pas  bon  de  faire 
quelques  démarches  afin  de  les  obtenir  pour  le  Musée. 

M.  le  Secrétaire  perpétuel  se  charge  d'écrire  à  M.  Pi- 
cart,  notre  collègue,  à  Boiglise,  parent  du  propriétaire» 
pour  avoir  quelques  renseignements  à  ce  sujet. 

— M.  Pinsard  présente  les  dessins  de  différentes  sculp- 
tures provenant  de  l'ancien  Palais  de  Justice.  —  Il  met 
ensuite  sous  les  yeux  de  la  Compagnie  divers  autres  des* 
sins,  entre  autres  celui  d'un  petit  polissoir  pour  les  haches 
en  silex,  et  il  en  donne  la  description. 

La  Société  remercie  M.  Pinsard  de  ses  dessins  et  de  la 
communication  dont  il  les  a  accompagnés. 

—  M.  de  Calonne  donne  la  description  d'une  thèse  en 
soie.  Cette  thèse  fut  soutenue  en  octobre  1651  par  Claude 
Delamarre,  élève  au  collège  des  Frères  Mineurs  d'Abbe- 
ville>  et  dédiée  à  messire  Antoine  de  Saint-Suplix,  che- 
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valier,  seigneur,  de  Sorel,  Wanel,  Dreuilt  etc^  ebàBlarie 
(le  Waitluzel  sa  femmev 

A  droite  et  à  gauche  un  riche  cartouche  accompagné 
de  lambrequins  esl  soutenu  par  des  anges  figurant  la 
f  orceet  la  Paix  avec  les  attributs  qui  leur  sont  propres  ; 
au  centre  des  cartouches  sont  représentées  les  armoiries 
de  S.  Souplix,  d'or  à  3  faces  de  gueules,  surmonté  en 
chef  d'une  coquille  d*aTgent,  et  de  Warluzél  d'argent  à  la 
facede  gueules  à  la  bande  buzelée  de  même. 

L*auteur  de  cette  charmante  composition, dont  les  cou- 
leurs habilement  agencées  produisent  le  meilleur  effet, 
est  Ganières. 

—  M..  Pinsard  entretient  la  Société  de  la  découverte 
de  deux  cimetières  mérovingiens  à  Longpré-les- Amiens. 

—  M.  le  comte  Hervé  de  Rougo  demande  si  les  boulets 
en  pierre  qui  sont  placés  autour  de  la  Cathédrale  du  cété 
de  TEvêché,  ne  pourraient  point  être  remis  au  Musée,  — 
U  voudrait  aussi  que  les  tableaux  de  la  Confrérie  de 
Notre-Dame-du-Puits  qui  se  trouvent  encore  dans  les  ap- 
partements de  l'Ëvèché  où  ils  ne  sont  pas  probablement 
très  bien  entretenus,  et  en  tout  cas  ne  sont  pas  vus  par 
le.  public,  fussent  égjalemenl  transportés  au  Musée. 

*—  M.  Salmon  ne  partage  pas  cet  avis  ;  il  pense  que 
les  tableaux  et  les  boulets  doivent  rester  où  ils  sont. 

—  M.  de  Bougé  demande  encore  que  la  Société  fasse 
en  sorte  de  trouver  un  moyen  pour  empêcher  MM.  les 
curés  de  vendre  ce  qu'il  peut  y  avoir  de  curieux  dans 
leurs  églises. 

La  plupart  des  membres  de  la  Compagnie  s'associent  à 
cette  demande. 
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M.  le  chanoine  Ituval  es4  prié,  eo  oonséquence^  de  vou- 
loir bien  demander  à  Monseigneur  qu'uae  note  à  09:  sujet 
soit  insérée  dans  le  Dimanche. 

Il  voudra. bien  aussi  prendre»  aiupr^s  de  Monseigneur 
q^aelques  informations  sur  la  commission  diocésaine  nom- 
mée par  Tautorité  épiscopale,  en  ver.tu  d'une  circulaire 
minis'térielle,  pour  faire  Tinvenlaii^  des  œuvres  d'art 
existant  dans  les  églises. 


Séance  du  13  Décembre  4881. 

Présidence  de  M.  le  Chanoine  Crampon,  Vice-Président. 

Répondent  à  Tappiel  et  au  contre-appel  :  MM.  Antoine, 
Crampon,  Darsy,  Djb  Cagny,  Dubois,  Duval,  Duvette,  De 
Forceville,  Garnier»  d'Herbingbem ,  Janvier  ».  Josse, 
Noyella,  Oudin,  Pinsard,  Poujol.  de^  Frécbencourt,.  de 
BoquemoQt.et  Vion.  — «  Au  premier  appel  seulement  M. 
Héfiocque. 

—  MM.  l'abbé  HareusL.  et  de  Pui^ieux,  membres  titu- 
laires non  résidants»  assistent  à  laiséance. 

-^  Le  procès-verbal  de  la  séance  du  8  noyembre  esA  lu 
et  adopté. 

—  M.  le  Secrétaire  perpétuai  dépouille  la  correspon- 
dance. 

—  La  Camille  fait  part  de  la  mort  de  M*  Louia^Erneat 
Semicbon,  membre  titulaire  non  résidant. 

—La  famille  fait»  part  de  la  mort  de  Mw  Tabbé  Delgpve» 
membre  titulaire  non  résidant. 
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—  Les  ouvrages  reçus  ont  été  iuscriis  sous  les  numé- 
ros 45683  à  15719. 

—  M.  Tabbé  De  Gaguy  annonce  que,  sur  sa  demande, 
M.  de  Jancigny  veut  bien  se  dessaisir,  en  faveur  de 
la  Société,  de  la  charte  originale  dont  il  a  rendu  compte 
dans  un  travail  communiqué  à  la  dernière  séance.  —  La 
Société  remercie  M.  De  Cagny  de  sa  démarche. 

—  Dans  une  des  dernières  réunions  M.  Noyelle  avait 
demandé  si  quelques  membres  de  la  Société  ne  pour- 
raient pas  lui  fournir  des  renseignements  sur  la  prévôté 
des  Clercs  établie  à  Amiens.  A  ce  propos  M.  de  Roque- 
mont  donne  lecture  de  plusieurs  pièces  sur  une  basoche 
fondée  à  Senlis  en  1811.  M.  Noyelle  suppose  qu*il  n'y  a 
pas  corrélation  entre  cette  basoche,  qui  n'est  probable- 
ment qu'un  cercle  littéraire,  et  l'ancienne  basoche  qui 
était  une  véritable  juridiction  reconnue  parle  Parlement. 
Néanmoins  il  remercie  M.  de  Boquemont  de  son  intéres- 
sante communication,  et  il  le  prie  de  vouloir  bien  s'infor- 
mer si  par  hasard  quelque  lien  existerait  entre  cette  So- 
ciété moderne  et  l'ancienne  basoche. 

—  M.  le  Président  lit  une  lettre  de  M.  de  Galonné  qui 
s'excuse  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance  et  en  exprime 
tous  ses  regrets. 

— L'ordre  du  jour  appelle  le  renouvellement  du  Bureau. 
Il  est  procédé  à  un  premier  vote  pour  la  nomination  du 
président,  à  la  suite  duquel  M.  Oudin  est  nommé. 

Il  est  ensuite  procédé  à  la  nomination  du  vice-prési- 
dent. Le  premier  scrutin  n'ayant  point  donné  de  résul- 
tat, on  passe  à  un  second  tour.  M.  Josse  est  élu. 


>s 
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On  vote  ensuite  pour  l'électiou  du  secrétaire  annuel . 
M.  Duhamel  est  nommé. 

—  M.  Roux»  avocat^  présenté  dans  la  dernière  séance 
est  admis  comme  titulaire  non  résidant. 

—  M.  Garnier  communique  une  lettre  de  M.  Hénocque 
dans  laquelle  celui-ci  indique  un  certain  nombre  de  cha- 
pitres qui  pourraient  être  ajoutés  à  Thistoire  de  Tabbaye 
de  Saint-Riquier  et  la  compléteraient  par  un  troisième 
volume.  —  Cette  lettre  est  renvoyée  à  la  Commission 
d'impression  qui  fera  son  rapport  dans  la  prochaine 
séance. 

—  Pour  répondre  à. la  demande  de  M.  le  Ministre  de 
l'Instruction  publique,  M.  Garnier  a  bien  voulu  se  char- 
ger de  faire  Thistorique  de  la  Société.  Il  communique  la 
première  partie  de  son  travail  qui  est  vivement  applau- 
die. 

—  M.  Dubois  continue  ses  intéressantes  recherches  sur 
les  rues  d'Amiens  et  les  enseignes  qu'on  y  remarquait.  Il 
nous  fait  parcourir  les  rues  d'Amiens  romain,  c'est-à-dire 
la  partie  de  la  ville  comprise  entre  la  Citadelle  et  la  ri* 
vière  des  Tanneurs.  Celte  nouvelle  lecture  est  vivement 
applaudie. 

—  Â  cause  de  l'heure  avancée,  une  lecture  de  M.  Pin- 
sard  est  renvoyée  à  la  prochaine  séance. 


LES  RUES  D'AMIENS 

Par  M.  DUBOIS  (mte).   • 


Hue  Saûnt-Leu. 

Cette  rue  s'est  appelée  pendant  fort  longtemps  Gauchie  et 
Chaussée  au  Blé  depuis  son>  origine  vers  la  porte  Montre^Écu 
jusqu'à  la  place  Périgord,  par  rapport  au  marché  de  cette  denrée 
qm,  se  tenait  devant  l'église  Sainj>Leu.  Cependant,  le  12  mars 
1458,  on  transféra  ce  marché  toujours  dans  la  môme  rue>  mais 
devant  l'Hôtel-Dieu.  Voici  la  délibération  : 

<  Messeigneurs  ont  ordonné  que  le  marchie  au  blé  qui  se  fai- 
c  soit  chacun  samedi  devant  St-Leu  sera  doresenavant  fait 
ft  devant  Lostel-Dieu  en  le  cauchie  et  la  cause  si  est  pour  ce  que 
a  devant  la  dite  église  St-Leu  y  a  trop  petite  place  et  n'y  peut 
ff  on  passer  que  a  grand  paine  et  dangier  quant  le  dit  marchie  y 
t  est  et  y  a  eu  plusieurs  personnes  bléchies  des  chevaux  en 
ff  tant  que  on  y  a  tenu  le  dit  marchie  et  au  devant  du  dit  Hostel- 
fl  Dieu  y  a  bonne  place  et  large  et  sy  porront  très  bien  passer 
«  les  cars  et  les  chevaux  et  les  bonnes  gens  sans  dangier,  pour- 
q  quoy  ils  y  ont  ordonné  le  dit  marchie  tant  qu'il  leur  plaira.  > 

L'échevinage  du  9  novembre  1497  y  établit  encore  un  autre 
marché,celui  au  bois,  a  Le  bois  amené  par  la  porte  Montre-Escu 
c  sera  vendu  en  le  grand  cauchie  devant  Lostel-Dieu  du  rang  du 
a  dit  hostel.  » 

Dans  le  numérotage  général  de  1750,  cette  rue  portait  les  nu- 
méros suivants  : 

De  la  rue  des  Tanneurs  à  la  rue  des  Poirées.  .  .  2801  à  2829 
De  la  rue  des  Poirées  à  la  rue  des  Bouteilles  .  .  2856  2870 
De  la  rue  des  Bouteilles  à  la  rue  Taillefer    .     .     .    2895      2904 


-m- 

De  1a  raa  TaUJefer  à  la  t^^^  du  Bordeau  .....  ^930.  9^ 
De  la  rae  du  Bordeau  à  la  rue  dea  Poulies.  .  .  ^97B  2i(75 
De  la  rue  des  Poulies  au  pont  ou  Dieu  nç  pa^se 

OQCHi^es 3018     8015 

Du  pont  ou.  Dieu  ne  passe  oncques  à  la  rue  de 

Ville .    8299      8802 

De  la  rue  de  Ville  à  la  petite  rue  des  Minimes  .     .    ^31 1      9330 
De  la  petite  rue  des  Minimes  à  la  rue  St- Mau- 
rice      8^90      3614 

De  la  me  Saint-Maurice  à  la  rue  des  Majots.  .  .  371$  3729 
De  la  rue  des  Msgots  à  la  rue  des  Huchers  .  .  .  3799  8805 
Et  de  la  rue  des  Huchers  à  la.  rue  des  Rinchevaux.  3938  3954 
C'est  au  coin  de  cette  rue  que  commence  la  succession  des 
ponts  placés  sur  chacun  des  canaux  qui  traversent  la  ville,  celui 
sur  Teau  des  Rinchevaux  que  Ton  appelle  le  Pont  du  Bloc  portait 
le  nom  de  Pont  à  PouUets  ou  as  Poules. 

EiM^îgnetl 

Le  N^  1  ne  me  donne  aucune  enseigne,  la  maison  était  désignée 
comme  maison  au  coin  de  la  Chaussée  au  Blé  et  de  Teaue  des 
Merderons. 

Nicolas  Rouget  en  est  propriétaire  en  1547. 

N««  8  et  5.  L'Agneau  Pascal. 

Cette  maison  est  vendue  en  1448  à  Jehan  Lecaron  par  Honoré 
Gotehanche,  fourbisseur.  -^  Perigne  de  Bonnay  la  possède  en 
1480. 

N*  7.  Saint' Nicolas. 

A  la  veuve  Pierre  Lecat  en  1441  ;  à  Jehan  Rumaalt  en  1480,  et 
à  Jehan  le  Forestier  Talné  en  1520. 

No  9.  La  Croix  de  Fer. 

En  1449  cette  maison  était  à  usage  de  braesene  ;  on  y  foisait 
27  brassins  de  12  muids  par  année,  elle  éttii.occapée  par  Jehan 
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le  Gallois,  brasseur  ;  Jehan  le  Garpentier  en  est  propriétaire  en 
1458  et  Pierre  Ponchon  en  1480. 

N*  11.  Le  Pont  à  Potdlets. 

Vendue  à  Adrien  Boitel  en  1520  ;  Louis  Guerard,  drapier,  la 
possède  et  il  y  demeure  en  1567;  elle  appartient  à  Nicolas  de 
Machicourt,  pâtissier,  en  1600;  Claude  Dercourt,  cordonnier,  y 
demeure  en  1610. 

N<>*  13  et  15.  Les  Blanc  Chapeaux. 

A  Hue  de  la  Marre  en  1504;  en  1520  à  Jehan  le  Forestier  ;  elle 
fut  vendue  en  1555  à  François  Gauguier  ;  elle  est  à  Jehan  Postel 
en  1598. 

Il  y  avait  dans  cette  maison  une  tour  que  Ton  appelait  la  tour 
Saint-Michel. 

No»  17  et  19.  Le  Pot  d'Estain,  en  1474. 

^08  21  et  23.  Le  Blanc  cheval. 

En  1461  aux  héritiers  Hue  de  Ghepoix  ;  vendue  à  1488  à  Ricard 
Barbe;  la  veuve  Ricouart  la  possède  en  1507,  elle  la  tenait  de 
son  mari  Robinet  Ricouart;  en  1528  Jehan  le  Garpentier,  hoste- 
lain,  en  est  propriétaire. 

N*25,  Saint-Loys. 

G'est  dans  cette  maison  que  Jehan  de  GoUemont,  maïeur,  est 
mort;  il  avait  acquis  cette  propriété  le  7  août  1563  de  Jehan  Car- 
pentier,  avocat,  sei^éur  de  Warongne,  Jehan  Picart,  eschevin, 
et  Jehanne  Garpentier,  sa  femme,  moyennant  220  livres,  1  teston  au 
denier  à  Dieu,  15  livres  au  viû  et  deux  pièches  de  satin  fachon 
d* Amiens.  En  1604  elle  appartient  à  la  veuve  Louis  Pingre,  et  en 
1607  Loys  Dufresne  et  Marie  Boistel  en  sont  propriétaires  ;  ils 
y  demeurent. 

N«»  27  et  29.  Le  Vert  Chevalier. 
En  1563  à  Robert  Lagrené. 

Nm  31  et  83.  Paris. 


\ 
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Cette  maison,  ainsi  que  celle  du  Blanc  Gheval  ci-dessus,  se  trou- 
vait comprise  dans  la  vente  faite  en  1563  de  la  maison  de 
Saint-Loys  à  Jehan  de  Gollemont. 

N^«  35  et  37.  Le  Rouge  Quevalet. 

Les  Sœurs  Blanches  ou  sœurs  repenties,  lors  de  leur  établis- 
sement à  Amiens,  demeurèrent  dans  la  rue  Pavée.  L'article  de 
dépense  suivant  nous  le  fait  connaître,  c  i488  à  Pierre  Bouton 
«  caiellier  pour  avoir  remis  à  point  à  lostel  des  repenties  en  la 
«  rue  Pavée,  vingt  et  une  demie  couchettes  de  caiellerie  par 

<  marchie  fait  à  lui  en  tasque  12  sols,  b 

L'origine  de  leur  établissement  dans  cette  ville  est  plus  naïve- 
ment  racontée  que  je  ne  saurais  le  faire  par  la  délibération 
d'échevinage  ci-après  ;  j'en  donne  donc  le  texte  entier,  daté  du 
15  mai  1489.  a  Sur  ce  que  Marguerite  le  Machon,  Âlizon  Grepin, 
ff  Huguette  Manessier,  Mariette  Desloges,  Marguerite  Laigniel, 
f  Mariette  Dufresne,  Pérignon  Maisnet,  Tassine  PaiUart,  dame 
f  Jehanne  Lefevre,  povres  filles  demeurans  à  Amiens,  avoient 
c  faici  présenter  à  MM.  certaine  requeste  en  leur  échevinage, 
t  comment  que  puis  certain  temps  non  aians  la  crainte  de  Dieu 
«  devant  les  yeulx  comme  elles  dévoient  |  elles  sestoient  mal 
c  conduites  et  gouvernés  de  leurs  corps  |  et  a  ceste  cause  con- 
«  sidérant  le  danger  ou  elles  avoient  este  |  et  le  malvaise  et 
c  détestable  vie  |  et  elles  délibérées  au  plaisir  de  Dieu  |  se 
c  abstenir  de  pechie  et  le  délaisser    |    avoient  ad  vise  de  trouver 

<  aucun  lieu  et  plache  pour  elles  tenir  et  vivre  ensuite  comme 
t  filles  repenties  |  ainsi  qu'il  en  y  avoit  aucunes  en  cas  sem- 
«  blable  en  le  ville  d'Abbeville  et  autres  bonnes  villes  |  en 
«  ouvrant  pour  elles  de  leur  mestier  et  ce  quelles  savoient  faire 
c  pour  leurs  vies  au  mieulx  que  faire  se  poroit  sans  elles  men- 
■  dier  |  laquelle  chose  elles  ne  poroient  ne  oseroient  faire  et 
«  tenir  ensi  pour  avoir  maison  et  demeure  sans  l'aide  de  mes 
«  dits  seigneurs  et  demourer  en  leur  seureté,  garde  et  protection 
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]  re<|U6rs  par  les  dites  'suppliantes  que  ces  ctiosës  cUifisi- 
delrées,  U  pleust  à  mes  dïts  seigneurs  en  lonnéfur  de  Dieu '«(voir 
pitié  d'elles  et  leur  faire  bailler  et  délivrer  a  louage  où  autre- 
ment aucune  plache  et  mài^où  pour'dëmbtfz^r  ensuite  en  la 
dite  ville  et  gaignier  leurs  vies  en  portatit  par  elleâ  l)Iàncs 
habits  comme  celles  de  là  dite  ville  d'Abbevfllè  ^t  à  leurs 
dé[jéhis  'I  et  àussy  députer  àti6uns  pour  les  visiter  et  a  qfui 
ëOes  se  poroient  retràire  potrr  leurs  affaires  quatit  bésoing  et 
mestier  en  seroit  ainsy  i^è  en  cas  semblable  elles  font  au  dit 
Abbe  ville  — . 

t  Veue  laquelle  requeste  sur  'ce  on  advis,  m'es  dits  sient^  oht 
{»rdonne  que  pour  aidier  a  rdtrâlhè  les  dites  fiUeë  du  mal  et 
de  pechié  on  leur  baillera  pour  demeurer  quatre  petites  mai- 
sons appartenant  à  Monseigneur  le  Maïetir  auprès  des  forges  que 
Ht.  le  M aîeur  leur  accorde  pour  elles  sans  payer  laucnne  chofie 
et  ce  poufr  ung  demi  an  ou  ting  an  tant  et  jus(^u'à  ce  que  on 
^orra  trouver  autre  plus  grant  lieu  et  attssy  i^e  oii  verra  leur 
conduite.  |  Pour  es  dites  maisons  demeurer  ensuite  et  ga- 
gnier  leurs  vies  de  ce  quelles  scavent  faire  de  let^  tefestier 
sans  elles  mendier  publiquement  |  et  aussy  letù'  a  este  accordé 
quelles  puissent  avoir  et  porter  habit  de  blanc  drap  à  leurs 
dépens,  comme  celles  de  la  dite  ville  d'Abbe ville  |  et  quant  à 
commettre  ancun  pour  les  visiter  et  a  qui  elles  puissent 
retraire  |  mes  dits  sieurs  ^nt  ordonné  que  quant  besoin  sera 
ils  les  envoiront  viseter  par  aucuns  de  leur  escbevinage  ou 
autres  et  que  on  les  traît'tera  au  mieulx  que  faire  se  porra.» 
Il  paraît  que  les  maisons  qui  leur  étaient  accoj^ées  ne  se 
trouvaient  pas  à  leur  convenance,  car,  au  lieu  de  s'établir  près 
des  forges  vers  le  pont  Saint-Michel,  elles  demeurèrent  rue 
Pavée.  Leur  nombre  s*étant  accru,  de  nouvelles  instances  furent 
faites  auprès  des  Maîeur  et  échevins  à  Teffet  d'obtenit*  une  maison 
plus  spacieuse,  celle  du  Rouge  Quèvalet  dans  la  rue  Saint-Léu, 
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ainsi  qu'il  insulte  de   la  délibération  de  l'échcvinage  dn  ^juillet 
1491  d-après  : 
«  Snr  ce  que  les  povres  filles  repenties  que  on  dist  de  la  Mag- 
delaine  estans  et  demourans  en  ceste  ville  d'Amiens  |  avoient 
foft  présenter  à  MM.  certaine  requeste  au  dit  eschevinage  | 
contenant  que   des  environ  à  d  ans  et  demy  elles  avoient 
demeure  de  la  charge  de  mes  dits  sieurs  et  par  louage  qu'ils 
avoient  de  leur  grâce  fait  prier  à  Regnault  Deschamps,  procu- 
reur en  la  court  espirituelle  d'Amiens  —  en  une  maison  au  dit 
Regnault  appartenant,  séant  en  la  rue  Pavée  en  la  dite  ville  | 
or  estoit  il  aussy  que  naguéres  a  cause  de  ce  que  la  dite  maison 
esrtoit  fort  petite  pour  elles  toutes  qui  estoient  en  nombi*e  de 
17  I  aucuns  gens  de  bien  de  la  dite  ville  estoient  Convenus 
avec  les  propriétaires  de  la  maison  et  hostel  et  appartenance 
que  on  dist  du  Rouge  CSievalet  séant  en  le  grant  cauchie  en 
la  dite  ville  d'Amiens  |  laquelle  maison  ou  il  y  avoit  cour, 
jardin  grant  et  spacieux  avec  estables»  greniers  et  chelliers  t 
leur  avoit  poor  les  dites  suppliantes  acheté  aux  dits  pro- 
priétaires I    se    cestoit  le  plaisir  de  mes  dits  sieure  et  oe 
moiennaiitla^omme  de  onze  vingt  livres  firans  deniers  |  et  a 
ceste  cause  requeroient  les  dites  suppliantes  à  considérer  qtie 
au  dit  lieu  y  avoit  reprinse  de  6  à  7  livres  de  louage  pdmr 
aidier  à  paier  les  cens  fonssiers  et  aussy  qu'il  estoit  bieb  séant 
et  assez  en  bourg  de  ville  et  prest  de  l'église  Saint-Leu  |  qu'il 
pleust.  à  mes  dits  sieurs  consentir  à  l'achat  faire  dicelle  maison 
pour  le  demeure  des  dites  suppliantes  |  laquelle  demouroit 
au  corps  et  communauté  de  la  dite  ville  |  et  leur  aidier  à 
trouver  et  paier  la  dite  somme  de  onze  vingt  livres  |  tant 
moins  de  laquelle  elles  trouveroient  entre  elles  au  mieulx 
qu'elles  porroient  jusques  à  la  somme  de  quatre  vingts  ou  cent 
livres, 
c  Vene  laquelle  requeste  et  sur  ce  en  conseil  et  advis  ensui- 
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c  vant  au  dit  eschevinage  MM.  sont  contens  de  accorder  et  con- 

<  sentir  audit  achat  faire  dicelle  maison  et  appendance  moyen- 

<  nant  la  dite  somme  de  onze  vingt  livres  surquoy  tant  moins  le 
c  dites  suppliantes  fourniront  la  dite  somme  de  80  à  100  livres, 
ff  et  le  surplus  montant  à  sept  vingt  livres  sera  baillie  par  la  ville 
«  pour  laquelle  len  retraira  de    sire  Jehan  Peredien  ou  autre 

<  qui  sera  acheteur  icelle  maison  à  la  table  et  demaine  dicelle 
a  ville  pour  la  demeure  dicelles  suppliantes  et  tant  qu'il  plaira 

<  à  mes  dits  sieurs.  » 

En  effet,  la  maison  fût  achetée  de  Homerot  de  Blangy. 

Cette  maison  pourtant  est  bientôt  devenue  insuffisante  ;  il  faut 
croire  qu'il  y  avait  en  ce  temps  aussi  beaucoup  de  Madeleines  ; 
en  1502  le  dernier  février,  Téchevinage  parle  de  Tacquisition  à 
DEÛre  d'une  maison  plus  vaste,  celle  du  Paon,  aussi  môme  rue  ; 
cependant,  comme  le  prix  de  cet  immeuble  est  très  élevé,  on  décide 
que  l'on  fera  la  recherche  d'une  autre  maison  ayant  plache  sur  la 
rivière. 

Le  28  mars  pourtant  on  est  décidé  de  faire  l'acquisition  pro- 
jetée moyennant  900  livres  à  condition  que  l'on  se  servira  des 
deniers  provenant  de  la  vente  de  la  maison  du  Rouge  Chevalet 
qui  devra  être  aliénée. 

n  est  probable  que  tous  ces  desseins  n'ont  pas  eu  de  suite,  car 
en  1516  les  repenties  font  construire  un  beau  portail  de  pierre  à 
la  propriété  qu'elles  ont  améliorée  pour  leur  usage. 

Ce  n'était  cependant  pas  l'argent  qui  leur  manquait  pour  satis> 
faire  leurs  désirs,  car  en  1529  ces  dames  prêtent  à  la  ville  une 
somme  de  800  livres  pour  l'aider  à  payer  sa  part  de  la  rançon  de 
François  !•». 

Comme  toute  chose  a  une  fin  dans  ce  monde  et  je  n'ai  pu  dé- 
couvrir pourquoi,  les  sœurs  de  la  Madeleine  se  trouvèrent  dans  la 
gène  et  n'eurent  plus  de  quoi  subvenir  à  leurs  besoins,  car  le 
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97  novembre  1608,  elles  sont  obligées  de  vendre  un  calice  d'argent 
pour  réparer  la  couverture  de  leur  maison. 

Enfin  le  13  avril  1606,  comme  elles  ne  sont  plus  que  deux, 
leur  maison,  sur  la  demande  de  M^^^  la  comtesse  de  Saint-Pol,  est 
prêtée  aux  Carmélites. 

Puis  fin  octobre  1607  il  est  décidé  que  la  maison  des  repenties 
sera  vendue  pour  les  deniers  en  provenant  servir  A  la  réparation 
du  collège  afin  de  le  mettre  à  l'usage  des  Jésuites.  Effectivement, 
le  8  décembre  1607,  elle  est  acyugée  moyennant  3,950  livres  A 
Antoine  Chevalier,  saiteur. 

N<»  89  et  41 .  Le  Four  des  BarilleU. 
N««  48  et  46.  Le  Faine,  —  HoteUerie. 
En  1454  à  Pierre  le  Garon  ;  en  1648,  elle  appartient  à  Guillaume 
Arthus,  pâtissier.  —  En  1545,  à  Rolland  Arthus,  son  fils. 

No*  47  et  49.  Les  Faucons. 

A  Pierre  Lesellier,  drapier,  en  1571. 

N«  51.  Les  Croissants, 

Aux  hoirs  Pierre  Davesne  en  1467.  Guillaume  Hanon,  mar- 
chand, la  possède  en  1571. 

N*  58.  Les  Petits  Croissants. 

Maison  démolie  au  coin  de  la  rue  des  Poirées.  —  Les  Croi- 
settes, 

N»  55  La  Véroniele. 

N*  57  La  Chambre  des  Sesteliers, 

Sous  cette  maison  passe  la  rivière,  et  le  pont  sur  la  chaussée 
s'appelle  Pont  Saint-Leu. 

N*  59  et  61.  La  Cuignie  ou  la  quitte  quitte. 

En  1449, brasserie  où  l'on  faisait  SObrassins  delSmuids  chaque 
année,  elle  était  occupée  par  Guille  Ogier.  Elle  appartenait  on 
1668  aux  héritiers  de  Jacques  Mouret. 
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N«  68.  L'Agnuê  Dei. 
A  Jehan  Lefêvre,  en  1457* 
N^«.  Snint-Michel. 
Vendue  à  François  Gozette  ert  1631. 
N>  67.  LEspousée. 

Vendue  à  Jehan  le  Bourgeois  en  1481^  et  à  Gtiilbert  Jacqvies  en 
1686. 

N»  69  La  Fleur  de  Lys. 

1462  à  la  femme  Pierre  Davesne.  —  La  veuve  Antoine  Nourtier 
en  est  propriétaire  en  1546.  —  Elle  est  à  Marie  Bocqpiet,  veuve  de 
Lambert  Postel  en  1571.  —  Eâ^^est  donnée  en  1575  à  Agnièfe 
de  Sangnies  par  sa  mère.  —  Elle  fut  vendue  ea  1611  à  Nicolas 
Lesaige. 

N«  71  et  73.  L'Egle  d'Or. 

A  Pierre  Levasseur,  cambier,  en  144Q>  et  en  1571  aux  héritiers 
de  Mathieu  de  Bonnaire. 

N«75.  L'Échiquier. 

Brasserie  faisant  par  an  30  brassins  de  12  muids  en  1449, 
Golart  Pingre  en  est  propriétaire  en  1462,- en  1504- Pierre  Leseyl- 
lier  y  demeure. 

No  77.  LMpitàL  Saint-Julien. 

Cette  maison  jouissait  d'une  rente  de  20  sols  fondée  par  sire 
Adrien  Malherbe.  En  1391  Taumône  sire  Adrien  Malherbe  con- 
sistait en  70  livres  30  sols  à  Saint-Ladre  ;  60  sols  à  Tostellerie 
(Hôtel-Dieu)  ;  20  sols  à  Tospital  devant  Saint-Leu  ;  60  sols  aux 
frères  mineurs  ;  30  sols  aux  Prescheurs  Jacobins  ;  80  livres  au 
chapelain  de  la  chapelle  Sainte-Agnès  à  la  Cathédrale  ;  et  30 
livres  au  chapelain  d'une  autre  chapeUe  fondée  par  lui  à  Saint- 
Nicolas  aux  pauvres  clercs. 

Dans  Féclievinage  du  28  octobre  1576  la  halle  aux  drapsr  devant 
Saint-Leu  est  accordée  aux  religieuses  de  Saint-Julien  pour 
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agrandir  leur  église  et  couvent  sur  rue  ;  elles  ont  obtenu  en  même 
temps  la  saisine  de  la  maison  du  Petit  Ave  Maria  qu'elles  avaient 
achetée  d'Augustin  Delacroix.  Le  6  novembre  1576  elles  furent 
clottrées  sous  le  titre  de  religieuses  du  Tiers-Ordre  de  Saint- 
François. 

N»  79.  La  Rose. 

N««  81  et  83.  La  Serpette. 

N^  85.  UEscu  de  France  auparavant  les  Moufles. 
En  156S  Julienne  de  Paris,  veuve  de  Nicolas  Croquoison,  mar- 
chand, la  vendit  moyennant  l&O  livres  à  Baptiste  Castèl,  saiteur. 

Nos  87  et  8Ô.  Les  I^ouflettea, 

En  1459  à  Jehan  de  Gouy,  et  en  1568  à  Pierre  Bigorne. 

N"  91.  Les  Bouteilles  et  le  Bras  Coppé. 

Le  Bras  Goppé  était  une  brasserie  faisant  47  brassins  de  12 
muids  1/2;  en  1449  à  Mathieu  Maye,  brasseur. 

Contre  cette  maison  se  trouve  le  i^onV(iit  dùBras  coppé. 

Ne*  98  et  95.  Les  Rosettes. 

A  Pierre  de  Yacossain,  maître  de  Tune  desMoùzài'nes  de  ser- 
gents de  nuit,  en  1499.  —  En  150i^'â' Jèliaii^Leftôùsturier,  doua- 
nier, et  en  1518  à  Pierre  Bourin. 

NÎ  97.  L'Escu  d'Orléans. 

En  1513  à  Nicolas  de  Louvcncourt. 

No  99.  La  Coqueluche. 

M.  d'Airaines  en  est  propriétaire  en  1457  ;  Adrien  Pezé  en 

I  ■  •  .  (lit  .  •   ;      •  j  •  «•  • 

152Û.  Cette  maison  fut  ravagée  et  pillée  par  les  Espagnols  en  1577, 
ils  y  prirent  tout  l'argent  qui  s'y  trouvait.  Michel  Quignon  en  est 
propriétaire  en  1615. 

N«»  101 .  La  VUle  de  Thory. 

En  1638  à  François  Lemaire^  curé  de  Thory. 

N«>  108  et  105.  Le  Chevalier  au  Chine. 

A  Jean  Franchomme  en  1457;  en  1682  à  Jean  Corner. 
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N<»*  107  et  109.  Hotel'Dieu. 

N*  111.  Le  Noir  Lyon. 

Vendu  à  Freminle  Greffier  en  1481.  Valentin  Ghoquet,  char- 
ron,  le  possède  en  1520. 

No  118.  La  Teste  d'Or. 
A  Jacques  LeuUier  en  1648. 

N*  115.  Le  Dieu  d'Amour, 

1548  à  Christophe  Guébin. 

N«  117.  Saint' Antoine, 

Cette  maison  est  occupée  par  Jehanne  Sarrazin,  veuve  de 
Jacques  de  Bemy, bourgeois  d'Amiens,  qui  la  loue  le  21  septembra 
1584  à  M.  Nicolas  Dëcle,  son  gendre,  moyennant  83  escus  par  an, 
tout  en  se  réservant  une  salle  pour  elle  demeurer. 

N**  119  et  121 .  La  Roue  d'Or,  auparavant  le  Blanc^Rozier, 
En  1599  à  Jean  Ifonart,  charron. 

N-*  123  et  125.  Le  Four  de  le  VUle. 

N*  127.  Les  MaUles. 

N«  129.  La  Cuignie. 

N*  131 .  La  Ville  de  Dorlens. 

En  1441  à  Aubert  Fauvel  ;  1514  aux  héritiers  de  Jean  Hacq; 
1543  aux  héritiers  de  Antoine  Tangris;  à  la  veuve  Pollart  en  1545; 
en  1667  à  François  Roger. 

Après  cette  maison  se  trouve  le  pont  à  fillettes. 

N*  188.  Zea  Griffons. 

En  1441  à  Regnard  Wuille  ;  vendue  en  1514  i  Nicole  Brésille, 
marchand  ;  en  1543  à  Jehan  Dupont,  pâtissier  ;  cette  maison  fut 
vendue  encore  en  1605  à  Urbain  Cusson. 

N*  185.  La  Lamproie, 

1551  à  Hugues  Tassegont. 

N*  187.  Sainte-Barbe. 

Vendue  en  1603  à  Jacques  Dècle. 
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N«*  139  et  141.  La  Raquette. 

En  1479  à  Jean  Gromolu,  orfèTre. 

Contre  cette  maison  se  trouve  le  Pont  ou  Dieu  ne  passe  oneques. 

N«  2.  Maison  démolie.  Les  Etuveê  du  Pont  à  Poullets. 

A  Robert  de  Gonteville  en  1485. 

N»  4,  6  et  8.  Saint-Georges  (hôtellerie). 

En  1412  à  Robert  de  Gahen  ;  1569  â  Antoine  Garpentier,  mar- 
chand ;'en  1616  à  Nicolas  Ghoquet.  Cette  maison  et  ses  louages 
devaient  10  livres  de  cens  à  la  chapelle  Saint-Jacques  au  cimetière 
Saint-Denis. 

N*  10.  La  Clef  d'Or  (hôtellerie). 

Vendue  le  i5  novembre  1569  à  Jean  Feuquel,  bourgeois  ;  elle 
appartient  en  1591  à  Pierre  Lemaistre. 

N««  12, 14  et  16.  L'Eglantier. 

En  1586  à  Laurent  Judas,  avec  ses  louages. 

N»  18.  Xe  Morion  d'Or, 

A  Jehan  Dariy  en  1601. 

N*  20.  Saini-Yves. 

1531  à  Jean  Mallart,  drapier. 

No  22.  La  Licorne. 

A  Nicolas  Gonnet  en  1589,  il  y  demeure  encore  en  1625. 

N""  24.  Saint-Sébastien. 

1546  à  Pasquier  du  Molin,  houpier.  1559  à  Pierre  Darly,  ser- 
rurier^ qui  y  demeure. 

N«  26.  La  Couronne. 

N*  28.  Xes  BarrilleU. 

A  Robert  Haines,  verrier,  en  1529  ;  en  1559  à  Adrien  Ghamu. 

N*  80.  Le  Visage  Saint- Jean  ou  le  Chef  Saint-Jean. 

1440  à  Jehan  Le  Hure,  artilleur;  elle  est  vendue  en  1454  à 
Go  vain  Lecaron. 

No  82.  L'Admoiràl  Baquvn  (le  vaisseau  amiral).  L'enseigne 
existe  encore. 


A  Hue  de  GooixheUe  en  1454  ;  Michel  Leroy  la  vend  à  Adpen 

Grené  en  1557,   avec  3  louag^es  sur  la  rue  Mehaulte  Foumiere 

»      •• 

(rue  des  Hûchers). 

No  34.  Notre-Dame. 

1441  aux  hoirs  Pierre  Lecat  ;  en  i564  aux  hoirs  Jean  Leroy; 
1577  à  Noël  Roger. 

N<>  36.  La  Queue  de  Leu. 

En  1564  à  Antoine  de  Bailly,  qui  la  vend  cette  année  à  Glaire 
Mouret,  veuve  de  Pierre  de  Bailly. 
^  N»  88.  VAustruche. 

Vendue  à  Golart  Goterel  en  1455,  moyennant  512  livres  60  sols 
de  vin  du  marché,  12  deniers  de  denier  à  Dieu  et  24  sols  de 
courtier. 

En  1530,  c'était  là  que  se  frappait  la  monnaie.  En  1598,  à  Jehan 
Boitel. 

N«>  40,  42  et  44.  Maison  de  Conty. 

En  1455  à  révérend  père  en  Dieu  Monseigneur  Jehan  de  Mailly, 
évéque  et  comte  de  Noyon,  pair  de  France.  En  1515  à  Adrien  de 
Mailly,  chevalier,  sieur  de  Gonty^  qui  la  donne  à  son  ûls,  Antoine 
de  Mailly,  seigneur  de  Saint-Thuyn. 

N*  46 .  Le  Paon,  auparavant  VEacu  de  Bourgogne. 

Vincent  Mille,  teinturier,  la  possède  et  y  demeure  en  1586.  En 
1596,  cette  maison  où  se  fesait  TEsgardise  de  la  Saiterie,  est  in- 
festée de  la  peste;  une  délibération  de  Téchevinage  du  17  sep- 
teinbre  fait  transporter  les  tables  dans  la  halle,  près  de  Fhotel  de 
ville. 

N»  48.  L'Epinette. 

Vendue  en  1505  à  Jehan  de  Blangy,  le  père. 

N»  50.  le  Torse. 

A  Lambert  Postel  en  1538  et  en  1568  à  Guillaume  Postel,  mer- 
cier. 

No*  52  et  54.  ScUnt- Antoine. 
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N*  ft6.  Les  douze  Apôtrea. 

En  1549  à  Gaérard  Boutart. 

Ces  trois  maisons  ont  été  construites  sur  une  partie  du  dme- 
tière  Saint  Leu. 

N*  58.  L'Eglise  Saint-Leu. 

N"  60  et  62.  Le  Presbytère. 

N«  64.  La  Hense. 

Cette  maison  avait  et  a  encore  un  pont  de  bois  sur  la  rivière 
d'EngouWent. 

Elle  appartient  à  Tasse  le  Garpentier  en  1451  et  fut  vendue  en 
1487  à  Jacques  Barbe. 

N««  66  et  68.  Les  Varies. 

A  Jean  Tourtier,  sergent  au  bailliage,  en  1503,  et  en  1516  à 
Pierre  Gourlant. 

N«  70.  Les  Mesquines  ou  les  S  Mesquinettes. 

N»«  72,  74,  76  et  78.  LHniage  Notre-Dame. 

Brasserie  appartenant  à  Gollart  Randon  en  1449,  on  y  faisait  80 
brassins  de  11  muids  1/2  par  an. 

La  maison  du  coin  de  la  rue  Saint-Maurice,  démolie  ftVàtttle 
numérotage,  avait  pour  enseigne  lel^t  Gafnbrai. 

N«  80.  La  Vignette.  Maison  démolie  pour  Tonverture  de  la 
me  Davehiy. 

N«  82  lie  Blano-Mautcn 

Bi'aaserie  de  41  brassins  de  12  muids  1/2  à  Thomas  Cornet, 
brasseur,  en  1449  ;  Antoine  Brunet  en  est  propriétaire  en  1451, 
Jehan  de  Pernois  en  1496,  et  leftan  Varon,  brasseur,  en  1515. 

N«  84  le  Four  de  Bethiey. 

Appartenant  et  où  demeure  Golaert  Jorians,  boulanger  en  1479; 
en  1680  à  Jean  Garette. 

N«  86.  VErche. 

Brasserie  à  Jean  le  Boucher  en  1441;  tme  braâeèrié  faisait  86 
brassins  de  18  muids;  en  1449  elle  était  i  Pierre  Petit,  brasseur; 
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elle  fut  donnée  en  1450  à  Thomas  Dupuich,  prêtre,  et  Jean  Gellée 
la  possède  en  1474. 

N*  88.  Les  Grand»  Cornets, 

Vendue  à  Guy  Picart  en  1456,  elle  est  à  Antoine  Lucas,  bras- 
seur, en  1514  et  en  1547  à  François  Wignery. 

Nw  90  et  92,  Les  Petits  Carnets. 

En4457  à  Guy  Picart. 

Contre  cette  maison  se  trouve  le  pont  dit  de  THotel-Dieu. 

No  94.  Le  Grand  Heaulme^  auparavant  la  Croix  de  Fer, 
En  1599  à  Jean  Geuvreur. 

N""  96.  Le  Petit  Heaulme. 
N*  98  Le  Cardinal  (Lemoine). 

En  1478  à  M.  NicoUe  de  Noyelle,  M*  des  registres  du  Roi  ; 
Abraham  Quignon  en  est  propriétaire  en  1605. 

N»  100.  Le  Bos. 

A  Hue  Daut  en  1458  ;  1520  à  Jean  Nynot  ;  en  1588  à  Antoine 
Lemaistre,  procureur  ;  en  1605  à  Jean  Quignon,  et  en  1606  à  Sé- 
bastien Lucas. 

N««  102  et  104  Saint-Pol. 

N*  106.  Le  Penne  Voire, 

A  Mathieu  Bondois  en  1458  ;  1571  à  Jean  de  Mons  et  Marie 
Martin,  sa  femme  ;  1592  à  Antoine  Martin,  notaire  ;  Jean  Doise- 
mont,  hostelain,  y  demeure  ;  1606  à  Philippe  de  Bry  ;  en  1629  à 
Philippe  Richard. 

N««  108  e,t  110.  Les  Pourcelets. 

N"""  112,  114  et  116.  Les  Quatre  Evangèlistes, 

No  118.  Le  Lyon  d'Argent, 

En  1515  aux  héritiers  de  Firmin  Ducastel. 

N*  120.  La  Compagnie  Dieu, 

N*  121.  La  Fau^UU. 

Biaison  démolie. 
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Elle  appartenait  tn  1451  à  Gollart  de  Baussault  dit  Fouquet,  et 
en  1502  à  Pierre  Lequien. 

N**  124  et  126.  Saint-Eloi, 

A  Hue  Demay  en  1488  et  en  1546  à  Pierre  le  Garpentier.  Cette 
maison,  outre  le  cens  qu'elle  devait,  avait  la  redevance  d'un  cou- 
tel  par  an. 

NM28.  Saint-Nicolas, 

No  180.  L'Agache. 

N<»  132,  134  et  186.  Le  Fourquier. 

Brasserie  en  1449,  qui  produisait  82  brassins  de  15  muids  par 
année  i  Martin  Lecomte. 

C'est  dans  cet  hôtel  qu'un  crime  de  bestialité  fut  commis  en 
1470,  par  un  nommé  Simon  Briois,  lequel  fut  brûlé  avec  la  ju- 
ment à  la  justice  de  la  ville. 

N**  188, 140  et  142.  Les  Carrières  de  SaitU-Maurice. 
En  1544,  cette  maison  devait  10  livres  de  rente  à  Notre-Dame 
du  Puy.  A  Martin  de  Ponthieu,  boulanger,  en  1616. 

No  144.  Les  PetiU  Griffons. 

No*  146,  148,  150  et  152.  Je  n'ai  aucune  désignation  d'en- 
seigne pour  ces  quatre  maisons. 

N**  154  et  156.  Sainte^Anne. 
A  Pierre  Voisin  en  1604. 
Nos  158  et  160.  Saint-Adrien. 
Au  môme. 

No  162  Le  Gay  du  Nid, 
En  1481  à  Adrien  Desaint,  pâtissier. 
NO*  164,  166  et  168.  Le  Pellerin, 

En  1486  à  Robert  d'Uerenguières.  Et  en  1561  à  Nicolas  do 
Blangy. 


NOTICE 

SUR  \J^ 

lunssRiT  DE  u  BSLiOTHkQvs  coioniiu  ^'tmmi 

Par  M.  Alqus  LEDIEU,  membre  titulaire  non  résidant. 


La  Bibliothèque  d'Abbeville  possède  un  certain  nombre  de 
manuscrits  dont  les  plus  précieux  sont  assurément  un  Evangé- 
liaircj  dit  de  Charlemagne,  donné  par  ce  prince  à  saint  Angil- 
bert  en  Tan  800,  et  les  Chroniques  de  Pierre  le  Prestre,  abbé  de 
Saint-Biquier,  écrites  dans  la  seconde  moitié  du  xv®  siècle  (1). 

Mais  il  en  est  un  troisième  qui  mérite  de  fixer  particulièrement 
l'attention.  C'est  un  Registre  terrier  écrit  sur  parchemin  en 
1311  et  -1312.  Il  porte  pour  titre  sur  la  couverture  :  Cartulaire 
du  Ponthieu,  mais  ce  titre  n'est  point  exact. 

Un  cartulaire,  —  comme  l'indique  fort  bien  son  nom,  —  n'est 
autre  chose  qu'un  recueil  de  chartes  ;  or,  ce  manuscrit  n'en  con- 
tient aucune. 

Le  titre  qu'il  doit  porter  est  celui-ci  :  Registre  terrier  du 
Ponthieu,  En  efifet,  «  un  terrier,  —  dit  Brussel,  —  est  un  regis- 
tre de  la  recette  faite  pour  un  an  de  tons  les  cens  et  rentes  ap- 
partenant à  une  seigneurie  (2).  »  Dans  le  sens  le  pins  large  donné 
à  ce  mot,  on  entend  par  terrier  ce  le  registre  contenant  mention 
de  toutes  les  reconnaissances  des  cens  et  rentes,  et  des  droits 

(1)  Ce  deraier  Ms.  a  été  plusieurs  fois  décrit  :  parD.  Grenier,  par 
M.  L.  de  Belleval  (Mém,  de  la  Soc,  ifEm.  d'Abb.,  1836),  par  M.  Pra- 
rond,  par  M»  l'abbé  Hénocque  {Hist.  de  Saint-Riquier^  t.  I*'',  p.  178), 
par  M.  Reoé  de  Belleval  (Lettres  sur  le  Pontkieu)  ;  ce  dernier  auteur 
a  publié  la  partie  inédite  de  ces  Chroniques  dans  les  Mémoires  de  la 
Société  d'Emulation  d'AUeviUe  (3*  série,  V  vol). 

(2)  Nouvel  examen  de  Vusage  général  des  fiefs,  XVIL 


féodaux  et  ^çignçoriaux  dont  les  tprres  sont  redevables  aux.sei* 
gneurs  féodaux  et  censiers.  (i)  » 

Après  ^e  les  chefs  des  nations  errantes  se  furent  jet^^  (Jans 
l'Empire  Romain  et  eurent  fait  la  conquête  des  plus  beaux  et  des 
meilleurs  établissements,  ils  distribuèrent  des  teiTes  aux  capitaines 
et  aux  autres  officiers  pour  les  récompenser  ;  mais  il  arriva  que 
ces  derniers  «  ne  pouvant  garder  eux-mêmes,  dans  Jeur  entjier,  ce 
qui  leur  avait  été  donné,  —  dit  Edme  de  la  Poix  de  Freminville, 
—  ils  en  répartirent  des  portions,  qu'ils  donnèrent  sous  différen- 
tes charges  et  servitudes  :  telles  que  la  main-n)orte,  la  taille 
réelle  et  personnelle,  les  cens,  champarts,  percières,  redevances 
et  autres  charges  annuelles,  dont  ils  formèrent  des  revenus,  et 
établirent  une  seiçi^eurie  directe  ;  c'est  ce  que  nous  appelons  les 
cens  et  rentes  nobles  contenus  dans  un  Terrier  (2).  > 

Di^is  les  derniers  siècles  de  la  féodalité,  il  était  indispensable 
aux  grands  vassaux  d'obtenir  Fautorisation  d'une  haute  Gpor  ou 
du  Parlement  pour  faire  établir  un  terrier  ;  la  rédaction  en  était 
ordinairement  confiée  aux  cerquemejîeurs  on  arpenteui:6-jurés, 
personnages  importants,  jouissant  de  l'exemption  de  la  taille. 

Quand  un  §eigneur  avait  obtenu  l'autorisation  de  faire  éti^lir 

un  terrier,  il  faisait  connaître  par  «  cri  public,  son  de  trompe  et 

affiche,  etc.,  à  tous  vassaux,  tenanciers,  censiers,  et  autres  rede- 

I  vables,  etc.,  qu'ils  aient  à  venir  porter  les  fpy  et  hommages,  payer 

t  les  droits,  etc.,  bailler  aveux  et  dénombrements  par  le  menq,  ,te-» 

»  nans  et  aboutissans  nouveaux  referez  aux  anciens,  par  déclaration 

signée  d'eux  et  de  tel  notaire,  etc.  (3).  » 


(1)  M.  J.  GarmeT.-^Dénotnbrement  du  temporel  de  VEvêché  ^Ani%en$, 
1804. 

(^  l^  pratique  upivertelle  pour  la  rénovation  de$  t/frrier$,  1. 1*',  p.  9. 

(8)  Ç.-J.  de  Fer^i^re.  -->  nouvelle  intro^tffi^  à  Ifi pratique;  ilki, 
t.  m,  p.  lill. 
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Notre  manuscrit  répond  de  tous  points  à  la  définition  qu'en 
donne  Edme  de  la  Poix.  Les  feudataires  du  comté  de  Ponthieu 
fournirent  leurs  aveux  et  dénombrements  au  roi  d'Angleterre, 
Edouard  III^  possesseur  de  ce  comté  du  chef  de  sa  femme, 
Isabelle  de  France,  fille  de  Philippe-le-6el.  Ce  sont  ces  aveux  et 
dénombrements  qui  ont  été  transcrits,  par  l'ordre  du  monarque 
anglais,  sur  le  registre  que  possède  la  Bibliothèque  d'Abbeville . 

C'est  une  espèce  de  cadastre  ou  description  de  tous  les  hérita- 
ges féodaux  ou  roturiers  relevant  du  comte  de  Ponthieu  ;  les 
droits,  dîmes,  corvées,  terrages,  rentes  foncières,  devoirs  sei- 
neuriaux,  etc.,  y  sont  spécifiés. 

Toutes  les  pages  de  notre  Registre  terrier^  au  nombre  de 
trois  cent  cinquante-huit,  sont  réglées  à  l'encre  noire  ou  au 
crayon  de  plomb  et  contiennent  81  lignes  à  la  page.  L'en- tête  des 
premiers  aveux  est  écrit  à  l'encre  rouge,  ainsi  que  plusieurs  au- 
tres lignes  dans  le  corps  de  quelques  aveux.  Certaines  capitales 
sont  tracées  en  rouge  et  en  noir  ;  quant  aux  lettres  initiales,  elles 
présentent  d'assez  gracieuses  enluminures  dans  le  goût  de  l'épo- 
que. La  plupart  d'entre  elles  sont  ornées  de  tôtes  grimaçantes  ; 
d'autres,  à  l'encre  rouge  et  à  l'encre  bleue,  formées  de  traits  de 
plumes  et  de  festons,  sont  assez  finement  exécutées  et  s'allongent 
sur  toute  la  hauteur  de  la  page.  C'est  un  beau  manuscrit  petit  in- 
-folio, bien  conservé. 

Le  Terrier  du  Ponthieu  sera  consulté  avec  fruit  :  sous  le  rap- 
port de  la  philologie,  des  institutions  féodales,  de  la  topographie, 
de  l'état  de  la  propriété,  etc.  Voyons  seulement  ce  qu'il  donne  à 
la  philologie  pour  les  noms  propres. 

Au  début  du  xiv«  siècle,  les  noms  patronymiques  n'étaient  point 
encore  d'un  usage  général.  La  plupart  des  noms  et  des  surnoms 
étaient  tirés  : 
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!•  De  la  profession  (i)  :  Li  Mannier,  li  Pîchonnier,  li  Tourbier, 
li  Blaatier,  li  Pilear,  li  Machon,  li  Burier,  li  Foumier,  li  Chan- 
tre, li  Tanneur,  Maroie  Bat  Avaine  ; 

2<>  Du  caractère  :  Maroie  Boine  Dame,  Eve  Boine  Ayue,  Fre- 
min  Guer  de  Roy,  li  Sauvaiche,  Fremin  li  Franc,  Eudes  li  Borel, 
Anne  Bonne  Aide,  li  Kiens  ; 

8*  Des  qualités  physiques  :  Li  Petit,  Blondiaus,  li  Blond,  Godart 
Belle  Gueule,  li  Joli,  li  Borgne,  Hue  le  Pelu,  Pierre  le  Bossu,  li 
Velu,liPelet; 

4*  Des  habitudes  :  Qui  ne  rit.  Qui  ne  paye.  Qui  ne  passe  Teau, 
li  Descaus  ; 

50  Du  domicile  ou  du  lieu  de  naissance  :  Jacques  d'Outreliaue, 
Mahiex  de  soubz  le  Mont,  Jehan  de  le  Raske,  Robert  de  la  Croix 
Wallet,  Emoul  de  Dehors  la  Ville,  Jehan  de  Nihele,  Henri  de 
Franchières,  Jehan  de  Nuefbourg,  Jehan  de  Maisnières,  Pierre 
de  Baynast,  Jehan  de  Fourdinoy  ; 

D'origines  diverses  :  Watier  Boute  Droit,  Jehan  Pleure  Mal, 
Bertin  FAnchien,  Jehan  Maleterre,  Lucas  Goch  en  Poulier  ou 
Goch  en  Pot,  Thumas  Vague  Avant,  Wiet  Pis  de  Vake,  Maroie 
Mal  Aperte,  Enguerrand  Martyre,  Pierre  Masque  Fer,  Enguer- 
rand  Pain  Sale,  Pierre  Haut  Mariage,  Paul  Choque,  Colin  Tor- 
mondois,  Martin  Mille  Hommes,  Hilaire  le  Buef,  Renaut  Tahon, 
Jehanne  à  Laine,  Bernard  Voileleu,  Gautier  Tubuef,  Loir  Pour- 
chel  Boute  Tourte,  Jehan  Tue  Fer,  Emoul  Goulaffre,  Fremin  Boin 
Temps,  Jehan  Folle  Barbe,  Pierre  as  Vaques,  Fremin  Huche  au 
Pain,  Jehan  Boulandouille,  Jehan  Boine  Bouche,  Pierre  li  Feures, 
Marot  Garbet,  Raous  li  Passagiers,  Eustache  Estokemole,  Pierre 
Caut  Pain,  Fremin  Caut  Vin,  Esteules  Panchart. 

(i)  Déjà  M.  Louandre,  dans  son  Histoire  d^Abbeville^  a  donné  quel- 
ques noms  roturiers  qu'il  a  relevés  dans  le  Livre  Rouge  et  autres 
manuscrits  des  xiv*  et  xv*  siècles  ;  nous  ajouterons  à  cette  liste 
certains  noms  que  nous  avons  rencontrés  dans  le  Terrier  du  Ponthieu. 


^H.1 


Lètrtioims  êtdeiït  aussi' f^inisés,  moins  Pai^èfe  : 

LiPétît,  le  Petite;  U  Caiitier,  le  Cambieresse  ;  li  Vaàsseur, 
le  Yaassoresse  ;  li  Boskesson,  lé  Booékessonhe  ;  li  Mérchier,  le 
Mercnière  ;  li  ifaistre,  lé  irfâistresse;  li  Prévôèï,  lé  Prévoste  ; 
Maupin,  Maùpîne  ;  li  Parmentiei^y  le  Parmen6^ére  ;  Lenglet, 
Lenglesche  ;  11  Garon,  le  Garonnesse. 

Nous  avons  aussi  relevé  un  certain  nombre  de  liêuxdits  que 
nous  indiquerons  à  la  suite  des  aveux  dans  lesquels  nous  les 
avons  rencontrés. 

Contrairement  à  Topinion  généralement  admise,  le  comté  de 
Ponthieu  n'était  pas  tout  d'une  pièce,  mais  il  contenait  diverses 
enclaves  féodales  mouvant  d'une  autre  seigneurie  que  de  celle  du 
roi  d'Angleterre. 

Les  terres  féodales  du  monarque  anglais  étaient  beaucoup  plus 
nombreuses  sur  la  rive  droite  de  la  Somme  que  sur  la  rive  gau- 
che  ;  de  ce  dernier  côté,  elles  s'entremêlaient  avec  des  fiefs  rele- 
vant de  la  seigneurie  de  Saint- Valéry. 

Les  aveux  contenus  dans  le  Terrier  du  Ponthieu  sont  au  nom- 
bre de  trente-sept,  fournis  par  les  vassaux  directs  du  roi  d'An- 
gleterre ;  dans  ces  aveux  sont  reproduits  ceux  des  arrière-vassaux, 
qui  possédaient  un  grand  nombre  de  tenures.  Mais  notre  Terrier 
est  incomplet,  car  nous  avons  retrouvé  aux  Archives  municipales 
d'Abbeville  les  aveux  et  dénombrements  de  Ligescourt  et  de  Pon- 
ches,  (parch.  petit  in-fol.  de  82  p.),  qui  feront  l'objet  d'une  autre 
Notice  ;  cef>  aveux  ne  compléteraient  (*as  encore  le  Terrier  du 
Ponthieu^  puisque  M.  le  baron  A.  de  Galonné  possède  l'aveu  de 
Maintenay,  comprenant  64  folios. 

Parmi  les  détenteurs  de  ces  trente-sept  fiefs,  on  compte  deux 
chevaliers,  dix  écuyers,  quatre  vavas'seiirsi  etc.;  nous  ferons  ici 
une  remarque  à  propos  des  vavasseurs. 

Les  vavaflseorB,  —  diminutif  de  vassal^  —  n'étaient  point  des 
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rottiriers,  mai^,  eu  général,  des  arriè^-yassatn  qai  n'avaient  pas 
la  hâtite  justice.  Pierre  de  Fontaines  assimile  le  vayassear  k'xtti 
bas  sire.  —  Dans  le  Terrier^  il  est  évident  que  ce  softfl  des  bas 
sireiSy  parce  qu'ils  relèvent  directement  du  roi  d'Angleterre. 

La  minorité  des  fendataires  n'appartenait  déjà  plus  à  la  no- 
blesse de  race,  —  bien  qu'à  cette  époque  la  féodalité  fût  encore 
toute-puissante.  Sur  cent  journaux^  soixante  appartiennent  à 
quinze  ou  vingt  roturiers,  tandis  que  les  quarante  antres  sont 
possédés  par  deux'  ou  trois  nobles. 

La  mouvance  de  chacun  de  ces  quarante  fiefs  s'étendait  sur  tm 
nomb^  de  pièces  de  terre  variant  entre  cin^uàAte'  et  trois  ceritis 
journaux.  Une  partie  était  possédée  par  le  suzerain,  une  autre 
était  tenue  par  quelques  nobles,  et  le  reste,  en  plus-  grande 
quantité,  par  des  roturiers  qui  n'occupaient  guère  chacuft  plus 
de  trois  ou  quatre  journaux  ;  ces  derniers  étaient  propriétaires, 
mais  à-la  eofifditîon'  de  rendre  les  devoirs  féodaftnc  ;  c'était  pour 
ainsi  dire  une  propriété  grevée. 

Le  Registre  terrier  du  Ponthieu  paraît  avoir  été  écrit  par 
plusieurs  copistes,  mais  on  reconnaît  en  plus  d'un*  endroit  là 
main  du  scribe  qui  a  copié  les  aveux  de  Ligescouri,  de'Pôncbee  et' 
de  Maintenay,-  aveux  qui  devaient  évidemmeiff  faire  autrefois 
partie  du  même  registre. 

Les  av«o!r  consignés  dans  le  Terrier  du  PôHfhietMOîA  étéfoùr^ 
nis  du  mois  de  janvier  1311  au  mois  d'août  1812.  Nous  en  doh'-^ 
nous  la  nomenclature,  et  nous  relevons  les  passages  qui  notr^dnt 
paru  le  plus  digne  d'intérêt. 

I .  Le  premier  que  nous  voyons  est  celui  de'  Gilles  Boche,  de 
Port,  f  vaasseur,  »  pour  un  fief  qu'il  a  audit  Port,  et  qu'il  tiôhf 
du  comte  de  Ponthieu  en  «  houmaige  de  bouke  et  de  mains  (1)) 

(1)  Cette  formule  signifiait  devoir  r/k?mma(/6  et  le  sermerù  defUTé- 
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*  par  serviche  à  ronchi  et  par  Ix  sols  de  relies  et  Ix  sols  de 
i  droites  ayeaes  quand  elles  esquerront  de  droit  ;  et  par  aler  à 
»  ses  plais  au  chaestel  à  Abbevile.  »  —  Décembre  1811. 

n.  Bernard  Bradeffer,  «  vaasseur.  »  Fief  à  Port.  —  Décembre 
1311. 

m.  Hues  li  Clers,  manant,  à  Boubers.  Fief  au  Quesnoy.  — 
Novembre  1811. 

rv.  Jehan  Tirehore.  —  Fief  au  Tranleel.  —  Juin  1811. 

V.  c  Hues  Weres,  manans  à  Biencourt.  »  ^  Fief  au  Tranleel. 

—  Novembre  1811, 

VI.  «  Jehan  de  Biencourt,  manant  à  Morival.  »— Fief  au  Tran- 
leel et  à  Morival.  —  Juin  1811. 

Vn.  «  Raous  Blarie.  »  —  Fief  au  Tranleel.  —  Juin  1811. 
Vni.  c  Leurens  le  Vaasseur,  manant  àVime.  »— Fief  à  Visme. 

—  Juin  1811. 

IX.  Jehan  de  Boyevile,  c  vaasseures.  »  —  Fief  de  BoyevUle,  à 
Abbeville.  —  Aveu  fourni  «  u  mois  de  jung  1811.  » 

X.  Hues  de  Limeu.  ^  Fief  à  Flibeaucourt.  —  Décembre  1811. 

XI.  «  Jehains  de  Lonvilers,  vaasseur.  »  —  Fief  à  Yisme.  — 
Décembre  1811. 

XII.  Jehans  de  Warcheville,  chevalier,  sire  de  Doudelainville. 

—  Fief  audit  lieu.  —  Incomplet. 

Jehan  de  Warcheville  avait  «  le  moitié  du  four  de  Doudelain- 
vile  ; 

a  Item,  je  tieng  le  herbegaige  de  toute  le  disme  qui  croist  el 
terooir  de  Doudelainvile  as  cans  es  fies  de  Pontiu  pour  lequel  her- 
begaige je  ai  le  feure,  le  paille  et  tout  le  foumaige  et  tout  che 
qui  chiet  du  van  sanz  rebatre  qui  me  vau  Ixx  s...  » 

c  Li  curés  de  Doudelainvile  »  lui  devait  pour  «  sen  manoir, 
aboutant  à  le  vile,  v  s.  et  j  capel  de  roses  par  an...  » 

Xin.  c  Pierre  du  Caisnoy,  esquiers.  » — ^Fief  au  Quesnoy  et  à 
Vauchelles.  —  Janvier  1811. 
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XrV.  c  Jehans  de  Durcart^  »  (Dracat).  —  Fief  i  Gambron.  ^ 
Janvier  1811. 

XV.  Leurens  le  Faitis.  —  Fief  à  Epa^e,  contenant  vingt-deux 
journaux  de  terre  en  une  pièce,  «  el  camp  que  on  apele  les  Bî- 
nos,  »  et  deux  journaux  de  bois  «  séant  au  bout  du  bos  que  on 
»  claimelebos  du  Senescal.  »  — Janvier  1311. 

Ce  bois  du  Sénéchal  appartenait  i  la  commune  d'Abbeville. 

XVI.  Jehane,  comtesse  d'Eu  et  de  Guines,  «  pour  la  raison  de 
bail  (1)  de  Raoul  d'Eu,  «  son  fils.  —  Fief  à  Bouvaincourt,  fourni 
«  le  diemenche  après  le  feste  saint  Vinchent  u  mois  de  jenvier.» 
1811.  —  Cet  aveu  comprend  15  pages. 

XVn.  Jehans  de  Dourier,  c  esquiers  et  sires  de  Demenche- 
court,  »  —  Fief  à  Port.  —  Décembre  1811. 

XVm.  Hues  de  Moussures,  chevalier.  —  Fief  de  dix-huit  jour- 
naux de  terre  qu'on  «  appelé  les  Gasemens  (2)  et  sient  entre  Mar- 
»  taigneville  et  Saint  Biaiscench.  »  ->-  Décembre  1811. 

XVin".  t  Pierre  du  Kaysnoy,  esquiers.  » — Fief  au  Quesnoy.— 

Janvier  1811. 

XYIII*.  Jehans  de  Durcat.  —  Fief  à  Gambron.— Janvier  1811. 
XYIIP.  Leurens  li  Faitis.  -  Fief  àEpagne.—  Janvier  1811. 

Ges  trois  aveux  sont  la  reproduction,  avec  quelques  variantes, 
des  aveux  indiqués  ci-dessus.  (XIII,  XTV  et  XY). 

XIX.  Ysembars  de  Fontaines,  c  esquiers,  et  sires  de  Arrech 
»  en  partie,  »  pour  cette  terre.  —  Décembre  1811  ;  six  pages. 

On  lit  à  la  fin  de  cet  aveu  :  c  Et  nest  mie  à  oublier  que  quant 
»  ce  vient  chascun  an  à  le  S.  Rémi  je  envoie  à  Robert  men  ser- 
»  jant  dire  quil  ait  savaine  preste  dedens  vig  jours  et  aussi  à  ses 
9  ij  honmes,  et  se  Robers  ne  paie  dedens  vrit  jours  ou   fait 

(1)  C'estÀ-dire  la  tutelle  de  son  fils  et  de  ses  biens. 
1%)  On  appelait  casemeni  des  terres  tenues  sous  certaines  condi- 
tions. 
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»  paier  tantost  à  ses  honmes  les  wit  jours  passés  puis  que  on 
»  leur  aura  fait  savoir,  se  ils  ne  paient,  je  puis  craire  as  gens  de 
»  men  très  chier  et  redouté  seigneur  devant  nommé.  Et  ils  doi- 
»  vent  justichier  les  liex  dessus  dis  tant  que  je  seroie  paies  à 
»  plain  dun  muy  davaine,  davouerie  dessus  dite.  » 

XX.  «  Willames  de  Maynières,  esquiers,  sires  de  chu  meisme 
»  liu.  »  — Terre  de  Maisnières  et  trente-quatre  livres  qu'il  «  doit 
»  avoir  chascun  an  à  le  visconté  d'Abbevile,  sus  le  Pont  à  Pis- 
»  sons,  s  —  Décembre  1311  ;  neuf  pages. 

Parmi  ses  hommes  liges,  nous  citerons  :  Jehan  de  Maisnières, 
qui  devait  le  servir  à  cheval,  mais  avec  la  faculté  de  racheter  cette 
charge  par  vingt  sous  ;il  lui  devait  en  outre  un  éperon  doré  d'une 
valeur  de  deux  sous.  Messire  Jehan  Bouterys  était  aussi  homme 
lige  de  Guillaume  de  Maisnières  ;  il  tenait  de  ce  dernier,  entre 
autres  choses,  la  moitié  des  fours  banaux  de  Hocquelus,  d'Aigne- 
ville,  de  Gourtiex  et  de  Wy,  et  le  tiers  de  celui  de  Maisnières. 
Cet  aveu  se  termine  ainsi  : 

«  Item^  tout  li  courtillier  dessus  nommé,  excepté  chiaus  de 
9  Hocquellus,  me  doivent  keute  à  court  et  chascun  une  corvée 
»  de  charue  quand  il  en  sont  semons  de  mi  ou  de  men  commant 
»  u  mois  de  march.  » 

Les  courtilliers,  —  selon  M.  Darsy,  —  étaient  des  hommes 
tenant  courtillerie,  c'est-à-dire  une  sorte  de  fief  donnant  au  te- 
nancier le  droit  d'avoir  colombier  à  pied,  taureau  et  verrat  ;  c  il 
ne  devait  aucun  droit  de  vif  herbage  pour  les  bestiaux  i  laine  ni 
aucun  droit  pour  les  terres  qu'il  possédait,  mais  il  était  tenu  d'as- 
sister aux  plaids  généraux  trois  fois  l'an,  par  trois  jours  consécu- 
tifs r  le  lendemain  de  Quasimodo,  le  lendemain  de  la  Trinité  et  le 
lendemain  de  la  fête  des  Rois,  le  tout  à  peine  de  deux  sols  et  de 
six  deniers  d'amende  pour  chaque  défaut  (1).  » 

(1)  Ducr^imi  ducaiU4m<U  Gmnaeheêt  p.  iOO. 
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On  sait  que  le  droit  de  keute  à  court  consistait  dans  la  fotii*di- 
tare  dt  lits  de  plumes  et  de  couvertures  à  faire  au  seigneur  pont 
son  usage  personnel,  et  aussi  quand  il  recevait  des  chevaliers  dans 
son  château. 

XXI.  c  Maroie,  demisele  de  Mautort,  bail  de  Jehane,  »  sa  fille, 
pour  le  fîef  de  Mautort. 

Cet  aveu,  qui  contient  vingt-neuf  pages,  Ait  rendu  lè  «  ven- 
dredy  prochain  après  le  saint  Andrieu.  >  18H. 

Parmi  les  redevances,  citons  celles  des  suivants  :  Nichole  Gofi40t, 
pour  un  joumel  de  terre,  lui  devait  à  «  Paskes  uns  wanade  iij  de- 
»  niers  ;  »  —  Pierre  Parent,  un  éperon  de  fer  de  douze  d^nifirs 
parisis  ;  — un  autre  tenancier  devait  aussi  un  éperon  d*ane  valeoi* 
de  quinze  deniers  parisis  ;  —  Pierre  Faffelin  devait  une  paÂTO  de 
c  wans  »  de  trois  deniers. 

Hommes  liges  de  Maroie  de  Mautort  :  Adriea  de  Formes, 
écuyer,  sire  de  la  -Couture,  à  Yonval  ;  Jean  de  la  Motte,  écuyer, 
pour  six  journaux  de  terre  séant  k  •  le  Mote,  »  au  terroir  de 
Gambron  ;  Iffame  de  la  Couture  et  Jean  Costes,  aon  coari  ;  F^erre 
de  Baynast,  etc. 

XXII.  «  Tiebauz,  visquens  d'Abbevile  (2),'  sire  du  Pont  de 
Rémi,  »  pour  la  terre  de  ce  lieu  et  pour  celles  de  Liercoiirt  et  de 
Gocquerel. 

Cet  aveu,  malheureusement  incomplet,  fut  fourni  au  mois  de 
janvier  1811  ;  il  ne  contient  que  les  vingt-neuf  premières  pages. 
Nous  ferons  remarquer  avec  M.  E.  Prarond  que  i  la  viecmité 

(2)  Nous  devons  faire  connaître  une  fbis  pour  toutes  que  M.  de  ta 
Gorgue-Rosny  a  compulsé  ce  Terrier  pour  son  Quvrage  :  Recherchée 
généalogiques  sur  les  comtés  de  Ponthieu,  etc.  Parmi  les  nombreuses 
erreurs  qu'il  a  faites,  nous  relèverons  celle-ci  :  il  cite  à  la  page 
lIGt  Thibaut  Visquens  d'Abbeville,  sire  de  Pont-Remy  en  iSlO;  il 
a  évidemment  pris  ce  titre  de  visquens,  ~  vioomte,  —  |N)tir  un 
nom  psFlrofyfroiqvé. 
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d'Abbevilie  appartenait  héréditairement  aux  seigneurs  de  Pont- 
de  Remy  (1).  » 

L'aveu  de  Thibaut  commence  ainsi  : 

«  Primez,  le  castel  du  Pont  de  Rémi  et  le  garding  qui  est  outre 
»  liaue  que  je  tieng  me  vie  et  le  manoir  et  le  garding  que  on 
»  apèle  le  court  la  hors  et  les  appendiches  du  dit  castel  en  le  ma- 
»  Bière  qui  sensieut.  Ghest  à  savoir,  tout  le  boz  de  la  Queste  — 

XX 

»  le  bois  de  la  Queute,  —  si  que  il  siet  qui  contient  cccc  et  iiij 

»  joumez  ou  la  autour.   Excepté  Ixxx  joumex  des  dessus  diz 

e         XX 
1  iiij  et  iiij  que  Wistassez  mez  fiex  ara  après  men  déchez.  » 

M.  Prarond,  —  dans  l'ouvrage  cité,  à  l'article  du  Pont-Remy, 
—dit  que  Du  Gange,  dans  ses  notes  sur  la  suite  des  seigneurs  de 
ce  village,  semble  hésiter  sur  la  place  à  donner  à  Thibaut,  ou  plu- 
tôt sur  la  place  à  donner  à  ses  prédécesseurs  ou  à  ses  succes- 
seurs ;  cet  aveu  tranche  la  question  quant  à  son  successeur. 

Deux  des  tenanciers  de  Thibaut  lui  devaient  annuellement  un 
c  capel  de  roses  ;  »  Symons  li  Bouchiers  lui  devait  c  deux  capiax 
de  roses  pour  le  loge  de  se  maison  seur  liaue.  » 

On  lit  un  peu  plus  loin  : 

c  Item^  se  une  nouvèle  espouzée  passe  parmi  le  Pont  de  Rémi 
»  qui  soit  espouzée  du  jour,  èle  me  doit  v  sols  de  me  droiture^ 
9  qui  est  apelée  coullage.  i 

Jehan  de  Nihele  devait  au  seigneur  du  Pont-Remy  un  «  virans 
de  quatre  deniers  parisis  »  pour  deux  journaux  de  terre  ;  Pierre 
Yaanel,  de  Liercourt,  devait  une  livre  de  poivre  ;  Aman  de  le 
Fontaine,  une  fouache  (2)  pour  le  four  Roheut  ;  Jehan  de  Four- 
drinoy,  c  deux  voirres  à  le  Paske.  » 

Lieuxdits  à  Pont-Remy  :  La  Potence,  le  Gamp  de  Pardieu,  la 
Terre  des  Espinias,  Marquais  Belin,  Mont  Orguel,  la    Croix, 

(1)  Bittûire  de Saint-Riçmer...  p.  601. 

(2)  Pain  cuit  sous  la  cendre  ;  espèce  de  galette  ou  de  gâteau. 
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derrière  le  Moustier,  la  Terre  Markadé,  Camp  du  Pamier,  Val 
Hubert,  Camp  Renier,  camp  St-Pierre,  etc. 

XXIII.  Jehan  de  Lignières,  «  escaier,  »  comme  c  bal  »  de  Jehan 
de  Rambures.  —  Fief  du  Broustele.  —  Cet  aveu,  contenant  sept 
pages,  fut  fourni  «  el  mois  de  décembre,  le  jour  de  feste  saint 
Thomas  lapostre.  »  1311. 

XXIV.  Aliaumes,  sire  de  Brimeu,  comme  «  baus  »  d'Isabelle, 
sa  fille,  f  demisele  »  de  St-Maxent,  donne  aveu  de  cette  terre  et 
autres  fiefs  au  môme  lieu.  —  Sans  date  ;  dix-sept  pages. 

XXV.  Le  même  seigneur  rend  aveu  pour  son  compte  du  fief  de 
Grasmaisnil.  —  Aveu  incomplet  ;  deux  pages  et  demie. 

XXVI.  «r  Philippe  de  Gréki,  escuier,  sire  de  Bouvaincourt,  > 
pour  cette  terre.  —  Décembre  1311.  Le  premier  feuillet  est  ma- 
culé ;  il  est  illisible  en  grande  partie. 

XXVII.  Jehan  de  Vini.  ^  Manoir  et  pièces  de  terres  à  Laviers, 
relevant  du  comte  de  Ponthieu  et  du  seigneur  de  Saint-Maxent. 
—  Janvier  1811. 

XXVIII.  Le  même  fait  encore  aveu  au  comte  de  Ponthieu 
d'une  pièce  de  terre  a  com  apèle  Lessart  saint  Waleri  qui  siet  ou 
»  Gaisnoi  seur  Pontoiles,  entre  le  bos  de  Pontoiles  et  les  tere 
»  de  Forenmoustiers.  »  —  Janvier  1311. 

XXIX.  Jehan  Glabaut,  pour  un  c  manaige  »  et  terres  à  Mau- 
tort.  —  c  El  mois  de  juagnet,  le  juesd»  prochain  devant  la  feste 
»  saint  Père,  entrant  aoust.  »  ISld. 

XXX.  Guillaume,  sire  d'Embreville.  —  Aveu  de  la  terre  de  ce 
lieu.  —  Juiïlet  1312. 

XXXI.  Guillaume  de  Frettemeule,  c  escuiers,  »  pour  la  mairie 
d'Abbeville.  —  Juillet  1312. 

XXXII.  Engorrans  de  Sorel.  ^  Fief  an  Tranlleel.  —  Décem- 
bre 1811. 

XXXni.  f  Biathiex  de  Beeloy,  eskiers,  sires  d'Espaigne,  fus 
savoir,  etc. 


—  .WD   — 

<  Primes,  men  caastel  d'Ëspaigne  avaeques  toutes  les  appea- 
danches  si  comme  il  se  comporte  en  lé  et  en  lonc,  séant  en  le 
vile  despaigne,  ac^stant  au  manaige  Symon  Blarie  tt  à  liaue 
dont  li  molin  meulent  ; 

fl  Itemj  un  manage  séant  entre  ij  yaues  dessous  men  caastel 
devant  dit,  aboutant  à  Jehan  le  Mangnier,  dune  paît,  et  acoste 
à  lyeau  dont  li  moiins  meut  ; 

€  Item^  je  ai  les  yaues  despaigne  mouvans  de  lyaue  daies* 
court  duskes  dedens  le  vile  despaignëte  si  comme  èles  se 
comportent  en  lé  et  en  lonc,  esquèles  yaues  dessus  dites  il  a 
troiz  peskeries  seur  lesqueles  je  ai  visconté  et  segnorie,  et  sont 
les  ij  peskeries  à  me  part.  Et  le  tierche  tient  Ferrans  despai- 
gne du  seigneur  de  Pontieu  par  ij  sols  parisis  de  chens  ; 
c  Item^  ij  meulins  meulans  des  yaues  despaigne  dont  li  uns 
meut  blé  et  li  autres  escorche  (1),  et  en  chés  g  meulins  des- 
sus dis,  je,  Kaihiex,  dessuz  dis,  ai  les  v  pars,  et  Jehans  li 
Manguiers,  le  sisime  partie  ; 

<  Itam,  je  ai  j  four  en  le  vile  despaigne  dont  le  maison  aboute 
au  manage  Pierre  le  Franchois  et  acoste  au  kemin  qui  va  parmi 
le  vile.... 

«  Itemy  XX  jomex  de  prés  el  mares  despaignette  que  on  apèle 
le  pré  Broutin,  et  toutes  les  fois  que  on  y  tourbe  li  sires  de 
Pontieu  y  a  le  moitié  du  mareskage,  et  je,  l'autre,  aboutant 
d'une  part  à  lyaue  qui  va  à  Mareul  et  de  lautre  bout  au  ma- 
res que  on  clttime  (2)  dehors  les  parties. 

<  Item,  je  ai  le  disime  denier  de  mareskaige  en  un  mares. . . . 
toutes  les  fois  que  on  y  taille.... 

<  Item,  Maroie  le  Maistre&se,  y  jomex  d'avesne  etix  veiigues 
acoBtans  à  le  terre  Watier  Loisel  et  aboutant  as  terres  les  No- 


(i)  Eooroe  ;  moulin  à  tan. 
(t)  Qu'on  appelle. 
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»  nains  despaigne,  et  en  rend  terraige  tant  seulement  quand  li 
»  abbay  y  sont. ..  » 

Les  hommes  liges  de  Mathieu  de  Belloy  étaient  :  Anssiaus  de 
le  Yakerie,  Symons  Blarie,  Àndriez  li  Gourtilieres,  Raous  li 
Frans,  vaasseur,  pour  son  manoir  et  quatre  journaux  de  terre 
au  Maisnil,  Robert  Malès,  Jehan  de  Moufflières,  Helissent  le 
Maistresse,  Maroie  Martèle,  Gile  Blarie,  le  sire  de  Sorel  c  pour 
I  V  sols  de  chens  prins  en  Abbevile  seur  lospital  de  saint  Nicho- 
»  lay,.  à  jj  termes,  au  Noël  et  à  le  saint  Jehan. 

«  Itenly  V  sols  seqr  le  maison  maistre  Pierre  de  le  Bare,  qui  fu 
»  et  est  le  dite  maison  entre  le  maison  Mikiel  Pesel  et  le  maison 
»  Pierre  Au  Gosté...  » 

Get  aveu,  comprenant  trente-cinq  pages,  fut  rendu  t  el  mois 
de  march  »  1312  ;  il  se  termine  ainsi  : 

«  Et  en  toutes  les  coses  dessuz  dites,  je,  Maihieus  de  Beeloy, 
j»  devant  nommés,  ai  visconté  (1)  et  segnerie  tèle  comme  à  men 
»  fief  apartient,  excepté  le  fief  Ansel  de  le  Yaquerie,  men  honme 
»  lige,  li  quex  a  visconté  et  segnerie  en  sen  fief.  Et  toutes  les 
»  coses  dessus  dites,  je,  Maihiex  dessuz  dis,  tieng  et  aveu  tenir 
>  en  le  manière  que  il  est  dessu  dit  et  devisé,  de  men  très  kier 
»  avant  dit  seigneur.  Et  pour  che  que  che  soit  créaule  cose  (2) 
■  connut^  à  tous,  je,  Maihiex  devant  nommés,  ay  cbest  présent 
»  escrit  séélé  de  men  propre  séél.  j» 

Principaux  lieuxdits  :  Val  de  l'Abbaye,  Yal  Pecart,  Val  Saint- 
Aubin,  Val  Saint-Remy,  les  Essartiaux,  la  Voie  des  Carrières,  les 
Fourkes,  aux  Quatre  Quesnes,  les  Gatiches,  le.  Grand  Pré,  la  Haie 
Beautayon,  le  Marc  d'Argent,  etc. 

XXXIV.  Nous  arrivons  i  l'un  des  aveux  les  plus  intéressants 
et  les  plus  étendus,  puisqu'il  contient  quarante*quatrc  pages  ; 

(1)  Vicomte,  moyenne  justice. 

(9)  Ou  créante  chose  :  chose  promise,  assurée»  garantie. 
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c'est  celai  c  d'Anguerrans,  escuiers,  sire  de  Durcat,  »  rendu  au 
mois  d*août  1812.  —  Ainsi  qae  le  fait  remarquer  une  note  margi- 
nale, cet  aveu,  après  avoir  été  détaché  du  registre,  fut  longtemps 
perdu. 

Les  noms  des  tenanciers  donnés  et  leurs  redevances  indiquées, 
voici  ce  que  nous  lisons  dans  cet  aveu  :  c  Et  est  à  savoir,  que  de 
ê  touz  les  houmes  devant  nommez,  touz  ensemble  et  chascun  à 
»  par  lui,  sont  mi  couchant  et  mi  levant  (1)^  et  chascun  des 
»  houmes  devant  diz  me  doit  un  jour  de  corvée  de  son  cors,  et, 
»  se  il  nest  soufisant,  je  len  puis  renvoier  et  prendre  un  ouvrier 
»  à  ses  coustages  (3)  se  il  me  plest,  et  sil  ne  me  plest,  je  puis 
»  prendre  autant  dargent  comme  uns  autres  manouvriers  pren- 
»  dra  en  la  journée  quil  sera  semons  (3),  et  sil  estoit  dé- 
»  faillanz  (4)  de  venir  à  la  journée  que  il  seroit  semons,  il  seroit 
»  à  sept  sols  et  sis  deniers  et  à  rendre  les  damages  (5). 

<  Item^  Ghascuns  des  devants  diz  houmes  sont  tenus  en  quatie 
»  corvées  lan  sil  ont  chevaus  pour  faire  ce  que  il  me  plaira.  Gest 
9  i  savoir:  deus  jours  ou  gain  et  deus  jours  à  la  marchaine  (6)  et 
»  à  toi]jours  que  je  les  voudrai  semondre.  Et  se  li  devant  dit 
9  homme  ou  11  uns  dans  estoit  désobéissant  à  la  journée  quil 

•  seroit  semons,  il  seroit  à  sept  sols  et  sis  deniers  et  à  rendre 
i  mes  damages. 

c  Itemy  li  devant  dit  houme  sont  tenu  de  paier  keute  à  court  (7) 

•  touz  ensemble  et  chascun  par  lui  toutes  les  foiz  que  je  la  veul 

(1)  Hommes  demeurant  sur  le  domaine. 
{%)  A  ses  frais. 
(8)  Invité. 

(4)  S'il  manquait. 

(5)  Le  tort,  les  dommages. 

(6)  Semailles  de  printemps  ;  gain  ou  vvotn,  semailles  d'automne. 

(7)  Ce  droit  de  lits  de  plumes  était  dû  par  un  grand  nombre  de 
tenanciers. 
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B  prendre,  et  se  aucuns  est  désobéissanz  à  mes  valez  ou  à  au- 
»  cun,  il  est  à  sept  sols  et  sis  deniers,  et  se  il  le  resqeut  (1),  il  est 

•  à  soissante  sois. 

a  Item,  se  aucun  de  mes  houmes  va  de  vie  à  trespassement  et 
»  il  enterrez,  si  hoir  ne  peuent  aler  en  la  méson  du  devant  dit 

>  mort  se  nest  par  le  gré  de  moi  ou  de  celui  qui  de  moi  a  cause, 

•  et  se  il  est  ainsi  que  il  y  voit  et  il  est  seu  et  prouvé,  il  est  à 

•  soissante  sols. 

4  Item,  se  aucun  des  devant  diz  houmes  ou  des  devant  dites 
9  famés  se  marioit  et  faisoit  les  noces  en  ma  devant  dite  terre^ 
a  il  est  tenuz  à  moi  envoler  du  pain  et  du  vin.  Et  se  li  devant  dit 
9  houme  ou  famé  ne  m*en  envoioit,  il  seroit  à  soissante  sols  da- 
»  mende. 

«  Item,  se  aucuns  estranges  hons  se  veut  marier  à  mes  ostes 
»  ou  aus  filles  de  mes  ostes,  il  ne  puet  couchier  sus  ma  terre  ne 
»  aveuques  sa  famé  sanz  mon  congié  ou  sanz  le  congié  de  celui 
I  qui  de  moi  a  cause,  et  si  il  estoit  ne  seu  ne  prouvé  que  il  le 
»  feist,  il  seroit  à  soissante  sols  damende. 

«  Item,  se  aucuns  mefifait  en  ma  teiTe  de  coi  il  le  conviègne 
»  mètre  en  prison,  li  devant  dit  houme  sont  tenu  à  garder  le 

>  malfaiteur  ou  les  maufaiteurs  par  jour  et  par  nuit  touz  ensem- 
V  ble  et  chascun  à  par  lui  ou  tant  comme  il  men  plaira  à  mètre 
t  ou  celui  qui  de  moi  aura  cause  à  leur  coustage.  £t  se  il  estoit 
»  ainssi  que  li  maufaiteurs  ou  li  maufaiteur  hrisoient  prison^  les 
9  devant  diz  gardes  seroient  tenu  dameuder  selonc  la  quantité 
9  du  meffait.  Et  se  les  devant  diz  houmes  ou  aucun  daus  estoit 
9  semons  de  garder  le  prisonnier  ou  les  prisonniers  et  il  en  es- 
9  toit  défaillant,  il  seroient  tenu  et  ataint  du  meffait. 

f.     <  Item,  h  devant  dit  houme  sont  mes  baniers  de  moudre  à 
9  mes  moulins  le  setier  pour  un  boistel,  et  sil  estoit  ainsi  quil 

(1)  S'il  se  rebelle. 
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D  alassent  moudre  ailleurs  et  il  en  pouaient  estre  ataint,  il  per- 
9  droient  le  cheval,  et  se  il  navoieut  cheval  il  perdroient  le  sac 
»  et  la  farine,  et  se  li  dit  moulin  ne  povoient  moudre  ou  ne 
»  veullent  moudre  et  li  biez  des  diz  houmes  ou  daucuQ  daus 
»  avoient  gen  aus  diz  moulins  un  jour  et  une  nuit,  ils  peuent  aler 
»  moudre  là  où  il  leur  plaira  sanz  paier  mouture  à  leur  seigneur. 

c  Itemy  li  devant  dit  houme  sont  mi  banier  à  mes  fours  et 
>  sont  tenus  de  retenir  les  maisons  de  mes  fours  ou  de  faire 
9  maisons  se  cèles  estoient  faillies,  et  de  retenir  les  fours  bu  de 
ù  faire  les  fours,  et  je  sui  tenuz  de  mener  la  terre  sus  la  piète 
»  des  diz  fours  et  de  faire  les  aistres  (1)  toutes  foiz  que  mestier 
»  est.  Et  sui  tenuz  aus  diz  houmes  ou  à  aucun  des  diz  houmes,  as 
»  Noels,  de  porter  leur  pastes  aus  fours  et  de  raporter  le  pain 
»  des  diz  houmes  à  leur  maisons,  et  li  devant  dit  houme  me 
»  doivent  chascun  un  pain  pour  la  devant  dite  aide,  et  si  me  doi- 
»  vent  le  trentième  pain  de  fournage. 

ff  Iterrif  11  devant  dit  houme  me  doivent  tiex  cens,  tiex  reliés 
»  Que  se  il  estoit  ainsi  que  auscuns  des  diz  houmes  ou  des  dites 
«  famés  aloit  de  vie  à  trespassement  et  ses  hoirs  ne  relevoit  par 
»  dedanz  wit  jours,  il  seroit  à  sept  sols  et  sis  deniers. 

«  Item,  li  devant  dit  houme  sont  tenu  à  moi  en  deus  aides. 
»>  Gest  à  savoir,  à  mon  ainsné  ûlz  faire  chevalier  et  à  maisnée 
»  fiUe  marier,  tex  cens,  tcx  aides. 

«  Item,  li  devant  dit  houme  se  ils  vendent  leur  terres  ou  leur 
V»  managès,  il  me  doivent  le  sisième  denier  des  ventes. 

f  Item,  li  devant  dit  houme  ne  peuent  aler  servir  ne  manoir 
N  hors  de  ma  terre  sanz  mon  congié  ou  sanz  le  congié  de  celui 
»  qui  de  moi  a  cause,  et  se  il  y  va  et  il  en  est  atains,  il  lamen- 
•  dera. 

(1)  Maison,  demeure. 
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c  Jiem,  aucun  de  mes  houmes  est  louez  en  mes  dites  viles  et 
B  à  mes  diz  houmes  ou  à  autrui  soit  par  termes  ou  par  journées, 
a  je  les  p^  prendre  pour  la  desserte  quils  auroient  ailleurs. 

a  Item,  se  li  dit  houme  devant  dit  ont  bestes  de  ci  à  dis  et  à 
D  plus,  je  y  puis  prendre  mon  herbergagc  d'un  mouton,  et  li  de- 
>  vant  dit  houme  en  peuent  oster  deus  et  je  preng  lequel  que  je 
»  veull  après.  Et  se  li  devant  dit  houme  ou  aucun  daus  avoient 
»  bestes  à  moitié,  chascun  paieroit  un  mouton  derbaie  à  la  saint 
i)  Jehan,  et  sil  avoit  moins  de  dis  bestes  et  il  me  paieroit  leur 
a  mort  mouton  le  jour  de  la  saint  Jehan,  il  seroient  à  soissante 
V  sols  damende. 

a  liem^  11  devant  dit  houme  ne  peuent  faire  puiv  ne  faire  faire 
»  en  mes  dites  viles,  ne  faire  coulombiers,  ne  avoir  coulom- 
j>  biers,  se.nest  par  mon  congié. 
i  c  liem,  li  devant  dit  houme  ne  autres  ne  peuent  vendre  vin 

»  ne  autres  denrrées  deffendues  se  nest  par  mon  congié. 

t  J^em,  li  devant  dit  houme  sont  tenus  aveuques  les  autres  de 
»  faire  le  pont  de  la  vile  et  les  chauciées  toutes  les  foiz  que  mes- 
»  tiers  est. 

«  It&fn,  je  puis  prendre  des  ostises  des  diz  houmes  toutes  foiz 
»  que  il  me  plaist  pour  mètre  ôstes  se  il  me  viennent  pour  bail- 
»  lier  soufissant  eschange  as  chan  ou  ailleurs.  » 

Jehan  Heulin,  pour  un  manage,  —  une  maison,  —  doit  vingt- 
cinq  sous  et  c  toutes  les  deptes  aus  uk  et  aus  coutumes  des  hou- 
))  mes  de  Durcat  qui  doivent  resséandiso  (1),  excepté  chapons, 
»  keute  à  court  et  corvée  dont  il  ne  doit  néent ... 

f  liem,  Pierre  Hisnars  me  doit  chascun  an  deus  sols  et  sis 
»  deniers,  au  Noël,  et  deus  sols  sis  deniers,  à  la  saint  Jehan,  de 
»  sa  méson  en  laquèle  il  maint  (2),  séant  en  la  rue  Nostre  Dame, 


» 


(1)  Drpit  de  domicile,  de  bourgeoisie. 
(S)  Il  demeure. 


-  344  — 

•  ainsi  comme  èle  sestent  en  ionc  et  en  lé  dusques  à  lyeaae  en* 
»  tre  la  maison  Golart  de  Loorraine  et  la  maison  Aléaume  de 
»  Markaignevile,  et  ai  mon  ostage  (1)  en  la  dite  maison  pour  moi 
»  et  pour  mes  genz  toutes  les  foiz  que  je  doi  avoir  mes  ostages, 
»  et  me  doit  on  trover  en  la  dite  maison  poz  de  coivre  (2)  et  des- 
»  tain  et  paièles  (3)  de  coivre  ou  darain,  napes,  doubliers  (4), 
»  tables,  hestaus  (5),  liz  estoréz  de  keutes,  de  dras  et  de  couver- 
»  toers  (6),  plateaus,  escuèles,  sauserons  (7),  sanz  coust  et  sanz 
0  fret,  le  dit  ostage  durant.  Et  doit  paier  li  diz  Pierre  touz  mes 
B  despens,  couz  et  frez  (8)  dusques  à  quarante  joui*s,  et,  au 
»  chief  (9)  de  quarante  jours,  je  li  doi  rendre.  • 

Hommes  liges  du  seigneur  de  Drucat  :  Jehan  li  Bons,  «  pour 
»  la  cause  de  Jehan  deDurcat,  »  le  a  fiUastre  »  (10)  d'Enguerrand 
de  Drucat  ;  Andrieu  de  Maisons,  Jacques  de  Durcat  de  la  Sale, 
Enguerran  de  Durquerel,  Fremin  li  Frans,  Mahieus  de  la  Barre, 
Hue  Kiérés  et  demisèle  Aie,  sa  femme,  etc. 

Principaux  lieuxdits  :  L'Arbre  de  la  Fosse,  le  Champ  de  TÉ- 
pine,  les  Tombes,  rue  de  l'Espinoy,  rue  d'Abbeville,  TOurmel, 
Ruelle  du  Moulinel,  les  Six  Kaisnes,  la  Ghauciée  Brunehaut,  le 
Val  Eurri,  Derrière  THôpital,  le  Champ  Dolent,  les  Essars,  la 
Fosse  Enguerrand,  la  Terre  St-Martin,  etc. 

XXXV    Vient  ensuite  Taveu  de  «  Robert  Dalli,  escuiers,  sires 

(1)  Logement.  Cette  maison  ét;«it  à  Abbeville. 

(2)  Pots  de  cuivre. 

(8)  Poêle  à  frire  ou  poêlon. 

(4)  Assiettes. 

(5)  Bancs. 

(6)  Lits  garnis  de  matelas  et  de  couvertures. 
Çl)  Saucière. 

(8)  Ces  deux  mots  forment  un  pléonasme  puisqu'ils  sigiûfienl 
fraU  l'un  et  l'autre. 

(9)  Au  bout. 

(10)  Fits  né  d'un  précédent  mariage. 
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"»  de  Fontaines  seur  Somme,  »  pour  le  domaine  de  ce  lieu,  aveu 
contenant  quarante-et-une  pages,  servi  le  «  secont  jour  de  jun- 
»  gnetiSll.  » 

Les  bois  compris  dans  le  domaine  de  Fontaine  étaient  :  1*  c  le 
»  grant  bos^  »  d'une  contenance  de  «  sis  vinz  et  dis  et  v^it  jour- 
»  neus  ;  »  2<*  au  bois  du  Defois,  quarante-deux  journaux.  —  On 
lit  plus  loin  : 

t  Item,  v«  et  cinquante  joumeus  de  mares  aboutant  aus  mares 
»  le  seigneur  du  Pont  de  Rémi  et  acostant  à  le  Soume  qui  vient 
»  d'Amiens  à  Abevile,  et  en  touz  ces  mares  desus  diz  ont  mi 
»  houme  de  Fontaines  leur  communité  si  comme  de  paistre  et  de 

>  soier. 

ff  Item,  mi  houme  de  Fontaines  ont  en  ce  mares  dessus  deus 
»  cenz  et  quarante  joumeux  de  mares  es  qiex  deus  cenz  et  qua- 
»  rante  joumeus  de  mares  il  peuent  taillier  tant  comme  il  leur 
»  plaist  pour  leur  user  chascun  houme  pour  une  mine  davaine 
9  chascun  an,  paie  au  terme  de  la  saint  Rémi. ... 

<i  Item,  Mahieu  de  Machi,  baus  Hue  Machi,  sen  neveu,  tient 

>  de  mi  frankement  par  uns  espérons  casain  an  au  paiéz  à  Pas- 
»  kes  et  par  v  sols  de  relief  et  par  v  sols  de  droites  ayeues  quant 
•  èles  y  esquient  et  par  estre  à  mes  plais  trois  fois  lan.  Primo 
9  xxij  joumeus  de  préz  acostans  le  Soume,  dune  part,  et  abou- 
i  tant  au  manoir  Bernard  Laurilleuz...  » 

Bemard  de  Langle  devait  à  Bemard  de  Sorel,  vassal  du  sei- 
gneur de  Fontaine,  c  un  espérons  de  fer  de  xviij  deniers.  » 

Lieuxdits  :  Le  Grand  Camp,  le  Val  Erart,  le  Grand  Eschart, 
la  Croix  de  pierre,  la  Croix  Robert  Boulon,  les  Croisettes,  Malre- 
pas, Val  Perron,  Val  Andruut,  Val  de  le  Gambe... 

XXXVI  Jacques  de  Thofflet  faitFaveu  de  cette  terre  au  mois  de 
février  1311.—  Cet  aveu,  qui  contient  neuf  pages,  commence  par 
la  formule  ordinaire  :  t  Je,  Jaques  de  Thofflet,  chevaliers,  sires 
9  de  Dun,  fais  savoir  à  tous  chiaus  qui  chest  présent  escript 
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•  verront  où  orront,  que  je  tieng  et  aveu  à  tenir  de  très  excellent 
»  prinche  hostre  seigneur  le  roy  dengleterre,  comte  de  Pontiu, 
V  mon  très  chier  féal  seigneur  et  redouté,  en  foy  et  hommage  de 
I  bouche  et  de  mains,  par  service  à  rouchi  (1),  par  soissante 
»  sols  de  relief  et  soissante  sols  de  droitures  (2),  ayeuez  (3)  quant 
o  èles  eschient  de  droit  et  par  aler  à  ses  plais  au  chaastel  à  Ab- 
»  beville  toutes  les  fois  que  je  en  sui  soufQsaument  adiouméz, 
0  les  choses  qui  ci  après  ensivent....  y 

Le  four  banal  était  situé  «  dedens  le  froc  de  le  vile  ;  ■  il  était 
tenu  par  Pierre  Goisnons,  qui  en  rendait  annuellement  trente 

80U8. 

Robert  Goulle,  ou  qualité  de  a  baaill  Jehan  Boutetourte^ fils  ja- 
dis Alart  Boutetourte,  9  était  homme  lige  de  Jacques  de  Thofflet 
pour  un  «  manage  »  au  Plouy  et  quarante-six  journaux  de  terre  ; 
les  tenanciers  de  Robert  lui  devaient  c  trestous...  tels  chens,  tes 
»  reliés.  Et  aveue  li  diz  Robers  à  avoir  sept  sols  et  demi  da- 
>  mende  saur  sa  terre  quant  èle  y  eschiet  seur  la  terre  de  ses 
»  h.)mmes,  et  herbage,  four,  coulombier,  porchier,  vachier  et 
»  foumages  des  hommes  qui  à  son  four  fournieront.  » 

Lieuxdits  :  Les  Essaie,  la  Rabière,  TAvalooir,  la  Routière,  la 
Tombe  Lenglèche,  la  Gouturelle,  la  Voie  des  Flossens,  TEssarcel. 

XXXVII.  Le  dernier  aveu  contenu  dans  ce  registre,  et  qui  est 
le  plus  étendu^  puisqu'il  comprend  quarante-huit  pages,  est  celui 
de  «  Jehans,  par  le  grâce  de  Dieu,  roiz  d'Escoce,  sires  de  Bail- 
leul,  »  pour  sa  terre  d'Hélicourt  ;  nous  ignorons  à  quelle  date  fat 
fourni  cet  aveu,  car  les  derniers  feuillets  manquent. 

Hommei  liges  :  Jehan  de  Pierrecourt  ;  Guillaume  de  Haudre- 
chies,  pour  son  manoir  et  son  domaine  à  Haudrechies  ;  Robert 

(1)  Service  de  cheval. 
(ii  Redevàiicés  fbhbièrèS. 
(S)  Aid«. 
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Daily,  poar  son  manoir  de  Fraigneville  ;  Philippe  de  Bouvain- 
court,  pour  des  terres  à  Méneslies  ;  Ândrieus  de  Fourmes,  pour 
son  manoir  d'Ëspemainil  ;  Mahieas  Martiaus,  pour  un  manage  et 
terres  à  Moncheles  ;  Raoul  de  Citernes  ;  Simon  de  Tilloy  ;  Jehan 
Routiers  ;  Hues  11  Poihiers  ;  Enguerrand  de  Monchel  ;  Adam  de 
Hoquellus  ;  Emoul  M aupin. 

«  WiUèmes  de  Wandicourt  est  homs  liges  du  dit  mons.  de  Bail- 
»  leuU  et  si  na  pour  monstre  che  quil  en  tient.  Si  prie  as  ses 
»  seigneurs  de  Ponthyu  en  efforchant  se  main  que  il  y  veuUent 
»  mettre  le  leur,  car  il  tient  de  li  avoueries  à  Frivile  (1)  où  il 
»  nose  aler  justicier  sanz  ses  seigneurs  de  Pontyu.  » 

Hommes  liges  de  Jean  de  Pierrecourt  :  Demiselle  Eve  Rufûn, 
Jacques  Robillard,  Pierre  Louvyaus,  Robers  Jomée,  Jehans  de 
Gramaches,  Pierre  de  Viliers.  —  Hommes  liges  de  Willeme  de 
Haudrechies  :  Lucas  de  Haudrechies,  Jehan  de  la  Trenchie,  Fre- 
min  li  Vaasserres,  Willes  d*Aigneville.  —  Hommes  liges  de  Ro- 
bert d'Ailly  :  Jehan  h  Poihiers,  Ogier  de  Franquevile,  demisèle 
Isabelle  de  Grocoison,  Jehan  de  Ballet,  Yaast  de  Fraignevile, 
Mesires  Jehans  d'Aplaincourt.  —  Homme  lige  de  Philippe  de 
Bouvaincourt  :  Jehan  de  Millencourt.  —  Hommes  liges  d'An- 
drieu  de  Fourmes  :  Willemes  Martiaus,  Jehan  li  Normans,  Raoul 
de  Fourmes.—  Hommes  liges  d'Enguerrand  de  Monchel  :  Jehan 
Mallars,  Willeme  de  Vime. 

Martin  li  Prevos  avait  «  le  don  en  toutes  les  terres  où  il  prent 
9  le  rente  chascune  des  masures  des  homes  de  poeste  (2}  le  dit 
»  mons.  de  Bailleul  de  Hélicourt  li  doivent  un  tourtel  au  Noël  et 
»  che  tient  il  de  mons.  de  Bailleul  franc  service  et  doit  warder 
>  ses  bos  et  ses  prisonniers  à  che  que  li  houmes  li  doivent  ai- 

(1)  Fief  près  Oincourt. 

(%)  Roturiers  soumis  à  des  servitudes  ;  attachés  à  la  glèbe  ;  ils 
étaient  poursoivis  s'ils  passaient  dans  un  autre  domaine. 
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»  dier,  et  on  li  treuve  prison,  et  si  doit  faire  les  saisines  des 
9  honmes  de  poeste  et  prendre  le  larron,  par  xx  sols  de  relief 
»  et  XX  sols  de  droites  ayues  qaant  èles  eschieent .  » 

Jean  de  Bailleul  tenait  a  pour  deffalans  (1)  les  personnes  qui 
9  s'ensievent.  Primes,  labbé  de  Saint- Walery,  qui  a  es  fiez  du 
»  dit  seigneur  de  Bailleul  xv  journex  et  demi  de  terre,  et  si  ne 
>  veut  monstrer  comment  il  les  tient. 

m 

«  Itenif  labbé  du  Lieu  Dieu  doit  v  s.  de  xvj  journex  de  ten*e 
»  et  ne  veut  paier  relief  d'abbé  à  autre. 

€  Item,  labbé  de  Foucaucourt,  plusieurs  pièces  de  terre  dont 
»  il  doit  ij  s.  et  ne  veut  monstrer  comment  il  les  tient. 

«  Item,  le  prieux  de  Gamaches,  xiiij  jomex  de  terre  des  quex 
»  il  ne  veut  monstrer  comment  il  les  tient.  Et  contre  les  per- 
»  sonnes  dessus  dittes  plaide  li  sires  à  Oysemont.  Et  prie  et  re- 
»  quiert  que  à  che  warandir  (2)  ses  seigneurs  de  Pontieu  et 
»  veuUent  aidier  che  que  il  tient  daux.  » 

Que  donne  ce  Registre  Terrier  au  point  de  vue  de  Thistoire 
locale  et  de  l'histoire  générale  ? 

Au  point  de  vue  local,  il  nous  renseigne  exactement  sur  la  to- 
pographie^ sur  la  condition  des  personnes,  sur  les  noms.  Ce  qui 
n'était  au  début  du  xrv^  siècle  qu'un  surnom,  le  Borgne,  le  Noir, 
le  Roux,  etc.,  devient,  dans  les  âges  suivants^  un  nom  patrony- 
mique ;  c'est  la  famille  émancipée  qui  prend  sa  personnalité  ci- 
vile par  substitution  perpétuelle. 

Il  nous  donne  par  les  lieuxdits  la  preuve  qu'à  travers  les 
siècles,  les  choses  changent  peu.  Ainsi,  à  Gambron,  nous  trou- 
vons la  Herse^  et  la  Herse  existe  encore  près  de  la  Croix  qui 
corne]  à  Port,  nous  trouvons  Brise  fer,  et  aujourd'hui,  par  alté- 

(1)  Comme  manquant. 
(8)  Garantir,  préserver. 
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ration, la  Brique  de  far  ;  au  reste,  sauf  quelques  corruptions,  la 
plupart  des  lieuxdits  que  nous  avons  cités  se  retrouvent  encore 
de  nos  jours,  ainsi  que  nous  nous  en  sommes  assuré. 

Nous  voyons  par  les  redevances,  que  la  féodalité  était  relative- 
ment douce  dans  le  Ponthieu  :  le  servage  avait  disparu  et  Ton 
peut  suivre  dans  d'autres  documents  locaux  l'adoucissement  con- 
tinu des  classes  inférieures.  C'est  du  reste  ce  que  disait  derniè- 
rement M.  Gh  Louandre.  t  Contrairement  à  l'opinion  courante, 
d'après  laquelle  la  féodalité  n'aurait  été  que  misère  et  oppression, 
bon  nombre  de  seigneurs  traitaient  leurs  tenanciers  avec  égards 
et  adoucissaient  dans  une  large  mesure  les  cbarges  féodales  (1).  » 

Nous  lisons  dans  un  autre  ouvrage  du  même  auteur  :  c  Dans 
le  Pontbieu,  comme  partout  ailleurs,  un  grand  nombre  de  droits 
féodaux,  fort  onéreux  à  l'origine,  s'étaient  transformés  insensi- 
blement en  redevances  insignifiantes  (2).  »  Et  il  en  donne  pour 
preuve  les  habitants  de  Noyelles-sur-Mer,  qui,  à  l'origine  de  la 
commune,  devaient  trente  livres  pour  le  four  banal  ;  au  xiv«  siè- 
cle ils  ne  rendaient  plus  que  quatre  livres,  qui  furent  enfin  rem- 
placées par  une  poule  au  xvii«  siècle. 

Nous  avons  vu  que  les  seigneurs  de  Pont-Remy  et  de  Drucat 
jouissaient  du  droit  dit  droit  du  seigneuTy  de  marquette^  de  hrch 
connage,  etc.  L'aveu  du  Pont-Remy  contient  le  nom  grossier  par 
lequel  ce  droit  était  désigné  à  cette  époque. 

L'historien  d'Abbeville,  M.  Louandre,  a  déjà  fait  connaître  que 
ce  droit  était  possédé  par  les  bers  d'Auxy,  les  sires  de  Brimen- 
sur-Ganche,  de  Gamachesyau  village  de,Laleu  ;  le  regrettable  M. 


(1)  Canférencei9ur  Vhktoire  locale,,. 

(i)  Recueil  deêmonumerUs  inédits  de  Vhiitoire  du  Tiers-Etat  ;  région 
du  Nord^  t.  rv,  p.  601«  ad  no/oj».—  Od  sait  que  ce  volume,  qui  porte 
le  nom  d^A'ugustin  Thierry,  n*on  a  pas  moins  été  rédigé  par  M.  Ch, 
Louandre. 

33 


-  350  — 

de  fiossy  a  retrouvé  autrefois  un  aveu  montrant  qu'il  apparte- 
nait aussi  aux  seigneurs  de  Lambercourt  (1).  Mais,  au  début  du 
XYi«  siècle,  les  mœurs  étant  un  peu  plus  policées,  les  vassaux 
et  les  serfs  avaient  sans  doute  obtenu  le  rachat  de  ce  droit 
honteux  qm  blessait  <  ce  qu'il  y  a  de  plus  sacré  dans  la  famille 
chrétienne,  la  pudeur  de  la  femme  et  Thonneur  de  la  mère,  »  en 
permettant  au  seigneur  de  pouvoir  «  user  à  Fégard  des  nouvelles 
mariées  de  tous  les  droits  du  mari,  et  de  se  substituer,  pendant 
la  première  nuit  des  noces  à  son  lieu  et  place  (2).  » 

D'un  autre  côté,  nous  lisons  dans  la  Théorie  des  prestations 
seigneuriales  au  moyen- âge  :  c  Celui  qui  pouvait  dire  :...  Cette 
femme  est  à  moi,  les  enfants  qu'elle  met  au  monde  sont  ma 
chose  ;  donc  je  puis  lever  sur  elle  le  tribut  du  plaisir  et  féconder 
le  sein  dont  le  fruit  m'appartient.  En  élevant  leurs  esclaves  à  la 
condition  de  sujets,  les  maîtres  devenus  seigneurs  ont  remplacé 
par  une  indemnité  le  droit  auquel  ils  renonçaient,  mais  long- 
temps encore  ils  ont  conservé  la  tradition  de  ce  droit,  moins 
comme  une  alternative  à  laquelle  ils  pourraient  avoir  recours  en 
cas  de  non  paiement  de  l'indemnité  stipulée,  que  comme  moyen 
de  rappeler  aux  descendants  de  leurs  affranchis  le  souvenir  de 
leur  condition  originelle  (8).  » 

Il  n'y  a  certainement  pas  de  droit  féodal  qui  ait  donné  lieu  à 
autant  de  discussions  que  le  droit  de  marquette  ;  nous  ne  voulons 
pas  nous  étendre  plus  longuement,  mais  nous  dirons  avec  M. 
Louandre  que,  c  d'une  part,  on  s'est  trompé  en  généralisant 
l'exercice  de  ce  droit  en  nature,  et,  de  l'autre,  en  le  niant  d'une 
manière  absolue.  Ce  qui  est  vrai,  ce  qui  résulte  de  textes  précis, 

(i)  BuU,  de  la  Soc.  des  Antiq.  de  Pie,,  t.  xii,  p.  165. 
(S)  Ch.  Louandre.  —La  noblesse  françaùe  sous  Faneienne  monarchie, 
p.  69. 

(3)  Al.Boathon,  p.tt. 
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c'est  que  dans  une  dizaine  de  fiefs,  notamment  en  Picardie,  lee 
sei^eurs  pouvaient  exercer  lemr  droit  d'une  manière  effective  et 
que  plus  d'un  ne  s'en  est  point  fait  faute  (1).  » 

Quoi  qu'il  en  soit,  nous  n'avons  ici  sous  les  yeux  qu'une  for- 
mule comminatoire,  puisqu'à  Pont-Remy  ce  droit  était  racheté 
par  cinq  sous  et  qu'à  Drucat  les  mariés  devaient  envoyer  seule- 
lement  du  pain  et  du  vin  au  seigneur. 

Au  point  de  vue  de  l'histoire  générale,  le  Terrier  du  Penthieu 
nous  montre  que  la  propriété  était  déjà  très  morcelée  au  xiv«  8iè> 
cle. 

Nous  ne  rechercherons  point  les  causes  multiples  du  morcel-    ' 
lement  de  la  propriété  existant  déjà  à  cette  époque,  mais  nous 
dirons  que  les  croisades  y  ont  eu  la  plus  large  part. 

C'est  particulièrement  à  l'aide  de  ce  Terrier  que  If.  Gh. 
Louandre  prouva,  dans  un  article  paru  en  1875  dans  le  Moniteur 
universel,  que  la  division  territoriale  existait  en  France  hien  long^ 
temps  avant  la  Révolution. 

En  effet,  si  nous  prenons  l'aveu  du  seigneur  de  Maisnières, 
nous  voyons  que  sur  deux  cent  vingt-six  journaux  de  terre,  il 
n'en  possédait  en  propre  que  quarante- cinq,  tandis  que  vingt-six 
tenanciers  se  partageaient  les  cent  quatre-vingt-un  autres  jour- 
naux. 

La  différence  sera  encore  bien  plus  grande  si  nous  prenons  l'a- 
veu de  Mautort,  où  sur  cinq  cent  seixante-deux  journaux,  cin- 
quante-deux appartenaient  au  seigneur  et  les  cinq  cent  dix  au- 
tres à  cent  quarante-cinq  tenanciers  ;  la  propriété  de  ces  der- 
niers variait  d'une  verge  de  terre  à  cinquante-deux  journaux. 

A  cette  époque,  où  la  propriété  était  si  morcelée,  —  car  les 
paysans  étaient  extrêmement  attachés  au  sol,  —  comment  s'y  pre- 
naient-ils pour  les  petites  exploitations  de  quelques  journaux  de 

(i)  La  nobletse  françake  tous  Vandenne  fnonarchie  ;  loc.  dt.... 
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terre  ?  Nous  répondrons  qu'ils  ne  s'y  prenaient  pas  autrement 
que  de  nos  jours  ;  ils  faisaient  à  chuchofij  terme  employé  en  Pi- 
cardie pour  désignai"  l'association  de  deux  cultivateurs  aya&t 
chacun  un  cheval  pour  les  besoins  de  leurs  exploitations. 

G^est  du  reste  le  sentiment  du  savant  M.  Léopold  Delisle.  «  La 
plupart  de  nos  paysans,  —  dit>il,  —  n'exploitaient  pas  des  do- 
maines assez  considérables  pour  leur  permettre  d'avoii  une  char- 
rue. Dàhs  ce  cas  ils  s'associaient  plusieurs  ensemble  pour  labou- 
rer leurs  terres  (1).  > 

Qu'arrivait-U  lorsque  les  paysans  ne  jouissaient  que  de  quel- 
ques verges  de  terre  ?  Nous  nous  en  rapporterons  encore  au 
même  auteur,  qui  poursuit  :  c  Mais  beaucoup  ne  pouvant  recou- 
rir à  ce  moyen,  préparaient  de  leurs  propres  mains  le  champ 
qu'ils  tenaient  du  seigneur.  Le  nombre  de  ces  derniers  devait 
être  fort  considérable  :  à  chaque  instant,  dans  les  lettres  de  ré- 
mission du  XTv«  siècle  et  du  xv«  siècle,  il  est  question  de  c  pau- 
9  vres  laboureurs  de  bras*  » 

En  présentant  cette  courte  NoHee,  nous  avons  voulu  faire  con- 
naître aux  amis  de  l'histoire  locale  les  précieuses  ressources  que 
le  Registre  terrier  du  Ponthieu  peut  présenter  (2)  ;  nous  nous 
empresserons  avec  une  satisfaction  bien  grande  d'ouvrir  cette 
mine  si  féconde  à  ceux  qui  voudraient  l'exploiter.  Dès  aujourd'hui, 
nous  nous  estimerons  heureux  si  nous  avons  pu  arrêter  un  ins- 
tant  l'attention  de  nos  savants  Collègues  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  Picardie. 

(i;  Etudes  sur  la  eond,  de  la  classe  agr....  en  Normandie,.,,  p.  801. 

(8)  Ce  manuscrit,  —  comme  nous  récrivait  dernièrement  l'émi- 
nent  Administrateur-général  de  la  Bibliothèque  nationale,  M.L.  De- 
lisle, —  est  le  complément  naturel  du  Cartulaire  du  Ponthieu, 
déposé  à  la  Bibliothèque  nationale^  fonds  latin,  n*  10.112. 
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d'agriculture,  sciences  et  arts  de  la  Sarthe.  2*  série.  Tome  xx. 
2*  fasc.  -*  42*  Mémoires  de  l'Académie  nationale  des  scienees^ 
arts  et  belles-lettres  de  Caen.  1881. 

V.  Par  les  Sociétés  étrangères. 

1*  The  Ganadian  Antiquarian  and  numismatic  Journal,  publia- 
hed  quaterly  by  the  Numismatic  and  Antiquarian  Society  of  Mon- 
tréal. Vol.  VI.  N.  8, 4.  Vol.  vn.  1,  2,  4.  Vol.  vin.  N.  4.  —  2*  Les 
grés  cérames  ornés  de  l'ancienne  Belgique  et  des  Pays-Bas  im- 
proprement nommés  grés  flamands.  Ghatelet  et  BoufOaux  centre 
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iQip<U:t«pt;#e  production  et  d'exportation  en  fielpfue  et  en  pays 
étranyyrç.  2*  rapport  fait  à  la  Société  archéologiq\ie  de  Gharleroy 
pi^/fon  président  D.  A.  Van  Bastelaer  pour  la  partie  technique  et 
J.  Kaisin  pour  les  documents.  1880.  1  voU  in-8.  ~~  8*  Procee- 
dings  of  the  Àcademy  of  natui^  sciences  of  Phiiadelphia.  1880. 
r-  4*  Proceedings  of  the  annual  meeting  of  the  natural  Society 
of  Montréal  for  tl^e  y^ar  ex^ding  "ifbxy  1868.  —  Ending  May  1871. 
Ending  May  1881. —  5*  Pampldet  ^sur  la  colonisation  dans  la  val- 
lée d'OttoTva,  au  nord  de  Montréal,  et  règlements  et  avantages 
de  la  Société  de  coUuisation  d^  diocèse  de  Moutreai^par  le  Rév. 
A.  Labelle.  Montréal.  1881.  in-8.  —  6<*  The  n/syr  white  purely 
nature  grape  «  Niagaqi  ^.  ,7-  I0  Liste  des  prix  de  l'Exposition 
'  agqçqle  et  industriellie.de  la  province  de  Québec  dans  la  cité  de 
^ooti;^.  1881  1  vol.  in-8.  7-  9*  Archiv  des  historischidn  Ye- 
r^io^  des  kantons  Berne,  x  Band.  i  u;|^d  11.  Heft.  —  9^  Annales  de 
la  Société  archéologique  de  Namur.  Tome  xv.  Liv.  2.  —  10*  Ins- 
titut archéologique  du  Lu;xeml>ourg.  Annales.  Tome  xm.  —  11^ 
Bulletin  de  l'Académie  impériale  des  sciences  de  Saint-Péters- 
t|Ourg.  Tome  xxvn.  N.  3. — 12<*  Atti  délia  R.Academia  dei  Lincei. 
Vol .  VI.  Easc.  2.  —  13^  Compte  rendu  de  la  Commission  impé- 
riale arché<flo^que  pour  les  années  1878  et  1879.  St-Pétersbourg. 
1881. 1  vol.  in*4  et  at^s  in-fol.  —  14*  Archaeologia  or  miscella- 
nepus.traets^relating  to  antiquity  published  by  the  Society  of  An- 
tifmaries  of  London*  Vol.  :^vi.  Part.  n. 

VI.  Publications  périodiques. 

1«  Journal  des  Beaux-Arts  et  de  la  Littérature.  N*  18  kM.  — 
d**  ^evue  de  FArt  Chrétien.  2*  série,  xv.  l'e  partie.— 3°  Messager 
des  sciences  historiques  ou  archives  des  arts  et  de  la  bibliogra- 
phie  de  Belgiqjue.  8«  liv.  1881. 
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COMITÉ  CENTRAL. 


Séance  du  10  Janvier  1882. 

Présidence  de  M.  De  Galonné  et  de  M.  Oudin. 

Répondent  à  Tappel  et  au  conlrc-appel  :  MM.  Antoine, 
Crampon,  Darsy,  De  Cnpny,  de  Galonné,  Dubois,  Duha* 
mel,  Du  val,  Duvelle,  De  Force  ville,  Garnicr,  d*IIerbin- 
ghem,  Janvier,  Josse,  Noyclle,  Oudin,  Pinsard,  Poujol 
de  Fréchcncourt,  de  Roquemont»  Salmon  et  Vion. 

—  MM.  Am.  de  Franqueville,  Roux  et  l'abbé  Hareui, 
membres  non- résidants,  sont  présents  à  la  séance. 

—  M.  le  chanoine  Ilénocque  et  M.  Hcsse  se  font  excu- 
ser de  n*avoir  pu  assister  à  la  réunion. 

«—  Le  procès-verbal  de  la  séance  du  13  décembre  est 
lu  et  adopté  sans  observations. 

—  Les  ouvrages  déposés  sur  le  bureau  ont  clé  inscrits 
sous  les  numéros  157iO  à  15743. 

—  M.  le  Secrétaire  perpétuel  dépouille  la  correspon- 
dance. 

-^  M.  Huguet  Latour  informe  qu'un  congrès  scienli- 

SA 
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lillers  le  Serrurier,  Guérard,  d'Her* 

larlf  ent  de  sonhaiter  la  bienvenue  à 

bureau  chargé  de  diriger  et  d'ad- 

iquaires  de  Picardie,  pendant  l'année 

ras,  sachant  qne  je  ra'adrt-sse,  d'une 

iloge  n'est  plus  A  faire,  d'autre  part 

raient  difficilement  de  trahir  la  mo- 

e  leur  mérite  ;  aussi  bien  ne  lisons- 

)os  annales  des  dernières  années  les 

votre  confiance.  Je  me  reprocherais 

cnt  où,  me  déchargeant  d'un  fardeau 

,  je  m'pmpres$e  de  céder  le  fauteuil 

..  i..^«.i>.i...<>a  .uu.i»^;...  Oudjn,  si  digne  â  tous  égards  des 

uffragcs  que  ses  collègues  sont  heureux  de  lui  accorder  conun* 
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Aprèt  ces  fw^io)  vivcmeit  «pplanftei,  M:  d«  OtMov 
'  oMs  te  feateai)  fr  M.  Oudia.  vrdiMeM  éli^ 
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fiqueaura  lieu  eb  4  882  à  IVfontrcal  (Canada)  sous  les 
auspices  de  r American  association  for  iLe  advancement 
of  sciences  fondée  à  Cambridge  (Massachusets).  Il  invite 
à  celte  réunion  et  prie  de  lui  adresser  les  noms  des 
menkhrcsqui  seraient  disposés  à  preîidrepart  à  ce  congrès 
qui  s'ouvrira  le  23  août,  afin  qu*on  puisse  leur  adresser 
les  circulaires  et  documents  nécessaires. 

—  M.  Picart  adresse  quelques  renseignements  sur  les 
poêles  de  faïence  du  château  deChampien  et  sur  le  prix 
auquel  le  propriétaire  les  céderait, si  la  Société  voulait  les 
acquérir  pour  le  Musée. 

—  M.  Roux  remercie  la  Société  de  l'avoir  admis  au 
nombre  de  ses  membres  titulaires  non  résidants. 

—  L*ordre  du  jour  appelle  Tinstallation  du  Bureau 
pour  1882. 

«—  M.  le  baron  de  Calonne  prononce  rallocuiion  sui- 
vante : 

Messieurs, 

Parvenu  au  terme  du  mandat  que  vous  avez  daigné  me  confier,  î 

c'est  un  devoir  pour  moi  de  vous  remercier  de  la  grande  bien-  \ 

veîliance  avec  laquelle  vous  avez  voulu  seconder  Taccomplissement 
d'une  tâche  que  le  zèle  et  la  haute  expérience  de  mes  très  chers 
collè<^ues  du  bureau  ont  seuls  rendue  possible.  Vous  me  secondiez 
particulièrement,  vous,  monsieur  le  chanoine  Crampon,  qui  vous 
obstinez,  à  notre  grand  regret,  à  demeurer  au  second  rang,  alors 
que  vous  brilleriez  au  premier^  en  dépit  du  proverbe  auquel  votre 
modestie  se  refuse  à  donner  un  éclatant  démenti. 

m 

Gr&ces  à  vous,  Messieurs,  à  vous  tous,  sans  exception^  l'année 
1881  demeurera  particulièrement  féconde  :  le  bulletin  perpiUiam 
le  souvenir  des  lectures  pleines  d'érudition,  des  communications 
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p)reflqae  toajoufs  ftoébmpagnéet  de  desBins  menrlatllettséDeiit 
exécutés  qui  remplirent  les  séaDisèB  de  éhaqae  mois  ;  il  ihap^etieft 
que  la  Société  est  toujours  fidèle  à  la  vieille  devise  Noàtoè  Pattiuni  ; 
vous  me  permettrez  môme  de  regretter  qu'il  De  paisse  pousser 
Tindiscrétion  jusqu'A  redire  cette  intimité,  cette  parfaite  cordialité 
qui  ne  sont  pas  le  moindre  charme  de  nos  réunions. 

Je  constatais  dernièrement,  répondant  à  Monsieur  Noyelles,  que 
les  membres  les  plus  distingués  de  la  magistrature  se  sont  tenus 
honorés  de  prêter  à  notre  compagnie  le  précieux  concours  de 
leur  talent,  et  c'est  avec  une  véritable  satisfaction  que  je  salue, 
dans  mon  successeur  à  la  présidence,  celui  de  nos  collègues  qui 
peut  si  utilement  faire  revivre,  dans  cette  enceinte,  les  traditions 
de  science,  de  travail  et  de  bonne  administration  qui  signalèrent 
jadis  la  présidence  des  conseillers  le  Serrurier,  Guérard,  d'Her* 
binghem,  de  Roquemont. 

A  cette  heure  où  il  m'appartient  de  souhaiter  la  bienvenue  à 
itessieurs  les  membres  du  bureau  chargé  de  diriger  et  d'ad- 
ministrer la  société  des  Antiquaires  de  Picardie,  pendant  l'année 
1882,  grand  est  mon  embarras,  sachant  que  je  m'adresse,  d'une 
part,  à  des  vétérans  dont  l'éloge  n'est  plus  à  faire,  d'autre  part 
à  des  amis  qui  me  pardonneraient  difficilement  de  trahir  la  mo- 
destie qui  rehausse  Féclat  de  lear  mérite  ;  aussi  bien  ne  lisons* 
nous  pas  à  chaque  ligne  de  nos  annales  des  dernières  années  les 
titres  nombreux  qu'ils  ont  à  votre  confiance.  Je  me  reprocherais 
d'ailleurs  de  retarder  le  moment  où,  me  déchargeant  d'un  fardeau 
trop  lourd  pour  mes  épaules,  je  m'empresse  de  céder  le  fauteuil 
de  la  présidence  à  Monsieur  Oudin,  si  digne  à  tous  égards  des 
suffrages  que  ses  collègues  sont  heureux  de  lui  accorder  comme 
un  témoignage  de  profonde  estime  ! 

Aprta  ces  fcroley  ▼îvemeat  «pplaviKes,  M.  de  (M&OM 
cède  le  fimleuil  k  M^  Oudia,  ^préiMeM  élo. 
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— •  M.  OudÎD,  ayant  invité  M.  Josse^  vice-présidentt  et 
M.  Duhamel,  secrétaire  annuel,  à  siéger  au  bureau,  prend 
la  parole  en  ces  termes  : 

BiESSIEURS, 

S'il  est  dans  la  Yie  (et  pourquoi  sont-elles,  hélas  si  nom« 
breuses  ?)  de  pénibles  surprises,  je  serais  un  ingrat  en  ne  re- 
connaissant pas  qu  il  y  en  a  de  bien  agréables,  et,  au  premier  rang 
de  celles-ci,  je  compte  celle  qu'il  vous  a  plu  de  me  faire  en  me 
nommant  votre  Président  pour  Tannée  1882.  Oui,  vos  suffrages 
m'ont  flatté^  j'en  suis,  je  dois  en  être  fier;  mais  ce  premier 
moment  de  satisfaction  absolue  passé,  je  me  suis  demandé,  non 
sans  une  vive  inquiétude,  comment  je  pourrai  justifier  votre  choix 
et  remplir  les  devoirs  qu'il  m'impose  Et  ce  sentiment  de  dé- 
fiance si  naturelle  s'est  davantage  accentué  quand  j'ai  pensé  à 
ceux  auxquels  je  succédais  ;  aux  hommes  éminents,  mes  prédé- 
cesseurs. A  l'instant  encore  M.  le  Président  de  Galonné  voulait 
bien,  avec  son  aménité  habituelle,  m'encou rager  par  les  paroles 
les  plus  bienveillantes.  Gomme  j'étais  ému  en  écoutant  ce  cha- 
leureux orateur,  ce  brillant  écrivain,  l'infatigable  et  Theureux 
chercheur,  le  digne  lauréat  de  Tlnstitut  de  France,  dont  la  Pré- 
sidence a  été  si  féconde,  Tesprit  d'initiative  si  marqua.  D'un  mot 
je  caractérise  T'ai  son  administration  :  le  succès  de  notre  séance 
publique  annuelle.  Que  l'année  1882  soit  aussi  laborieuse  que 
sa  devancière,  ce  serait  mon  ambition,  mon  on^'UGil. 

Je  vous  ai  confessé.  Messieurs,  mes  appréhensions  trop  fondées; 
me  permettrez- vous  maintenant  de  vous  entretenir  un  moment 
des  motifs  de  confiance  qui  se  présentent  à  mon  esprit.  G'est 
d'abord  le  concours  que  j'obtiendrai  de  notre  honorable  Se- 
crétaire perpétuel,  la  personniGcation  de  notre  Société  et  de  ses 
traditions,  dont  le  zèle,  l'intelligence  et  le  savoir  ne  sauraient 
être  asses  loués  Je  demanderai  aussi  à  M.  le  Trésorier  de  vouloir 
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bien  continaer  les  services  qa'il  nous  rend.  H  serait  impossible 
de  remettre  nos  intérêts  en  de  meilleures  mains. 

Je  compte  aussi  et  beaucoup,  sur  les  collègues  que  vous  m'aves 
adjoints,  car  je  suis  convaincu  que  leur  aide  sera  des  plus  pré- 
cieuses ;  ils  ont  fait  leurs  preuves  et  vous  me  saurez  gré,  quand 
d*irapérieux  services  me  retiendront  loin  de  vous,  de  laisser  à 
M.  Josse  le  soin  de  me  remplacer. 

Quant  à  M.  Duhamel-Décéjean,  pour  être  un  secrétaire  ac« 
compli»  il  n*aura  qu'à  suivre  l'exemple  de  M.  Poujol  de  Fré- 
chencourt. 

Une  autre  cause  de  confiance  et  en  même  temps  de  force 
existe,  je  la  trouve  dans  le  mobile  qui  vous  a  guidés  en  me  dé- 
signant,  Vou:;  avez  voulu  honorer  la  Compagnie  à  laquelle  j'ap- 
partiens. Les  paroles  prononcées  par  M.  Salmon,  lors  de  ma  ré> 
ception,  sont  toujours  présentes  à  ma  mémoire  ;  il  disait  en 
d'excellents  termes  :  f  II  y  a  toujours  eu  entre  la  Cour  d'Amiens 
«  et  la  Société  des  Antiqaires  de  Picardie  une  liaison  que  j'o- 
«  serais  presque  appeler  intime.»  Que  c*était  vrai  !..  Il  y  a  tantôt 
25  ans,  au  début  de  ma  carrière,  un  Procureur  Impérial,  mon 
premier  maître,  m'apprenait  à  vous  connaître,  m'initiait  à  vos 
travaux.  Il  a  été  enlevé  prématurément,  mais  il  revit  parmi  nous 
dans  son  fils,  l'hérititier  de  sa  science  et  de  ses  aimables  qualités. 
J'ai  nommé  M.  de  Marsy.  Quand  je  suis  arrivé  au  couronnement 
de  ma  carrière,  M  le  Prébidont  de  Rcquemont,  éveillant  des 
désirs  qui  n'auraient  pas  eu  l'audace  de  se  manifester,  avec  l'au- 
torité de  son  nom,  de  la  place  qu'il  occupe  ici,  daigna,  faveur 
dont  je  ne  cesserai  de  lui  être  reconnaissant,  me  servir  de  par- 
rain, et  me  présenta  à  vous  de  concert  avec  mes  collègues,  j'al- 
lais dire  mes  amis  MM.  Meunechet  et  d'Herbingh<%m.  M.  Salmon 
avait  donc  bien  raison  de  parler  de  cette  liaison,que  je  suis  heureux 
d*invoquer  aujourd'hui  pour  me  donner  un  peu  de  l'aKurance 
dont  j'ai  tant  besoin. 
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Laissez-moi  encore  une  fois,  Messieurs,  vous  remercier  de  la 
confiance  que  vous  m'avez  témoignée,  de  Thonneur  insigne  qae 
vous  m'avez  fait  en  me  mettant,  pendant  une  année,  à  la  tête 
d'une  Société  dont  le  glorieux  passé  est  proclamé  par  les  pierres 
mêmes  de  cet  édifice,  et  l'avenir  sera  la  continuation  de  ce  passé. 
j*en  ai  la  ferme  conviction,  parce  que  fidèles  à  vos  statuts,  res- 
pectueux observateurs  de  la  loi,  vous  avez  soigneusement  banni 
de  votro  enceinte  les  questions  politiques  et  les  querelles  per- 
sonnelles, parce  que  vous  n'avez  qu'un  but  :  travailler,  faire 
aimer  notre  vaillante  Picardie,  évoquer  6es  vieux  souvenirs  histo- 
riques, parce  que  vous  n'avez  qu'un  souci  :  bien  connaître  cette 
province,  notre  berceau  à  tous. 

Enfin,  et  j'ai  fini,  il  ne  sera  pas  déplacé  de  ma  part,  il  serait 
peut  être  même  de  mise  d^ns  la  cité  où  les  maitres  de  la  Con- 
frérie de  Notre-Dame- du-Puy  sont  demeurés  célèbres  et  sont  en 
ce  moment  l'objet  des  études  d'un  de  nos  plus  savants  membres, 
de  prendre  pour  un  temps  une  devise  qui  résume,  en  la  précisant, 
mes  désirs  et  mes  aspirations,  j'ai  choisi,  excusez  ma  présomption, 
Mes&iears,celle  que  le  Connétable  Louis  de  Luxembourg  a  gravée, 
au  XV*  siècle,  en  caractères  ineffaçables,  sur  les  murailles  de  la 
grosse  Tour  de  Ham  :  «  Jttia  m^eux.  o 

La  Société  accueille  ce  discours  par  d*unanimes  applau- 
dissements. 

—  M.  le  Trésorier  présente  un  rapport  verbal  sur  sa 
gestion  financière  en  1881  et  un  projet  de  budget  pour 
I88i. 

Ces  deux  communications  sont  renvoyées  à  une  com- 
mission composée  de  MM.  Darsy,  Dubois  et  liesse. 

—  Un  scrutin  est  ouvert  pour  la  nomination  des  cinq 
membres  de  la  commission  d'impression.  Sont  élus 
MM  Crampon,  Darsy,  Duval  Garnier,  et  Josse. 
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---  M.  le  Président  désigne  pour  la  commission  des  re- 
cherches MM.  Antoine,  de  Galonné,  Janvier^  Josse  et 
Pinsard. 

—  Au  nom  de  la  commission  d'impression,  M.  Oarnter 
présente  le  rapport  suivant  : 

Messieurs, 

La  commission  d'impression  qai  8*est  réunie  le  30  du  moisdeiv 
nier,  a  examiné  avec  la  plus  grande  attention  la  liste  des  pièces 
concernant  Thistoire  de  Saint-Riquier  que  vous  avait  présentée 
M.  Tabbé  Hénocque. 

Elle  a  reconnu  qu'elles  avaient  toutes  un  réel  intérêt  et  que 
l'histoire  commencée  serait  toat  à  fait  incomplète  si  ces  pièces 
n'en  faisaient  point  partie. 

L'ouvrage  que  publie  notre  collègue  a  pour  titre  :  Histoire  de 
l'abbaye  et  de  la  ville  do  Saint-Riquier. 

Gomprendrait-on  que  la  description  de  l'église  np  s'y  rencontrât 
point  ?  que  l'on  n'y  trouvât  point  l'état  et  l'ofigine  des  propriétés, 
la  liste  des  feudataîres  ?  que  l'on  y  trouvât  pas  non  plus  une  no- 
tice sur  les  prieurés  qui  sont  des  dépendances  de  l'abbaye  ? 

L'histoire  de  la  viUe.ne  serait* elle  point  également  incomplète  si 
Ton  n'y  trouvait  la  topographie  de  la  ville  aux  diverses  époques  où 
elle  fut  modifiée,  des  notices  sur  ses  églises,  ses  hospices,  son  ad- 
ministration, son  commerce,  etc.  etc.? 

Or  tous  ces  points  sont  traités  dans  les  chapitres  que  nous  pré- 
sente  M.  l'abbé  Hénocque. 

La  commission  a  donc  été  d'avis  qu'il  fallait  les  comprendre 
dans  l'ouvrage  commencé  et,  par  conséquent,  lui  donner  un  S*  vo- 
lume. 

M.  l'abbé  Hénocque  compléterait  le  second  volume  en  lui  den- 
nant  â  peu  près  le  même  nombre  de  feuilles  qu'au  premier  et  une 
simple  table  des  chapitres. 
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Le  8*  Tolmne  renfermerait  les  autres  chapitres  et  serait  termi- 
a6  par  nue  triple  table  des  noms  de  lieux,  des  personnes  et  des 
matières. 

La  conunission  a  pensé  que  Ton  pouvait  n*entreprendre  ce  der- 
nier  Tolnme  qu'un  peu  plus  tard,  afin  de  ne  point  interrompre  la 
publication  ordinaire  des  mémoires  et  ne  point  retarder  trop 
longtemps  Timpression  de  travaux  que  les  auteurs  ont  intérêt  à 
▼oir  publier  le  plus  M  possible.  Nos  fioances  ne  nous  permet- 
traient point  d'aUleurs  de  faire  en  même  temps  les  dépenses  né- 
cessaires pour  une  double  publication. 

—  Ces  conclusions  sont  adoptées  et  seront  transmises 
k  la  commission  des  finances. 

—  M,  Pinsard  donne  succes^sivemenl  lecture  de  trois 
notices. 

1*  Note  sur  un  vase  trouvé  dans  les  environs  de  la  ville  d'Eu^ 
appartenant  h  M.  le  comte  de  Forceville^  membre  titulaire  non, 
résidant. 

Le  vase  est  en  bronze  d'une  belle  patine  verte-noirâtre. 

n  a  été  trouvé  dans  les  environs  de  la  ville  d*£u,  et  acquis  par 
M.  le  comte  de  Forceviile,  grand  amateur  d*objets  d'art,  membre 
du  Conseil  général  de  la  Somme. 

Le  vase,  examiné  par  diverses  personnes,  et  notamment  par 
M.  Bertrand,  conservateur  du  Musée  de  St-Germain.  serait  un 
brûle-patfums  d'origine  Scandinave. 

Il  est  probable  qu'il  a  été  perdu  sur  les  côtes  de  la  Gaule  lors 
de  l'invasion  des  Barbares  du  Nord  dans  les  premiers  siècles  de 
notre  ère.  Il  est  difficile  de  lui  attiibuer  une  date,  en  prenant  un 
siècle  pour  époque. 

U  se  compose  d'un  récipient  et  d'un  couvercle.  Le  récipient  est 
muni  de  deux  anses  en  bronze,  percées  de  trous  ;  ces  anses  de- 
vaient probablement  servir  à  le  suspendre. 
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Elles  sont  rivées  an  vase  et  non  soudées,  ce  qni  fait  penser  qne 

* 

l'art  de  souder  n'était  pas  connu  au  temps  de  la  fabrication  du 
▼ase,  ou  au  moins  de  Fartiste  qui  Ta  fait.  Le  couvercle  est 
bombé  et  percé  de  trous  ;  il  est  rattaché  à  un  disque  central  par 
des  raies,  ou  rayons,  figurant  des  cordes  ou  des  colonnettes  en 
spirales.  Sur  ce  disque  central  se  trouve  un  animal  assis  sur  ses 
pattes  de  derrière,  la  tête  haute  et  la  queue  redressée.  Mais  cette 
figure  est  si  grossière  qu'il  a  paru  impossible  de  déterminer 
l'espèce  d'animal  qu'elle  représente.  Le  pourtour  du  vase  est 
orné,  sur  quatre  cordons,  de  dessins  semblables,  se  composant 
seulement  d'un  assemblage  de  volutes  réunies  à  côté  des  unes  des 
autres.  G*est  principalement  ce  genre  de  décoration  qui  a  Tait 
attribuer  au  vase  une  origine  Scandinave.  Parmi  les  enroulements 
qui  décorent  la  panse  on  voit  des  figures  d'animaux  qu'on  peut 
prendre  pour  des  chiens. 

Le  brûle-parfums  de  M.  le  comte  de  Forceville  est  considéré 
comme  un  objet  rare  et  précieux. 

—  La  seconde  note  est  relative  à  diverses  trouvailles 
faites  près  de  Tirancourt. 

Je  viens,  dit  M.  Pinsard,  vous  faire  connaître  une  découverte 
d'objets  antiques  qui,  bien  que  peu  importante,mérite  cependant, 
je  crois,  d'être  enregistrée  dans  notre  bulletin.  » 

M.  Gorby,  notaire  à  Amiens,  a  fait  planter  en  bois  un  espace  de 
18  journaux  de  terre  situés  au  territoire  de  Tirancourt  et  à  un 
kilomètre  environ  au  Nord-Est  du^  camp  de  Tirancourt,  dit  de 
César. 

Ce  champ  est  placé  au  haut  du  talus  qui  borde  la  vallée  sèche 
de  Vaux  à  la  vallée  de  la  Somme,  où  elle  se  termine  par  des  près 
dits  Prés  d'Acon^  au  pied  du  contrefort  sur  lequel  est  établi  le 
camp  ci-dessus. 

Le  terrain  est  bordé  au  Nord-Ouest  par  la  crête  du  talus  d«  h 
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petite  vallée  «t  au  Nord-Est  par  an  chemin  qui  va  dn  camp  à  la 
route  Romaine  d'Amiens  à  Bomlogne»  et  au  delà  vers  le  Nord- 
Est. 

Avant  de  vous  décrire  les  objets  qui  ont  été  trouvés,  permettea- 
moi  de  vous  dire  un  mot  du  chemin  ci-dessus. 

Bien  que  placé  sur  le  sommet  d'un  mamelon,  on  le  trouve  en- 
caissé dans  plusieurs  endroits  et  de  telle  façon  qu'on  n'en  peut 
attribuer  l'encaissement  qu'à  l'usure  du  sol  par  le  passage  des 
voitures  et  des  piétons  ;  et,  pour  être  aujourd'hui  creusé  comme 
on  le  voit,  il  faut,  il  me  semble,  qu'il  ait  été  fréquenté  pendant  un 
grand  nombre  de  siècles. 

Ce  chemin  traverse  le  camp  dit  de  César,  et  c'est  aux  extré- 
mités qu'auraient  été  les  portes  d'entrée  et  de  sortie  suivant 
le  C»«  d'Allonville. 

Dans  les  conditions  où  j'ai  vu  le  chemin,  je  crois  pouvoir  le 
prendre  pour  une  voie  Gauloise. 

Il  est  probable  que  le  camp  de  Tirancourt  est  de  môme  cons- 
truction. 

Le  champ  des  plantations  de  M.Gorby  est  en  pente  vers  la  vallée 
et  à  la  côte  moyenne  de  60  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer  (côte  de  la  carte  au  20  millième  du  dépôt  de  la  guerre). 

Les  objets  trouvés  consistent  en  petites  cruches  de  terre  rouge 
(ton  dit  rouge  brique). 

Ces  cruches  malheureusement  ne  sont  pas  exemptes  de 
fraclures. 

Sur  le  même  point  où  l'on  a  trouvé  les  cruches,  on  a  retiré  deux 
petites  tasses  de  forme  particulière  et  peu  commune. 

On  les  a  rencontrées  posées  l'une  sur  l'autre  de  façon  à  former 
une  boite.  Elles  renfermaient  une  terre  noirâtre  qui  a  été  répan- 
due sur  le  sol  dans  le  but  de  voir,  en  vidant  le  récipient,  s*il  n'y 
avait  pas  quelques  médailles  II  n'y  en  avait  pas. 
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G^  deux  tasscB  soat  bien  façonnées  et  d'un  modèle  na/n^ 
gracieux.  I^  terre  est  de  mém^  nature  que  celle  des;  cruches. 

0 

Enfin,  d'autres  débris  de  vases  ont  été  pris  dans  le  même  en» 
droit  sur  ^ne  partie  fouillée,  de  trois  à  quatre  mitres  de  diamètre 
environ. 

On  a  trouvé  aussi  deux  médailles,  usées  sur  les  faces  et  les 
champs  ;  Tune  est  de  Germanicus,  mort  en  Tan  i9,  Tautre  de 
Faustiue,  femme  d'Ântonin-le-Pieux,  ce  dernier  mort  en  161. 

En  admettant  que  les  médailles  aient  été  conservées  pendant 
100  ou  200  ans,  on  peut  croire  qu'elles  ont  été  enfouies  vers  le 
m*  ou  le  rV«  siècle  et  que  les  vases  en  terre  sont  au  plus  tard  de 
cette  époque. 

Enfin,  en  creusant  un  fossé  peu  large,  0,60  cent,  environ,  pour 
border  la  propriété,  on  a  rencontré  deux  petites  excavations 
de  forme  irrégulière,  mais  qui  be  rapprochent  de  la  forme  circu* 
laire  et  dans  lesquelles  étaient  des  terres  noirâtres  étrangères  an 
sol  du  canton  ;  ces  terres  ne  présentaient  aucune  trace  de  feu. 

Aucun  objet  n'a  été  trouvé  dans  ces  terres;  je  n'ai  pu  que  cons- 
tater ces  petites  excavations  qui  assurément  ont  été  faites  de  main 
d'homme,  et  reconnaître  que  la  terre  qu'elles  contenaient  avait 
été  transportée  d'une  distance  assez  grande. 

En  parcourant  le  champ,  j'ai  trouvé  une  de  ces  pierres  taillées 
en  façon  sphérique  qu'on  appelle  des  percuteurs  et  que  je  prends 
toujours,  (c'est  bien  téméraire  de  ma  part),  malgré  les  savants 
comme  MM.  de  Mortillet,  Bertrand,  d'Âcy,  John  Evans,  etc., 
pour  des  pierres  de  jets,  pour  des  armes  offensives. 

J'ai  aussi  rencontré  une  petite  hache  en  pierre  ayant  une  face 

■ 

produite  par  un  seul  éclat  et  une  autre  par  plusieurs  tailles. 

—  La  3*  note  est  un  mémoire  sur  deux  camps-refuges 
signalés  par  M.  Josse  et  situés  dans  le  canton  de  Bray, 
Tunprès  de  Méricourt^sur-Sommc,  Tautre,  prèsdeChi- 
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pilly.  Ces  deux  camps  sont  situés  en  face  l'un  de  Tautre» 
de  chaque  cAlé  de  la  Somme  dont  il  commandent  le  pas- 
sage. 

Le  camp  de  Méricourt  occupe  le  lieu  dit  le  baie  deê 
Càteaux^  d'une  hauteur  d'environ  30  mètres  au-dessous 
de  la  rivière  ;  il  est  limité  d'une  part  par  le  talus  rapide 
du  contrefort,  de  l'autre,  par  le  versant  de  la  vallée 
sèche  de  Méricourt;  à  l'Est  et  à  l'Ouest  par  des  rem- 
parts de  terre  construits  de  main  d'homme.  Du  côté 
occidfîntal,  ces  remparts  ont  été  considérables  ;  la  hau- 
teur était  de  près  de  3  mètres  sur  une  base  de  10  mètres, 
et  ils  étaient  précédés  d'un  très  large  fessé. 

Le  camp  de  Chipilly  est  dans  des  conditions  ana- 
logues. L'emplacement,  merveilleusement  bien  préparé 
par  la  nature,  s'élève  à  une  hauteur  moyenne  de  ^5  à  40 
mètres  au-dessus  de  la  Somme,  il  est  bordé  à  l'Est  et  à 
rOuest  par  des  talu^  abruptes  et  les  ouvrages  d'art  les 
plus  imposants  se  présentent  du  côté  le  la  plaine,  c'est- 
à-dire  vers  le  Nord  et  le  Sud.  M.  Pinsard  y  a  rencontré 
des  silex  taillés  qui  seraient  un  indice  d'une  origine  pré- 
historique conGrmée  à  ses  yeux  par  la  forme  irrégulière 
de  l'enceinte.  L'auteur  insiste  fortement  sur  ce  dernier 
caractère,  puis  il  généralise  ses  observations  et  les  ap- 
plique aux  autres  camps  prétendus  romains  déjà  connus 
le  long  de  la  Somme,  à  Tiranoourt,  l'Etoile,  Liercourt, 
près  du  Gard  et  aux  environs  de  Saint- Valéry.  N'y  recon- 
naissant point  les  conditions  classi(|ues  de  la  castramé- 
tation  romaine,  il  est  amené  à  conclure  que  ces  ouvrages 
de  défense  sont  antérieurs  à  l'invasion  de  César. 

Ces  trois  communications  sont  accompagnées  de  plans 
et  de  dessins  qui  en  facilitent  Tintelligence. 


—  389  — 

—  La  Société  adresse  ses  félicitations  i  M.  Pinsard, 

—  M.  Salmon  indique*  à  propos  d'un  camp  romain 
dont  on  vient  de  signaler  la  proximité  près  de  Saint- 
Acheuly  un  lieu  dit  situé  dans  la  direction  de  Cagny^  dont 
l'élude  lui  paraîtrait  utile. 

—  M.  Josse,  après  avoir  loué  le  travail  de  M.  Pinsard, 
demande  à  faire  ses  réserves  sur  les  conclusinns  qui 
nieraient  l'intervention  absolue  des  Romains  dans  la 
construction  des  enceintes  précitées. 

—  Â  cause  de  l'heure  avancée,  M.  Janvier  remet  à  la 
prochaine  séance  la  lecture  qu'il  avait  annoncée.  Il  se 
borne  à  indiquer  le  sujet  de  ce  travail  qui  sera  le  com- 
plément de  son  histoire  de  Picardie. 


Séance  du  14  Février  4882. 

Présidence  de  M.  Josse,  Vice-Président 

Répondent  à  Tappel  et  au  contre-appel  :  MM.  Antoinet 
Crampon,  Darsy^  De  Cagny,  Dubois,  Duhamel,  Duvetle, 
Hénocquc,  d'Herbinghem,  Janvier,  Josse,  Noyellc,  Pin- 
sard  et  Vion. 

—  M.  Roux,  membre  non  résidant» assiste  à  la  séance. 

M.  Oudin,  retenu  par  le  s^ervicc des  assises  dans  le  dépar- 
tement de  TÀisne,  M.  Garnier,  par  le  service  de  la  Bi- 
bliothèque, M.  deRoquemont,  indisposé,  expriment  leurs 
regrets  de  ne  pouvoir  assister  à  la  réunion. 

—  Le  procès-verbal  de  la  séance  du  10  janvier  est  lu 
et  adopté. 


«-  En  Tabsence  du  Secrétaire  pef  pétttel,  le  Secrétaire 
annuel  dépouille  la  correspondance. 

--^MéÀ.  Ledicu  remercie  la  Société  d*avoir  inséré  dans 
ie  bulletin  son  analyse  du  terrier  du  Ponthieu  au  lui* 
siècle.  Il  adresse  une  note  ayant  pour  titre  :  Organisation 
du  bailliage  d'Amiem  el  de  la  séuéchaussée  du  Ponthieu 
au  XV IIP  siècle. 

—  M.  Thomas,  médcein-votérinaire  à  Lîhonsi  fail 
connaître  qu'il  a  découvert  sur  le  territoire  de  Lihons 
six  emplacements  romains  et  se  propose  de  les  explorer  ; 
il  prie  la  Société  de  lui  donner  les  renseignements  néces- 
saires pour  ce  travail.  —  Cette  note  est  renvoyée  à  la 
commission  des  recherches. 

—  M.  Emile  Coêt  adresse  un  exemplaire  de  son  his- 
toire de  Roye,  couronnée  par  k  Société  en  i860. 

Des  remerciements  lui  sont  votés. 

—  Les  ouvrages  reçus  ont  été  inscrits  sous  les  numé- 
ros 15744  à  4  S796. 

—  M.  Darsy  lit,  au  nom  de  la  commission,  le  rapport 
rédigé  par  M.  Hesse  sur  les  comptes  de  Texercice  1881. 

La  Société  adopte  les  conclusions  du  rapport,  vote 
des  remerciments  à  M.  le  Trésorier  pour  sa  gestion  et  au 
rapporteur  de  la  commission. 

— -  M.  Janvier  inscrit  à  Tordre  du  jour,  cède  son  tour 
de  parole  à  M.  Noyelle  qui  donne  lecture  d'un  travail  in- 
titulé :  Basoche  et  Bàsochiens  à  Amiens  au  XVp  siiele. 
Cette  communication  est  écoutée  avec  le  plus  vif  intérêt 
et  Tauteur  reçoit  les  félicitations  du  présiieût  et  les  ap^ 
plaudisBeownts  de  ws  collègues. 
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Séance  du  14  Man  1882. 

Présidence  de  M.  Oudin.  Président. 

Répondent  à  Tappel  et  au  contre-appel:  MM.  Antoine^ 
Granopon,  Darsy,  De  Gagny,  de  Galonné,  Dubois,  Duha- 
mel. Duval,  De  Forceville,  Hénocque,  dMierbin^hem, 
Hesse,  Janvier^  Josse,  Noyelle,  Oudin,  Poujol  de  Fré- 
chencourt  et  Salmon.  —  Au  contre-appel  seulement 
MM.  Leleu  et  Pinsard. 

•—  M.  Tabbé  Hareui,  titulaire  non  résidant,  assiste  à 
la  séance. 

•—  Le  procès- verbal  du  14  février  est  lu  «t  adopté 
sans  observations. 

—  En  Tabsencede  M.  le  SecnëCaire  perpétuel  empêché, 
M.  le  Secrétaire  annuel  dépouille  la  correspondance. 

—  M....  envoie  pour  le  concours  un  manuscrit  por- 
tant pour  titre  :  BiHeirt  Populaire  de  Picardie,  et  pour 
devise  :  Picardia  fidelis. 

—  M.  le  Ministre  de  Tlnstruction  publique  annonce 
que  la  vingtième  réunion  des  Sociétés  savantes  aura  lieu  à 
laSorbonne.  Il  invite  à  lui  adresser  les  nomades  délégués, 
afin  de  leur  faire  parvenir  les  cartes  qui  les  feront  béné* 
ficier  d6  la  réduction  de  50  0/0  accordée  par  les  compsa* 
gnies  de  chemin  de  fer. 

—  M.  le  Directeur  général  des  Beaux-Arts  informe 
que  la  sixième  réunion  des  délégués  des  Socictés  des 
Beaux-Arts  des  départements  aura  lieu  du  12  au  15  avril; 
il  invite  à  y  assister. 

—  MM.  de  RoquemoDt  el  Garnier  s'excusent  de  ne 
pouvoir  assisier  à  la  séance. 
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«-  M.  le  Prcsideot  rappelle  que  la  modification  du  je- 
ton de  présence  a  été  proposée  dans  le  courant  de  Tannée 
dernière.  —  Il  est  décidé  qirune  commission  composée  de 
MM.  Garnier,  de  Galonné,  Duvelte  cl  Janvier  étudiera  la 
question. 

—  M.  Tabbé  Danicourt,  vicaire  de  Ham,  présenté 
dans  la  dernière  séance,  est  admis  en  qucililé  de  titulaire 
non  résidant. 

—  M.  le  Président  fait  part  de  Tavis  oiBciel  qtii  lui  a 
été  transmis  que  le  Préfet  de  la  Somme,  M.  Massicault, 
installé  aujourdliui  même,  recevra  demain  mercredi.  A 
une  heure  et  quart,  les  Sociétés  savantes.  M.  le  Président 
se  rendra  à  celte  invitation  accompagné  du  bureau  et  des 
membres  qui  voudront  bien  s*y  joindre. 

—  M.  le  Président  nomme  une  commission  composée 
de  MM.  Leieu,  Janvier,  De  Cagny  et  Duhamel  pour  Texa- 
men  du  manuscrit  Histoire  Populaire  de  Picardie^  en- 
voyée pour  le  concours, 

—  MM.  Garnier^  Pinsard  el  Vion  sont  choisis  comme 
délégués  de  la  Société  à  la  réunion  de  la  Sorbonne. 

—  M.  le  Président  fait  observer  que  le  jour  réglemen- 
taire de  la  séance  d*avril  se  trouvant  être  le  mardi  de 
Pâques,  il  serait  bon,conrormémenl  aux  prccëdenls  éta- 
blis,  de  modifier  la  date  de  cette  réunion.  Il  est  décidé  en 
conséquence  qu'elle  aura  lieu  le  4  avril  au  lieu  du  11. 

—  La  parole  est  donnée  à  M.  Janvier  qui  communique 
à  la  Société  plusieurs  notes  remplies  de  détails  intéres- 
sants sur  les  Académies  d'Amiens  et  de  Soissons,  et  sur 
des  essais  d*aérostatiou  en  Picardie. 

—  M.  Salmon  rattache  à  ce  sujet  de  curieux  souve- 


DÎrs  à  prapoa  d*iin  inventeun  nommé  Boislel,  qui  essaya, 
sans  riussu*,de  faire  partir  un  balloa  à  Amiens,  et  qtûfut 
plaisanté  de  son  insuccès  par  une  cliansoB  populiMre. 

*-  M.  J0S8O  présente  une  Icllre  et  un  écssindo  U^  Mil- 
voy,  élève  architecte  cliez.  M.  Dullioil,  relatifs  à  ime 
pierre  $culpt<uô  découverte  ii  y  p  peu  de  jours  dans  ladô» 
molition  d*une  maison  du  marché  au  feutre,  en  face  d« 
moulin  du  Roi.  Ce  eurieuK  nMOuineni  de  l  mètre  do  ba^it 
sur  0,G0  do  large  représente  dans  une  niche  trois  per- 
sonnages  attribués,  dit  M.  Miivoy,  par  les  uns  à  Tépoque 
gallo-romaine^  par  les  autres  à  U  fin  di|  xu*  siècle.  Sur 
Tun  des  côtés  est  seul i^lée  une  feuille  byzantine  ou  romane. 
Ce  monumenl  a  été  transporté  au  Musée  et  n*a  pu  être 
Tobjet  d'aucune  étude  encore.  La  Société  vote  un  crédit 
de  30  fr.  pour  qu'il  en  soit  tiré  plusieurs  épreuves  photo- 
graphiques, sous  la  surveillance  de  M.  Pinsard. 

~-  M.  Josse  lit  ensuite  une  notice  sur  un  bas-relief 
de  Daours  qu'il  a  étudié  avec  M.  Darsy  (Voir  p  374). 

—  M.  Dorsy  annonce  ensuite  avec  regret  que  le  bas- 
relief  dont  M.  Josse  vient  de  donner  la  description  a  dis- 
paru de  Tcndroil  où  il  se  trouvait,  a  été  vendu  et 
emporté  pour  une  collection  particulière. 

—  M.  Salmon  qui  se  rappelle  avoir  vu  ce  bas-reliejf, 
M.  PoujitI  de  Fréchcncourt  et  plusieurs  membres^  renou- 
vellent,à  Toccasion  de  cette  disparition  regrettal^le  à  tofis 
égards,  les  réclamations  déjà  soulevées  pour  des  fajt§  Qp^- 
logues^et  se  plaignent  de  la  fiicilité  inconcevable  i^v^c  la» 
quelle  on  trafique,  sans  aucun  drç>it»  des  objeiSt  d'art  ^pr 
partcnantaux  édificesreligieux.  Le  vœu  est  émiaqu'one 
note  é.9)aaé6  i»  TEv^h^  pari^s^  dans  la*  $Miaijfte<r«li- 
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gieuse^le  Dimanche  pour  rappeler  aux  intéressés  les 
prescriptions  des  slaluts  diocésains,  et  faire  savoir  à  tous 
que  les  ventes  ou  échanges  opérés  en  pareil  cas  sont  nub 
et  exposent  leurs  auteurs  à  des  revendications, 

—  &I.  de  Calonne  commence  la  lecture  d'une  étudesur 
le  paysan  au  xviii*  sicck\  sur  son  habitation,  son  mobi* 
lier  et  les  conditions  matérielles  de  son  existence.  Cette 
communication  est  applaudie  à  diverses  reprises. 


Un  bas-relief  de  ranclenne  église  de  Daoure 

(Canton  de  Corbie) 

Par  M.  Hector  Josse,  membre  tituIaire-rôsidanL 


Le  village  de  Dacurs  possède  une  assez  belle  église  de  style 
ogival  primaire,  construite  il  y  a  vingt  ou  vingt- cinq  ans,  sur  les 
plans  de  M.  Deleforterie. 

^lais,  si  intéressant  qu'il  soit,  le  nouvel  édiûce  ne  saurait  em- 
pêcher les  archéologues  de  regretter  celui  qu'il  remplace  et  que 
des  ruines  irréparables  ont  fait  livrer  aux  démolisseurs.  L*an* 
cienne  église,  en  effet,  contenait  plus  d*une  œuvre  digne  d'atten- 
tion, si  Ton  en  juge  par  les  débris  de  sculpture  servant  aujour- 
d'hui d'ornement  au  jardin  curial,  et  que  vingt  hivers  n'ont  pu 
dépouiller  de  tout  cachet  artistique. 

Parmi  ces  restes,  que  M.  Darsy  et  moi  avons  pu  examiner  à 
loisir  il  y  a  quelque  temps,  un  bas-relief  du  xv*  siècle  mérite 
de  vous  être  signalé.  Permettez-moi  de  vous  en  faire  la  descrip- 
tion, d'après  les  notes  recueillies  collectivement,que  notre  collègue 
a  bien  touIu  me  laisser  le  soin  de  vous  présenter. 

Le  bas-relief,  dont  le  cadre  rectangulaire  est  orné  de  pamprea» 
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atteint  ane  longaear  de  1«  02*»  sar  Û»  80  de  largeur.  Il  r^ié» 
sente  une  scène  de  famille.  Le  personnage  le  plus  apparent  est  on 
cheTalier  revôtu  des  brassards,  des  caissards,de  la  cote  de  maille, 
armé  de  toutes  pièces,  en  un  mot,  et  agenoaUlé  devant  une  table 
recouverte  d'un  tapis  qui  se  prolonge  jusques  à  terre,  sous  les 
genoux  du  personnage.  Devant  lui,  un  livre  d'heures  est  ouvert 
sur  un  coussin  au  milieu  de  la  table. 

Un  peu  en  arrière  du  chevalier,  un  jeune  enfant,  son  fils,  sans 
doute,  est  vêtu  d'une  longue  robe  et  coiffé  d'un  haut  bonnet  ou 
chapeau  sans  bord. 

Dans  le  fond,  entre  ces  deux  personnages,  apparaît  saint  Jean* 
Baptiste,  avec  ses  attributs  iconographiques:  le  livre  fermé  et  sur- 
monté de  Tagneau.  Le  gainl  précurseur  est  couvert  d'une  peau  de 
chameau;  il  porto  en  outre  un  manteau  simplement  jeté  sur  les 
épaules,  sans  attache,  et  dont  le  pan  droit  est  ramené  sur  le  bras 
gauche,  qui  supporte  le  livre  et  l'agneau. 

De  Tautre  côté  de  la  table,  en  face  du  chevalier,  son  épouse  se 
tient  debout,  les  mainsjointes.Ellc  est  richement  vêtue  d'une  robe 
à  longue  traine,  mais  décolletée  en  cœur,  de  manière  à  laisser  à 
découvert  non-seulement  le  cou,  entouré  d'une  chaîne  d'or 
à  mailles  carrées,  mais  encore  presque  toute  la  poitrine 
que  protège  seulement,  dans  la  partie  inférieure,  un  lé- 
ger tissu  de  velours  ou  de  drap  d'or,  nommé  pièce  ou  toêsèl.  Sa 
coiiïuro  est  le  hennin  ou  hauU-bonnet^  contre  lequel  s'exerça  l'é- 
bquencedu  Carme  Thomas  Gonnect  et  de  quelques  autres^prédi- 
cateurs  du  xv*  siècle.  De  l'extrémité  supérieure  de  la  coiffure 
s'échappe  nn  très  long  voile  de  dentelles,  qui  retombe  sur  le  dos 
de  la  châtelaine  et  descend  jusqu'à  ses  pieds. 

Deux  jeunes  filles,  placées  derrière  leur  mère,  portent  aussi  la 
robe  traînante  et  le  hennin  légèrement  modiûé,  c'est-à-dire  tron- 
qué au  lieu  d'être  pointu,  et  garni,  en  guise  de  voile,d*uno  houppe 
qui  retombe  au  imilieu  des  reins. 


A  faitièi^  plan  se  montre  la  tierce  liane,  tète' Mé,  l^dietèur 
épars  sur  leë  épaules,  et  le  Aront  ceint  d*an  bandeau.  Ses  detf 
bras  soutiennent  Tenfant  Jésus,  couché  sur  le  ventre. 

tJne  représentation  de  la  Sainte-Tiinité,  placée  sous  on  tripler 
dais  élégamment  découpé,  surmonte  tout  cette  scène.  Les  dais 
latéraux  ont  une  forme  tnangulaire,tanJis  que  celui  du  centre  est 
demi-hexagonal.  Il  abrite  Dieu  le  père.  Vieillard  à  la  barbe  épaisse, 
aux  longues  moustaches,  le  Père  Eternel  est  assis  sur  un  siège  à 
haut  dossier  ;  la  tiare  couronne  sa  tète,  et  ses  épaules  dispaoLis^ 
sent  sous  une  sorte  de  chappe  très  ample,  retenue  sur  la  peilriiie 
par  une  agrafe  en  losange. 

8ur  ses  genoux  repose  wtt  fils,  descendu  de  la  croix,  et  dont  1* 
bras  droit  retombe  inerte  jusqu'au  sol. 

Au  premier  coup  d*œil,  on  ne  remai-que  pas  le  Saint- Esprit,  et 
il  fiittt  quelques  recherches  pour  découvrir  enfin  la  colombe  sym- 
bolique,pOi>ée  sur  Tépaule  droite  du  Père  céleste,dont  elle  efilfeare 
la  barbe  avec  son  bec  . 

A  droite  et  à  gauche  de  la  Trinité,  sous  les  dais  latéraux  se 
trouvent  des  armoiries,  savoir  :  du  côté  du  chevalier, un  écu  pen«. 
ché  à  séncstre,  d'or  au  chevron  de  gueule»,  chargé  d'une  fleur 
de  lys  d'argent  pour  brieure,  et  accompagné  de  3  aiglettes  5eo* 
quées  et  membrées  de  gueules,  qui  est  La  Trémouille-Daours  ; 
timbre  :  un  casque  orné  de  lambrequins,  à  sommet  conique*  tei^ 
miné  par  une  tôte  d'aigle,  couronné  du  tortil  de  baron,  vcntaillé 
de  cinq  trous  placés  en  quinconce  sur  chaque  joue,  et  ajouré  d*une 
fente  horizontale.  Nous  avons  donc  ici  une  forme  intermédiaire 
entre  la  Salade,  casque  conique  à  visière  mobile,  et  VArmetf 
casque  rond  'sans  visière,  simplement  grillé.  En  Picardie^  Tarmel- 
ftit  wibstittté  à  la  Salade  vers  le  milieu  du  xv«  siècle. 

Du  côté  de  la  dame,  Técusson,  tenu  par  un  ange  et  incliné  â 
écKtve,  eei parti:  au  1«  de  la  TrémouiUei  comme  d-deesuft;  av 
2«,  d'or  au  créguier  arraché  de  gmmêim,  qnîMt  Cbnéfifv 
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Cfi»  mïMmss  biraldi^p/es  et  qoelqaes  autres  indices  Tont  pooi 
4iderà.retrQ\iTor  d^gfis  la  jpénéalqgie  des  seigneurs  de  J)aoiirs  les 
personnages  représenté;?  sur  le  lias-i^elief,  ,et  A  fixer  apprpzimati- 
vement  1^  .date  de  son  exécution. 

Dans  les  26  premières  années  du  Vf^  si&clet  la  baronnie  de 
J)sK)iurs  appartenait  é  Pierre  de  la  TrémouiUe,  conaeilier-cl^mb^l- 
lan  du  roj  Cliarles  VI.  Il  était  tix)isiènie  fils  de  X^uy  V  de  la  Tré- 
onouilc  et  de  Radegonde  Gué^aud.  Son  mariage  avec  Jeanne  de 
Longvillers  lui  donna  six  enfants  :  1®  Jean,  dont  ^ous  allons  bien- 
tôt parler  ;  2«  L,aucelot,  iseigneur  d'IIubessen,  mort  sans  alliance  ; 
S*  Guy,  décédé  sans  postérité  ;  4*  Marguerite,  alliée  à  Jean  de 
Bornes,  seigneur  de  feaucignies,  sénéchal  de  Brabant  ;  &•  Agnès, 
qui  épousa,  le  15  novembre  1438,  Philibert  de  Gaucourt,  seigneur 
de  Ville-Amould  ;  6*  Jacqueline,  mariée  d^abord  à  André  de  Tou- 
longeon,  rhevalier  de  la  Toison  d*Or,  puis  à  Jean,  bâtard  de  Luxem- 
bourg-Saint-Pol,  seigneur  de  Ilautbonrdin,  avec  qui  elle  fut  inhu- 
mée dans  réglise  d'Aiily-sur-Noye. 

Jean  I*'  4e  la  TrémouJUe  /lat  baron  de  Daou«s  et  seigneur  d*£n- 
gbutsen  après  son  pére^Ç^estluiqtie.rop  tqU  dans  notre  sculpture, 
avec  Jeanne  de  Créquy-Ganaples,  sa  deuxième  femme.  En  effet, 
après  la  mort  de  sa  première  compagne,  Renaude  de  Mello,  il 
épousa  la  Aile  de  Jean "V  de  Gréquy«Ganafihft,^it  rËtendard,et  de 
Jeanne  de  Jloye.  Do  cette  nouvelle  alliance  naquirent  cinq  enfants 
dont  les  trois  atnés  seulement  sont  représentés  avec  leufs  parents 
sur  le  ba«-rclief  :  V  Jean  II,  Théritier  de  la  baronnie  de  Daours  ; 
2»  Jeanne,  mariée  à  Josse  de  Hallwin,  se'gneur  de  Pienno,  souve- 
rain  bailli  de  Flandre,  morte  en  1470;  8*  Marguerite^  dan^  des 
Qaerdcs,  d'abord  femme  de  Philippe  du  Dos  d'Annebout,  pujs  de 
Jacques  de  Crévecœur,  seigneur  de  Thois,  chevalier  de  la  Toisoii 
d'or. 

lUmarqnoas  ici>  d*nne  part,  que  JeanI*'  n'était jpas  encore  sei- 
gneur de  EUoars  en  1426,  et  de  Tautre,  (que  Marguerite,  repr<'- 
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tentée  dans  le  tableau  sous  les  traits  d*ane  enfiint,était  déjà  Tenre 
en  1444.  C*est  donc  entre  ces  deux  dates,  et  très  probablement 
▼ers  1430,  qu'il  faut  placer  Tœuvre  du  sculpteur. 

Jean  n  de  la  Ti^émouille,  figuré  auprès  de  son  père,  lui  succéda 
comme  baron  de  Daours  ;  il  vivait  encore  en  1480.  Son  mariage 
avec  Marguerite  de  Gontay,  Glie  de  Guillaame,  premier  maître 
d'hôtel  duducde  Bourgogne,  et  de  Mai-guerite  de  Lulli,  lui  donna 
une  fille  unique,  Marguerite  de  la  Trémouille,  qui  poila  en  dot 
les  seigneuries  de  Daours,  d'Engoutsen,  etc.,  à  Antoine  du  Crève- 
cœur,  grand  louvetier  de  Fmnce  et  bailli  d*Amiens. 

Ces  quelques  notes  suffisent  à  établir  Tintérèt  qui  s'attache  au 
bas-relief  que  nous  avons  Thonneur  de  signaler  à  l'attention  de 
la  Société,  et  l'aTantage  qui  résulterait  de  sa  conservation,  pour 
l'histoire  de  Daours. 


LES  RUES  D'AMIENS 

Par  M.  DUBOIS  (suite). 


Chaussée  Saint-Pierre» 

CSette  rue  ftisait  partie  de  la  grande  voie  que  l'on  désignait 
sons  le  nom  de  Chaussée  au  Blé,  et  n'avait  aucune  particulaiité. 

Elle  portait  dans  le  numérotage  général  : 
Du  pont  ou  Dieu  ne  passe  oncqucs  à  la  rue 

Sainte-Glaire 3016  à  8027 

De  la  rue  Sainte-Glaire  à  la  rue  Tappeblomb  .      3053  à  3066 
De  la  rue  Tappeplomb  à  la  Porte  St-Pierre    .      3077  à  308â 
Au  coin  de  la  rue  des  Becquerelies   ....      3088 
De  ce  coin  à  la  rue  des  Parcheminiers   .    .    .      3125  à  3127 
An  eoin  de  la  rue  des  Coches! 3159 
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De  cette roe à  lame  des  Clairons SXKM  à  tttO 

Et  de  la  rae  des  Clairons  au  Pont  on  Diea  ne 

passe 89»  à  8100 


N«  1  Le$  Camiaux. 

En  1449  à  Hue  de  Lesmes  ;  i  Pierre  Delewarde  en  1488  et  en 
1606  à  Philippe  Hardy. 

N*  8  et  5.  Le$  Vers  Drap$. 

Etait  une  brasserie  en  1408  ;  Laurent  DaboTal  la  ^end  en  1480 
à  Colard  Morel,  pâtissier. 

N*  7.  Les  Sarrasins. 

A  Pierre  de  le  Warde  en  1488  et  en  1616  à  Pierre  Lemaire. 
Cette  maison  devait  18  livres  15  sols  de  cens  A  la  chapelle  Saint- 
Jacques  au  cimetière  Saint-Denis. 

N»  9.  L'Escarre. 

No«  11  et  13.  La  Gaine  defaueUU. 

Vendue  en  1532  A  Firmin  Saverin^chanoine,  elle  appartient  en 
1601  à  Nicolas  Goudaillier  et  fut  vendue  1605  à  Jean  de  Frans- 
sures. 

m^  15.  Le  Temps  présent. 

A  Jacques  Machon  en  1543. 

N*  17.  Les  Saintes-Claires. 

Dans  réchevinage  du  17  octobre  1448  nne  bulle  du  Pape  fut 
présentée  par  madame  Marie  de  LuUiy  femme  de  Monseigneur 
Philippe  de  Saveuse^  capitaine  d'Amiens  et  Hue  Daut,  procureur 
du  dit  seigneur,  c  Lesquels  madame  et  Hue  Daut  ont  requis 
B  lecture  de  la  ditte  bulle,  laquelle  Pierre  Dupuch,  notaire,  a  lue 
»  tout  au  long  au  dit  eschevinage  et  après  la  dite  lecture  les  dites 
a  dame  et  Hue  Daut  par  la  bouche  de  M*  Martin  Malingre,  leur 
»  conseiller,  ont  requis  lettres  aux  dits  Pierre  Dupuch  et  Jehan 
»  Desquesnes,  tabellions  et  nottaires;  et  ce  fait,  le  dit  M*  Martin. 


• 

B  iMMiscAIefdcs  dites  daines  et  Hae  i)ant,  ou  dfît  ndiù  et  é'èïtx 
B  adTOué,  a  reinonstré  â  mes  dits  sdgnears  l*^stat  de  la  telîgioh 
»  de  Sainte-Glaire  et  que  mon  dit  sieur  de  Savcuse  et  la  dite 
•  Dame  avoient  intention  de  fonder  et  édifier  pour  la  dite  reli- 
»  gion  ung  monastère  en  la  dite  ville  d'Amiens  par  la  manière 
»  déclarée  en  le  dite  bulle,  en  rcquerrant  a  mes  dits  seigneurs 
>  que  ils  Youlsissent  consentir  et  accorder  et  ils  estoient  prest  de 
■  paier  tout  entièrement  tout  ce  que  par  raison  il  appartenoit  à 
»  la  Tille  a  cause  du  dit  monastère. 

•  Mes  dits  seigneurs  ont  délibéré  que  il  sera  répondu  aux  dites 
»  dames  et  Hue  Daut  au  dit  nom,quMls  baillent  par  escript  la  re- 
B  queste  telle  qu'ils  veulent  faire,  pour  ce  que  tout  ce  qui  est 
a  traitté  en  l'eschcvinage  se  faist  par  escript  et  que  mçs  dits  sei- 
«  gneurs  sont  en  petit  nombre;  et  quant  ils  aront  baillie  leur  re- 
9  queste,  mes  dits  seigneurs  le  venront  et  monstroront  à  leurs 
»  compaignons  d*escbevinage  au  plus  bref  que  faire  se  porra.  » 

L*lnstanco  introduite  ne  recevait  pas  de  solution,  car  on  dut 
présenter  à  différentes  reprises  les  lettres  ci-après. 

Lettre  du  duc  de  Bourgogne  datée  de  Dijon  du  5décembreli4â. 

Lettre  du  Roi  datée  de  Montauban  de  janvier  1442^ 

Lettre  close  de  la  Reine  du  18  du  môme  mois. 

Lettre  close  du  Roi  du  2G  du  même  mois. 

Et  lettre  des  «gens  des  comptes  du  Roi  donnée  à  Paris  le  20 
«ars  1443. 

Ce  n'est  que  dans  Teschevinage  du  20  février  4448 que  :  c  après 
»  'plusieurs  pourparlers  dans  les  écbevînagos  précédents  il  est  dé- 
s  cidé  que  on  ordonnera  ^amorti^scmcnt  pour  le  monastère,  pour 
»  ven  que  la  justice  de  mes  seigneurs  leur  demeure  ou  dit  lien  e^ 
»  poorprins,  sauf  Téglise  ou  capitte,  ou  réfectoire,  dortoir,  cloistre 
•  et  en  renferanerie.  tout  ainsi  qu'ils  ont  ou  monastère  des  Céles- 
■  tins,  ut  que  pour  l'intérêt  de  la  dite  ville  elle  ait  32  sok  ou  40 
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%  Suis  (nfHsds  dit  têttÈ  ïjhm  'att^iâ  vjtn  iwt'ttnt  IttUM  IPflisîgitter  M. 
»  et  Madame  de  Sav^seft  fondateurs  du  dit  monastài^  • 
Les  lettres  d'amortisseni6nt  sont  da  4  mars  1443. 

La  TÎlle  d'Amiens,  dans  son  êchcvinage  du  1t2  février  1^$93,7alt 
don  aux  Samtes-Claifes  et  couvetit,  des  devises  du  deffartt  roty 
Charles  étant  en  broderies  d*or  assises  ^nr  satin  blatnc  provenant 
"du  day  qui  avoit  esté  appresté  potïr  présenter  au  dit  seigneur 
lorsqu'on  espéroit  quMl  deub  faire  Bon  entrée  en  ce^te  ville,  et 
lequel  dais  a  esté  présenté  i  l'entrée  de  M.  le  duc  de  Mayenne. 

N- 19.  Lf  Rabot. 

N»  21 .  L'escu  de  Fosseiix,  * 

En  1 479  à  Colart  Morcl. 

Cette  maison  a  été  démolie  récemment  pour  élargir  la  ma 
Sainte-Claire. 

No*  23,  25,  27.  Les  Alhanois, 

A  Jean  Senescal  en  1535  et  en  15C8  à  Jean  Cadde,  mercier. 

No»  29  A  85  inclus.  La  Porte  dorée. 

A  Lambert  Dufour  en  1548. 

N's  37  et  89.  La  tête  de  Mahon. 

En  1604  à  Jehan  Huliot. 

N»41.  Saint-Christophe. 

A  Nicolas  Dècle  en  1549. 

No  43  et  45.  Saint  Aubin. 

A  Jehan  Doré  llouppier  en  1533  et  en  1604  à  Pierre  Fonbert* 

C'est  dans  cette  maison  que  naquit,  le  4  septembre  1*154,  Tho- 
mas-Charles-Auguste  Dallery,  lequel  devait  se  faire  un  nom  ,par 
Tinvention  de  Thélice  propulseur  et  la  chaudière  tubulaire. 

La  maison  est  ainsi  d('si;;riée  dans  le  bail  fait  aux  père  et  raèi*e 
de  notre  célébrité  Cbai'les  Dallery  et  Geneviève  Hyveire.  Ce  bail 
est  consenti  Le  6  janvier  1750,  chez  Roger,  notaire,  pour  3,  6  on 
9  années,  par  Lagréné  Pierre-Antoine  de  Valancoort,  écuyer. 
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H*  47.  le  Am^pAô»  d'aaor. 

Yeoia  à  Robert  GaiaBt  en  1SI8L 

N«  49.  les  Trou  emOlen. 

N*  ftl.  HaisOT  dliabitatioii  da  BMMlm  de  Boacait,  r«e  Twf- 
peplomb. 

Pour  teriDhier  le  àbKè gancfae delà GliaasBéeSaint-Pierre,oiitrB 
la  maûon  de  Boacart  qui  est  deveaae  le  burean  des  domaînes  et 
des  traites  forainesyfl  j  avait  une  série  de  petites  maisons  qnî  por- 
taient les  enseignes  snÎTantes,  sans  qu'on  poisse  lear  assigner 
d'emplacement,  mai»  qui  sont  désignées  dans  leur  ordre. 

Lt  Cote  Rabeuze  à  Loois  Deoeox  en  1459. 

Saint  Jacquet  en  Go/ice  &  Etienne  Yallery  en  1569. 

La  Croix  hlandie. 

Lt  Grand  Credo  i  Balrhasar  Ilobe,  gantier,  en  15& 

Lt  Poil  de  Leu. 

Let  Tannaehet. 

Saini'Sulpice  à  Pierre  Cochon,  qoi  y  demeure  en  1619. 

Lt  RoêtifjnoL 

N*  2.  Lt  Mont  du  Calvaire. 

A  Laurent  Rolland  en  1550. 

La  Goor  de  Mai  qae  l'on  nommait  le  Porche  sire  Jean  de  ICay 
était  une  réunion  de  maisons  appartenant  à  cette  famille,  qui 
donna  plusieurs  maieors  à  la  ville  d*j 
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N*  4.  Saint-Crespifu 

A  Jehan  le  Testa  en  1455. 

N*  G.  Les  Roedeurs. 

A  PieiTc*.  Savary,  foulon,  en  1522.  Pierre  le  Besfue  Tacheté  dé 
Nicolas  Cude  en  1555. 

N*  8.  La  Conhaurde, 

Vendu  en  1522  à  Simon  de  Flandre,  mercier. 

Nos  10,  12  et  U.  Saint'Sulpice. 

L'église  Saint-Sulpice  qui  se  trouvait  à  Tendroit  du  corps  de 
garde  de  la  cîtadeUe,  a  dû  être  démolie  lors  de  la  construction  do 
cette  forteresse. 

Le  culte  fut  transporté  en  1603  dans  les  bâtiments  de  Thôpital 
Saint-Jacques,  qui  se  trouvait  sur  remplacement  qui  nous  occupe. 
Les  Marguiilers  étaient  tenus  de  loger  les  pèlerins,  surtout  ceux 
de  Saint-Jacques,  car  le  21  août  i603,la  mairie  leur  donne  Tordre 
de  refaire  la  chambre  qui  est  destinée  aux  pèlerins. 

N*  18.  Saint-Martiriy  brasserie. 

£n  1617  à  Josuô  Ridoux,  brasseur. 

N»  10.  Saint'Montain. 

N*  20.  Moulin  passe-avant, 

N<>  22.  Moulin  passe-arrière. 

N*«  24  et  26.  Les  trois  morts  puis  le  Clairon, 

N»s  2S,  30  et  32.  Pas  d^enscignes. 

N""  34.  La  Machuette. 

N«  30.  La  rose  blanche* 

N*  Les  flagots  ou  flageollets. 

1622  à  Thomas  Ilugot,  passementier  ;  vendu  en  1626  à  Goil 
lain  Domont. 

N*  40.  Le  Boisseau  d'or. 

En  1615  à  Adrien  Plichon,  maître  gantier,  et  Jeanne  Lefevre, 
sa  femme,  qui  y  demeurent  ;  en  1639  à  Simon  Garon. 

N*  42.  MotUin  de  BecquereL 
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OUVRAGES  REÇUS 

à 

Pendant  le  1^'  trimestre  de  18SS. 


L  De  M.  le  Ministre  de  Flnstruction  publiçoe. 

V  Romania,  n*  40.  —  8*  Répertoire  des  travaax  historiques 
contenant  l'analyse  des  publications  faites  en  France  et  à  Tétran- 
ger  sur  l'histoire  des  monuments  et  la  langue  de  la  France.  \^ 
année.  1888.  Paris.  1883.  Inopriraerie  nationale,  N»  1.— 3»  Jour- 
nal des  Savants.  1881.  Noy.  Dec  1882.  Janvier. 

II.  Des  archives  du  dépt.  du  Nord. 

Inventaire  eomraaire  des  archives  dépantemeiitalta  anté- 
rieures à  1790.  —  Nord.—  A.rchives  civiles*  Série  B.  —  Gham^re 
des  comptes  de  Lille,  n*»  1842  â  ^2338.  Tome  iv  rédigiS  .par 
M.  le  chanoine  Dehaisnes,  archiviste.  Lille.  1881.  DaneL'l  vol. 
in-4». 

m.  Des  Auteurs. 

1*  L'industrie  acheuléenne  dans  le  loess  de  ia  Brie-Ghan^)e- 
noise,  par  le  Baron  J.  de  Baye.  Chalons- sur-Marne.  1881.  Martin. 
in-8.  —  2»  L'âge  de  bronze.  Instruments,  armes  eX  ornements  de 
la  Grande-Bretagne  et  do  l'Irlande,  par  John  Evan^,  traduit  de 
l'anglais  par  W.  Battier,  revu  cl  con^igé  par  l'auteur.  Avec  540 
figures  intercalées  dans  le  te.xte.  Paris.  1882.  Germer  Baillière  et 
G>*.  1  vol.  in-8.—  3*  Recueil  de  documents  inédits  concernant  la 
Picardie  publiés  (d'après  les  titres  originaux  conservés  dans  son 
cabinet)  par  Victor  de  BeauviUé.  4*  pai-tio.  5«  partie  Supplé- 
ment, tables  et  rectifications.  Paris.  1881-1882.  Imprimerie  natio- 
nale. 2  vol.in-4o. —  4«  Histoire  de  la  ville  de  Roye,parEmil2  Coét. 
Ouvrage  couronné  par  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie. 
Paris.  1880.H.Champion42  vol,  in-8.Pl. —  6®  Notice  historique  sur 
Etalon,  par  Emile  Coët.  Péronne.  1879.  J.  ,Qnentin.  jn-8.  —  His- 
toire de  l'abbaye  d'Auchy-les- moines,  par  Adolphe  de  Carderac^ 


quo.  iMimi,  1976.  Sueor-Chairuey.  1  vol.  in*^  •»-«  7*>  BiBtoîre.dft 
ràbbaye>d&  Geroamis  ordre  de  Giteaax,  aa  diocèse  d'Àmiena^  ^ar 
Adolphe  de  GardeYao<|ae«  Anras.  1878;  Sueur-Gharruey.  1  voL 
ift-'d.  —  8*  Notioe  historique  et  ardiéologiquo  sur  la  citadelle  de 
Cambrai.  1&58-Id76,  par  M.  A.  de  Cardevacque.  GarobraL  1879« 
J.  Renaut.  1  vol.  in-d.  PL  —  9°  Oisy  et  ses  sci^eurs  d^poîs  IV 
rigine  de  ce  bourg  jusqu'à  Tépoque  de  sa  réunion  à  KArtois,  par 
A.  de  Gardevacque.  Gambrai.  1881.  Renaut.  1  voL  in-8.  —  10* 
1a  situation  de  Tagricuituro  dans  les  dernières  années  du  règne 
de  Louis- XY  comparée  à  la  situation  de  l'agriculture  aux  tempsi 
modernes,  par  le  Baro»  de  Galonné.  Amiens*  L88dk  H.  Yvert. 
Pièce  in-8.  «^  11*  Ballhaar  de  Monoooys,  analyse  de  ses  voyages 
au  point  de  vue*  artistique,  par  le  Gorate  de  Maray.  Gaen,  1880k 
Le  Blano-Hardel.  1  vol.  in-^. — 12*  LeGomte  de  Marsy.  Note  sur 
un  anneau  mérovingien  ea  or  trouvé  près  de  Compiègne.  Gom*^ 
piègne.  1881.  IL  Lefebvre»  iA*8.  —  13*  Gorate  de  Mairsy.  Lee  pè« 
lerins  picards  à  Jérusalem,  l^*  note,  ziv  au  XM*  siècle.  Amiens* 
1881.  Delattre-Lenoel.  Ltt-8.  •<-*  14*  Essai  poqr  arràver  A  la  coib* 
naissance  du  temps  pour  tous  et  par  tous  par  robservatioa  de  la 
nature,  ou  météorologie  élémentaire  pratique^  suivi  dû  rensei-» 
seignements  utiles  et  agréables,  Atmanach  pour  1882,  par  G. 
Guérin  de  la  Hous&aye.  Nantes.  1882,  Imprimerie  de  TOuest.  l 
¥el.  iti-l!S.  -^  16*  Plan  d'organisation  d*un  musée  dé|»artmnental 
présenté  à  la  Société  des  sciences,  lettres  et  9fU  de  Pau,  |^ar 
Albeit  Piche.  Paiis.  1881.  Ribaut.  Pièce  in-8. 

IV.  Des.  Sociétés  françaises. 

1*  Revue  savoisienne>  journal  publié  par  la  Spciété  flori* 
montane  d'Annecy.  1881. N*ll,  12.  ]88d,  nû1,2|..^«  Annales  du 
musée  Guimet.  Bisvoe  de  Thialoire  des  religions.  Tome iv.  n^  54» 
8*  Mémoire  de  la  Sodété  de  Antiquaires  du  cenÉre.  cl  voL  ^^ 
4fi  Gomifté  archéologique  de  Senlis,  compt6»4rendoa  etmémdreiL 
9*  sériel  Tome  m.  —  fi»  Bulktin  de,k  SMÛété  d^^aroUr^  Ua» 


^hfTiîitiHi  Ci  àt  TAiOB.  lomt  m.  PL  \%iJ^V^— 
§F  BfllletB  de  Isi  Sodélé  de«éosnpkie.  1881.  Jibb,  Juillet,  aoêt, 
SepL  —  7»  BaOetiB  de  la  Sodélé  de  ffatBtiqoe  et  d'arcbéoiogie 
de  b  Drame.  Ut.  eOL  —  9»  BoOetôi  de  h  Société  Iiidii:>trielfe 
d'AiBirm  Tome  ux.  1888*  N*  L  —  ^  Société  det  AntkiiBircs 
de  la  Morinie*  CartoUire  de  Tégltse  de  TéroQaime,  publié  par  Hi. 
Dadiet  et  A.  Gîry.  1  toL  iii-4P.  ^  IC*  rA^ranoBBe  pratiden, 
journal  de  la  Société  d^agricaltare  de  Tarroaii^ sèment  de  Gom- 
piésne.  N*  des  13  Jaaner.  U  FéT.  15  Mars  ISrJ.  —  ii«  BuUetîa 
hisf  oriqne  et  scientifique  de  FAoTergne,  publié  par  l'Académie 
des  sdeooes,  belles-lettres  et  arts  de  Qermont-Ferruid.  N*  6, 
7. 8.  —  12»  Balletîn  da  Comice  dWbbeTille.  1881.  n*  12.  1882. 
n*  1,  S,  3.  — 13*  BaOetin  de  la  Société  indastrielle  et  agricole 
d*ADgers.  1881.  1*^  semestre.  —  Mémoires  de  la  Sodété  des 
lettres,  sdences  et  arts  de  Bar-lc-Doc  2*  série.  Tome  r**.  — 
15*  Mémoires  de  la  Sodété  des  Antiqoaires  de  i'Ouest.  2*  série. 
Tome  m.  —  IG*  Table  génëmle  des  20  premiers  Tolamcs  de 
la  Sodété  archéologique  da  département  de  Constantine.  11* 
Tolome  de  la  2*  série.  21*  Tolame  de  la  collection.  1881.  — 
17*  Comité  archéologique  et  historique  de  Noyon.  Cdmptes 
rendus  et  mémoires  lus  aux  séances.  Tome  vi.  —  18*  Société 
linnéenne  du  Nord  de  la  France.  Bulletin  mensuel,  n'*  109,  ilO. 
—  19*  Bulletin  de  la  Sodété  sdentîfique,  historique  et  archéolo- 
gique de  la  Gorrèze,  siège  à  Brivcs.  Tome  rv,  lîv.  4.  —  2  >•  Bi« 
bliothèque  de  Técole  de  Chartres.  1881.  6«  Iît.  —  81*  L'Inves- 
tigateur, journal  de  la  Société  des  études  historiques.  Not* 
Dec.  1881.  Janv.  Fév.  1882.  —  22*  Documents  rares  ou  Inédits  de 
lliistoire  des  Vosges  publiés  au  nom  du  Comité  d'histoire  vos- 
gienne,  par  J.-G.  Chapellier  et  G.  Gley.  Tome  tu*.  —  2^  Bulle- 
tin de  la  Société  des  antiquaires  de  l'Ouest.  4*  trim.  1881.  — 
84*  Bulletin  de  la  Société  des  études  littéraires,  scientifiques  et 
artiatiqaes  do  Lot  Tome  ti,  liv.  8,  8,  4  ;  tome  yu.  Uv.  1.  — 
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95*  Ânaales  de  la  Société  historiqae  et  archéologique  de  Château- 
Thierry.  Années  1870-1880.  —  26*  Bulletin  de  la  Société  d*agri- 
culture,  sciences  et  arts  de  Poligny.  N***  0  à  12.  1881.  —  27*  So- 
ciété des  Antiquaires  de  la  Morinie.  Bulletin  histonque.  Liv.120. 

—  28*  Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  Touraine.  Tome  y, 
l«r  et  2«  trim.  de  1881.—  89o  Bulletin  de  la  Société  d'agriculture 
de  Tarrondissement  de  Boulogne- sur-Mer.  1882.  N"  1,  2.  —  80<» 
Société  d'agriculture,  de  commerce  et  d'industrie  du  département 
du  Var.  ?•  série.  Tome  v.  1^  liv.  —  31«  Société  d'agriculture 
sciences  et  arts  de  l'arrondissement  de  Valencicnnes.  Revue. 
1881.  N»  10, 11,  12  —  82*  Mémoires  de  la  Société  d'archéologie 
lorraine  et  du  musée  historique  lorrain.  8*  série.  Vol.  ix.  —83* 
Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de 
Clermont-Ferrand.  Tome  xxii.  —  84*  Société  de  Géographie. 
Compte-rendu  des  séances.  1882.  f •  1  à  10.  •»  85*  Bulletin  de  la 
Société  historique  et  archéologique  du  Péiigoi*d.  Tome  ix,  liv.  1. 

—  HO**  Bulletin  de  la  Société  d^émulation  de  l'Allier.  Tome  xvi. 
3*  liv.—  87»  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  inscriptions  et 
belles-lettres  de  Toulouse.  8*  série.  Tome  m.  2«  sem.  —  38*  An- 
nuaire de  l'Académie  des  sciences,  inscriptions  et  belles-lettres  de 
Toulouse,  pour  l'année  académique  1881-1882.  —  39*Tiavaux  de 
l'Académie  nationale  de  Reims.  68*  vol.  —  40*  Société  centrale 
d'agriculture,  d'horticulture  et  d'acclimatation  de  Nice  et  des 
Alpes-Maritimes.  Bull.  85.  ^  41o  Bulletin  de  la  Société  archéo- 
logitfue  du  Midi  de  la  France,  séances  du  22  mars  au  2  août  1881 
inclus.  »  42*  Bulletin  de  la  Société  des  sciences,  lettres  et  arts 
de  Pau  2*  série.  Tome  x.  —  43*  Revue  historique  et  archéologi- 
que du  Maine.  Tome  x.  —  44*  Bulletin  de  la  Société  polymathique 
du  Morbihan.  Année  1880.  —  45o  Bulletin  de  la  Société  archéo- 
logique et  historique  du  Limousin.  Tome  xxix.  —  4^»  Mémoires 
de  la  Société  historique  et  archéologique  de  l'arrondissement  da 
Pontoise  al  do  Vexin.  Tome  i,  n,  m.  —  47*  Publication  da  la  So- 


ciét4  pfedlDmatiqiie.  d»  Verdoa.  Ai^éqlogia  de  la  Meuse,  Descrip- 
tion des  voies,  ancienneset  des  monuments  aux  époques,  celtiqaeft 
etgaIlo-romaino>  ps^r  F.  Liénard,  Tome  1<^',  partie  Sud  du  dépar- 
tement. Vendun.  1881.  Laurent.  1  vol.  in-4*  et  atlas  in-4«. 

lY.  Des  Sociétés  étrangères. 

io  Âbundlungen  der  philosophisch-philologîscken  Classe  den 
K.  B.  AkademiederWissensohafTtea.  xvi  Dand^  Ërste* Abtàeilnng. 
^  Sitzungsberichte.  1880.    Supplmcnt.  lieft.  vl  ^1081.  Hefti. 

•  ■  

~  Band.  r.  Hefl  i.  li. —  Gedachtnts  Rede  auriidoiiard  von  Spangel 
gehalten  in  der  oifentlichen  Sitzung^  der  K.  B.  Akademie  der 
WissenschafTten  zu  M ûnchen  zur  Feir  ihres  einhundert  une 
zweiundzwanzigsten  Stitzungstages  am  28  Marz  1881 ,  von  Wilfaelm 
von  Christ.  Mûnchen.  488i.  Pièîe  in-4.  —  2«  Mt'moires  et  publi- 
cations de  la  Société  des  sciences,  des  arts  et  des  lettres  du  Hai* 
naut.  4«  série.  Tome  v.  —  8^  Ecole  polytechnique  de  Monfréah 
Rapport  du  Principal  à  l'honorable  Surintendant  de  l'Instruction 
publique.  Montréal.  1881.  in-8.  —  4^  Annuaire  de  Ville-Marie 
suivi  de-  recherches  archéologiques  et  statistiques  sur  les  ins- 
titutions catholiques  du  Canada. Tome  l•^  Histoire  de  la  paroisse 
de  Boucherville^avec  supplément.  Montréal.  1878-1879. 1  voI.in-8'. 
— 50  Bulletin  de  la  Société  historique  et  littéraire  de  Tournai;  Tome 
19.  —  6*  Mémoires  de  TAcadémiede  Metz,3«  série,  vin.  —  T«  Aû- 
nales  du  Cercle  Archéologique  du  pays  do  Waes.  Tome  \iii. 
4«  livr. 

V.  PubUcations  périodiques. 

r  Journal  des  Beaux-Arts  et  de  la  Littérature.  N.  1.2.  3.  4.  5. 
—  2^  Revue  Historique.  Janvier,  Février,  Mars,  Avril  1892.  — 
3*  Messager  des  sciences  historiques  ou  archives  des  arts  et  de  la 
bibliographie  de  Belgique.  4*  liv.  1881. 
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SOCIÉTÉ  DES  ANTIQUAIRES  DE  PICARDIE 


COMITÉ  CENTRAL. 


Séance  du  4  AtrU  1882. 

Présidence  de  M.  Josse,  vice-président. 

Répondent  à  l'appel  et  au  contre-appel  :  MM.  Antoine, 
Crampon,  Darsy,  De  Cagny,  de  Calonne,  Dubois,  Duha- 
mel, Duval,  G.  de  Forceville,  Garnier^  Hénocque,  Hesse, 
Janvier,  Josse,  Noyelle  et  Poujol  de  Fréchencourt. 

—  MM.  Robert  de  Guyencourt  et  Roui,  membres 
non  résidants,  assistent  à  la  séance. 

—  Après  la  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance  du 
14  mars,  qui  est  adopté,  M.  le  Secrétaire  perpétuel  dé- 
pouille la  correspondance. 

—  M.  AlciusLedieu  adresse  une  note  ayant  pour  titre: 
Réduction  des  mesures  aux  grains  de  plusieurs  villes  et 
bourgs  de  France  el  de  Tétranger  à  la  mesure  d'Amiens. 
Celte  note  est  tirée  des  archives  municipales  d*ALbeville 
H.  H.  81. 

Les  ouvrages  reçus  ont  tUi  inscrils  sous  les  n**  1K846 
àl587i. 

se 
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—  Parmi  les  ouvrages  déposés,  M.  de  Galon  ne  fait 
remarquer  Thistoire  de  La  Chartreuse  de  N.  D.  des  Près, 
par  M.  l'abbé  F.  À.  Lefebvre.  Ce  volume,  accompagné 
de  douze  belles  photogravures^  a  été  imprimé  dans  la 
Chartreuse  de  Neuville-sous-Montreuîl,  et  il  est  offert  à 
la  Société  par  le  R.  P.  Prieur,  Dom  Eusèbe  Bergier, 
membre  titulaire  non  résidant. 

—  La  parole  est  donnée  à  M.  Garnier  qui  achève  la 
lecture  de  la  notice  historique  sur  la  Société,  demandée 
par  le  ministère  de  Tlnstruction  publique.  Cette  oommu- 
nicalion  est  vivement  applaudie. 

—  M.  le  Secrétaire  perpétuel  fait  ensuite  un  rapport 
verbal  sur  les  fouilles  opérées  dans  le  haut  de  la  rue 
St.-Louis. 

Ces  fouilles  paraissent  avoir  clé  tr^s  productives.  Un 
certain  nombre  d*objets  sont  passés  entre  les  mains  des 
marchands,  mais  la  Société  a  acheté  une  première  fois 
deux  fioles  en  verre  à  panse  godronnée,  un  biberon  en 
terre  rouge  très  rare,  un  collier,  deux  bracelets  el  un 
anneau  en  or  ;  dans  une  seconde  acquisition  :  un  collier 
CD  plaques  de  jais,  un  vase  en  verre,  un  panier  carré  en 
osier  avec  charnières  et  serrure  en  bronze,  un  autre  pa- 
nier du  même  genre  mais  de  forme  ronde  et  doublé  de 
cuir,  diverses  médailles,  dont  une  d'Antonin,  etc. 

M.  Pinsard  veut  bien  s'occuper  de  dessiner  ces  objets. 

Les  recherches  continuent. 

—  M.  le  Président  remercie  M*  Garnier  de  son  rap- 
port qui  a  vivement  intéressé  la  Société. 

—  M.  Poujol  de  Fréchencourt  présente  l'analyse  d'une 
étude  de  M.  Alcius  Ledieu  sur  cinq  dénombrements 
seigneuriaux  du  xiv«  siècle.  (Voir  p.  405.) 
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A  propos  de  cette  communication,  M.  Darsy  ne  s'ex- 
plique pas  comment  on  pourrait  trouver,  comme  semble 
le  croire  M.  Ledicu,  dans  les  deux  textes  des  terriers  de 
Pont-Remi  et  de  Drucat^  rapportés  dans  notre  dernier 
bulletin  aux  pages  336  el  341,  la  preuve  de  Texisfence 
du  trop  fameux  droit  du  Seigneur,  en  tant  que  faveur 
charnelle.  Ces  textes  sont  clairs  et  ne  constituent  qu'une 
mesure  fiscale  contre  l'étranger  venant  prendre  femme 
en  la  seigneurie.  Aujourd'hui  encore  il  en  reste  comme 
un  souvenir:  en  Ponthieu  la  jeunesse  se  fait  payer  une 
sorte  de  prime  par  l'étranger  qui  épouse  une  fille  du  vil- 
lage. Les  raisons  les  plus  concluantes  ont  d'ailleurs  été  pro- 
duites contre  Tinterprétation  qui  a  été  donnée  aux  textes 
et  plus  particulièrement  à  celui  de  Drucat  ;  pour  l'histo- 
rien sérieux, c'est  une  question  jugée;  pour  Tarcbéologue, 
ce  n'est  qu'une  mauvaise  plaisanterie. 

—  M.  de  Galonné  aperçoit  précisément  dans  l'argu- 
ment invoqué  par  M.  AI.  Ledieu  en  faveur  du  Droit  du 
Seigneur,  que  certains  historiens  modernes  se  sont  plu 
à  dénaturer,  un  argument  formel  contre  ce  droit. 

Remarquons,  dit-il,  que  c'est  l'étranger,  seulement 
Fétranger^  venant  épouser  une  vassale  du  seigneur  de 
Drucat,  qui  paie  une  redevance.  Pourquoi  le  Droit  du 
Seigneur  ne  serait-il  pas  appliqué  à  tous  sans  distinc- 
tion? Parce  que  le  propriétaire  d'un  fief,  devant  naturel- 
lement se  préoccuper  de  l'avenir  agricole  et  militaire  de 
ce  fief,  trouve  dans  le  droit  fiscal  imposé  à  l'étranger  qui 
emmène  sa  vassale,  une  compensation  au  dommage  à  lui 
causé  par  Tcmigration  d*une  famille  qui  aurait  pris  sa 
part  des  charges  el  des  travaux  incombant  à  la  pbpulà- 
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tioD  de  la  seigneurie.  Le  seigneur  de  DrooAt,  celui  de 
Ligescourt  et  les  autres  cités  par  M.  Al.  Ledieu,  n*ont 
jamais  exercé  qu'un  droit  uniquement  et  absolument 
fiscal^  en  vue  d'entraver  ou  de  compenser  le  dépeuple- 
ment de  leurs  fiefs. 

—  Après  ces  observations  unanimement  approuvées, 
M.  de  Galonné  donne  lecture  d'une  étude  qui  fait  suite  i 
celle  de  la  séance  précédente  sur  le  paysan  au  xvui*  siè- 
cle. Appuyé  sur  de  nombreux  documents»  ce  travail  jette 
un  jour  nouveau  sur  les  questions  de  bienfaisance  et 
d'assistance  publique  dans  les  campagnes  ;  il  excite  Tat» 
tention  la  plussympathiqueet  reçoit  lesapplaudissements 
de  l'assemblée. 

—  M.  Janvier  s'est  rendu  acquéreur,  à  la  vente  des 
papiers  de  M.  Dusevel,  d'un  manuscrit  très  curieux,  qu'il 
place  sous  les  yeux  de  ses  collègues  et  dont  il  donne  tn 
même  temps  ^analyse.  (Voir  page  407). 

M.  le  Président  remercie  M.  Janvier  de  cette  commu- 
nication. 


Séance  du  9  Mai  1882. 
Présidence  de  H.  Oudin,  président. 

Répondent  à  l'appel  et  au  contre-appel  :  MM.  Antoine, 
Crampon»  Darsy,  De  Cagny»  de  Galonné»  Dubois^  Duha- 
mel^ Duvalt  Garnier,  Hesse,  Josse,  Leleu»  Noyelle»  Oudin, 
Pinsard,  Poujol  de  Fréchencourt  et  de  Roquemont. 

—  Lecture  est  donnée  du  procès- verbal  de  la  séance 
précédente» auquel  plusieurs  membres  proposent  une  rec- 
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tification  touchant  la  coutume  des  villages  où  la  jeunesse 
exige  une  sorte  de  prime  de  Télranger  qui  vient  y  pren- 
dre femme;  cette  coutume  ne  se  rencontre  pas  seulement 
dans  le  Ponthieu,roais  elle  scremarqued'une  façon  à  peu 
près  générale  dans  toute  la  Picardie  ;  on  la  troive  même 
dans  les  faubourgs  d'Amiens,  suivant  Tobservation  de 
M.  Dubois. 

—  M.  le  Secrétaire  perpétuel  dépouille  la  correspon- 
dance. 

—  La  famille  fait  part  de  la  mort  de  M.  Hyppoly le  en- 
chéris, membre  corrcsi)ondant. 

—  M.  AlciusLedieu  écrit  qu'il  rc^^rette  la  discussion  à 
laquelle  a  donné  lieu  sa  notice  publiée  dans  le  dernier 
bulletin.  En  parlant  du  Droit  du  Seigneur  comme  il  Ta 
fait,  il  s*esl  abrité  derrière  MM.  Louandre  et  Boulhors. 
Pour  lui  la  question  n*est  pas  tranchée  encore  dans  un 
sens  ou  dans  Tautre. 

—  Les  ouvrages  reçus  ont  été  inscrits  sous  les  n""  18876 
à  15918. 

A  roccasion  des  observations  relatives  au  Droil  du  Seigneur  con- 
signées au  procès-verbal  de  la  dernière  séance,  M.  Darsy  de- 
mande à  communiquer  à  h  Société  une  remarque  qui  Ta  frappé. 
C'est  la  publication  de  la  coutume  locale  de  Dracat,  datée  de  1507, 
qui  a  été  la  cause  première  de  tout  le  brait  fait  depuis  80  ans  sur 
cette  question. 

Le  texte  a-t-il  été,  comme  on  Ta  pensé,  tronqué  ou  interpolé? 
Si  on  le  l'approche  du  texte  de  l'aveu  fait  en  131 1  par  le  seigneur 
de  Drucat  à  son  suzerain,  Edouard  111  d'Angleterre,  comte  de 
Ponthieu,  cette  supposition  eai  en  quelque  sorte  justifiée. 

En  effet,  les  habitants  disant  en  1507  :  c  i'yeeluy  droit  de  eMage 
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ledit  aigneur  et  us  pridéee$$€wri  ont  joy  éê  Umî  tempe  et  tdf^A 
n*eât  mémoire  dm  colUraire  ».  Ecoutons  de  la  bouche  du  Seigneur 
lui-même,  en  131 1 ,  quelle  est  l'étendue  de  ce  droit  :  c  Se  aiumu 
estranges  kona  (étrangers,  remarquons- le),  se  veut  marier  à  met 
otteê  ou  aui  fUlee  de  mes  osUs,  U  ne  pmt  eouekier  sus  ma  terre  m 
aveuques  sa  famé  sans  mtm  eongié  ou  sans  le  eongié  de  edui  ^  de  moi 
a  eauMf  ettiU  estait  ne  seune  proueé  çueilU  feist^  il  serait  à  60  soit 
d^amende.  » 

Voilà  tout,  n  n'y  a  donc  pas  de  doute;  il  s'agit  toat  simple- 
ment d'un  acte  de  soumission  par  le  vassal  envers  le  seigneur 
sur  le  fief  duquel  s'accomplit  le  mariage.  C'est,  du  reste,  ce  qui* 
se  voit,  et  rien  de  plus,  dans  toutes  celles  de  nos  coutumes  picar- 
des où  il  est  question  de  ce  droit. 

Parfois  cet  acte  de  soumission  devait  être  accompagné  d'une 
redevance  :  un  plat  de  viande  et  deux  lots  de  vin,  à  Drucat;  deux 
sols  à  Blangy-en-Temois  ;  deux  deniers,  à  Brestel-lès-DoulIens. 
Les  autres  coutumes  sont  muettes  sur  ce  point.  C'est  que  proba- 
blement la  permission  était  donnée  à  titre  gracieux.  Â  Maisnil- 
lës-Hesdin  le  défaut  de  demande  emportait  une  peine  assez  sin- 
gulière :  la  confiscation  du  lit  nuptial  et  de  tout  ce  qui  serait  trouvé 
sur  ce  lit  le  lendemain  matin.  Ailleurs,  il  était  puni  d'une  amende 
de  60  sols. 

On  a  dit  que  les  redevances  dont  il  vient  d'être  parlé  étaient 
le  prix  du  rachat  du  droit  charnel  du  seigneur.  C'est  une  suppo- 
sition toute  gratuite.  A  Pont-Remy  moins  encore  qu'ailleurs  ii 
s'agirait  d'un  rachat  honteux,  puisque  l'aveu  produit  donne  posi- 
tivement pour  causée  la  perception  fiscale  le  passage  par  le  Pont- 
Remy  d'une  ff  espouzée  du  jour  ». 

Pourquoi  était-ce  le  fait  du  coucher  sur  le  fief  qui  impliquait 
l'obligation  de  l'autorisation  du  seigneur?  Parce  que  ce  fait  cons- 
tituait l'accomplissement  du  mariage,  sa  consommation,  comme 
on  disait  alors.  Jusque  là  Iç  mariage  ne  produisait  pas  tous  ses 
effets  civils. 


j 
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Les  nouvelles  observ.uiuns  de  M.  Darsy  sont  écoutées 
avec  un  vif  inlérèt. 

—  Sur  la  proposilion  de  M.  Garnier,  l'assemblée 
nommeà  runanimilo  M.  Edouard  Fleury,  membre  cor- 
respondant. 

La  Société  est  heureuse  de  mani Tester  par  ce  vote 
rmlérèt  qu'elle  prend  aux  publications  remarquables  qui 
lui  sont  toujours  si  gracieusement  adressées  par  M. 
Edouard  Fleury,  et  surtout  à  la  publication  des  Antiqui- 
tés cl  Monuments  du  déparlement  de  TAisne,  œuvre 
d'une  importance  considérable  et  d'un  mérite  excep* 
tiocnel. 

—  II  est  procédé  au  vote  sur  la  présentation  faite,  le 
mois  dernier»  de  M.  Macqueroci  d'Abbeville,  qui  est  ad- 
mis en  qualité  de  membre  tilulaire  non  résidant. 

—  Un  second  Mémoire  sur  1  histoire  de  la  Picardie  por- 
tant pour  épigraphe  «  Nosce  Patriam  »,  est  renvoyé  à  la 
Commission  nommée  dans  la  séance  d'avril. 

—  Le  manuscrit  intitulé  a  La  Vallée  du  Liger  »  pré- 
senté au  concours  du  prix  Leprinco^  est  remis  à  une 
autre  commission  composée  de  MM.  Darsy^  Duval,  Hé- 
nocqueel  Salmon. 

—  Le  plan  de  la  commune  de  Nurlu  envoyé  au  con- 
cours de  topographie  sera  examiné  par  MM.  Pinsard, 
Antoine  et  Vion. 

—  La  parole  est  donnée  à  M.  De  Cagny  qui  commu- 
nique à  la  Société  une  étude  intitulée  :  Recherches  ar- 
chéologiques sur  les  anciens  camps  romains  en  Picardie. 
(Voir  page  411). 

Cette  lecture  est  applaudie  et  elle  donne  lieu  à  une  in- 
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téressaole  discussioo  souleDue  par  HM.  De  Cagny  el 
LeIeOp  d*aiie  part,  et  Pinsard,  d*autre  pari. 

n  s*agit  sartOQl  de  préciser  rapplicalion  aux  camps 
romaiDS  des  environs  de  Samarobrive  da  lexte  des  com* 
mentaires  qai  vient  d*ètreciié. 

M .  Pinsard  se  refuse  à  accepter  comme  romains  les  ca na  ps 
deTiranconrl,  deLTioile  et  de  Liercourl» d'abord  à  cause 
de  leur  situalion  dominée  parles  haateorsvoisines^  en  se* 
oond  lieu  parce  qoMIs  ne  loi  semblent  pas  répondre  au 
rayon  de  400,000  pas  indiqué  par  César  ;  enfin  parce 
qu'ils  sont  situés  tous  les  trois  sur  les  bords  de  la  Somme, 
ce  que  César  ne  dit  pas.  Après  l'échange  de  plusieurs 
observations.  M.  Pinsard  conclut  à  ce  qu'une  étude  soit 
faite  sur  les  camps  des  bords  de  la  Somme  et  à  ce  qu'une 
commission  soit  nommée  pour  élucider  ce  point  important 
de  notre  archéologie  picarde. 

La  Société  remet  à  la  prochaine  séance  la  continua- 
tion des  débats. 

H.  RendUj,  membre  titulaire  non  résidant,  doit 
communiquer  une  étude  sur  un  camp  romain  du  Beau- 
voisis. 

—  M.  Duhamel  donne  lecture  d'un  rapport  sur  l'his- 
toire de  laCbartreuse  de  Notre-Dame  des  Prés,  par  M.Fabbé 
Lefebvre;  il  fait  ressortir  leséminentes  qualités  de  l'ou- 
vrage» les  recherches  laborieuses  dont  il  est  le  résultat, 
et  le  style  remarquable  dans  lequel  il  est  écrit. 

—  M.  Pinsard  place  sous  les  yeux  de  ses  collègues  les 
plans  et  profils  du  tumulus  romain  d'Albert,  appelé  autre- 
fois  le  Minon-Catel  et  aujourd'hui  le  Mont-Galet.  Ces 
dessins  exécutés  sur  une  grande  échelle  intéressent  vive- 


li 
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ment  la  Société  ;  elle  examine  aussi  avec  non  moins 
d'attention  les  plans  du  château  des  Ghampien  (canton 
dé  Roye),  également  relevés  par  M.  Pins^rd. 

—  M.  le  Président  remercie  notre  collègue  de  sa  com- 
munication, puis  il  invite  la  Société  à  s'occuper  de  la 
séance  publique  de  1882. 

Cette  séance  aura  lieu  le  dimanche  2  juillet;  en  con- 
séquence Ici  commissions  des  prix  sont  invilées  à  pré- 
senter leurs  rapports  à  la  séance  ordinaire  prochaine  du 
13  juin  ;  une  deuxième  séance  préparatoire  aura  lieu  le 
27  juin. 

—  Après  avoir  arrêté  la  composition  du  prochain 
ordre  du  jour,  M.  le  Président  lève  la  séance. 


Séance  du  13  Vum  1882. 

Présidence  de  M.  Josse,  vice-président. 

Répondent  à  Tappel  et  au  contre-appel  :  MM.  Antoine, 
Crampon,  Darsy,  De  Gagny,  Dubois,  Duhamel,  Duval, 
De  Forceville,  Garnier,  Hénocque,  Hesse,  Josse,  Leieu, 
Noyelle,  Pinsard,  Poujol  de  Fréchencourt  et  Vion. 

—  MM.  Caron,  Gallet  et  RendUj  titulaires  non  rési- 
dants, assistent  à  la  séance. 

—  Le  procès-verbal  du  0  mai  est  lu  et  adopté  après 
une  rectification  demandée  par  M.  Darsy. 

—  M.  le  Secrétaire  perpétuel  annonce  à  la  Société  que 
M.  Tabbé  De  Cagny  vient  d'être  nommé,  par  décision 
cpiscopale,  chanoine  honoraire  de  la  Cathédrale  d'Amiens; 
il  ne  doute  pas  que  la  Société  ne  s'empresse  de  féliciter 
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—  M.  le  Secrétaire  perpétuel  dépouille  la 
dance. 

^  M.  le  ministre  de  llnstructioD  publique  el 
Beaux-Art»  invite  la  Société  à  lui  faire  parvenir  la  lîsle 
de»  qucr^tioDH  qu'elle  jugerait  dignes  de  figurer  à  Fotilre 
du  jour  du  prochain  congrès  de  la  Sorbonne. . 

^-  M.  Henri  Macqueron  remercie  la  Société  Je  soa 
admission  en  qualité  de  membre   titulaire  non  résidant. 

—  M.  le  Préfet  de  Seineet-Oisc  adresse  le  question- 
uaire  dressé  parla  Commission  deTinvcntaire  des  riches- 
ses d'art  de  Seine-et-Oise  qui  vient  d'être  organisée  avec 
des  altribulions  plus  étendues  sous  le  titre  de  Ciommission 
des  antiquités  et  des  arts  du  département  de  Seine-et- 
Oise,  U  y  joint  le  catalogue  de  l'exposition  organisée  el 
le  bulletin  publié  par  cette  commission. 

—  M.  De  Cagny  dépose  sur  le  bureau,  au  nom  de 
M.  du  Boindc  Jancigny,  les  deux  chartes  qui  ont  été  ana- 
lysées précédemment  dans  les  séances  du  28  juin  et  du 
8  novembre  1881,  et  dont  M.  de  Jancigny  veut  bien  se 
dessaisir  en  faveur  de  notre  bibliothèque. 
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—  M.  Lcleu  donne  lecture  du  rapport  sur  le  Concours 
d*bistoire  de  Picardie,  les  conclusions  tendant  à  accorder 
le  prix  au  mémoire  n''  2  qui  a  pour  épigraphe:  «  No$ee 
Patriam  »  sont  mises  aux  voix  et  adoptées.  (Voir 
page  416). 

—  En  conséquence  le  pli  cacheté  correspondant  à  ce 
mémoire  est  ouvert  et  M.  le  Secrétaire  perpétuel  proclame 
le  nom  de  fauteur  :  M.  R.  Morel,  de  Nesle,  membre  cor- 
respondant de  TÂcadémie  d'Amiens^ 

—  Le  pli  cacheté  correspondant  au  Mémoire  n*  ^  est 
brûlé  séance  tenante,  sans  être  ouvert. 

—  Le  rapport  du  concours  d'histoire»  prix  Leprince» 
est  lu  par  M.  Darsy,  en  l'absence  du  rapporteur, 
M.  Salmon.  (Voir  page  i2i). 

Les  conclusions  sont  mises  aux  voix  et  adoptées 
après  ure  discussion  à  laquelle  plusieurs  membres  pren- 
nent part. 

Conformément  à  la  décision  prise  à  la  séance  du 
4  juillet  1881 9  le  rapport  ne  sera  pas  lu  à  la  séance  pu* 
blique,  il  sera  mentionné  seulement  que  le  prix  n*est  pas 
accordé. 

Le  pli  cacheté  correspondant  à  ce  mémoire  est  brûlé 
sans  être  ouvert. 

—  Le  rapport  du  concours  de  topographie  archéolo- 
gique, présenté  par  M.  Pinsard,  propose  de  décerner  la 
médaille  au  plan  de  la  commune  de  Nurlu.  (Voir 
page  424). 

La  Société  adopte  les  conclusions  de  ce  rapport  et  le 
pli  cacheté  étant  ouvert  donne  le  nom  de  M.  Louiê  Naybt, 
de  Nurlu. 
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—  M.  neodu  a  la  parole  pour  une  lecture  intitulée  : 
Des  postes  avancés  du  camp  romain  de  Montigny-les- 
Maignelay. 

M.  Rendu  commence  par  rappeler  qu*en  1873  il  pu- 
bliait sous  les  auspices  delà  Société  académique  de  TOise 
une  brochure  où  se  trouvait  étudié  le  camp  romain  de 
Monligny.  L'existence  de  postes  avancés  dépendant  de  ce 
camp  avait  été  révélée  alors^  mais  sans  indications  pré- 
cises. Aujourd'hui  les  obscurités  ont  disparu.  Un  premier 
poste  a  été  reconnu  à  600  mètres  vers  le  sud  et  à  l'entrée 
de  la  vallée  de  Vienne  que  traversait  la  voie  romaine  de 
Beauvais  à  Bavay  :  il  est  situé  au  lieu  dit  Le  Chàtel.  Les 
caractères  de  cet  ouvrage  et  sa  situation  stratégique  per- 
mettent de  conclure  à  sa  destination  de  poste  détaché  du 
camp  romain  de  Montigny. 

Une  seconde  fortification,  plus  considérable  que  la 
précédente,  se  rencontre,  à  tSOO  mètres  au  sud-est,  au 
lieu  dit  Les  Tourelles.  M.  Rendu  en  donne  la  description 
minutieuse  sous  le  rapport  des  dimensions^  de  la  struc- 
ture et  de  la  position  topographique;  il  y  trouve  les 
preuves  nécessaires  pour  conclure  également  à  sa  desti- 
nation de  dépendance  du  casirum  de  Montigny. 

Cette  lecture  est  applaudie  et  l'auteur  reçoit  les  félici- 
tations de  M.  le  Président. 

—  M/ Dubois,  reprenant  l'étude  des  rues  d'Amiens, 
nous  conduit  d'abord  à  l'extrémité  de  la  ville  vers  le  nord, 
pour  redescendre  ensuite  jusqu'à  la  rivière  d'Avre,  limite 
du  vieil  Amiens. 

M.  Dubois  donne  ainsi  successivement  la  description 
historique  de  41  rues  ou  places,  avec  dei  détails  sur  Ic^ 
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différents  noms  qu'elles  ont  portés,  Torigine  de  ces  appel- 
lations et  leurs  changements,  sur  les  hôtels,  couvents  et 
fiefs  qu'on  y  renconlraitt  sur  les  enseignes  qu'on  y  aper- 
cevait. Il  dresse,  chemin  faisant,  la  biographie  des  per- 
sonnages dont  les  noms  apparaissent,  comme  MM.  Dave- 
luy,  Degand,  Gaudissart,  Grainville,  etc.;  il  raconte 
l'établissement  des  Minimes  au  xvi*  siècle  à  Amiens,  et 
rappelle  d'autres  faits  remarquables. 

—  La  lecture  de  M.  Dubois  est  vivement  applaudie. 

—  M.  le  Président  donne  la  parole  à  M.  de  Forceville 
qui^  pour  répondre  à  un  désir  autrefois  exprimé,  offre  à 
la  Société  les  modèles  de  son  monumentj  savoir  quatre 
statues,  quatre  bustes  et  huit  médaillons. 

De  plus,  par  une  sage  prévoyance  et  pour  assurer 
l'intacte  conservation  de  ce  monument  lui-même,  M.  de. 
Forceville  annonce  qu'il  prépare  des  dispositions  en 
vertu  desquelles  la  propriété  de  Tœuvre  et  du  square  de 
la  rue  du  Camp-des-Buttes  passerait^  après  lui  et  sa  fa- 
mille, à  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie.  Si  la  So- 
ciété accepte  les  conditions  proposées,  une  rente  conve- 
nable pour  Tentretien  du  square  lui  serait  assignée  par 
le  donateur. 

En  terminant,  M.  de  Forceville  se  félicite  de  ce  que 
les  embarras  qu*on  lut  a  suscités,  naguère  ont  eu  pour 
résultat  de  ne  pas  faire  ériger  son  monument  sur  une 
place  publique;  il  s'en  réjouit,  en  voyant  l'instabilité  des 
dispositions  actuelles,  puisqu'il  est  aujourd'hui  question 
de  déplacer  la  plupart  des  statues  dressées  dans  la  ville 
d'Amiens.  M.  de  Forceville  attire  surtout  l'attention  de  la 
Société  sur  le  projet  de  déplacement  de  la  statue  de  Du 
Cange. 
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—  A. cause  de  Timportance  des  diverses  propositions 
qui  viennent  de  lui  être  soumises,  la  Société  décide 
qu'une  séance  spéciale  aura  lieu  mardi  prochain  20  juin 
pour  les  examiner. 

M.  le  Président  désigne  une  commission  composée 
de  MM.  Antoine,  Darsy,  Noyelle,  Pins.irdet  Vion,  qui 
étudiera  d*avance  les  questions  et  présentera  un  rapport. 

— -  M.  Pinsard  offre  à  la  Société,  au  nom  de  M,  Antoine 
fils,  les  dessins  de  plusieurs  objets  trouvés  dans  une  car- 
rière près  de  Gorbie  ;  ce  sont  des  armes  et  des  plats  en 
métal  ornés  d'écussons  et  paraissant  dater  du  xvii''  siè- 
cle. 

—  M.  le  Secrétaire  perpétuel  demande  que  pour  les 
invitations  à  la  séance  publique,  chaque  membre  veuille 
bien  lui  donner  une  liste  des  personnes  qu'il  désire  in- 
viter. Une  liste  générale  sera  dressée  au  moyen  de  toutes 
ces  listes  particulières,  pour  éviter  les  doubles  emplois. 

—  La  Société,  consultée,  décide  que  Ton  ne  main- 
tiendra pas  Taltribution  du  jeton  de  présence  offert  Tan 
dernier  aux  titulaires  non  résidants  pour  Tassistance  à  la 
séance  publique. 

—  Après  avoir  arrêté  Tordre  du  jour  du  27  juin, 
M.  le  Président  lève  la  séance. 


Séance  du  20  Juin  4882. 

Présidence  de  M.  Josse,  Vice-Président. 

Répondent  à  Tappel  et  au  contre-appel  :  MM.  Antoine, 
Crampon,  Dubois,  Duhamel,  de    Forceville,  Garnîer, 
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Hénocque,  d'Herbinghem,  Janvier,  JossOj  Noyelle  et  de 
Roquemont. 

—  Le  procètf-verbal  du  13  juin  est  lu  et  adopte. 

—  M.  Tabbé  De  Gagny  s*excuse  par  lettre  de  ne  point 
assister  à  la  séance;  en  môme  temps  il  invite  pour  jeudi 
prochain  les  membres  de  la  Société  à  son  installation 
comme  chanoine  honoraire  de  la  cathédrale  d'Amiens, 

—  La  Commission  des  statues  n*ayant  pu  se  réunir, 
le  rapport  qui  devait  faire  l'objet  des  délibérations  de  ce 
jour  n'a  pas  été  rédigé.  La  discussion  est  donc  ajournée. 
Il  est  échangé  seulement  diverses  observations  pour  fa- 
ciliter et  compléter  le  travail  des  commissaires  qui  seront 
de  nouveau  convoqués. 

—  M.  Janvier  dépose  sur  le  bureau  la  note  rectifica- 
tive suivante  se  rapportant  à  la  Notice  qu'il  a  donnée 
précédemment  sur  Jacques  Scellier. 

Dans  ma  Notice  biographique  sur  Jacques  Sellier,  insérée  dans 
le  tome  xii  des  bulletins^  c'est  par  erreur  qu'à  la  page  314  j'ai 
attribué  au  peintre  Platel  le  portrait  du  graveur  amiénois  Henri 
Bourgois.  Or  Boargois  n'avait  à  cette  époque  que  douze  ans.  Ce 
portrait  est  évidemment  celui  de  son  père  Nicolas  Bourgois, 
grand  amateur  d'art,  comme  le  constate  l'Histoire  littéraire 
d'Amiens  du  P.  Daire. 

—  La  séance  est  levée  à  8  h.  1/4. 


Sémce  du  27  Juin  1882. 
Présidence  de  M.  Oudin,  président. 

RépondenI  à  l'appel  et  au  contre-appel:  MM.  Antoinci 
Crampon,  Darsy,  De  Gagny,  Dubois,  Duhamel,  de  Eo£' 
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cevillei  Garnier,  d'Herbingbem,  Josse»  Noyelle,  Oudio, 
de  Roquemont  et  Salmon. 

—  Le  procès-verbal  du  20  juin  est  lu  et  adopté. 

—  M.  le  Secrétaire  perpétuel  dépouille  la  correspon- 
dance. 

—  MM.  de  Galonné,  Janvier  et  Pinsard  s'excusent  de 
ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

— -  M.  le  Président  donne  communication  du  discours 
qu*il  doit  prononcer  à  la  séance  publique  et  qui  a  pour 
titre  :  Une  Page  d Histoire,  et  pour  sujet  le  Masque  de 
Fer. 

Ge  discours  est  applaudi. 

—  M.  le  Secrétaire  perpétuel  lit  ensuile  son  rapport 
sur  les  travaux  de  la  Société  depuis  la  séance  publique 
de  1881.  Il  prie  ses  collègues  de  lui  signaler  les  omis- 
sions qui  se  seraient  produites,  malgré  son  attention  à 
ne  rien  oublier. 

Ce  rapport  est  approuvé. 

•—  M.  Gamier  est  chargé  d'examiner,  avant  la  séance 
publique,  le  rapport  du  concours  de  topographie  dont  la 
Société  n'a  pas  eu  communication  par  suite  de  Tabsence 
de  M.  Pinsard. 

—  La  parole  est  à  M.  Noyelle  pour  la  lecture  d'un 
mémoire  intitulé:  Basoche  et  Basochiens  à  Amiens  au 
\W  siècle.  Ge  travail  est  adopté  et  il  est  inscrit  au  pro- 
gramme de  la  séance  publique. 

—  M*  Dubois  informe  la  Société  d'une  découverte  bis- 
torique  qu'il  vient  de  faire  au  cours  de  ses  recherches 
relatives  à  une  seconde  édition  de  son  Étude  sur  Nicola$ 
Blasset.  Celui-ci  avait  un  frère,  du  nom  de  Pierre  Blasset 
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qui  fut  aussi  un  sculpteur  remarquable,  dont  les  œuvres 
se  rencontrent  dans  plusieurs  villes»  nolammcnt  dans 
celles  de  Meaux  et  de  Provins  où  il  demeura. 

M.Dubois  a  reçu  des  renseignements  précis  sur  les 
œuvres  encore  existantes  de  Pierre  Blasset. 

Au  sujet  de  Torlhographc  du  nom  de  famille»  Blas- 
sel  ou  Blasset,  M.  Dubois  fait  connaître  que  primitive- 
ment ce  nom  s'écrivait  Blassel,  ainsi  qu'il  résulte  de 
nombreux  autographes  ;  la  transformation  en  Blasset  ne 
s*est  produite  qu*à  dater  de  Tépoquecù  Tarlisle  amiénois 
fut  nommé  sculpteur  ordinaire  du  roi.  Quelle  fut  la  raison 
de  ce  changement  ?  Est-ce  par  conformité  à  la  prononcia- 
tion du  temps,  ou  à  la  teneurMu  brevet  qui  lui  était 
accordé?  Toujours  est-il  qu'après  avoir  signé  jusque-là 
Blassel,  il  signa  désormais  du  nom  de  Blasset. 

—  M.  le  Président  remercie  M.  Dubois  de  son  intéres- 
sante communication. 

L'ordre  du  jour   étant  épuisé,   la  séance  est  levée. 


COMPTE -RENDU 

D*aoe  Étode  de  M.  Alcias  LEDIED  sur  cinq  Dénombrements 

de  Seigneuries  aa  XIV«  siècle. 

Par  M.  PouJOL  de  Fréchencourt. 


Messieurs, 

Dans  une  de  nos  précédentes  séancep  j'ai  eu  l'honneur  d'appeler 

votre  attention  sur  un  intéressant  travail  adressé  à  la  société  par 

un  de  ses  membres  les  plus  actifs,  Monsieur  Aldus  Ledieu.  Il 

s'agissait,  si  vous  voulez  bien  vous  en  souvenir,  de  la  description 

27 
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et  de  l'analyse  d'an  des  plus  cmieaz  manoscriU  de  la  biblio- 
thèqpie  d'Abbeville  :  an  regiistre  terrier  cmitenant  les  aveux  et 
dénombrements  lonmis  en  1811  an  Roi  d'Angleterre  pu*  97  de 
ses  Tassanx  et  tenanciers  da  Comté  de  Ponthien.  Ce  terrier  est 
malheureusement  incomplet,  puisque  tous  les  fi^  relevant  du 
comté  n'y  figurent  pas.  Monsieur  Ledieu  a  eu  la  ixmne  f<Mloiie 
de  retrouver  dernièrement  aux  archives  municipales  d'Abbeville 
on  manuscrit  dont  l'écriture  est  tout  &  fait  semblable  à  celle  de 
plusieurs  aveux  rapportés  dans  le  terrier  du  Ponthieu.  Il  contiokt 
ceux  de  Ligeecourtet  dePonches  fournis  en  1311  au  Roi  Edouard, 
et  il  devait  évidemment  faire  partie  de  ce  registre.  Gomme  lui,  il 
est  écrit  sur  parchemin  de  31  centimètres  et  demi  de  haut  sur  28 
de  large;  toutes  les  pages,  an  nombre  de  88,  comprennent  81 
lignes  réglées  au  crayon  de  plomb. 

Dans  l'intéressant  travail  qu'il  présente  aujourd'hui  i  la  société. 
Monsieur  le  Bibliothécaire  d'Abbeville  ajoute  à  l'analyse  de  ce 
document  celle  des  dénombrements  du  Translay^  de  Drucat  et 
de  Nesle  l'Hôpital  fournis  en  1378  et  1379. 

Permettez-moi,  Messieurs,  de  vous  résumer  brièvement  cette 
étude  sur  cinq  dénombrements  de  seigneuries  au  xnr*  siècle.  — 

Jehan  de  Neuville,  chevalier,  sire  de  Ligescourt  —  Jehan  sire  de 
Ponches  — Jehan  de  Walsiquierviile,  chevalier,  sire  duTranslay — 
Guillaume,  chevalier,  sire  de  Drucat,  et  Jehan,  chevalier  seîgnei&r 
de  Tonnerville  et  de  Nesle-rHôpital  fournissent  tour  à  tour  le 
dénombrement  de  leurs  seigneuries. 

Je  serais  entraîné  trop  loin  si  je  vous  reproduisais  l'énumén- 
tion  de  tous  les  droits  dus  à  ces  seigneurs  et  de  toutes  les  obli- 
gations envers  eux  de  leurs  vassaux  gentilshommes  ou  roturiers. 

Qu'il  me  suffise  de  dire  que  Monsieur  Ledieu  décrit  l'étendae 
de  chaque  domaine,  le  nombre  des  maisons,  la  contenance  des 
terres  qui  relèvent  de  la  seigneurie  ;  les  droits  perçus  en  argent  ou 
en  nature  ;  les  noms  des  hommes  liges  et  des  francs  hommes  de 
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chaque  seigneur,  et  les  prérogatives  dont  jouissent  de  leur  côté 
ces  hommes  liges. 

Dans  le  dénombrement  du  Translay,  se  trouve  entièrement 
transcrite  la  charte  de  cette  commune.  Elle  contient  42  articles 
ayant  presque  tous  trait  à  la  police,  et  dont  quelques-uns.  sont 
fort  curieux. 

On  se  rend  parfaitement  compte  par  Tétude  de  ces  documents 
de  rétendue  do  cette  immense  chaîne  féodale  qui  reliait  au 
Roi  le  plus  petit  vassal. 

Ainsi  nous  voyons  Àndrieu  d'Avesnes,  vassal  d'Enguerrand,  qui 
lui-même  Pétait  du  sire  de  Ponches.  Celui-ci  à  son  tour  relevait 
du  Roi  d*Angleterre,  lequel,  en  sa  qualité  de  comte  de  Ponthieu, 
devait  Thommage  au  Roi  de  France. 

'  Pour  compléter  cette  étude.  Monsieur  Ledieu  donne  le  résumé 
de  quelques  pages  du  livre  de  Monsieur  Delisle  :  La  Classe  agri- 
cole en  Normandie.  L'établissement  de  la  féodalité  et  la  première 
division  territoriale  y  sont  très  clairement  exposés.  Enfin  il 
termine  par  un  petit  glossaire  dans  lequel  se  trouve  l'explication 
de  plusieurs  termes  vieillis  et  actuellement  inusités. 

Je  serais  heureux,  MM., si  cette  communication,  en  attirant  vos 
regards  sur  le  précieux  manuscrit  conservé  aux  archives  muni- 
cipales d'Abbeville,  et  si  bien  analysé  par  notre  collègue,  pouvait 
être  de  quelque  utilité  pour  ceux  d'entre  vous  qui  s'occupent  de 
l'histoire  si  intéressante  du  moyen-&ge  et  de  la  féodalité. 


NOTE 
Sur  un  Manuscrit  acquis  à  la  vente  H.  Dusovel, 

Par  M.  A,  Janvier. 


J'ai  acheté  à  la  vente  de  l'eu  Dusevel,  un  rotuJus  sur  parchemin 
ou  vélin  blanc,  mesurant -8  mètre:^  de  long  sur  0,07  de  large.  Ce 
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wwnniwTÎt  d*iiDe  parfaite  conservation,  formé  de  six  morceaux  de 
vélin  léonisp  porte  pour  titre,  à  la  droite  dn  ronleaa  :  c  La  vraye 
descente  généalogique  de  la  très  illustre  maison  de  .FVtmce  depuis 
le  temps  du  roi  Hugues  de  France,  surnommé  Capet^  jusqu'au 
règne  dn  très  puissant,  très  magnanime  et  redoutable  prince 
C^Wet  neuvième  de  ce  nom,  extraite  de  plusieurs  chartes  regis- 
tres et  autres  mémoires  qui  se  trouvent  au  château  royal  de  Coucy 
en  Picardie  et  ailleurs,  par  Laurent  de  Hollynsed,  gentilhanune 
anglais  par  cy  devant  dét^iu  prisonnier  audict  chasteau  par  le  feo 
royBipiiryt*  de  Fronce.  > 

Cette  notice  de  seize  lignes,  en  caractères  romains  d'une  par- 
flûte  netteté,  est  écrite  en  encre  noire  sauf  les  mots  ci-dessus  en 
italiques,  qui  sont  écrits  en  rouge. 

L'auteur  a  dédié  ce  travail  à  la  reine  mère  Catherine  de  Médicis 
et  aux  princes  du  sang,  par  les  vers  suivants  : 

A  la  royne  mère  du  Roy. 

Madame  c'est  plaisir  a  tout  royal  courage 
Voir  de  ses  devanciers  le  tige  valeureux 
Id  recognoyssez  du  maternel  lignage 
Dont  vous  estes  issue,  un  estoc  généreux 
Et  louez  le  bon  Dieu  que  fera  d'âge  en  âge 
Prospérer  votre  sang  sous  un  sort  bienheureux. 
De  courone  à  bon  droyct  la  tète  avez  ornée 
Vous  la  mère  des  Roys  et  de  sang  royal  née. 

Parallèlement  et  à  la  droite  du  rouleau. 

Aux  princes  de  France. 

0  noble  sang  royal,  bons  princes  de  la  France 
L'estoc  de  vos  ayculx  en  roolle  lisez 
Et  d'œil  et  cœur  joyeux  le  lisant  auisez 
Gomme  vous  estes  ioints  de  plus  d'une  alliance 
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Alors  vous  entr'  aimans  de  nette  bien  veuillance 
Le  don  que  Dieu  vous  fait,  ingrats  ne  mesprises 
Mais  de  vostre  pouuoyr  la  paix  favorisez 
Qui  les  peuples  maintienne  en  heureuse  assurance 
Que  FAnglois  et  François  touts  d'un  doux  lien 
Vivent  en  amitié  sous  un  seul  nom  chrestien 
Traficant  librement  et  par  mer  et  par  terre 
Soyons  joye  et  confort  à  nos  communs  amis 
Soyons  dueil  et  terreur  à  touts  noz  ennemis. 
Et  bien  gardant  la  paix  et  bien  menant  la  guerre 

Le  rouleau  qui  contient  des  blasons  richement  coloriés,  avec 
les  noms,  écrits  en  rouge  et  en  noir  dans  des  médaillons  de  cou- 
leurs variées,  des  familles  auxquelles  ils  appartiennent,  se  termine 
par  cette  note  en  écriture  gothique  : 

aSoyezadverty,  que  d'autant  que  quelques  ungs  mevouldroyent 
reprocher  que  ie  n'ay  déduict  toutalement  les  lignes  collatérales 
des  princes  du  sang  d'aujourd'hui  ainsique  toutes  leurs  armoiries 
aussi  bien  que  j'ay  faict  leurs  lignes  directes  et  leurs  armoiries  en 
partie.  Jay  pourtant  voulu  icy  dénoter,  que  mon  desseing  est  fondé 
seulement  sur  deux  points  dont  lun  est  que  voyant  la  paix  et 
bonne  union  qui  est'entre  la  Royne  d'Angleterre  ma  souveraine 
dame  et  maistresse,  et  le  très  illustre  et  très  puissant  roy  Charles 
neufsvième  de  France  à  la  grande  réiouissance  dupeuple,tant  dun 
costé  que  dautre.  Et  ayant  entendu  la  desposition  des  princes  et 
seigneurs  s'estre  dedict  à  lentretennement  dicelle  et  la  confirmer 
depoinct  en  poinctjay  bien  vouUu  ayant  miz  quelque  temps  à  col- 
liger  les  descentes  généalogiques  du  sang  royal  de  France,en  faire 
présent  à  la  Ma'*  du  Roy  et  aux  princes  du  sang  comme  à  eux  de 
droict  apparetiennent,  les  suppliant  par  le  contenu  dicelles  que 
tout  ainsi  quils  sont  extraits  dun  estoc  et  race  de  mêmes  ils  veu- 
lent employer  toute  leur  force  de  continuer  lad.  paix  à  la  louange 
de  Dieu  et  leur  comfort  et  utilité  du  bien  public.  Lautre  poinct  est 
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que  dautant  qaun  Inguerant  de  Coucy  par  cy  devant  a  querellé  la 
couronne  de  France  conraie  descendu  de  Robert  de  France  comte 
de  Dreux  frère  aisné  du  roy  Louis  7*  duquel  Louis  sont  depuis  des- 
cendus tous  les  roys  de  France  et  quil  y  en  a  pour  aiourdbuy  qui 
sy  veuUent  dire  hoirs  raasle  dudict  comte  de  Dreux  comme  sortis 
de  lad.  maison  de  Coucy,  moy  estant  constitué  prisonnier  and.  dia- 
teau  de  Coucy  par  le  feu  roy  Henry  2*  de  France  et  trouvant  là 
dedans  par  quelques  Chartres,  reg^istres  et  autres  mémoires,  que 
celle  maison  de  Coucy  faillant  dhoir  maie  est  devenue  à  une  fiile 
espouser  au  comte  de  Guisnes,  dont  sont  descendus  tous  ceux 
qui  se  nomment  de  Coucy  pour  aiourdhuy,  lorsquilz  se  doi- 
vent nommer  de  Guisnes,     et    par    ainsi  en  nulle  sorte  se 
peuvent  dire  héritiers  de  la  maison  de  France.  Lesquels  Chartres 
et  registres  je  montray  lors  aud.  sieur  roy  estant  aud.  chasteau 
du  temps  de  mon  emprisonnement,  en  quoy  il  prinst  fort  grand 
plaisir  me  commandant  de  mectre  la  généalogie  en  lumière  selon 
ce  que  javois  alors  faict  peindre  de  charbon  sur  la  muraille  dud. 
chasteau  a  fauUe  dautre  moyen.  Pourquoy  jai  bien  voullu  la 
mettre  maintenant  en  avant  pour  obvier  à  ceulx  qui  souz  tel  om- 
bre et  couleur  se  trompants  eux  mesmes,  vouldroient  faire  ins- 
tance par  Tenhortement  !  de  quelques  ennemis  du  bien  publicq  et 
perturbateurs  de  lad.paix.Et  jay  faict  cela  dautant  plustost  que  les 
croniclos  et  annales  de  France  nen  parlent  guerres.  Tout  lequel 
on  trouvera  bien  vérifié  par  lesd  Chartres  et  registres  et  mémoires 
estants  à  pnt  en  la  trésoririe  dud.  chasteau.  Et  quant  au  reste  sil  bo 
trouve  quelque  chose  autre  que  véritable  (comme  il  n'est  pas  pos- 
sible qu!il  soyt  autrement)  je  me  remets  à  vre  bonne  prudence  et 
sain  iugements.Yous  priant  avoir  esgard  à  la  variété  des  opinions 
des  historiographes^  lesquels  il  nous  faut  imiter  pour  entendre 
les  choses  passées  et  principallement  la  diverse  opinion  de  ceulx 
qui  se  meslent  darmoiries  lequel  moins  que  tous  les  autres  sac- 
cordent  en  leurs  loyx  y  adioutant  que  les  roys  et  grands   princes 
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qaasi  de  iour  ou  autre  changent  leur  blason  et  armoiries  comme 
bon  leur  semble  par  authorité  royalle,  et  comme  de  raison  veu 
que  toutes  les  armoiries  sont  i  leur  disposition,  comme  marques 
par  eulx  destre  distribuées  à  ceulx  qui  mieulz  les  méritent.  » 

Cette  note  indique  Tépoque  approximative  de  la  confection  de 
cette  généalogie  ;  elle  est  postérieure  au  29  avril  1572^  date  de 
Talliance  conclue  contre  Philippe  II  entre  Charles  IX  et  Elisa- 
beth d'Angleterre.  Quand  à  ce  Laurent  de  Hollynshed,  prisonnier 
sous  Henri  II  au  château  de  Coucy,  j*avoue  mon  ignorance  sur 
son  compte  ;  était-il  parent  de  l'historien  anglais  du  même  nom^ 
et  comment  était-il  détenu  à  Coucy  ?  Était-il  prisonnier  d'Etat  ou 
prisonnier  de  guerre  ? 


RECHERCHES   ARCHÉOL.OQIOUES 

Sur  les  anciens  Camps  romains  en  Picardie 

Par  M.  l'Abbé  P.  De  Gagny. 


On  lit  dans  l'histoire  ancienne  de  RoUin  (T.  v.  p.  775)  que  la 
forme  et  la  distribution  des  camps  romains  soulevaient  de  grandes 
difficultés  et  suscitaient  de  graves  controverses  parmi  les  savants. 
Il  ne  faut  donc  pas  s'étonner  que  des  doutes  puissent  s'élever 
encore  aujourd'hui  sur  la  réalité  et  l'existence  de  ces  sortes  de 
retranchements  accrédités  dans  notre  Province.  J'ai  fait  mes 
réserves  à  cet  égard.  Pour  les  justifier,  je  ne  suis  plus  en  état 
comme  tant  d'autres  d'approfondir,  de  discuter  longuement  cette 
importante  question  ;  je  me  bornerai  donc  à  un  simple  et  rapide 
exposé,  de  nature  à  éclairer  et  dij'iger  l'opinion  libre  des  archéo- 
logues Picards.  In  dubiia  libetHas  ! 

D'après  tous  les  écrivains,  il  est  incontestable  que  les  Romains, 
même  en  Italie,  fortifiaient  toujours  les  lieux  de  stationnement  de 
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ieon  smées,  en  proportioii  da  s^oiir  qu'elles  y  devaient  fûre. 
Delà  diBS  les  aoteiin  btins  l'eiqiression  de  primûs  et  weamdis 
eattrÎM,  etc.  pour  désisner  les  premien,  deiudëmes  etc.  de  leurs 
joun  de  mardie  saccessîfs. 

Cétait  une  mesure  rigoureuse  et  imprescriptible  de  stratêfie 
qu  les  gvmtissait  de  tonte  surprise  et  leur  assorait  on  refîige, 
en  cas  de  dé&ite.  Cette  mesure,  —  qu'on  Teuiile  bien  en  retenir 
robsenralion^  —  derenait  bien  plus  impérieuse  encore  lorsqu'il^ 
s'avançaient  en  oonqpiérants  i  travers  le  pays  inconnu  et  boisé  de 
notre  Bdgium,  exposés  sans  relâche  soit  aux  hostilités,  soit  au 
révoltes  d'une  courageuse  et  indomptable  nation. 

Ces  camps  se  nommaient  stativa,  de  ttarej  quand  le  séjour  y 
était  prolongé  ;  et  aussi  castra  hibemav^  aestiva,  quand  le  corps 
d'armée  devait  y  passer  une  partie  de  l'été  ou  toute  la  saison 
d'hiver.  Pour  Tété,  dit  Flavius  VegMus  Rmatus^  [de  rt 
miiiiari  I-IS)  on  choisissait  un  emplacement  à  proximité  d'un 
cours  d'eau  ;  et  à  portée  du  bois  et  des  fourrages  lorsqu'il  fallait 
hiverner. 

Ces  camps  militaires  (on  le  sait)  consistaient  dans  une  enceinte 
de  fossés  de  8  à  dO  pieds  de  large,  sur  6  au  moins  de  profondeur. 
La  terre  en  était  rejetée  sur  le  bord  intérieur  et  recouverte  de 
gazon  pour  le  parement  du  rempart  dont  la  crête  devenait 
inabordable  au  moyen  des  pieux  — vaUi  — qu'on  y  enfonçait  avec 
une  extrême  solidité. 

Quand  il  s'agissait  de  se  retrancher,  les  Gaulois,  comme  les 
Grecs,  choisissaient  d'ordinaire  les  lieux  les  plus  forts  par  leor 
situation  topographique,  pour  s'éviter  la  peine  de  creuser  des 
fossés  et  d'élever  des  remparts.  Les  Romains  au  contraire  (Poly^f. 
Hist.  vi-4),  sans  se  préoccuper  autant  de  la  disposition  naturelle 
des  localités,  conservaient  une  règle  invariable  pour  la  dimension, 
la  forme  et  surtout  la  distribution  des  différentes  parties  de  leurs 
camps.  Ils  ont  pu,  quelque  fois  peut-être,  appliquer  cette   règle 
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à  des  lieux  déjà  fortifiés  par  les  Gaulois  et  dont  ils  étendaient  et 
complétaient  les  dispositions  insuffisantes  à  leurs  usages  Toujours, 
d'après  Philippe  Clavier  (Lib.  2  Gap.  19),  ils  traçaient  leurs 
chemins  dans  la  direction  de  leurs  camps  ;  et,  selon  Bergier  (pag . 
5d-53  à  170),  ils  établissaient  les  plus  considérables  de  ces  camps 
sur  la  limite  des  contrées  d'où  Tinvasion  des  ennemis  était  le  plus 
à  craindre.  Il  y  en  avait  d'autres  inférieurs  en  importance  qu'on 
appelait  cctstella  ou  prsesidia — nommés  depuis  les  câteaux  et  châ- 
teaux-forts. Ils  étaient  moins  étendus,  bien  que  plus  fortifiés,  et 
ne  contenaient  qu'une  partie  de  légion  qui  inquiétait  Tennemi  par 
de  fréquentes  excursions.  Ces  castella  aux  proportions  beaucoup 
plus  restreintes  ont  remplacé  sans  doute  quelq[ues  oppida  des 
Gaulois,  dont  on  retrouverait  un  spécimen  entr'autres  dans  Tan- 
tique  viciu  d'Athies-sur-rAumignon.  Il  était  d^jk  ruiné  à  Tépoque 
romaine,  et  fut  utilisé  depuis  pour  l'établissement  d'une  villa 
mérovingienne,  célèbre  par  le  séjour  de  la  reine  Radegonde. 

Jusqu'ici  une  tradition  immémoriale,  l'opinion  d'éminents 
archéologues  Picards  et  surtout  la  savante  dissertation  de 
M.  d'Allonville  avaient  attribué  une  origine  romaine  à  l'ancien 
camp  de  Tirancouil  sur  la  chaussée  de  Boulogne,  à  12  kilomètres 
de  Samarobnve,  comme  à  ceux  do  l'Étoile,  de  Duncq  (Liercourt- 
Bellefontaine),  de  viel  Gastil  vers  Roye  et  de  Yermand,  à  10  kil. 
de  la  cité  des  Véromanduens  et  à  la  rencontre  des  deux  voies 
d'Amiens  à  Bavay  et  de  Reims  à  Thérouanne.  Pourtant  quelques 
archéologues  modernes  ne  veulent  y  reconnaître  que  des  fortifi- 
cations antérieures  des  Gaulois,  occupées  ensuite  et  modifiées  par 
les  légions  de  César  qui  n'auraient  eu  que  la  peine  de  s'y  établir, 
en  y  dirigeant  toutefois  les  fameuses  routes  dont  on  ne  saurait 
leur  contester  Tinitiative.  La  raison  qu'ils  allèguent  c'est  qu'ils 
n'ont  point  la  forme  quadrangulaire  désignée  par  l'historien 
Polybe.  Mais  cet  historien  avait  en  vue  l'Italie  principalement  et 
non  la  Gaule  ;  il  rappelle  les  conditions  rigoureuses  de  ces  camps 
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considérables  et  permanents  qui  ressemblaient  à  ane  ville  et 
devinrent  Forigine  do  plosieurs  importantes  cités.  Or  pendant  les 
longues  et  pénibles  campagnes  de  César  contre  les  Belges» 
ce  général  pouvait-il  avoir  le  loisir  et  la  volonté  d'établir  de 
ces  vastes  fortifications  dans  une  contrée  qu*il  lui  fallait  souvent 
parcourir  avec  une  étonnante  rapidité  ?  Avait-il  même  le  choix  de 
ces  proportions  élémentaires  indiquées  par  l'écrivain  Italien? 
Polybe  d'ailleurs  (Hist.  vi-4)  convient  positivement  que  les 
Romains  se  préoccupaient  surtout  de  camper  toujours  de  la  même 
manière  en  tout  temps  et  en  tout  lieu.  Sans  doute,  pour  conserver 
l'ordre  accoutumé  de  la  disposition  intérieure  du  retranchement, 
ils  préféraient  un  terrain  quadrangulaire  dont  la  longueur  avait 
un  tiers  plus  que  la  largeur.  Mais,  ajoute  encore  Yégétius  qui  ensei- 
gnait l'art  militaire  à  Rome  :  que  le  camp  fût  rond  ou  carré  ou 
tHangulaire,  suivant  que  le  terrain  le  permettait,  la  forme  ne 
pouvait  en  déterminer  l'importance.  Quelque  fois  môme,  afÛrme 
ce  même  professeur  d'art  militaire,  en  vue  de  tromper  l'ennemi, 
on  employait  à  dessein  la  forme  circulaire  dont  la  contenance 
comporte  plus  d'étendue  que  sa  circonférence  ne  semble  le  dési- 
gner. Pro  necessitate  loci,  quadratay  vel  rotunda,  vel  trigona, 
vel  ohlonga  castra  constitues,  Nec  utilitati  prsejudicat  forma. 
De  Re  militari,  Livre  III,  chap.  VIII. 

Des  anciens  camps  de  notre  contrée  je  n'ai  pu  étudier  et  appro- 
fondir que  celui  de  Yermand  qui  a  été  l'objet  d'une  savante  publi- 
cation par  notre  collègue,  M.  Charles  Goraart,  de  St-Quentin.  Or, 
d'après  ce  qui  en  reste,  depuis  environ  18  siècles,  il  se  rap- 
prochait beaucoup  de  la  forme  quadrangulaire.  Il  était  fortifié  au 
midi  par  la  rivière  d'Aumignon  et  ses  marais  ;  à  l'Est  par  les 
escarpements  naturels  du  sol  ;  et  au  Sud-Ouest  par  d'énormes 
parapets  en  terre  et  un  vaîlum  large  et  profond.  Cette  position 
semblait  bien  favorable  à  un  castrum  hiJ>emum.  On  voit  encore 
aujourd'hui,  affirme  M.  Gomart,  cet  immense  agger  qui  mesure 
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6  mètres  au  dessus  du  sol  intérieur  et  13  à  rextérieur,  bien  que 
le  vallum  ait  été  comblé.  De  plus,  il  avait,  à  sa  base,  une  épaisseur 
de  28  mètres  et  de  8  à  son  sommet.  En  dedans  des  fortifications, 
il  offrait  une  surface  de  i5  hectares  50  ares,  bien  suffisante 
assurément  pour  contenir  une  légion  avec  ses  auxiliaires,  d'après 
le  plan  consulaire  de  Polybe.  Les  lieux  dits  actuels  :  la  rue  atu; 
troupes  désigne  la  place  de  la  porte  décumane  pour  le  passage 
de  dix  soldats  de  front  ;  et  à  Fopposé,  celui  du  champ  de  la  tré- 
sorerie rappelle  la  porte  prétorienne  de  l'enceinte  renfermant  le 
Forunif  le  Prétoire  et  le  Questoriumy  c'est-i-dire  le  trésor  de 
l'armée  ;  dans  laquelle  on  a  découvert,  à  toutes  les  époques,  de 
nombreuses  antiquités  romaines.  On  y  rencontre  encore  les 
vestiges  des  deux  autres  portes  principales,  avec  toutes  les  dispo- 
sitions caractéristiques  d'un  camp  dont  César  lui-même  aurait  pu 
être  le  fondateur.  Les  Ambianiens,  les  Morins,  les  Véromanduens 
et  les  Bello vaques  nos  vieux  ancêtres,  ne  manquaient  assurément 
ni  de  génie  ni  de  valeur.  Ils  n'ont  succombé  qu'après  une  opi- 
niâtre et  héroïque  résistance.  Mais  en  dehors  des  épaisses  forêts, 
leur  principal  refuge,  ils  n'avaient  que  de  rares  oppides  moins 
importants  que  dans  le  midi  des  Gaules  ;  et  leurs  retranchements 
mihtaires  ne  consistaient,  pour  ainsi  dire,  qu'en  fortifications 
volantes  et  passagères.  A  un  grand  courage  de  circonstance,  ils 
ne  joignaient  guère  l'énergie  persévérante  des  soldats  romains. 
Comme  eux,  auraient-ils  voulu  surcharger  leur  ai'mement  des 
pieux  nécessaires  à  la  défense  des  retranchements,  et  encore 
moins  remuer  ces  masses  énormes  de  terre  dont  on  mesure 
encore  ai^yourd^hui  les  proportions  dans  les  restes  du  camp  de 
Vermand,  et  sans  doute  aussi  dans  ceux  de  notre  contrée  ? 

Enfin  nous  avons,  en  faveur  de  nos  camps  romains  en  Picardie, 
le  témoignage  péremptoire,  irrécusable,  de  César  lui-même,  le 
conquérant  des  Gaules.  Il  est  ainsi  consigné  textuellement  au 
livre  5,  chapitre  24  de  ses  Commentaires,  t  A  la  suite  de  la  5n« 
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ff  année  de  la  ipierre  des  Gaules,  aprte  nne  assemblée  des  Gaulois 
fl  à  Samarobrive,  ce  général  se  vit  contraint,  à  cause  de  la  disette 
c  du  blé,  de  répartir  son  année  en  plusieurs  camps  d^hiver,  par 
«  diverses  cités,  dans  un  rayon  de  cent  mille  pas  de  distance  do 
ff  Samarobrive.  Trois  légions  furent  dispersées  spécialement  dans 
ff  notre  Belgium.  Cette  opération  accomplie,. U  résolut  de  rester 
ff  lui-même  dans  la  Gaule.» 

Après  ce  témoignage  authentique,  comment  révoquer  encore 
en  doute  Fexistence,  dans  notre  contrée,  de  plusieurs  de  ces 
camps  romains  dont  la  position  et  le  souvenir  se  sont  perpétués 
jusqu'à  nos  jours?  D'après  l'assertion  bien  contestable  d'un 
archéologue  moderne,  ils  n'en  auraient  q[ue  le  nom  sans  la  réalité. 
Alors  qu'il  veuille  bien  rechercher  et  désigner  ailleurs  en  notre 
pays  l'emplacement  de  ces  castra  hiberna  des  trois  légions  placées 
par  César  lui-même  dans  notre  Bélgium  ?  En  attendant  cette 
découverte  fort  problématique,  nous  sommes  autorisés  à  nous 
maintenir  sur  la  défensive  dans  nos  camps  de  Tirancourt, 
l'Étoile,  Vermand  et  autres,  et  d'y  repousser  victorieusement 
l'agression  des  écrivains  contradicteurs  !  Toutefois  le  devoir  et 
l'honneur  devront  en  appartenir  désormais  à  de  plus  jeunes  et 
valeureux  défenseurs  ! 

J'ai  la  confiance  d'avoir  justifié  mes  réserves,  suivant  l'exemple 
cité  par  le  vieux  Lhomond  :  Sapiens  nihU  affirmai  quod  mm 
probat  ! 


RAPPORT 

SUR    L'HISTOIRE    POPULAIRE    DE    PICARDIE 

Qui  porte  pour  devise  :  «c  NOSGE  PATRIAM.  » 

Par  M.  Leleu. 


Une  histoire  populaire  de  la  Picardie,  telle  que  l'a  proposée  la 


SoeiéU  comme  sujet  de  Concours,  est  plus  difficile  qu'on  ne  se 
Timagine. 

Renfermer  dans  un  cadre  restreint,  dans  un  volume  ordinaire 
de  trois  à  q[uatre  cents  pages,  tous  les  faits  et  les  documents  histo- 
riques qui  concernent  la  Province,  déterminer  avec  précision 
rétendue  de  celle-ci  aux  différentes  époques  de  son  histoire, 
donner  une  description  suffisante  du  pays,  montrer  le  caractère 
des  populations  qui  s'y  succèdent,  les  formes  diverses  de  gouver- 
nement et  d'administration,  les  mœurs,  les  lois,  le  sort  plus^  ou 
moins  heureux  des  habitants,  les  suivre,  à  l'époque  Gauloise,  sous 
la  domination  Romaine,  puis  dans  la  période  si  agitée  des  inva- 
sionsy  pendant  celle  non  moins  troublée  des  Mérovingiens,  puis, 
après  le  repos  momentané  des  règnes  de  Pépin  et  de  Charle- 
magne,  retracer  les  courses  dévastatrices  des  Normands,  les  luttes 
incessantes  de  la  première  période  féodale  jusqu'au  moment  où 
la  région  semble  arriver  à  l'unité  sous  Philippe- Auguste  et  ses 
successeurs,  montrer  alors  la  Picardie  devenant  une  grande 
province,  mais  une  province  frontière^  et  se  trouvant  *  ainsi 
exposée  à  recevoir  les  coups  et  les  contre-coups  de  toutes  les 
guerres  étrangères  du  côté  du  Nord,  de  la  part  de  l'Angleterre 
dans  la  guerre  de  cent  ans,  de  la  part  des  ducs  de  Bourgogne  dans 
leurs  luttes  ambitieuses  contre  la  royauté,  puis  de  la  part  des 
Espagnols,  comme  maîtres  des  Pays  Bas  ;  et  cela  jusqu'au  milieu 
du  17*  siècle,  à  peu  près  sans  interruption  ; 

Ne  pas  oublier,  pendant  tous  ces  tumultes  et  ces  mouvements 
venus  du  dehors,  les  progrès  intérieurs,  le  développement  des 
différentes  institutions  administratives,  l'esprit  de  chaque  siècle, 
l'état  de  l'agriculture,  du  commerce,  de  l'industrie,  des  arts,  des 
lettres,  des  sciences,  toutes  les  améliorations  enfin  que  la  suite 
des  temps  a  fait  réaliser  ;  tel  est  le  tableau  qu'il  s'agit  d'esquisser, 
de  tracer,  de  peindre. 
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Poor  bîre  etUt  ceavre,  les  aiatémoz  ne  manquent  pas  :  jt  ' 
dirais  Toiontiers  qu'ils  abondent  et  surabondent 

Noos  possédons  4e  Tolomîneases  histoires  de  tontes  les  parliez 
de  b  Picardie,  de  Boiilo£;ne  et  da  Bonlonnais,  d'Âbbevilie  et  do 
Pont  bien,  d"  Amiens  et  deTAmiênois,  de  Péionne,  de  Montdidier, 
de  Roye.  de  Doullens,  de  St-Qaentin  et  da  Vermandois,  de  Laon, 
de  Si3is>oDs,  da  Valois,  de  Beaarais  et  da  Beaavaisîs. 

Le  difficile  est  de  prendre  la  sabstance  essentiellement  élémen- 
taire aa  milieu  de  ce  grani  nombre  de  documents,  de  saroir 
choi^^ir  avec  intelli^er.ce  et  mesure,  de  donner  i  chaq[uè  chose  sa 
place  et  son  étendue  porportionnelle,  de  retrancher  impi- 
toyablement les  détails  oiseux  on  étrangers  au  sujet,  et  de  ne  pas 
noyer  Thistoire  de  Picardie  dans  Thistoire  de  France,  défaat  qn*on 
a  reproché  à.  plusieurs  essais  déjà  présentés  à  notre  appréciation, 
essais  méritoires  à  beaucoup  de  points  de  vue»  mais  péchant  par 
la  base  et  par  le  plan,  parce  qu*on  n*a  pas  su  rester  dans  les 
limites  de  Thistoire  particulière  de  la  Province. 

Deux  essais  d'une  histoire  populaire  de  la  Picardie  ont  répondu 
eette  année  i  notre  appel.  L'an,  trop  Tolumineux^  trop  souvent 
préoccupé  de  lliistoire  générale  de  la  France,  trop  souvent  hors  de 
son  sujet  ;  très  détaillé  sur  certaines  périodes,  mais  insuffisant 
pour  d'autres,  présentait  ainsi  quelques  graves  défauts,  qui, 
malgré  des  qualités  et  des  mérites  réels,  Tout  fait  éliminer  comme 
n'atteignant  pas  le  but  qui  était  proposé.  La  commission  a  été 
d*avis  de  récompenser  l'autre  essai,  qu'elle  a  jugé  digne  du  prix. 
Il  est  institulé  Ilistoire  populaire  de  Picardie,  et  a  pour  devise 
Noêce  patriam. 

Elle  reconnaît  dans  ce  travail  plusieurs  des  qualités  essentielles 
qu'elle  avait  cherchées  vainement  jusqu'ici,  une  étendue  suffi- 
sante sans  exagération,  un  plan  bien  conçu  et  dont  l'auteur  ne 
s'éloigne  pas,  un  nombre  de  documents  spéciaux  et  particuliers  & 
la  Province,  plus  considérable  que  n'en  renferment  des  histoires 
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plus  longues,  mais  remplies  de  faits  généraux  sans  rapport  direct 
à  la  Picardie  ;  un  style  soutenu^  correct,  sans  emphase  et  sans 
prétention,  comme  doit  être  celui  de  Thistoire. 

L'ouvrage  est  divisé  en  onze  chapitres,  précédés  d'une  intro- 
duction dans  laquelle  Fauteur  traite  de  la  géographie  comparée 
et  historique  de  la  Province,  ainsi  que  de  sa  géographie 
physique. 

Chacun  des  chapitres  qui  forment  Thistoire  proprement 
dite  et  qui  ont  une  longueur  de  25  à  40  pages,  représente  une 
période  bien  caractérisée.  Plusieurs  de  ces  périodes  sont  parfai- 
tement présentées,  soigneusement  étudiées,  et  témoignent  de 
recherches  consciencieuses,  comme  d'une  grande  netteté  de 
jugement  dans  la  proportion  des  détails.  L'auteur  sait  élaguer  les 
faits  secondaires  qui  auraient  grossi  le  volume,  sans  le  faire  valoir 
davantage  ;  il  a  su  ainsi  réserver  une  place  suffisante  pour  la 
narration  et  Texplication  des  faits  très  importants  qui  appar- 

« 

tiennent  essentiellement  à  Thistoire  de  la  Province  et  qu'il  faut  le 
mieux  connaître. 

Tous  les  points  principaux  ont  été  traités,  et  il  n'y  a  aucune 
lacune  grave  à  signaler,  ce  qui  est  un  mérite  assez  rare  pour 
qu'on  en  tienne  grand  compte. 

Des  cartes  de  la  Province  à  ses  différentes  époques  et  plusieurs 
.  dessins  bien  soignés  et  bien  choisis  complètent  l'ensemble  de  cet 
ouvrage  et  lui  donneront  un  attrait  de  plus. 

La  commission  croit  donc  devoir  proposer  à  la  Société  d'ad- 
juger le  prix  de  500  fr.  à  cette  histoire  populaire  de  Picardie,  pour 
toutes  les  considérations  qui  viennent  .de  vous  être  présentées. 

Cependant  si  elle  se  montre  indulgente,  eu  égard  aux  difficultés 
d'une  œuvre  de  cette  nature,  elle  n'entend  pas  en  accepter  toute 
la  responsabilité. 

Elle  doit  même  signaler  à  l'auteur  une  certaine  quantité 
d'erreurs  de  détail,  qui  nécessiteraient  de  sa  part  une  révision 


très  sGni|Kilessey  q1le^1les  jugcncnts  hasaidés  oa  fort  exagérés 
«pu  gaLp»«niait  à  élre  eompléteflieBt  modiâés. 

Le  oiLn-cHk^  et  «ieinkr  chapitre  qui  renfarme  lliistoire  de  près 
de  deci  ^icdes  dexiait  rtre  plus  étendu.  S'il  n'y  a  pas  de  grands 
éTênemectâ  militaires  concernant  la  Picardie  pendant  les  règnes 
de  Lcojs  XrV.  de  Louis  XY  et  de  Louis  XVI,  il  y  a  an  mon- 
Tement  industriel  et  commercial,  scientifique  et  littéraire,  qui 
vaut  ia  peine  d'être  signalé  arec  quelque  développement.  Est-ce 
que  l'histoire  administratÎTe  pendant  les  règnes  si  longs  de  Louis 
XIV  et  de  Louis  XV,  ne  pourrait  pas  fournir  quelqpies  détails  inté- 
ressants et  dignes  d'être  racontés  ? 

D  n*j  a  pas  plus  de  huit  pages  sur  toute  la  période  de  Louis  XV, 
plus  de  la  moitié  d*un  siècle,  et  Fauteur  consacre  deux  grandes 
pages  aux  Êûblesses  personnelles  du  roi  !  Comment  cela  peut  il 
trouTer  place  dans  une  histoire  ahrégée  de  Picardie,  même  en 
supposant  que  les  personnes  qui  y  ont  joué  un  rôle  ne  fussent  pas 
étrangères  à  la  prorince  par  leur  naissance  ?  Cela  fiait  d'autant 
plus  disparate,  qae  Fauteur  ne  tous  avait  nullement  accoutumés 
à  rtûstoire  anecdotique  de  ce  genre. 

Il  fera  bien  aussi  de  retrancher  la  dernière  phrase  de  son 
introduction,  phrase  qui  d'ailleurs  est  empruntée  à  la  petite 
histoire  de  Picardie  de  P.  Lamy,  et  qui  présente  une  appréciation 
politique  concernant  l'époque  postérieure  à  1789,  opinion  d'ailleurs 
très  contestable. 

Cette  introduction  relative  à  la  géographie,  a  particulièrement 
besoin  d'être  corrigée  et  remaniée.  Il  faudrait  plus  d'ordre  dans 
la  nomenclature  des  forêts,  anciennes  ou  actuelles  ;  plus  de  pré* 
cision  dans  les  appellations  anciennes,  notamment  dans  Tidée  qae 
l'on  doit  se  faire  du  BéLgium,  Ainsi  l'auteur  écrit  cette  phrase  '• 
«  Lorsque  César  fit  la  conquête  de  la  Gaule,  la  partie  que  nous 
habitons  se  trouva  comprise  dans  la  contrée  qui  prit  le  nom  de 
Bdgium  et  qui  avait  peur  limites  le  Rhin,  la  mer  du  Nord,  la 
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Seine  et  la  Marne.  —  Auguste  divisa  cette  immense  proninee  en 
3  parties,  et  réserva  le  nom  de  Belgium  à  la  contrée  située  entre 
la  Meuse  et  TËscaut.  Le  reste  fut  partagé  en  Germanie  inférieure 
et  Germanie  supérieure.  Cette  division  dura  jusqu'au  règne  de 
Dioctétien  qui  fit  du  Belgium  deux  parties  :  la  l**  Belgique, 
capitale  Trêves,  et  la  2«  Belgique,  capitale  Reims,  »  Tout  cela  est 
complètement  inexact  et  fantaisiste.  L'auteur  ne  s'aperçoit  même 
pas  qu'avec  sa  limite  du  Belgium  sous  Auguste  il  place  Trêves, 
entre  la  Seine  et  l'Escaut  1  etc. 

Dans  la  description  des  voies  Romaines,  d'ailleurs  bien 
étudiée,  ce  semble,  il  y  a  des  détails  fort  contestables.  Peut-être 
serait-il  bon  d'abréger  un  peu,  pour  ne  donner  que  les  choses 
bien  certaines. 

Plus  loin,  dans  la  géographie  physique,  les  affluents  de  l'Oise, 
qu'on  a  essayé  de  donner  très  complètement,  sont  énumërés  avec 
peu  d'ordre  ;  l'auteur  cite  parmi  eux  l'Arrouaise  se  jetant  auprès 
de  Guise.  L'Arrouaise  est  un  nom  de  forêt  ;  est-ce  bien  un  nom 
de  rivière  ?  La  Dellette  à  Chauny  doit  être  l'Ailette  ou  la  Lette 
qui  se  jette  à  Manicamp. 

J'aurais  voulu  trouver  quelques  indications  sur  le  relief  du  sol, 
sur  la  partie  montagneuse  et  la  partie  plate  de  la  Picardie.  On 
n'en  dit  absolument  rien. 

Dans  le  Chapitre  1*^  les  Gaêls  ou  Celtes,  écrit-on,  étaient  partis 
des  plaines  de  l'Asie  centrale  ?  Et  suivant  la  vallée  du  Danube  et 
le  long  des  Alpes,  ils  s'avancèrent  droit  à  l'Occident,  et  ne  s'ar- 
rêtèrent que  devant  l'Océan.  » 

Quelles  sont  ces  plaines  de  l'Asie  centrale  ?  Sont-ce  les  pla- 
teaux de  la^Mongolie,  du  Turkestan  Chinois  I  Evidemment  il  y  a 
ici  manque  de  précision.  Plus  loin,  dans  le  portrait  que  l'on  fait 
des  Belges,  on  leur  attribue  exclusivement  ce  qui  est  dit  par 
César  de  tous  les  Gaulois. 

Nous  trouverions  ainsi,  Messieurs,  en  continuant  cette  revue, 

88 
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Vhfmatai  de  venir  vous  roklre  compte  da  léalfit  de  cti 


Ce  néiDoire,  portant  povr  épîgnpiw  J 
titre;  Ctecot»  dtfFtme». — LataUéedMiÂgtr  ti 
il  forme  on  voliuDe  petit  in  4^  de  pins  de  SOO  p«g».  H  a  pov 
objet  la  monographie  des  villages  arrosés  par  le  X^pcr,  petit  ooon 
d*eaa  aflSaent  de  la  Bresie,  et  de  quelques  antres,  sis  i  droite  et  â 
gaoclie  de  cette  petite  vallée.  Les  villages  arrosés  par  le  liger  sont: 

Goibermesnily  Broconrt,  Liomer,  le  Qoesne,  St-Anbin-Rivière>  k 
Mazis,  Inval-Boiron  et  Senarpont  ;  cenz  qui  en  avoisinent  le  cours 
•ont  :  à  gaache  :  La  Boissiëre  et  Beancamps-le-Vienx  \  i  droifte  : 
Argoely  ViUen-Gampeart  et  Andainville  \  ils  appartiennent  actuel- 
temtnt  ans  cantons  d*Homoy  et  d'Oisemont 
Cas  monographies  sont  précédées  d'une  conrta  introdadifiii 


l>' 
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générale  sar  le  Liger  et  la  contrée  qu'il  arrose.  Viennent  ensuite 
las  trelie  notices,  rédigées  toutes  sur  une  plan  uniforme  et  très 
rationnel*  Aptes  l'indication  des  divers  noms  successivement  portés 
par  le  pays,  d'après  le  dictionnaire  topographique  de  M.  Gamief , 
Tauteur  en  fait  connaître  la  topographie  proprement  dite  éi  la 
statistique.  H  reproduit  ensuite  la  description  du  village  d*aprè8 
un  manuscrit  rédigé  en  1763,  sans  doute  en  vue  de  l'imposition 
de  la  taille,  et  conservé  aux  archives  municipales  d'Âbbevillè. 
Après  la  description  de  l'église^  nous  trouvons  régulièrement  la 
citation  y  relative  des  Bénéfices  de  VÊglise  d'Amiens  publiée  par 
un  membre  de  la  Société  et  la  liste  des  curés. 

La  liste  et  l'histoire  des  seigneurs^  est  suivie  de  celle  dé  tinn 
les  fiefs  existant  sur  le  territoire.  La  liste  des  maires,  cdles  des 
instituteurs  et  quelques  indications  complémentaires  achèvent 
la  monographie. 

L'ouvrage  est  simplement  écrit,  d'un  style  correct  et  sans  pré- 
tention, comme  il  convient  aux  travaux  de  ce  genre.  L'auteur 
déclare  dans  sa  préface  qu^il  est  le  résultat  de  six  années  de 
recherches  et  nous  n'en  sommes  point  surpris  :  la  partie  relative 
aux  nombreux  fiefs  de  chaque  village,  la  plus  nouvelle  et  la  plus 
étendue,  demandait  seule  de  longues  et  patientes  études. 

Votre  commission,  Messieurs,  a  été  unanime  à  louer  le  travail 
qui  lui  était  soumiset  à  le  juger  digne  d'une  récompense  ;  mais  mé« 
rite-t-il  le  prix  ?  A  ci^tte  question  nous  avons  dû  répondre  négati- 
vement. En  effet,  si  l'on  en  retranche  les  extraits  d'ouvrages 
imprimés,  les  listes  de  fonctionnaires  postérieurs  à  1789,  le  travail 
est  notablement  réduit  et,  bien  que  toujours  d'un  réel  intérêt,  ne 
nous  parait  plus  assez  important  pour  obtenir  le  prix  Le  Prince.  Il 
nous  a  semblé,  en  outre,  que  l'auteur^qui  ne  fait  commencer  la  vallée 
du  Liger  qu'à  Guibermesnii,  aurait  du  la  remonter  jusqu'au  delà 
de  Bexancourt,  et  peut-être  raéme  jusqu'à  Vraignes  ;  Tron- 
cboy,  Bexancourt  et   Boulainvillers,   Vraignes  même,  complé 


tcraîept  gtfipmfwtrètttdcsarks  viDiges  de  la  vd6e  au 
psrmi  ceux  qui  raToisiiieiiî,iioiis  croyons  qœ  Faiitear  aandt 
fiût  de  mettre  Homoy  et  peut-être  même  amâ  Seimeomt  et 
abbaje. 

Dans  ces  drconstances,  MessieQrs,  nous  n'aorioiis  po  qae  was 
proposer  de  décerner  i  Fauteur  da  méflDOÎre  sur  la  TaOée  du 
liger  nne  mention  honorable.  Noos  préférons  ne  prâit  le  £ûre, 
aUn  de  loi  permettre  de  revoir  son  traTaO^  anqael  le  temps  ne 
loi  a  pas  permis  de  mettre  la  dernière  main,  ille  dédare  laî-iiiêiiie; 
de  le  compléter  dans  le  sois  indiqué  tont  â  l*henie,  et  de  tous  le 
renvoyer  ainsi  terminé  à  on  prochain  oonooors,  oô  nous  senoBS 
satisliûts  de  loi  voir  décerner  le  prix. 

En  conséqoence,  M essi^irs,  votre  commission  a  Hionnetir  de 
voos  proposer  de  ne  point  décerner  cette  année  le  prix  Le  Prince. 


Fait  an  nom  de  It  Commission  de  Topographie. 

Par  H.  PiNSARB. 


La  Commission  qae  vous  avez  désig^iée  pour  examiner  le  senl 
plan  qoi  vons  ait  été  adressé,  donne  ainsi  qa*il  suit  son  avis  sar 
le  mérite  de  ce  travail. 

Le  plan  de  la  commune  de  Nuriu,  canton  de  Roisel,  est  établi 
i  réchelle  de  an  à  dix  mille,  qui  est  celle  du  plan  d'ensemble  da 
cadastre  de  cette  commune. 

Il  est  dessiné  avec  beaucoup  de  netteté.  Les  cantons  ou  lieux 
dits  sont  très  bien  distingués,  les  écritures  bien  faites.  On  aurait 
pu  désirer  toutefois  qu'elles  fussent  tracées  en  caractères  dits 
moulés  que  Fauteur  a  employés  pour  quelques  désignations  prin- 
cipales. 


\v 


Le  relief  du  sol  est  indiqué  par  de  nombreases  cotes  d*alti- 
tuéee,  mais  il  est  regrettable  que  rauteor  n'ait  pas  employé  les 
ooarbes  de  nheau  qui  auraient  beanoeup  mieux  indiqué,  ce  re- 
lier. 

Il  aurait  pu  se  les  procurer^  au  Dépôt  des  cartes,  au  Ministère 
de  la  guerre,  A  une  échelle  qui  lui  aurait  permis  de  les  appliquer 
d'autant  plus  facilement  sur  son  plan  qu*il  y  fait  figurer  un  grand 
nombre  de  cotes  de  hauteur. 

disons  encore  que  les  reliefs  seulement  indiqués  au  Uns  fe- 
raient croire  que  tous  les  mouvements  du  sol  sont  à  peu  près 
égaux. 

Une  courte  notice  historique  est  jointe  au  plan. 

Malgré  les  observations  qu'elle  a  cru  devoir  formuler,  la  Gem- 
mission  a  été  unanime  pour  vous  proposer  de  donner  la  récom- 
pense promise  à  Taoteur  du  plan  de  la  commune  de  Nurlu. 
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ryjKt'Xj^,  t.  Gr..iîHt:it»  Fx>':*.  Tinno  iâSL  P-.i*ce  a^J*  — 

f  Î*»r7.  T'.a»  r»,  Par.a.  i^SSt.  H.  Keaa.  1  ^oL 
t«^/0  Legna,   ^  vente.  Iti^oxiaie!;  étrazig^îrcL  Ej0«fe. 
iHér»3^^r>^^r^j  T^YL  X.  Etelestre et  F.  \.hiiagf  EiperÇ  K.  < 
F*f>^'.«m.  Pan:*.  l^^Ô.  Vaa  P^^^^fu*»   1  toL  âar*.  —  ir 
4'&r  fr^r">7^.«»«  par  M.  L.  Dancoèsœ-Arr».  lâH.  De Sede.  Pièce 
iTfH.  ^  T^  (^^<=tI'p^  tlùU  à\JLT  le  q:aîerBaire  mcâeA  i3  Xéiiit  fie  b 
FraA/>e, — Sar  la  thi^'^rie  da  qoateraaire  ancien  iasd  le  Xord  Je  h 
Franee,  -^  Bemar^faes  sar  les  «^ sternes  de  b  Bayy  Sirwir  et  et 
ia  Ba^fte^^û^  et  sar  leors  rapports  avec  La  stractore  et  le 
da  Vf\  d;)ni&  one  partie  da  Nord  de  la  France,  à  Foccasioi 
twiidUoTiSi  de  M.  Daubrée,  par  IL  N.  de  Mercej.  Veolaii.  i881. 
A.  yUkiiSifjti.   (Extrait  da  BalL  de  la  Soc  géoL  de  France).  — 
6*  La  Picardie,   SaioM}ueotin-en-Verniandots,  son  histoire^  sa 
population,  «e»  mes,  tes  maisons  et  leurs  propriétaires  an  xni* 
iiécie,  %en  enseignes.  Nécrologie  de  son  cLapitre,  ses  maires.  Par 
Ch.  btntûsaet,  Paris.  1882.  E.  Leroox.  1  toL  in-12.—  7*  Les  ins- 
criptions œilitaire»  d*Amiens,  à  propos  d*an  noareaa  monament 
de  la  légion  XXI.  Rapax.  par  M.  Robert  Moivat.  Paris.  1883.  Re- 
vue archéologique.  Pièce  in-8.  Fig.  — Réflexions  sar  ane  note  de 
M.  Momnisen  relative  à  une  inscription  d'Amiens.  (Nouvelles  ar- 
chéologiques et  correspondances)^  —  6*  Georges  Lecocq.  Lutte 
entre  la  Ville  d'Amiens  et  le  duc  de  Chaulnes,  gouverneur  de  F^- 
cardie,  en  1636.  Amiens.  1881.  T.  Jeunet.  Pièce  in-8.  —  9*Mé- 
reau  de  rhistorien  Floris  van  der  Haer,  par  M.  Dancoisne.  Bruxel- 
les. 1882.  Revue  belge  de  numismatique.  Pièce  in-8.  Fig. 

IlL  Des  Sociétés  françaises. 

1*  Société  d'émulation  des  Gétes-du-Nord.  Comptes-rendus  et 
Mémoires.  Tome  xix.  —  2*  Bulletin  d'histoire  ecclésiastique  et 
d*archéologie  religieuse  des  diocèses  de  Valence,  Digne,  Gap, 
Grenoble  et  Viviers.  N***  3  et  4.  —  3*  Bulletin  de  la  Société  des 
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Archivés  historiques  de  laSaintonge  et  deTAunis.  Tome  m,  n*8. 
—  49  Mémoires  de  la  Société  des  sciences  naturelles  et  archéo- 
logiques de  la  Creuse.  Tome  v.  Bull.  i.  ^  5<»  Mémoires  de  la  So- 
ciété académique,  sciences  et  arts  du  département  de  FOise.  Tome 
XI.  2«  partie.  —  Table  générale  des  matières  contenues  dans  les 
tomees  i-x  des  mémoires  (1847-1879).—  6<*  Bulletin  de  la  Société 
d'agriculture,  sciences  et  arts  du  département  delà  Haute-Saône. 
8*  série.  N«  12.  —  7«  Société  industrielle  d'Elbeuf.  Bulletin 
des  travaux.  Année  1881.  N<»s  4,  5,  6.—  8«  Société  linnéenne  du 
Nord  de  la  France.  Bulletin  mensuel.  N«  111.  —  9*  Bulletin  de 
la  Société  archéologique  et  historique  de  l'Orléanais.  N««  109, 
110,  111.  —  l(y*  Bulletin  de  la  Société  archéologique,  historique 
et  scientifique  de  Soissons.  2*  série.  Tome  x.  —  11^  Congrès  ar- 
chéologique de  France,  xlvii»  session.  Séances  générales  tenues 
à  Arras  et  Tournai  en  1880,  par  la  Société  française  d'archéologie 
pour  la  conservation  et  description  des  monuments.  Paris.  1881. 
Champion.  (Tours.  Boursez.)  1  vol.  in-8.  PI. — 12»  Annales  de  la 
Société  d'agriculture,  histoire  naturelle  et  arts  utiles  de  Lyon. 
5<2  série.  Tome  m.  1880.  —  13o  Bulletin  de  la  Société  des  études 
littéraires,  scientifiques  et  artistiques  du  Lot.  vu.  Fasc.  2.  — 
14*  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie.  Bulletin  historique. 
1210  livr.  —  15*  Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et 
arts  de  Poligny.  1882.  Janvier-Février.  —  16<»  Mémoires  de  l'A- 
cadémie des  sciences,  agriculture,  arts  et  belles-lettres  d'Aix. 
1879-1880-1881  —  17*  Annales  de  la  Société  d'agriculture,  in- 
dustrie, sciences,  arts  et  belles-lettres  du  département  de  la 
Loire.  2*  série.  Tome  !«'.  — 18»  Bulletin  de  la  Société  industrielle 
d'Amiens.  1882.  N*  2.  —  19o  Bulletin  de  la  Société  départemen- 
tale d'archéologie  et  de  statistique  de  la  Dr6me.  61«  liv.  —  20* 
L'Agronome  praticien,  journal  de  la  Société  d'agriculture  de 
l'arrondissement  de  Gompiègne.  N«*  16*17.  -»  21''  Bulletin  de  la 
Société  de  géographie.  1881.  Oct.  Nov.  Dec.  —  22*  Société  des 


»  «K.   MR-  —  >•>  SioM  fin    i^B   .  «M^   m  1 

twrmfm»amat  es  "■!!■  ii^i    3^K.3B"  ^-i. — ^: 

••M  <»*V:i>KiMrt.  ^vsrsK  Ac  11  ""maiii    I 
W"  )  »  -^--  =-AMxa.9rw  «t  :ï£:w  Ah  C 
X,  7.  —  a»  V>CKt«  <ac-^t  f  apkaARK*.  f 

t^%fjm   luoeryp*  CI   I 

rA/..»i'hK.^  4e»  wânc^i,  h(<«»Mb«t  (Asb  ie   fTliiiBii 

4«  b  ft-r-n^  fii/<^riMu«.  To^  t.  »  In.  —  a>  ■immii  *e 

»■  hii^iuâa  O/nk»  •TALtenlIe.  !«"«,&— 3>  Bi*i 
t>  fxfAi*!--  't-n  An'iqoairM  4e  rOaeri.  l*  tfv.  4c  UBB.  • 
Bori«tin  <)e  b  Socitlé  d'agrievlttire  de  rvrwdÎHenert  4i 
l'fKii«-«ar'Mi!r.  N**  3,  4.  5,  0.  -  B*  Bolktia  de  h  Saôété  ■ 
\>r%v\nH,  «cientifiqiie  et  liiténire  de  Béntn.  ^  lérie.  Ta 
I'*  tir.  —  30  BtiUetin  ardtéabpqae  et  bMtvi^w  de  b  ! 
•  rch'j>l»gii)a«  de  Tant-«t-Gan»iK.  ToMa  n  —  37*  Héaa 
lu  H-iâMÂ  teadAmiqw  d'agricohare,  des  scMBces,  arts  et  I 
kttre»  fia  département  de  l'Aobe.  3*  mtrie.  TMne  xnn.  —31 
rii'iireni  de  b  Société  de  sutistiqne,  sdences,  lettfw  et  arts 
(nni«iiien(  dec  Dens-Sèvrea.  2*  térie.Tomexiz.  1881.  —  B 
\>m.  fit*  1-3.—  39*  Balletin  de  b  même  Sodété.  18SL 
A  IS.  —  4-  Balletin  de  b  Société  hirtoriqae  et  archtelogk 
Pirilford.  Tome».  Liv.  3.— 41*  Ballelio  debSociAéd> 
ture,  indu«trie,  iciencet,  arta  et  lettres  dn  départenest  à 
•U'cb».  Tome  li.  9*  Mm.  1881.  —  49*  L'ln*estigtteiir,  jooi 
Im  %>ci4téde«étuileihialori({uee,  inaea Inatit^t  hârtori<pie. 
Avril    \r,n2.~'i9'  Bullerin  de  la  Swiété  seieiitifkrae,  hisb 
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et  an^iiéologique  de  la  Gorrèze,  siège  à'Brive.  Tome  it.  Liv.  1.  — 
44*  Mémoires  de  la  Société  littéraire,  historique  et  archéologique 
de  Lyon.  Années  1879,  1880  et  1881.  *  45*  Annales  du  Musée 
Guimet.  Tomes  n,  m,  iy.  3  vol.  inA:  PL  —  46*  Annales  du 
Musée  Guimet.  Revue  de  l'histoire  des  religions.  Tome  v.  N*  1. 
47*  Bulletin  de  la  Société  académique,  belles  lettres,  sciences  et 
arts  de  Poitiers.  N**  254,  255,  256.  —  48»  Mémoires  de  la  Société 
nationale  des  Antiquaires  de  France.  5*  série.  Tome  l^^*.  — 
49<^  Département  de  Seine-et-Oise.  Commission  de  Tinventaire 
des  richesses  d'art.  Instructions  ministérielles.  Liste  des  membres 
de  la  commission.  Recueil  des  procès-verbaux  du  26  septembre 
1878  au  21  avril  188L  Etat  de  situation  des  travaux.  VersaUles, 
1881.  Geif  et  fils.  1  vol.  in-8.  —  Exposition  de  l'art  rétrospectif  du 
l«r  juin  au  15  juillet  1881  au  Palais  de  Versailles.  Catalogue. 
1  vol.  in-12.  —  50^  Mémoires  de  la  société  académique  de  l'ar- 
rondissement de  Boulogne-sur-Mer.  Tomes  x,  xi  et  xii.  —  51"*  An- 
nales de  la  Société  académique  de  Nantes  et  du  département  de 
la  Loir&-Inférieure.  6*  série,  vol.  —  52o  Bulletin  de  la  Société 
historique  de  Compiègne.  Tome  v.—  53*  Travaux  de  l'Académie 
nationale  de  Reims.  69«  année.  Année  1880-1881.  —  54*  Mé- 
moires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie.  3*  série. 
106  vol.  —  Bulletin.  Tomes  ix  et  x.  —  S5«  Bulletin  de  la  Société 
des  sciences  historiques  et  naturelles  de  l'Yonne.  3*  série.  Tome 
IV.  2«  partie.  —  56*  Annuaire  de  la  Société  française  de  numis- 
matique et  d'archéologie.  Tome  IV.  V  liv.—  57*  Annales  de  la 
Société  des  lettres,  sciences  et  arts  des  Alpes-Maritimes.  Tome  vu. 

IV.  Des  Sociétés  étrangères. 

1«  Zeitschrift  des  historischen  Vereins  fur  Schwaben  und 
Neubourg.  viii  Band.  —  2*  Atti  délia  R.  Accademia  dei  Lin- 
cei.  Transunti.  Vol.  vi.  Fasc.  8  à  12.  —  3*  Académie  royale 
des   sciences    d'Amsterdam.  —  Verhandeiingen« . .     Afdeeling 


Ded.  *  Aftedâv  Natavriuuida.  zx  DeeL  — 
lededH^ob.  à.§AmMm^  Letterkmide.  n  DecL 
~  AiieeliiY  Natniirfaiiide.  zv  DeeL  —  PreoMwa  Yerte»!  vtt 
4e  Gevone  Terg^derixifea.  Tai  Mn  1879  tôt  in  mel  April  1880. 
^  Naun  en  Zakregister  op  de  Yenhgrn...  Aldeding'  Natow- 
koDie.  DeeL  i-itil  ^  JaariwelL...  voor  1880.  —  Satini  et  G»- 
•olatio  PriisTerB.  —  4P  The  CdMiadiMi  Aati^enui  and  mmu»- 
malîc  JonneL  ¥oL  ▼.  af  1.  a.  4.  —  YoL  ti.  b«  1.  »  Y<^  ^m. 
■•i.t.3.^Yol  IL  B*i.S.  8.4.— YoLx.ii*L3.—  Cou- 
titutio  and  bj-laws  of  tbe  natond  hisUMj  sodetj  of  Montréal.  Mai 
1868i — Prooeedings  of  theannnal  meeting  of  the  natoral  history  ao- 
cîetj  of  Montréal  for  the  jear  eading  Mai  1865.—  5*  La  Franoset 
le  Canada  Français.  Discours  prmioneés  an  banquet  d<mné  le  18 
noTembre  1880  par  les  citoyens  de  Montréal  à  MM.  Thon,  de 
Molinari  et  de  Lalonda,  délégaès  finançais.  MontreaL1880.  Ateliers 
de  la  Minerre.  în-^.  —  6*  Annales  da  Cercle  archéologîqae 
d*Eagfaien.  Tome  i«r.  Utt.  i.  3.  —  ?•  Mémoires  et  docoments 
publiés  par  la  Société  d*Histoire  de  la  Suisse  romande.  Tome  xxxtt. 
—  8»  Anietger  Inr  Konde  der  deotschen  Yoneit  Nene  F<^. 
Ofgan  des  gennanischen  Moseoms.  Jahrgang  1881.  Nûmbeig. 
1  Tol.  in-4«.  PL  —  9<»  Wûrtembergische  Tierteyahrsbefte  fur 

«  Landesgeschichte  heraosgegeboi  Ton  dem  K.  statistisch-topogra- 

phische  Borean.  Jahrgang  nr.  1881.  Stattgart.  1  toI.  in-8».  — 10* 

I  Société  littéraire  de  Leide.    —    Handelingen   oyer   het    Jaar 

1881.  — Levensberichten  derafgestonreneMedeleeden  i881.  ^ 
Alphabetische  Lijst  der  Leden.  Not.  1881.  —  il*  De  Yrqe  Yries. 
Mengelingen  oitgegeTen  door  het  Friesch  Genootscfaap  tan 
Geschied-Oudheid  en  Taalknnde.  xr.  Deel.  Aflea.  1.  — 18*  Aca- 
démie royale  de  Gottingae.  -—  Nachrichten  ans  dem  Jahre 
1879.  —  Ans  dem  Jahre  1880.  —  Abhandlangen.  xrv.  Band. 
XXVI.  Band.  1  H.  —  Der  neae  Aramanische  Dialekt  des  Tùr 
Abdln  Yon  Engen  Prym  and  Albert  Sooiii.  Mit  Unterstatmig 
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der  Kônigl.  Geselschaft  der  Wissenschaften  zaGoUingen.  1881.  i 
vol.  in«8*.  •— 13<»  Publications  de  la  Société  archéologique  de  Na- 
mur.  Les  fiefs  du  comté  de  Namur,  publiés  par  Stan.  Bormans. 
Introduction.  — -  14"  Supplér  lerit  n*  2  au  onzième  rapport  annuel 
du  Ministre  de  la  marine  et  des  pêcheries  pour  Tannée  1880.  Re- 
levés des  pêcheries  pour  Tannée  1880.  Ottawa,  1881.  1  vol.  in-8. 
15*  Archiv  der  historischen  Yereins  des  Kantons  Bem.  X.  Band. 
3  Heft.  —  16^  Memorie  délia  regia  Accademia  di  science,  lettere 
ed  arti  in  Modena.  Tomo  xx  1«  et  3>  parte.  —  17*  Bulletin  de 
llnstitut  archéologique  liégeois.  Tome  xvi.  —  Publication  de  la 
section  historique  de  TInstitut  R.  G.  D.  de  Luxembourg.  Année 
1881.  xxxv  (xm).  —  IQo  Bulletin  des  commissions  royales  d'art 
et  d'archéobgie  (de  Belgique).  18«  année  1870.— 19*  année  1880. 

—  20«  année  1881.  N«*  1  à  8.  —  20*  Mémoires  de  la  Société  libre 
d'émulation  de  Liège.  Procès-verbal  de  la  séance  publique  du 
29  avril  1879.  Compte-rendu  des  fêtes  jubilaires  et  pièces  cou- 
ronnées. Nouvelle  série.  Tome  vi.  -*  Hl^  Reale  Istituto  Lom- 
barde di  scienze  e  lettere.  CSlasse  di  lettere  e  scienze  morali  e 
politîche.  Vol.  xiv.  Fasc.  2.  —  Rendiconti.  Série  n.  Vol.  xm.-— 
22*  K.  Académie  der  Wissenschafften  (in  Wien).  Philosophisch- 
historische  classe.  —  Denkschriflen.  xxxi  Band.  —  Sitzungsbe- 
richte.  xGvn  Band.  xcvm  Band.  Heft.  1-2.  —  23*  Mittheilungen 
der  Antiquarischen  Gesellschaft  in  Zurich,  xlvi.  Das  Schloss 
Vufflens. 

V.  Publications  périodiques. 

lo  Journal  des  Beaux-Arts  et  de  la  Littérature.  N.  6,  7,  8, 9, 
10  et  11.—  2<»  Le  Cabinet  Historique.  Novembre,  Décembre  1882. 

—  8>  Revue  de  TArt  chrétien.  Octobre,  Novembre  1881.  <— 
4fi  Messager  des  sciences  historiques  ou  archives  des  arts  et  de  la 
bibliographie  de  Belgique.  1882.  l'«  liv.  —  5*  Revue  Historique. 
Mai.  Juin. 

Amiens.  •*  Imp.  A.  Dounxn  et  0\  rue  du  Logis-du-Roi,  11. 
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SOCIÉTÉ  DES  ANTIQUAIRES  DE  PICARDIE 


COMITÉ  CENTRAL. 


Séance  publique  du  dimanche  2  Juillet  4882. 

Présidence  de  M.  Oudin^  président. 

La  Société  se  réunit  à  1  heure,  au  Musée,  dans  la 
salle  ordinaire  de  ses  séances,  qui  a  été  disposée  pour 
cette  assemblée  solennelle. 

Sont  présents  :  MM.  Antoine,  Crampon,  De  Cagny, 
Dubois,  Duhamel,  Duval,  De  Forceville,  Garnier^  D*Her- 
binghem,  Josse,  Jourdain,  Mennechet,  Noyelle,  Oudin, 
Poujol  de  Fréchencourt  et  Yion,  membres  titulaires. 

MM.  le  comte  de  Marsy,  Dournel,  Gallet,  R.  de  Guyen- 
court>  L.  Garon,  Melin  de  Vadicourt,  E.  Quentin,  6. 
Ramon,  Ris*Paquot>  Picard  et  Graire,  membres  non  rési* 
dants. 

On  remarque  dans  Tauditoire  choisi  qui  s'est  rendu  à 
l'invitation  de  la  Société,  M*  Tlnspecteur  d'Académie, 
M.  Gallet,  président  de  la  Société  Industrielle,  M.  le 
Président  du  Conseil  des  Prud'hommes,  MM.  De  la  Haye, 
Sourdat,  Dequin  et  Caumarlin,  conseillers  à  la  Cour 
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d'appeU  M .  Gremer^  aveeat  général,  M.  Dausse*  vice- 
président  du  Conseil  de  prèfeature^MH.  Riegel  et  Havet, 
professeurs  au  Lycée,  M.  l'abbé  Franqueville,  docteur  en 
théologie»  professeur  d'histoire  à  TEcole  libre  de  la  Pro- 
vidence, M.  Borély,  conservateur  du  Musée,  M.  Decaix* 
Matrfas,  ancien  adjoint,  M.  Dournel,  président  de  la 
Chambre  des  Notaires,  M.  Tabbé  Debeaumont,  curé-doyen 
de  Sl-Remy. 

—  M.  le  Présidélit  ouvre  lu  séance  par  un  discours 
qui  a  pour  titre  :  UtM  page  d'Histoire^  et  pour  sujel  : 
l'Homme  au  fnasque  de  fer. 

—  M.  le  Secrétaire  perpétuel  rend  compte  des  travaux 
de  la  Société  depuis  le  mois  de  juillet  1881. 

Ces  deux  discourt*  sont  applaudis. 

En  l'absence  de  M.  Leleu,  M.  Duhamel  donne  lecture 
du  rapport  sur  le  concours  d'histoire  de  la  Picardie,  le- 
quel conclut  à  la  remise  du  prix  à  l'auteur  du  Mémoire 
portant  pour  épigraphe:  Nosee  Patriam. 

—  >i].  Josse  lit,  au  nom  de  M.  Pinsard,  le  rapport  du 
concours  de  topographie  et  propose  de  décerner  la  mé- 
daille à  l'auteur  du  plan  de  la  commune  de  Nurlu. 

—  Après  avoir  rappelé  que  la  Société  a  reçu  pour  les 
concours  de  1882,  un  plan  de  commune,  deu&  histoires 
populaires  de  la  Picardie  et  un  mémoire  pour  le  prix 
Le  Prince,  sujet  laissé  au  choix  des  concurrents,  M.  le 
Secrétaire  perpétuel  proclame  les  noms  des  lauréats. 

M.  le  Président  remet  l'un  des  prix  à  M.  R.  Morel,  de 
Nesle,  auteur  d'une  histoire  populaire  de  Picardie,  l'au- 
tre à  M.  Louis  Navet,  auteur  du  plan  de  Nurlu,  aux 
applaudissements  de  rassemblée. 
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—  M.  Noyelle  d^ne  lecture  de  son  étude  sur  la  Ba- 
soche d'Amiens  ;  elle  est  accueillie  par  les  mêmes  marquer 
d'approbation. 


Aisemblée  générale  du  lundi  3  Juilht  1882. 

Présidence  de  M.  Oudin,  président. 

Répondent  à  rappel  et  au  contre-appel  :  MM.  Crampon, 
De  Gagny^  Dubois,  DuhameU  Duval,  De  Forceville,  Jan- 
vier^ Josse,  Jourdain»  Noyelle»  Oudin,  Poujol  de  Fré-^ 
chencourt.  De  Roquemont  et  Vion. 

MM.  Tabbé  Théodose  Lefëvre»  Pabbé  Odon,  M.  le  comte 
de  Marsy,  MM.  Laurent  Garon,  Graire,  Melin  de  Yadi- 
court  et  Poiré,  titulaires  non  résidants,  assistent  à  la 
séance. 

m 

—  Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et 
adopté. 

—  M.  Garnier,  retenu  à  la  Bibliothèque^  s'excuse  de 
ne  pouvoir  assister  à  la  séance  de  ce  jour. 

-*-  M.  le  Président  informe  la  Société  que  sur  les  in- 
vitations manuscrites  qu'il  avait  adressées  à  tous  les 
chefs  de  service  et  présidents  de  Société  pour  la  séance 
publique,  il  a  reçu  des  lettres  d'excuse  de  JM.  le  général 
Derroja»  M.  le  général  Ducrot,  M.  le  Préfet»  M.  Fiquet» 
maire  d'Amiens,  M.  le  Golonel  de  gendarmerie»  M.  le 
Procureur  général  Denis»  M.  de  Gilles»  président  du 
Comice  agricole»  M.  le  Directeur  de  l'Académie  et  M.  De- 
largille>  directeur  des  Postes  et  Télégraphes. 
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Parmi  les  membres  de  la  Société,  MM.  De  Caloone, 
Janvier,  De  Roquemoat  et  Soyez  s*étaient  excusés. 

—  M.  le  Président  propose  de  voter  des  remerciements 
aux  invités  qui  ont  répondu  à  notre  appel  et  à  la  Com- 
mission d'organisation  de  la  salle  des  séances. 

Les  remerciements  sont  votés  à  Tunanimilé. 

—  L*ordre  du  jour  appelle  la  fixation  des  programmes 
pour  les  concours  de  1883. 

—  Après  une  discussion  détaillée^  il  est  voté  que  la 
médaille  d*or  de  500  fr.  (Fondation  Le  Prince)  res- 
tera proposée  au  meilleur  Mémoire  sur  un  sujet  d'histoire 
relatif  à  la  Picardie,  laissé  au  choix  des  concurrents  (His- 
toire civile,  religieuse,  militaire,  artistique  ou  litté- 
raire). 

Que  la  médaille  de  500  fr.  (Fondation  Ledieu)  sera 
décernée  au  meilleur  Mémoire  d*archéologie  relatif  à  la 
Picardie,  dont  le  sujet  est  également  laissé  au  choix  des 
concurrents. 

—  Le  programme  du  concours  de  topographie  archéo- 
logique est  maintenu  dans  les  mêmes  termes,  quant  à  la 
confection  des  cartes  de  chaque  commune  ;  mais  il  est 
modifié  quant  à  la  valeur,  qui  se  composera,^ pour  1883, 
d*un  prix  de  100  fr.  pouvant  être  partagé  ou  réduit  sui- 
vant le  mérite  des  concurrents. 

—  Après  Tadoption  du  programme,  le  prix  offert  par 
M.  Pinsard  est  maintenu  ainsi  qu*il  suit  : 

Une  médaille  d'or  de  la  valeur  de  100  fr.  à  Tauteur 
du  meilleur  Uémoire  sur  les  temps  préhistoriques  dans 
les  limites  de  V ancienne  Picardie. 

L'auteur  étudiera  les  terrains  quaternaires  et  les  alla- 
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vioDs  modernes  qui  ont  modiBé  le  sol.  —  li  donnera  Tin- 
dication  des  objets  de  Tindustrie  humaine  trouvés  dans 
ces  terrains. 

Il  indiquera  les  lieux  où  ont  été  trouvés  des  objets, 
armes,  outils,  etc. ,  des  âges  paléolithiques  ou  néolithiques, 
soit  dans  le  sol,  soit  à  la  surface,  ainsi  que  les  monu- 
ments dits  druidiques,  lés  tombes»  les  lieux  de  sépulture, 
les  constructions  lacustres  et  palustres^  les  grottes  à  osse- 
ments ou  offrant  des  traces  d'habitation. 

Il  donnera  un  aperçu  anthropologique  basé  sur  les  dé- 
couvertes d*ossements  humains,  notamment  d'après  la 
conformation  des  crânes. 

Voir  pour  les  conditions  des  concours,  page  264. 

Les  Mémoires  seront  adressés  avant  le  1*'  mai  de  Tan- 
née 1883  à  M.  le  Secrétaire  perpétuel;  ils  ne  seront 
point  signés  et  porteront  une  épigraphe  qui  sera  répétée 
sur  un  billet  cacheté  ronfermani  le  nom  et  l'adresse  de 
Tauteur  ;  ils  devront  être  inédits  et  n'avoir  point  été  pré- 
sentés à  d'autres  sociétés. 

L'auteur  qui  se  sera  fait  connaître  sera  par  ce  seul  fait 
exclu  du  Concours. 

Tout  Mémoire  présenté  au  Concours  deviendra  la  pro- 
priété de  la  Société  ;  l'auteur  ne  pourra  le  retirer,  mais  il 
aura  la  faculté  d'en  prendre  ou  d'en  faire  prendre  copie. 

—  La  parole  est  donnée  à  M.  le  comte  de  Marsy  qui 
propose  à  la  Société  de  vouloir  bien,  l'année  prochaine, 
réserver  un  prix  à  la  Bibliographie  d'un  arrondissement 
compris  dans  les  limites  de  l'ancienne  Picardie.  Le  Mé- 
moire ne  devrait  pas  insister  beaucoup  sur  les  manus- 
crits, qui  sont  déjà  en  partie  connus  par  le  travail  de 
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M.  Cocheris  et  par  les  divers  Iravaux  de  dépooillemcnl 
eotrepris  dans  ces  dernières  années  ;  mais  il  devrait  reii- 
fermer  IMndication  complète,  et  dans  certains  casdéiail- 
lèe,  des  livres,  des  brochures  et  des  articles  relatîEs  à 
Thistoire,  à  rarchéologie,  à  la  topographie,  à  Thisloire 
naturelle^  à  l'industrie,  au  commerce  et  à  l'admiDislra- 
tion.  L*auteur  pourrait  en  général  suivre  le  plan  ei  la 
méthode  de  M.  Du  four. 

L'iconographie  d'un  arrondissement  s'établirait  sorles 
mêmes  bases. 

—  M.  le  Président  reiàercie  au  nom  de  la  Société 
M.  le  comte  de  Marsy  de  sa  communicatioUt  qui  sera  mise 
à  Tordre  du  jour  de  rassemblée  générale  en  1883. 

—  En  réponse  à  une  demande  qui  lui  est  adressée, 
M.  le  comte  de  Marsy  dit  que  la  continuation  du  travail 
de  M.  Cocheris  est  à  peu  près  impossible  aujourd'hui. 
L'auteur  s'était  arrêté  à  la  lettre  N;  mais  les  matériaux 
amassés  par  lui  pour  cet  ouvrage  considérable  ayant  dis- 
paru dans  l'incendie  de  4870,  il  faudrait  maintenant 
recommencer  la  préparation  depuis  A  jusqu'à  Z. 

—  M.  le  chanoine  Jourdain  donne  lecture  d'une  note 
très  intéressante  sur  I&  rétablissement  à  la  Cathédrale 
du  groupe  en  marbre  blanc  représentant  TAssomptioD» 
œuvre  distinguée  du  sculpteur  amiénois  Blasset.  Grâce 
aux  démarches  persévérantes  de  M.  Jourdain,  la  réalisa- 
tion de  ce  projet  parait  devoir  être  prochaine;  il  suffirait 
peut-étre^pour  l'obtenir  immédiatement,  d'une  démarche 
auprès  de  M.  le  Maire  d'Amiens  par  rapport  aux  anges 
faisant  partie  du  groupe  lesquels  sont  actuellement  en 
dépdt  au  Musée. 
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M.  Jourdain  engage  la  Société  à  vouloir  bien  opérer 
avec  lui  cette  dernière  démarche. 

Après  avoir  entendu  la  lecture  des  lettres  de 
MM.  Borèly  et  Massenot,  les  observations  de  MM.  Oudîn, 
Janvier,  Dubois,  Du  val  et  Yion,  la  Société,  pour  complé* 
ter  ses  renseignements,  remet  à  la  prochaine  séance  la 
décision  à  prendre  sur  la  demande  de  M.  le  chanoine 
Jourdain. 

^-  Au  cours  iti  la  discussion,  M.  Vion  a  renouvelé  une 
demande  déjà  soulevée  autrefois^  relative  au  transfert 
dans  les  galeries  du  Musée»  des  tableaux  de  N.-D.  du  Puy 
qui  se  trouvent  à  l'évèché. 

MM.  Jourdain  et  Janvier  ont  répondu  par  les  raisons 
déjà  plusieurs  fois  exposées  devant  la  Société. 

—  M.  Dubois  dépose  sur  le  bureau  la  copie  d'une 
charte  de  Tan  1209 donnée  par  Enguerrand  de  Picquigny, 
vidame  d* Amiens,  à  ses  «  subjecls  et  fidels  amés  de  Mol- 
«  liens  »  par  laquelle  il  leur  octroie  communauté,  cselon 
«  leur  requeste  à  us  et  à  coutumes  d'Amiens,  p  Cette 
charte  contient  soixante  articles  qui  forment  un  très 
curieux  code  civil,  pénal  et  de  procédqre  pour  les  habitants 
de  la  ville  de  Melliens. 

Des  remerciements  sont  votés  à  M.  Dubois. 

—  Au  nom  de  H.  Joseph  Antoine,  M.  Qector  Josse  fait 
passer  sous  les  yeux  des  membres  de  la  Société  un  sceau 
récemment  découvert.  C'est  le  sceau  d*Arnulfe  de  Four- 
nival,  XX11*  doyen  de  l'Eglise  d'Amiens,  vivant  en  12Sf , 
d'après  la  Gallia  Chriitiana  et  VAmbianum  Chriiiianum 
de  M.  TabbéRoze. 

De  forme  ogivale,  haut  de  32  millim.  et  large  de  18, 
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cecachel  représeote  wn  chaDoiiie  revêtu  de  Tauniosse 
00  manteau  court  à  capuchon.  Le  personnage  a  la  lèie 
presque  entièrement  rasée  et  ne  porte  qu'une  étroite  cou- 
ronne de  cheveux  ;  il  se  tient  à  genoux,  les  mains  jointes 
et  le  regard  levé  au  ciel,  où  Ton  voit  apparaître  une  maio 
qui  s*étend  pour  le  bénir. 

Le  tout  se  trouve  encadré  dans  une  légende  ainsi 
conçue  : 

t  S'.  M.  ARNVL'.  DE  FVNIVA.  CAN  -  ÂB. 

(t  SigUlum  Magistri  Armlfi  de  FurnivaUe  Canamd 

AwManeniii.) 

La  Société  remercie  M.  Joseph  Antoine  de  cette  com- 
munication . 

—  M.  Janvier  émet  un  vœu  relatif  à  un  modèle  de  la 
statue  de  Du  Cauge  qui  existe  à  la  Bibliothèque  et  qu'il 
voudrait  voir  trausporlé  dans  la  salle  ordinaire  de  nos 
séances. 

M.  le  Président  désigne  pour  s'occuper  des  diverses 
questions  relatives  à  ce  projet  une  commission  composée 
de  MM.  Garnier,  Janvier  et  Yion. 

—  La  séance  est  levée  à  2  heures  et  demie. 


SAinee  du  11  JuiUet  1882. 

Présidence  de  M.  Oudin,  président. 

Répondent  à  Tappel  et  au  coutre-appel  :  MM.  Antoine, 
Crampon,  Dubois,  Duhamel,  De  Forceville,  Garnier, 
Hénocque,  Hesse,  Josse,  Noyelle^  Oudin,  Poujol  de  Fré- 
chencourt  et  De  Roquemont. 
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—  Le  procès- verbal  de  rassemblée  générale  du  3  juil- 
let est  lu  et  adopté. 

—  M.  le  Secrétaire  perpétuel  dépouille  la  correspon- 
dance. 

—  MiM.  D'Ablincourt,  d*Heilly,  Gh.  Lucas  et  Macquet 
expriment  leurs  regrets  de  n  avoir  pu  assister  à  la  séance 
générale. 

—  Les  ouvrages  reçus  ont  été  inscrits  sous  les  numé- 
ros 45984  à  16004. 

—  L*ordre  du  jour  appelle  la  suite  de  la  délibération 
sur  la  demande  de  M.  le  chanoine  Jourdain  concernant 
V Assomption  de  Blassei. 

M.  le  Président  expose  i'état  de  la  question  et  les 
démarches  faites  depuis  la  dernière  séance. 

M.  Borély,  conservateur  du  Musée,  répondant  à  la 
lettre  qui  lui  a  été  officiellement  adressée  par  M.  le  Pré- 
sident, a  déclaré  que  les  anges  de  Blasset  n'avaient  pas 
clé  catalogués»  ni  même  inventoriés  au  Musée. 

D*après  cette  affirmation,  M.  le  chanoine  Jourdain 
s*est  adressé  directement  à  M.  le  Maire  d* Amiens  qui  a 
paru  disposé  à  agréer  3e  son  côté  la  demande  de  restitu- 
tion qui  lui  serait  adressée  par  le  Chapitre. 

Sur  Tinvitation  de  M.  le  Président,  M.  le  chanoine 
Ilénocque  complète  les  renseignements  qui  viennent  d*ètrc 
donnés  à  la  Société,  et  il  annonce  qu*une  lettre  résumant 
rhistorique  delà  question  a  été  préparée  pour  être  remise 
à  M.  le  Maire^  et  qu'à  cette  lettre  sera  joint  un  avis  con- 
forme de  M.  Liesch,  architecte  du  gouvernement. 

M.  le  doyen  du  Chapitre  ajoute  que  M.  le  Maire 
d*Amien5  s*est  montré  disposé  à  accueillir  les  démarches 


—  448  — 

qui  seraîent  fûtes,  après  avoir  pris  loulefois  l'avis  da 
Conseil  municipal. 

—  M.  De  Forœville  demande  la  parole  el  donne  een- 
naissance  à  la  Sociélé  des  protestations  et  réserves  qa*ii 
a  biles  relativement  au  transfert  de  la  statue  de  Lbo- 
mond  opéré  cette  semaine.  Il  exprime  le  vo&u  que  la 
Commission  nommée  dans  la  séance  du  13  juin  se 
réunisse  le  plus  tôt  possible  pour  protester  contre  le  dé- 
placement imminent  de  la  statue  de  Du  Gange. 

M.  de  Roquemont  appuie  la  proposition  de  M.  De 
Forceville  et  insiste  sur  la  prompte  réunion  de  la  Com- 
mission. La  Société  ne  doit  pas  paraître  indifférente  aux 
projets  dont  il  s'agit,  elle  ne  doit  pas  les  laisser  passer 
sans  protestation.  Ses  actes  puiseront  leur  sanction 
dans  la  considération  dont  jouit  la  Sociélé  et  dans  la  part 
qu'elle  a  prise  à  la  fondation  des  monuments  qu'on  veut 
déplacer  aujourd'hui. 

La  Commission  sera  invitée  à  se  réunir  sous  bref 
délai. 

—  Il  est  procédé  au  vote  sur  la  présentation  de  M.  le 
baron  d*Anvin  de  Hardenthun,  qui  est  déclaré  admis 
comme  membre  titulaire  non  résidant. 

—  M.  le  Secrétaire  perpétuel  annonce  à  la  Société  que 
le  volume  de  Mémoires  en  cours  d'impression  est  arrivé 
à  sa  trente-cinquième  feuille. 

—  M.  Duhamel  donne  lecture  d'une  étude  sur  les  sou- 
terrains préhistoriques  qui  nul  été  la  forme  première  des 
habitations  de  l'homme.  Ce  travail  fait  partie  de  son  Mé- 
moire sur  le  canton  de  Nesie  couronné  par  la  Sociélé,  el 
qu'il  a  remanié  en  vue  d'une  prochaine  publication. 


Séance  du  8  Août  1882. 

Présidence  de  M.  Josse,  Vice-Président. 

Répondent  à  l'appel  et  au  contre-appel  :  MM.  Antoine, 
Crampon,  Darsy»  De  Gagny,  Dubois,  Duval,  De  Force- 
ville,  d'Herbinghem,  Hesse,  Josse,  Noyelle,  Pinsard»  Pou- 
jol  de  Fréchencourt  et  de  Roquemont. 

—  M.  Roux,  membre  non  résidant,  assiste  à  la 
séance. 

'  En  l'absence  de  M.  le  Secrétaire  annuel,  M.  Noyelle 
veut  bien,  sur  la  demande  de  M.  le  Président,  remplir 
ses  fonctions. 

—  Le  procès-verbal  de  la  séance  du  11  juillet  est  lu 
et  adopté. 

—  Lecture  est  donnée  de  la  correspondance. 

-—  M.  le  Ministre  de  rinstruction  publique  adresse  le 
programme  des  questions  qu*il  signale  à  Taltention  pour 
le  congrès  de  la  Sorbonne  de  1883  et  que  nous  reprodui- 
sons plus  loin.  (Voir  page  448). 

—  M.  le  Proviseur  du  Lycée  informe  que  le  prix 
Du  Gange  fondé  par  la  Société  a  été  mérité  par  l'élève 
Henri  Gonse,  d'Amiens. 

—  La  famille  fait  pari  de  la  mort  de  M.  Gharles 
Ijouandre,  ancien  membre  de  la  Société,  qui  s'est  fait 
connaître  par  de  nombreuses  publications  fort  estimées. 

—  M.  le  Secrétaire  général  de  l'Académie  d'Hippone 
adresse  le  dix-septième  bulletin  des  travaux  de  cette 
compagnie  et  demande  l'échange  des  publications. 

Gette  proposition  est  acceptée. 


—  Les  ouvrages  reçua  oot  été  inscrits  sôus  les 
B-fe0ù5àl60U. 

—  L'ordre  du  j'-urappelle  le  rapport  de  la  coaunissioB 
des  slat'jes. 

SI.  Noycile,  au  D.':n  de  cette  commissiOD,  rappelle 
q-j'elle  avait  été  chargée  d'étudier  et  d'examiner  trois 
question?  -urlc-'iUL-Ues  elle  avait  à  formuler  ses  propo- 
sitioDs. 

La  premicre  sv  r^-f^Taîl  à  l'offre  faite  à  la  Société 
par  M.  De  F'rcevii'e  ics  mr>dèle>  de:iii  grandeur  des  sta- 
tues, bu?tes  et  iDéJaiUoas  Rgurant  daas  le  monameot 
par  lui  élevé  aux  illustratioos  picardes. 

La  deuiième  arail  trait  à  la  ligoe  de  conduite  que 
pleuvait  avoir  à  suivre  la  Sociélê  en  présence  du  projet 
de  déplacement  de  la  statue  de  Du  Gange,  décidé  en  pria- 
cipe  par  l'aduiinistralion  municipale  d'Amiens. 

La  lroi^iémese  référait  enfin  à  une  communication  de 
U.  De  Forceville  qui  avait  cru  devoir  faire  part  à  la  So- 
ciété de  l'inteotion  où  il  était  de  Ini  traosmetlie,  après 
l'extinction  de  sa  famille,  la  propriété  du  monument  des 
illustrations  picardes  et  du  square  privé  où  il  l'a  élefé. 

Sur  la  première  question,  conformément  à  la  pro- 
position de  la  Commission,  la  Société  a  décidé  qu'elle 
acceptai!  avec  rerunnaissance  le  don  de  M.  De  Forceville, 
tout  en  le  priant  de  vouloir  bien  demeurer  le  dépositaire 
des  divers  modèles  par  lui  ofTerls,  jusqu'au  jour  où  elle 
pourrait  disposer  d'un  local  suffisant  pour  les  recevoir  el 
leur  donner  la  place  qu'ils  méritent. 

Sur  li  ile'i\it'me  queslioii,  la  Commission  ayant  émis 
l'avis  qu'il  n'y  avait  point  lieu  pour  la  Société  d'inlervc- 
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nir,  du  moins  quant  à  présent,  rassemblée  ne  se  trou- 
vant point  en  nombre  pour  délibérer  sur  un  sujet  de  cette 
gravitera  ajourné  Texamen  de  la  question  à  une  réunion 
ultérieure. 

Enfin,  sur  la  troisième  question,  M.  De  Forceville 
ayant  fait  connailre  que  la  libéralité  quMl  entendait  faire 
à  la  Société  était  déjà  réalisée  par  un  acte  de  dernière 
volonté,  rassemblée, adoptant  Tavis  de  la  Commission, a 
pensé  qu'elle  ne  pouvait,  quant  à  présent,  formuler 
aucune  acceptation,  aucun  droit  n'étant  actuellement 
ouvert  pour  elle,  et  la  libéralité  dont  s*agit  étant  essen- 
tiellement révocable.  Elle  a  prié  néanmoins  M.  De  Force- 
ville  d'agréer  l'expression  de  toute  sa  gratitude. 

—  Il  est  ensuite  procédé  au  vote  sur  l'admission  de 
M.  R.  Morel,  qui  est  déclaré  admis  comme  membre  titu- 
laire non  résidant. 

—  M.  Pinsard  dépose  sur  le  bureau  deux  magnifiques 
épreuves  photographiques  sorties  des  ateliers  de  M.  Ber- 
thaud,  photographe  à  Amiens,  représentant  Tune  le  por- 
tail de  la  Cathédrale,  Tautre  la  fagade  du  théâtre 
d'Amiens. 

-—  M.  Pinsard  fait  connaître  que  M.  le  baron  Julien 
de  Thieulloy  offre  une  pierre  sculptée  provenant  du  ci- 
metière de  St-Acheul.  En  même  temps,  il  fait  passer 
sous  les  yeux  des  membres  une  photogravure  représen- 
tant cette  pierre,  en  faisant  remarquer  la  délicatesse  et  le 
fini  de  ce  genre  de  reproduction  sur  lequel  il  appelle  l'at- 
tention de  la  Société  ;  il  signale  aussi  le  prix  relative- 
ment très  peu  élevé  de  ces  épreuves. 


—  LaSociété  vote  des  remercieroenis  à  MM.  de  Tbieul- 
loy  et  Berthtod. 

—  M.  Pinsard  doDoe  lecture  d'une  note  sur  le  carap 
dit  le  Vieux  Catû.  (Voir  page  451). 

—  M.  Poojol  de  Fréchencourt,  analysant  un  acte  de 
vente  des  charge  et  office  de  conseiller  du  Roy,  président 
en  l'élection  de  DouUens  et  de  conseiller  du  Roy,  gre- 
netier  au  grenier  à  sel  de  la  même  ville,  consenti  le 
iSjnillet  1775 par  la  veuve  et  les  héritiers  de  M*  Pierre- 
Etienne^François  Gosset,  au  profit  du  sieur  François- 
Etienne  Poujol,  nous  fait  connaître  en  même  temps  que 
le  prix  de  chacune  de  ces  deux  charges,  les  produits  qui 
y  étaient  afférents. 

En  dehors  de  ces  produits  qui  s'élevaient,  défalcation 
faite  des  charges,  à  1693  liv.  5  sols,  le  nouveau  titulaire 
avait  encore  en  perspective  le  partage  de  certains  émolu- 
ments, partage  dont  se  trouvaient  exclus,  en  vertu  d'un 
concordat  intervenu  entre  les  ofQciers  du  siège,  ceux  1 

d'entre  eux  qui  ne  s'astreignaient  point  i  l'obligation  de  ' 

la  résidence.  Et  il  en  était,  parait-il,  qoi  préféraient 
s'imposer  ce  sacrifice  pécuniaire,  plutôt  que  de  se  con- 
damner à  hahiter  la  ville  de  DouUens  qui^  déjà,  à  cette 
époque,  n'offrait  qu'un  séjour  dépourvu  de  charme  et 
d'agrément.  Mais  toute  médaille  a  son  revers  ;  et,  si  le 
jeune  président, — il  n'avait  alors  que  21  ans,— pouvait, 
grâce  à  la  défaveur  attachée  à  la  résidence  de  DouUens, 
fonder  de  sérieuses  espérances  sur  des  émoluments 
accessoires  auxquels  il  devait  être  d'autant  plus  sensible 
qu'il  était  peu  fortuné,  il  n'ignorait  pas  cependant  qu'il 
allait  avoir  à  compter  sur  la  cherté  de  la  vie  et  les 
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frais  assez  élevés  qu^entrainail  la    réception   de  tout 
officier.  Ces  considérations  ne  rempëchërent  point  cepen- 
dant d'acquérir  les  dites  charges  devenues  vacantes  par 
le  décès  de  M*  Gosset. 
—  M.  Pinsard  lit  la  note  suivante  : 

*       MËSSIËtRS, 

H.  Billoré,  architecte  chargé  de  la  construction  de  la  Caisse 
d'épargne,  dans  la  rue  des  Rabaissons,  au  n<>  31,  m'a  informé,  il 
y  a  quelque  temps,  qu'en  creusant  un  puits  de  sondage  dans  le 

> 

terrain  où  il  doit  construire,  il  a  rencontré  au  fond  de  la  fouille 
une  partie  de  colonne  reposant  sur  un  massif  solide  consistant  en 
une  espèce  de  béton  composé  de  craie  fortement  tassée. 

Je  me  suis  rendu  sur  le  liea  de  cette  découverte  et  j'ai  va  cetta 
colonne. 

J'ai  prié  M.  Billoré  de  me  donner  quelques  renseignements 
qu'il  devait  prendre  sur  place  :  ils  m'ont  servi  à  établir  le  dessin 
que  j'ai  l'honneur  de  vous  présenter. 

La  partie  de  colonne  restée  en  place  comprend  un  premier  tam- 
bour ou  fût^  avec  base  moulurée,  et  un  socle  carré. 

La  fondation  est,  comme  je  l'ai  dit,  composée  d'un  massif  de 
craie  fortement  pilonnée  ayant  0  m.  dO  de  hauteur.  Ce  genre  de 
béton  m'est  connu  depuis  longtemps  ;  je  l'ai  rencontré  dans  pli»- 
sieurs  fouilles,  notamment  dans  les  terrains  qu'occupent  les  bâ- 
timents de  la  Banque,  de  France.  C'est  une  façon  de  bâtir  que 
nous  n'employons  plus  et  qui  parait  très  solide.  La  base  de  ce 
béton  est  la  craie  du  pays  battue,  presque  broyée  avec  une  quan- 
tité de  chaux  qu'il  serait  intéressant  de  déterminer. 

Le  dé  qui  supporte  la  base  de  la  colonne  a  0  m.  62 &  carré  sur 
une  hauteur  de  0  m.  80.  La  partie  de  colonne  restée  en  place  a 
0  m.  '72  de  hauteur  et  un  diamètre  de  0  m.  48. 

La  base  ne  compread  en  fait  de  moulure  que  deux  gros  tores 
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assez  mal  taillés  sans  séparation  par  des  listels  ou  autres  mou- 
lures ordinaires  des  bases  de  colonnest 

Ces  deux  gros  tores  peuvent  faire  penser  que  la  colonne  est 
d'ordre  ionique.  S'il  en  est  ainsi,  la  hauteur  totale  aurait  été  de 
3  m.  87  ;  et,  si  la  colonne  avait  supporté  un  entablement,  ce  qui 
est  probable,  ce  dernier  aurait  eu  environ  0  m.  88.    . 

Avec  ces  proportions  on  aurait  eu  un  monument  ayant  depuis 
la  base  jusqu'au  dessus  de  l'entablement  4  m.  75,  plus  la  toiture. 

Le  béton  de  fondation  repose  sur  le  sol  vierge  de  la  viille 
d'Amiens  qui  se  trouve  à  7  m.  85  en  contrebas  du  sol  du  jardin 
de  la  maison  n<>  21,  lequel  est  à  1  m.  40  au  dessus  du  sol  de  la  me. 

A  une  pareille  profondeur,  et  avec  une  fondation  sur  le  sol  pri- 
mitif, on  peut  croire  que  cette  colonne  faisait  partie  d'un  des 
plus  anciens  monuments  de  la  ville  d'Amiens  et  qu'il  aura  été 
construit  dès  les  premiers  temps  de  l'établissement  des  Romains 
chez  nous  ;  c'est  surtout  là  que  se  trouve  tout  l'intérêt  de  cette 
découverte  que  j'ai  cru  devoir  vous  faire  connaître. 

Il  y  aurait  lieu,  je  pense,  de  remercier  M.  Billoré  d'avoir  attiré 
l'attention  de  la  Société  sur  cette  découverte. 

—  Le  même  membre  communique  le  plan  de  la  ville 
de  Bray,  par  lui  dressé^  et  dont  la  réduction  doit  figarer 
dans  r histoire  de  cette  ville,  par  M.  Josse. 


Programme  du  Congrès  de  la  Sorbonne 

en  1883. 


/.  —  Section  d'Histoire  et  de  Philologie. 

!•  Quelle  méthode  faut-il  suivre  pour  recbercber  l'origine  des 
noms  de  lieu  en  France  ?  —  Quelle  est  la  valeur  des  résultats 
déjà  obtenus  dans  cette  recherche  ? 
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29  Â  quelles  époqaes,  dans  quelles  provinces  et  sous  quelles 
influences  les  villes  neuves  et  les  bastides  ont-elles  été  fondées  ? 

9*  Histoire  des  milices  communales  au  moyen>âge. —  Date  de 
l'organisation  des  milices  communales  et  de  Tintroduction  du 
tiers  état  dans  les  armées  royales.—  Autorité  des  magistrats  mu- 
nicipaux sur  ces  milices  et  conditions  de  leur  recrutement.  — 
Mode  de  convocation^  nature  et  durée  du  service  auquel  elles 
t'taient  assujetties .  —  Transformations  des  milices  communales  au 
commencement  du  xrv*  siècle  ;  levées  en  masse  ou  appel  de  Tar- 
rière-ban  ;  substitution  de  l'impôt  à  la  prestation  des  sergents.  - 
Origine  et  organisation  des  confréries  d'arcbers  et  d'arbalétriers. 
—  Institution,  organisation,  recrutement  et  rôle  militaire  des 
francs-archers  de  Charles  VII  à  François  I"  (4448-1521).—  Faire 
connaître  par  les  documents  dans  quelles  conditions  se  firent  la 
levée  et  l'organisation  des  milices  provinciales  à  partir  de  1668 
et  quel  rôle  ces  milices  eurent  dans  les  guerres  du  règne  de 
Louis  XrV  et  de  Louis  XV. 

40  Pèlerinages,  —  Quelles  routes  suivaient  ordinairement  les 
pèlerins  français  qui  se  rendaient  en  Italie  ou  en  Terre-Sainte  ? 

5*  Signaler  les  documents  antérieurs  à  la  fin  du  xv*  siècle  qui 
peuvent  faire  connaître  l'origine,  le  caractère,  l'organisation  et 
le  but  des  confréries  religieuses  et  des  corporations  industrielles. 

6"  Rédaction  des  coutumes»  —  Documents  sur  les  assemblées 
qui  ont  procédé  à  cette  rédaction,  soit  pour  les  coutumes  géné- 
rales, soit  pour  les  coutumes  locales,  et  sur  les  débats  qui  se  sont 
élevés  devant  les  Parlements  à  l'occasion  de  l'homologation  des- 
dites coutumes.  —  Rechercher  dans  les  archives  communales  ou 
dans  les  greffes  les  coutumes  locales  qui  sont  restées  inédites. 

7^  États  provinciaux,  —  Documents  inédits  sur  les  élections 
(les  députés,  l'étendue  des  mandats,  les  délibérations,  les  pou* 
voirs  des  députés  et  l'efficacité  de  leur  action. 

80 
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8*  Conditions  de  Téligibilité  et  de  l'électorat  dans  iesoomma- 
nés,  les  commonaatés  elles  paroisses,  soit  i  Foccasion  des  offices 
municipaux,  soit  pour  la  nomination  des  délégués  chargés  des 
cahiers  des  doléances. 

9«  Quelles  additions  les  recherches  poursuivies  dans  les  ar- 
chives et  dans  les  bihliothèques  locales  permettent-elles  de  faire 
aux  ouvrages  généraux  qui  ont  été  publiés  sur  les  origines  et  le 
développement  de  Fart  dramatique  en  France  jusqu^au  xvi»  siècle 
inclusivement  ? 

10«  Signaler  les  documents  importants  pour  Thistoire  que  ren- 
ferment les  anciens  greffes,  les  registres  paroissiaux  etles  minutes 
de  notaires. 

1 1*  Histoire  des  petites  écoles  avant  1789.  Principales  sources 
manuscrites  ou  imprimées  de  cette  histoire. —  Statistique  des 
petites  écoles  aux  différents  siècles  ;  leur  origine,  leur  dévelop- 
pement, leur  nombre  dans  chaque  diocèse  et  dans  chaque 
paroisse.  —  Recrutement  et  honoraires  des  maîtres  et  des  maîtres 
adjoints.  •—  Condition  matérielle,  discipline,  programme  et  fré- 
quentation des  petites  écoles.  —  Gratuité  et  fondations  scolaires  ; 
rappoHs  entre  la  gratuité  dans  les  petites  écoles  et  la  gratuité 
dans  les  universités.  —  Livres  employés  dans  les  petites  écoles. 

12*  Quelles  villes  de  France  ont  possédé  des  ateliers  typogra- 
phiques avant  le  milieu  du  xvi«  siècle  ?  Dans  quelles  circons- 
tances ces  ateliers  ont-ils  été  établis  et  ont-ils  fonctionné  ? 

n.  —  Section  d'Archéologie. 

io  Signaler  les  documents  épigraphiques  de  l'antiquité  et  du 
moyen-ftge,  en  France  et  en  Algérie,  qui  ont  été  récemment  dé- 
couverts ou  dont  la  lecture  comporte  des  rectifications. 

2*  Quels  sont  les  monuments  qui,  par  l'authenticité  de  leur 
date,  peuvent  être  considérés  comme  des  types  certains  de  Tar- 
chitecture  en  France  avant  le  milieu  du  xn^  siècle  ? 


BuUelm  de  U  Soc,  ^es  Aa^iq 


Camp  situé  à  l'ouest  de  Rm 

snr  le  cîwinin  de  Vdlers  à  R( 

connu  sous  le  nom  dp 

Tieux  Calil 


.-^ 
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3*  Etadier  les  caractères  qui  distin|ni®nt  les  diverses  écoles 
d'architecture  religieuse  à  l'époque  romane,  en  s'attachant  à 
mettre  en  relief  les  éléments  constitutifs  des  monuments  (plan, 
voûtes,  etc.) 

^  Quels  sont  les  monuments  dont  la  date,  attestée  par  des 
documents  historiques,  peut  servir  à  déterminer  l'état  précis  de 
Tarchitecture  militaire  en  France  aux  différents  siècles  du  moyen 
âge? 

b*  Signaler  les  œuvres  de  la  sculpture  française  antérieures  au 
XVI*  siècle  qui  se  recommandent,  soit  par  la  certitude  de  leur 
date,  soit  par  des  signatures  d'artistes. 

6^  Signaler  et  décrire  les  peintures  murales  antérieures  au 
XVI*  siècle  existant  encore  dans  les  édifices  de  la  France. 

7*  Étudier  les  produits  des  principaux  centres  de  fabrication  de 
lorfèvrerie  en  France  pendant  le  moyen  âge  et  signaler  les  carac- 
tères qui  permettent  de  les  distinguer. 

8*  Quels  sont  les  monuments  aujourd'hui  connus  de  l'émaîl- 
lerie  française  antérieurs  au  xm«  siècle. 


NOTE 
SUR  LE  CAMP  DIT  VIIUX-CATIL,  PRÈS  ROYE, 

Par  M.  C.  PiNSARD. 


1 

i 
i 


BCessiecrs, 

J'ai  visité  deux  fois  cette  année  le  camp  connu  sous  le  nom  de 
Viettx-Catil^  qui  est  situé  près  de  Roye,  et  j'ai  vu  que  dans  peu 
d'années  il  aura  entièrement  disparu.  La  charrue  efface  tous  les 
ans  les  terres  qui  en  déterminent  le  périmètre. 

Aussi,  pour  en  conserver  le  sonvenir,  ai-je  pris  la  résolution 
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(l*en  foire  le  plan,  et  des  profils  pour  avoir  le  relief  de  ce  qui  reste 
encore  des  remparts  qui  le  circonscrivaient. 

Le  camp  du  Vieux  Gatil  n*a  jamais  été  connu  sous  le  nom  de 
camp  de  César. 

Le  dessin  que  j'ai  Thonneur  de  mettre  sous  vos  yeux,  et  que 
je  suis  heureux  d'offrir  à  la  Société,  donne  une  forme  à  peu  près 
carrée.  Les  deux  côtés,  Est  et  Ouest,  ont  251°'80  de  longaeor 
pour  le  premier  et  pour  le  second  252m  60,  soit  une  faible  diffé- 
rence de  1^  80. 

Peut-être  provient-elle  du  bouleversement  des  remparts.  Le 
côté  Nord  a  241 ,70  de  longueur  et  le  côté  Sud  288^  ce  qui  ne 
donne  encore  qu'une  différence  de  8"^  70  qui  peut  aussi  être  at- 
tribuée à  la  même  cause.  De  ces  mesures,  prises  (jLeux  à  deux, 
il  résulte  deux  angles  aigus,  et  deux  angles  obtus,  peu  différents 
de  45*  ou  de  Tangle  droit. 

Ce  camp  est-il  de  construction  romaine?  C'est  une  question 
que  je  pose. 

Je  vais.  Messieurs,  vous  donner  connaissance  des  observations 
que  j'ai  faites  sur  place  et  qui  m'ont  porté  à  le  considérer  comme 
un  retranchement  antérieur,  peut-étrej  à  la  conquête  des  Gaules 
par  César. 

La  surface  du  camp  est,  en  y  comprenant  les  élévations  en 
terre  qui  forment  actuellement  le  périmètre,  de  G**  75*  IQfi, 

M.  d'Allonville  n'a  donné  qu'une  surface  de  b^  BU.  Gela  tient 
peut-être  à  ce  qu'il  a  pris  la  surface  utile  pour  camper,  c'est-à* 
dire  la  surface  intérieure^  tandis  que  j'estime  toute  la  partie  oc- 
cupée par  le  camp  et  ses  fortifications. 

Je  crois  que  le  camp  du  Vieux  Catil  est  le  plus  petit  de  ceux  du 
département  de  la  Somme  connus  aujourd'hui. 

Liercourt  a  une  surface  de 82b42*74<^ 

L'EtoUe  —  9  49  48 

Tirancourt  —  20  39 
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Méricourt  a  une  surface  de.     .....     . 

Chipilly  —  59  «7 

Le  Gard  dont  je  vous  entretiendrai  sous  peu  11  86  25 

Je  ne  connais  pas  encore  la  surface  du  camp  d'Abbeville,  ni 
celle  du  camp  de  St- Valéry. 

Suivant  d'AUonville,  une  cohorte  romaine  n'aurait  pu  trouver 
place  pour  séjourner  dans  le  Vieux  Gatil. 

Gela  suffirait  peut  être  pour  penser  qu'il  n'a  pas  été  établi  par 
les  généraux  romains.  Pourquoi  un  camp  si  petit,  trop  petit  pour 
une  cohorte  qui  ne  comptait  que  600  hommes  avec  leurs  baga« 
ges,  leurs  approvisionnements  et  tout  le  matériel  d'une  armée  ? 

Le  camp  du  Vieux  Gatil  est  en  plein  Santerre,  mais  il  n'est  pas 
établi  sur  le  point  le  plus  élevé,  comme  le  dit  d'Âllonville  Â  1200 
mètres  à  l'Ouest,  on  a  la  cote  d'altitude  de  87™  et  à  960  mètres  à 
l'Est,  celle  de  8S  mètres,  soit  en  moyenne  85  mètres  pour  le 
Vieux  Gatil,  situé  au  milieu  de  ces  deux  points  83m  et  87m. 

Il  se  trouve  donc  dominé  à  1200  mètres  par  une  hauteur  de 
deux  mètres  ;  c'est  peu  de  chose,  mais  c'est  à  considérer  si  Ton 
regarde  la  caite  du  dépôt  de  la  guerre  qui  indique  une  pente  vers 

l'Ouest  qui,  à  Andechy,  élève  le  terrain  à  95,  et  à  105  mètres  à 
Hangest. 

Ge  dernier  point  aurait  été  le  point  A  choisir  pour  dominer  la 
plaine.  D'AUonville  dit  que  le  Vieux  Gatil  semble  répondre  plutôt 
à  l'idée  donnée  par  son  nom,  savoir  celle  d'un  fort  ou  d'un  petit 
camp  {castellum)  i|ui  était  destiné  à  protéger  des  convois.  G'est 
dans  ce  cas  qu'il  aurait  dû  être  placé  sur  la  voie  romaine.  Actuel- 
lement la  plus  grande  hauteur  des  remparts  se  trouve  sur  le  côté 
Sud^  elle  est  de  1^71. 

D'AUonville  dit  que,  de  son  temps,  les  remparts  étaient  encore 
élevés  à  l'extérieur  de  11  pieds  d'un  côté,  et  de  8  pieds  do  l'au- 
tre. 1™  71  ne  représente  que  5  pieds  2  pouces  environ,  soit  une 
réduction  de  moitié  en  50  ans. 
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La  hauteur  serait  plus  grande  du  côté  Nord,  si  on  la  prenait  du 
sol  de  la  route  qui  est  encaissée  vers  ce  côté  dans  toute  la  lon- 
gueur du  camp. 

Les  côtés  Est  et  Ouest  n'ont  plus  que  0,80  et  0,89  c.  de  faaar 
teur.  Vous  voyez  quelle  est  déjà  la  destruction  accomplie.  Il  est 
facile  de  comprendre  que  dans  peu  d'années  ce  côté  sera  an  ni- 
veau de  la  plaine. 

Les  profils  levés  sur  les  deux  axes  parallèles  aux  côtés  Est  et 
Ouest,  et  Nord  et  Sud  vous  feront  voir  la  disposition  des  terres 
de  remblais. 

Vous  remarquerez  que  les  terres  des  remparts  ont  été  emprun- 
tées aux  champs  voisins,  cantigus  à  ces  rempàrU,  de  manière  à 
former  une  pente  vers  le  camp  sur  trois  côtés,  celui  vers  la  route 
de  Villers  à  Roye  excepté.  Il  est  certain  qu'on  n'a  pas  cherché  à 
creuser  un  fossé  pour  avoir  des  terres  à  utiliser  comme  remparts, 
mais  qu'on  a  seulement  dénivelé  le  terrain  en  pente  pour  se  les 
procurer. 

Le  carop  du  Vieux  Catil  n'a  pas  eu  de  fossé.  D'Àllonville  Ta 
constaté  aussi.;  toutefois,  il  suppose  qa'ih  ont  été  remblayés. 

S'il  avait  examiné  les  dépressions  du  sol,  il  aurait  vu  que  les 
terres  de  remblai  destinées  aux  remparts  n'ont  pas  été  prises  dans 
un  fossé,  mais  bien  sur  une  grande  étendue  de  terrain  aux  abords 
du  camp. 

D'Allonville  n'a  pas  vu  de  porte,  je  n'en  ai  pas  vu  non  plus, 
ci'pendant  il  y  avait  une  entrée  au  moins. 

Ce  n'est  pas  ainsi  que  les  romains  construisaient  leurs  retran- 
chements. 

Le  Vieux  Gatil  n'a  eu  que  des  levées  en  terre  pour  toute  for- 
tification. 

Est-ce  que  cette  absence  de  régie  de  la  castramétation  romaine 
nVbt  pas  à  remarquer  et  ne  donne  pas  à  penser  que  ce  camp  n'a 
pas  été  fait  par  eux  ?  Il  est  trop  petit  pour  une  cohorte  et  il  man- 


que  des  meilleurs  moyens  d'être  défendu,  c'est-à-dire  d'un  fossé 
qui  empêche  l'approche  des  remparts. 

Les  Romains  établissaient  leurs  camps  près  des  routes.  Celui  du 
Vieux  Gatil  est  éloigné  de  725  ■"  à  l'angle  Nord-Ouest  de  la  route 
romaine  d'Amiens  à  Roye  (route  de  Lyon  à  Boulogne). 

L'éloignement  suivant  une  perpendiculaire  à  la  face  Nord  est  de 
840  mètres.  Il  y  a  erreur  dans  le  plan  de  d'AUonville  sur  la  direc- 
tion de  la  route  par  rapport  à  la  face  Nord  du  camp. 

Mais  le  camp  est  en  bordure  sur  la  route  de  Yillers-les- 
Roye  à  Roye.  ^  Si  vous  voulez  bien  regarder  la  carte  du  dépAt 
do  la  guerre,  vous  verrez  que  ce  chemin  doit  être  fort  ancien  et 
vous  penserez  peut-être  comme  moi  qu'il  existait  bien  avant  la 
route  romaine  ci-dessus. 

Il  vous  semblera  peut-être  aussi,  à  cause  du  parallélisme  qui 
existe  entre  ces  deux  chemins,  que  la  voie  romaine  a  été  faite 
pour  rectifier  le  vieux  chemin  gaulois. 

Le  chemin  contre  lequel  s'appuie  le  Vieux-Gatil  passe,  partant 
de  Roye,  à  Villers-les-Roye,  Andechy,  Erches,  Arvillers,  Han- 
gest,  Fresnoy-en-Ghaussée,  Mézières,  Yillers-aux-Erables,  il  se 
confond  sur  une  courte  longueur  avec  la  voie  romaine,  vers 
Iloui^es,  jusque  près  de  Domart,  puis  passe  au  nord  de  cette 
voie  à  Gentelles  et  vient  aboutir  au-dessus  de  Longueau,  à  la 
croix  de  fer,  où  bifurquent  les  deux  voies  dites  romaines  de 
Roye  et  de  Péronne.  De  la  croix  de  fer,  j'ai  tout  liôu^e  croire 
qu'il  passait  au  nord  de  Longueau  et  aboutissait  à  Amiens  en  sui- 
vant le  bas  du  coteau  qui  borde  la  vallée  de  la  Somme,  du  côté 
gauche,  pour  entrer  dans  Samarobrive,  ou  pour  aboutir  au 
pont  qui  permettait  le  passage  de  la  Somme. 

Vous  verrez,  Messieurs,  que  la  route   romaine  d'Amiens  à 
Roye  ne  passe  dans  aucun  des  villages  ci-dessus,  Domart-sur-la 
Luco  excepté,  tandis  que  le  vieux  chemin  les  traverse  tous. 
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Tous  les  villages  traTersés  par  la  vieille  route  i^e  trouvait  i 
1600  ou  1800  m«  très  de  la  voie  romaine.  Fresnoy-en-Ghausséc 
est  sur  la  vieille  route  qui  le  traverse  en  son  milieu,  et  est  éloi- 
gné du  chemin  de  Roye  de  1200  mètres.  Gentelles  était  G-enieUa, 
Gentilla  en  660  C'était  une  colonie  agricole  composée  d'étran- 
gers que  Ton  appelait  alors  pour  mettre  en  culture  les  contrées 
privées  de  population  à  la  suite  des  ravages  causés  par  les  barba- 
res du  Nord,  (nous  dit  M.  Ledieu).  Si  la  roule  romaine  avait  existé, 
ces  étrangers  se  seraient  établis  dessus  ;  ils  n'ont  trouvé  que  le 
vieux  chemin  gaulois,  c'est  là  qu'ils  se  sont  établis. 

La  vieille  route  était  faite  pour  réunir  les  villages,  ou  les  vilkf 
ges  sont  venus  s'établir  sur  le  chemin.  Pourquoi  ne  voyons-nous 
aucun  lieu  habité  sur  la  route  romaine? 

C'est  que  la  route  de  Roye  n'est  pas  ancienne  et  que  celle  de 
Roye,  Arvillers,  Fresnoy,  etc.  existait  bien  avant  elle. 

Si  la  route  de  Roye  avait  été  la  seule  de  Roye  à  Amiens  et  si 
le  camp  du  Vieux-Catil  avait  été  construit  par  les  Romains,  ils 
l'auraient  étabh  tout  près  de  la  voie,  ainsi  que  le  voulaient  leurs 
règles,  à  moins  d'impossibilités  qui  n'existent  pas  dans  le 
San  terre. 

Enfin  le  plan  vous  fera  voir  que  le  camp  est  beaucoup  plus 
près  de  la  vallée  de  l'Avre  que  de  la  route  romaine  de  Roye. 

La  distance  de  la  face  sud  à  la  crête  du  talus  qui  borde  la  val- 
lée  est  d'environ  280  mètres  et  jusqu'à  la  rivière  de  560  mètres. 
D'Allonville  s'est  trompé  en  donnant  700  mètres. 

Un  chemin  placé  à  l'est  du  Vieux  Catil  et  contigû  à  l'un  de 
SOS  angles^  se  dirige  du  vieux  chemin  sur  Saint-Mard  situé  dans 
la  vallée. 

Dans  sa  position,  le  camp  de  Vieux-Catîl  pouvait  commander 
la  vallée.  Il  était  bien  placé  pour  les  approvisionnements  en 
eau,  en  fourrages  et  en  herbages.  Il  était  situé  comme  tous  les 
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autres  camps  gaulois  non  seulement  de  la  Somme,  mais  de  l'Oise, 
de  la  Normandie,  etc. 

La  distance  du  Vieux-Gatil  à  Amiens  est  de  42  kilomètres  ou  28 
mille  pas  romains. 

Ces  observations  qui  précèdent  m^ont  porté  à  penser  que  le 
camp  du  Vieux  Catil  n'est  pas  un  camp  romain.  Je  serais  heu- 
reux, Messieurs,  d'avoir  votre  avis.  Sa  forme  carrée  qui  est  la 
seule  connue  dans  la  Somme  et  qui  se  rapproche  de  la  disposi- 
tion prescrite  pour  les  camps  romains,  ne  suffit  pas  pour 
attribuer  à  ces  derniers  la  construction  de  celui  dont  je  vous  en- 
tretiens. 

On  observe,  dit  M.  de  Caumont,  en  Angleterre,  en  Ecosse,  en 
Suède,  en  Norwège,  en  France,*  et  dans  plusieurs  parties  de  l'Eu- 
rope des  enceintes  formées  de  pierres  brutes  plus  ou  moins  volu- 
mineuses lorsque  la  pierre  se  trouve  sur  place,  ou  en  terre  lors- 
que la  pierre  manque. 

Ces  enceintes  sont  souvent  circuhires  et  l'on  trouve  ordinaire- 
m<int  dans  les  autres  formes  qu'elles  affectent  des  figures  symé- 
triques telles  que  l'ellipse,  le  1/2  cercle,  le  carré  long.  (Nous 
avons  l'ellipse  à  l'Etoile] . 

Outre  les  enceinte  en  pierre,  dit-il  encore,  on  connaît  un  grand 
nombre  d'enceintes  également  ovales,  rondes,  carrées,  longues, 
semi-circulaires  ou  en  1/2  lunes,  formées  par  de  petits  remparts 
en  terre  mêlée  de  cailloux.  Des  personnes  peu  versées  dans  la 
connaissance  des  antiquités  les  ont  souvent  prises  pour  des  camps, 
mais  cette  opinion  ne  pourrait  être  admise,  car  elles  sont  presque 
toujours  beaucoup  trop  étroites  pour  avoir  pu  servir  à  un  pareil 
usage.  Il  s'agit  ici  des  cromleck. 

Les  camps  de  la  Somme,  ainsi  que  celui  du  Yieux-Gatil  pou- 
vaient-être des  oppida  Ms  que  les  Gaulois  avaient  l'habitude 
d'en  construire  pour  en  faire  des  refuges  en  temps  d'attaque 
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par  les  ennemis,  ces  Lieux  de  refuge  sont  très  connus  dans  toute 
la  France. 

M.  de  Gaumont  nous  apprend  que,  outre  les  oppida  conti- 
nuellement habités,  il  y  avait  des  enceintes,  des  places  fortes, 
qui  n'étaient  point  occupées  en  temps  de  paix,  et  où  les  habitants 
d'un  canton  se  réfugiaient  avec  leurs  armes,  leurs  familles  et  leurs 
troupeaux  lorsque  les  dangers  de  la  guerre  les  forçaient  à  quitter 
leurs  maisons.  Les  Belges  et  les  habitants  de  TArmoriqxie,  moins 
civilisés  que  les  autres  peuples  de  la  Gaule,  avaient  surtout  un 
grand  nombre  de  pareils  camps  retranchés. 

Nos  camps  de  la  Somme  pourraient,  avec  plus  de  vraisem- 
blance, être  considérés  comme  des  oppida  refuges .  De  Gaumont 
dit  que  les  oppida  refuges  qui  servaient  à  des  populations  entières 
et  à  de  nombreux  troupeaux  étaient  généralement  plus  vastes 
que  les  oppida  villes.  Quelques-uns  avaient  une  étendue  consi- 
dérable. Chez  nous  les  dimensions  elles  formes  sont  très  variables, 
ce  qu*on  ne  devrait  pas  trouver  dans  des  camps  uniquement  des- 
tinés à  loger  des  troupes  Romaines. 

Je  termine  ici  ce  que  j'avais  à  vous  dire  au  sujet  du  camp  du 
Vieux-Gatil. 

J'aurai  l'honneur  de  vous  soumettre  un  plan  du  camp  du 
Gnrd,  avec  mes  observations,  à  la  prochaine  séance,  si  vous  vou* 
lez  bien  m'accorder  quelques  instants. 


LES  RUES  D'AMIENS 

Par  M.  DUBOIS  (suite), 


Rue  des  Poirées. 

Cette  rue  avant  d'être  désignée  de  ce  nom,  c'est-à-dire  dans  le 
XIV*  siècle,  portait  le  nom  de  rue  des  Groisettes  ;  en  1426  on  l'ap- 


l 
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pelle  rae  aux  Porées  ;  il  arrivait  bien  souvent  que  cette  rue,  Iv 
me  de  Guyenne  et  la  rue  des  Bouteilles  étaient  appelées  toutes 
iroia  rue  aux  Porées,  parce  que  les  hortillons  y  déchargeaient 
leurs  légumes  pour  les  y  vendre,  et  que  cette  denrée  était  nommée 
Porée.  En  1523  la  rue  des  Poirées  est  aussi  appelée  rue  des  Mei- 
gneus  (les  Meigneus  étaient  des  fabricants  de  peigne  à  houppier); 
elle  n*a  pas  conservé  longtemps  cette  appellation,  on  est  vite  re- 
venu à  la  rue  des  Groisettes  et  définitivement  à  la  rue  des  Poirées. 
Lors  du  numérotage  de  1750,  cette  rue  portait  de  2830  à  2855. 
La  maison  des  Groissants,  rue  Saint-Leu^  forme  un  tènement  de 
30  mètres  au  moins  à  rentrée  de  cette  rue,  après  lequel  vient  une 
séné  de  petites  maisons,  parmi  lesquelles  se  trouvait  le  Blanc 
Oison,  appartenant  en  1533  à  Regnault  de  St-Fuscien  cardeur  ;  en 
1559  à  Mathieu  Lesieur.  La  maison  suivante  fut  donnée  en  1517 
par  Pierre  Levasseur,  cardeur,  et  Jeanne  Allart  sa  femme,  veuve 
de  Jean  Blassel,  à  Guillaume  Jehenne  Regnault, Simon,  Jacques  et 
Marguerite  Blassel  ;  suivant  acte  du  24  mars  1552,  cette  maison 
appartient  à  Loyse  Quentin,veuve  de  Guillaume  Blassel,  qui  l'ha- 
bite. 

N*  17.  Le  Dragon  (brasserie).  A  Golart  Pinguet,  brasseur,  en 
1458  ;  elle  est  vendue  en  1501  à  Pierre  de  Rouville. 

NM9.  L«  Cuir  Tanné. 

En  1458  à  Jean  Anquier  et  en  1501  à  Jean  Hanon. 

N**  21  et  28.  Le  Parcuiis  (étuves),  avec  trois  maisons,  à  Re- 
gnault Garré  en  1626. 

N«*  25,  27  et  29.  Le$gle  d'Or  (teinture). 
1622  Hoirs   Jean  Mouret,  mercier  ;  1664  A  Jean   Ravache  ; 
Jacques  Morgan  la  vend  en  1654  à  la  veuve  Antoine  Hay. 
N*  31.  £e  Grand  Repos. 

En  1450  à  Pierre  Roussel  ;  en  1478  à  Toussaint  Legrand  ;  elle 
est  vendue  en  1522  à  Jean  Legrand,  saiteur.  François  de  Louven- 
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court,  bourgeois,  Tacheté  le  2  novembre  1564  i  Philippe  Le- 
clercq.  Antoine  Cornet  en  est  propriétaire  en  1654. 

N»»  83  et  35.  UAne  roye. 

Vendue  en  1478  à  Jean  flochecorne,  elle  est  donnée  en  1510  à 

Robert  Picquet  ;  puis  elle  passe  dans  la  famille  Riolan,  car  en 

1522  elle  est  à  Jehan   Riolent,  saiteur  ;  suivant  partage  da  12 

juillet  1589.  La  maison  Galendre  et  dépendances  de  l'Ane  roye 

rue  des  Poirées  est  attribuée    à  François  Ryolant  ;    le    Vert- 

Chercle  et  la  Navette  situés  tout  contre,  à  Jehan  Ryolant,  à  la 
charge,    comme  FAne  roye   est  plus  important  que  les    deax 

autres  maisons,  de  payer  par  François   i  son  frère  Jean,    cha- 

« 

noine  de  la  cathédrale  d'Amiens,  un  cens  de  cent  sols  par  an. 

Il  est  plus  que  probable  que  cette  maison  est  le  berceau  de  Ibl 
famille  Riolan  dans  laquelle  elle  a  dû  passer  par  Tunion  d'un 
Riolan  avec  une  Picquet.  Le  monogramme  qui  se  trouve  sculpté 
sur  la  façade  semblerait  l'indiquer. 

W 

La  lettre  principale  est  un  R,  la  lettre  du  dessus  un  P.  Jean 
Riolan  fut  installé  chanoine  le  12  avril  1536  en  remplacement  de 
Pierre  Bocquet.  Et  François  Riolan  eut  deux  enfants  baptisés  sur 
la  paroisse  St  Leu  ;  François,  le  15  août  1560,  et  Marie  le  22  jan- 
vier 1561. 

N«  37.  La  Navette, 

1478  à  Jean  de  Normatre  Boulenger,  en  1510  à  Adrien  Bade,  en 
1589  à  Jean  Ryolant,  chanoine.  Il  est  probable  que  ce  dernier 
avait  vendu  la  maison  du  Vert  Ghercle  aussitôt  après  le  partage, 
car  en  1544  il  échange  la  Navette  pour  le  Vert  Cherche  avec  Er- 
noul  Dîihion,  chanoine. 

N"  3y  et  41.  Ije  VeH  ChercU, 

A  Jeain  Ryolant  en  1539,  puis  à  Emoul  du  Bion,  chanoine,  qui 


—  461  — 

réchange  en  1544  avec  Jean  Ryolant  lequel  la  vend  la  même  année 
i  Frère  LAmbert. 

Deux  maisons  furent  démolies  il  y  a  assez  de  temps  à  l'entrée 
de  la  rue  des  Poirées  du  côté  droit.  La  première  appartenait  en 
1561  à  Jean  Leclercq,  saiteur,  qui  la  vend  cette  année  à  Pasquier 
Blassel  et  Marthe  Hénocque  sa  femme.  Le  deuxième  portait  pour 
enteijpie  le  Cat  Cornu. 

Les  autres  maisons  du  côté  droit  de  la  rue  des  Poirées  ou 
faisaient  parties  d'autres  maisons  de  la  rue  Saint-Leu  ou  sont  de 
constructions  trop  récentes  pour  que  j'en  ai  eu  révélation  dans 
mes  recherches. 


Rn%  de  Guyenne. 

La  rue  de  Guyenne  portait  à  son  origine  le  nom  de  Glancquain» 
on  Ta  ensuite  appelée  rue  Bel-le-Gomte,  puis  rue  des  Vieilles 
Poirées  que  on  dit  de  Glenquain  ;  ensuite  rue  de  Guennes,  puis 
rue  de  Guyenne* 

Le  moulin  de  Glenquain  qu'on  a  ensuite  appelé  le  moulin  de 
pierre  ou  à  la  pierre,  se  trouve  à  l'angle  de  cette  rue  et  de  la  place 
du  Petit  Quai.  La  rue  de  Guyenne  en  1750  était  numérotée  de 
2879  à  2894. 

N«B  1  et  8.  L'Ermitage.  En  1455  à  Jean  Polique. 

N«  5  et  partie  du  u^l  était  une  cour  qui  devait  communiquer 
avec  la  Veillère,  on  l'appelait  cour  Savary  ou  Porche  Arrache- 
cœur. 

Autre  partie  du  N"  7  Moulin  de  Bayardy  puis  du  CnudfiXj  en 
1455  à  Pierre  Lejone,  dit  Deux  fois. 

N»  8.  Les  quatre  Etfangéliêtes. 

Gette  maison  était  construite  au  coin  de  la  rue  de  Guyenne  tout 
le  long  de  la  rivière  et  est  désignée  dans  un  bail  du  15  novembre 
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1468,  comme  ayant  maison,  courchelle,  jardin  et  tënement  ;  elle 
appartenait  à  cette  époque  à  Pierre  Péredieu. 

Même  N*  2.  Saint-Antoine, 

En  1511  à  Robert  de  Fontaine,  sergent  à  mâche  ;  ea  1522  aux 
Iiéritiers  Pierre  da  Gastel. 

No  4«  Le  Rouge  Pot,  A  Pierre  Lebel  en  1511. 
Môme  No  4.  Sainte  Christine. 

Appartenait  en  1546  à  Nicolas  Gervois,  houppier.  C'est  dans 
cette  maison  que  naquit,  le  8  mai  1600,  Nicolas  Blassel,  célèbre 
sculpteur  Amiénois  ;  elle  fut  donnée  en  mariage  à  Jeanne  Leleu, 
née  dans  cette  maison  le  15  février  1576^  par  Eloy  son  père.  Lors 
de  son  union  avec  Philippe  Blassel,  père  de  notre  artiste,  lai- 
môme  sculpteur,  Philippe  y  demeura  jusqu'en  1606  époque  à  la 
quelle  il  fit  l'acquisition  d'une  maison  rue  Haute -Notre-Dame  où 
il  alla  rester.  Suivant  acte  chez  Philippe  Le  Buteux,  notaire,  du 
21  mars  1606,  Philippe  Blassel  la  vend  à  Marthe  Hénocque, veuve 
de  Pasquier  Blassel,  sa  mère,  moyenant  300  livres  tournois.  La 
saisine  en  fut  accordée  le  18  juin  1607. 

Cette  maison  resta  entre  les  mains  de  cette  dernière  jusqu^B 
1617.  Nicolas  Blassel  en  devint  de  nouveau  propriétaire  après  la 
mort  de  son  aïeule,  car  il  la  vendit  le  21  mars  1651. 

Blassel  est  un  personnage  assez  marquant  à  Amiens,  ses 
œuvres  sont  assez  remarquables  pour  qu*une  plaque  commémo- 
rative  lui  soit  accordée. 

Je  viens  en  conséquence  formuler  le  vœu  qa*une  inscription 
soit  placée  sur  la  partie  gauche  de  la  maison  d'habitation  de 
M.  Desaint,  appréteur,  rue  de  Guyenne,  4, 

N<»*  8,  10,  19  et  14  sans  enseignes. 

N«  16.  Le  Petit  Repos.  En  1528  à  Gnérard  Clérembault  et  en 
1«54  A  Robert  Gentier. 
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^  Place  du  Petit— Quai. 

Les  bateaux  qui  arrivaient  à  Amiens  étaient  déchargés  sur  le 
quai  et  il  est  probable  que  dans  les  cas  d'encombrement  des  mar- 
chandises se  trouvaient  apportées  sur  cette  place,  qui  porta  le  nom 
de  place  du  Petit-Quai.  Ce  nom  se  rencontre  dans  le  xiv*  siècle. 

L'Ecbevinage  du  11  avril  1568  établit,  autour  du  puits  qui  y 
existait,  un  marché  aux  peaux  pour  les  gantiers. 

Cette  place  portait  dans  le  numérotage  général  les  numéros 
2420  à  2424,  de  la  rue  des  Trois  Sausserons  à  la  Veillère,  et  le 
reste  de  2516  à  2581. 

^^  l.  Le  Deffuléy  auparavant  Le  Bos. 

En  1453  à  Pierre  Ducroquet  ;  elle  est  vendue  à  Beaujois  Loste 
en  1476.  Nicolas  Huquel  en  est  propriétaire  en  1499,  et  Antoine 
Dumoulin  en  1551* 

N«»  8,  5  et  7.  Le  Bœuf  Pippé, 

Les  différents  propriétaires  de  cette  maison  sont  Colart  Fraze 
en  1499,  Germain  Rabâche^  saiteur,  en  1540,  Mahiotte  Fraze  en 
1551  et  la  veuve  Antoine  Dècle  en  1580. 

No  9.  Le  Heaume  (étuves,  puis  teinture). 

A  Jean  Moisnel  en  1451  et  en  1511  à  Simon  Allez,  saiteur. 

No*  11  et  13.  Les  quatre  fils  Aymon. 

N«  15.  Les  Ecréviches.  Appartient  en  1524  à  Jean  Deleau,  li- 
braire, et  Nicolas  Loiret,  Hucher. 

N*  17.  La  Massue.  En  1462  aux  hoirs  Bernard  Grant,  en  1571  à 
Philippe  Maury,  marchand. 

N*  19.  La  Corne  de  Mouton,  A  Jean  Fraze  en  1522,  puis  à 
Ricard  Fraze. 

N«>  8  et  4.  J!!re  Grand  Estai,  A  Jean  Errachecœur  en  1502. 

N«  6.  Lespée  Ogier,  En  1489  à  Pierre  Ponchain. 

N*  8.  Le  Moustier. 

NoiO.  Le  Renard. 
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Rae  des  Trois  Sansserons. 

Cette  rae  portait  dans  le  xiv«  et  le  xv*  siècle  le  nom  de  me  de 
Fresteliers,  des  Frailliers»  des   Frestiers  et  des  Fraisiers,  noms 
qui  rappellent  une  profession  de  nos  pères. 

Ce  n'est  qu'au  commencement  du  xvi*  siècle  qu'elle  prit  le 

nom  de  rue  des  Trois-Sausserons   d'une  enseigne  sur  laquelle 

trois  saussiers  étaient  peints  ou  sculptés. 

Cette  rue  portait  à  gauche  les  numéros  2409  à  2419  et  â  droite 
les  nw  2532  à  2587. 

N»  1 .  La  Nef  d'argent. 

No  8.  La  Caille. 

Du  No  5  au  N*'  19  existait  un  jeu  de  boules,  lequel  appartenait 
en  1451  à  Wuile  Corrier  dit  beau  Fournier  (boulanger),  et  en 
1457  à  Georges  Du  croquet . 

N"  21.  La  Fosse  aux  Lions, 

En  1451  à  Robert  de  la  Mothe  ;  elle  est  vendue  à  Guille,  mar- 
chand, en  1473;  appartient  à  Antoine  Pourre  en  1499,  à  Jean  Pi- 
card, tonnelier,  en  1560,  et  à  Mathieu  Quignon,  en  1602. 

Les  N°*  2  et  4  faisaient  partie  de  la  maison  de  la  Double  Gajelle 
place  du  Marché-au-Feune. 

N«»  6  et  8.  Les  Trois  Sausserons. 

En  1488  à  Jean  le  Boucher.  Elle  fut  vendue  le  19  juin  1588  par 
Antoine  Dumoulin  à  la  veuve  Nicolas  Debrye. 

N°»  10  et  12.  La  Soyette. 

En  1505  à  Andrieux  Ëstocart  qui  la  donne  à  son  fils  Pierre  Es- 
tocart,  cayeilier. 

No  14.  L'Oignon  de  Lys. 

En  1547  à  Jehan  Biasset  et  Reynaulde  Boucher  sa  femme. 

No»  16  et  18.  La  Fleur  de  Lys  de  Florence. 

En  15u2  à  Jean  de  l'abbeyie. 

No  20.  La  Corne  de  Cherf. 

Vendue  en  1502  à  Gilles  Malse,  sergent  royal. 
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RAPPORT 

SUR  rniSTOIRE  DE  LA  CHARTREUSE 

DE  NOTRE-DAME-DES-PRÉ8. 
Par  M.  Duhamel-Dégéjeak. 


Messieurs, 

Parmi  les  ouvrages  déposés  sar  le  bureau,  dans  la  séance  du 
4  Avril  dernier,  se  trouve  un  volume  intitulé  :  c  La  Chartreum 
c  de  Notre-Dame-deè-Prèi  à  NeuviU^-aotéê'MontreuU-^ur'^Mer, 
€  par  M.  Vabhé  Lefèàvréy  membre  de  la  Commission  des  Monn- 
c  ments  Historiques  du  Pas-de-Calais  et  de  plusieurs  sociétés  sa- 
c  vantes.  » 

M.  le  baron  de  Calonne  a  déjà  attiré  votre  attention  sur  ce  tra- 
vail remarquable  comme  fond  et  comme  forme,  et  il  vous  a  si- 
gnalé le  don  qui  en  est  lait  à  la  Société  des  Antiquaires  de  Picar^ 
die  par  le  Révérend  Père  Dom  Bergier,  Prieur  de  la  Cbartreuse 
et  membre  titulaire  non  résidant.  Je  vous  présente  ai:gourdliui  le 
compte-rendu  de  ces  pages  remplies  de  science  attrayante  et  de 
recherches  érudites  où  M.  l'abbé  Lefebvre  a  élevé  à  la  Chartreuse 
de  Notre-Dame-des-Prés  un  monument  historique  du  plus  grand 
intérêt. 


Ce  n'était  pas  une  entreprise  facile  que  celle  de  M.  Tabbé  Le 
febvre  :  les  documents  lui  manquaient,  les  titres  lui  faisaient  dé- 
faut, et  ses  pretnières  investigations  demeuraient  sans  résultat. 
Gomme  il  le  rapporte  lui-même  dans  son  avant-propos  :  (1)  c  les 
ff  manuscrits  qui  traitent  de  Thistoire  du  Comté  de  Boulogne  di- 
•  sent  à  peine  quelques  mots  de  la  Chartreuse   de  Neuville.  Le 


(1)  Page  I,  11,  m  et  IV. 
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Père  Leqaien,  dans  ses  Mémoires^  ne  consacre  ^ère  qu'une 
page  à  ce  monastère;  il  donne  la  date  de  la  fondation 
et  cite  les  principaux  bienfaiteurs.  Les  autres  manuscrits  sur 
le  Boulonnais  n'en  font  aucune  mention.  Les  savants  auteurs 
du  Gallia  ChrisHana  se  contentent  de  citer  la  Charte  primi- 
tive,  tandis  que  Baluze,  dans  son  Histoire  généalogique  de  la 
maison  d'Amergne^  nous  transmet  quelques  notes  his- 
toriques sur  l'origine  de  cet  établissement  et  sur  le  comte  Ro- 
berty  son  illustre  fondateur. 

L'auteur  espérait  rencontrer  c  quelques  documents  nouveaux 
dans  la  riche  collection  des  manuscrits  de  Dom  Grenier  con- 
servés à  la  Bibliothèque  Nationale  ;  »  cet  espoir  fut  déçu,  c  Le 
savant  Bénédictin  renvoie  à  des  notes  particulières  qu'il  avait 
réunies  sur  le  couvent,  mais  ces  feuillets  ont  disparu  sans 
qu'on  puisse  savoir  ce  qu'ils  sont  devenus,  et  les  recherches  • 
de  M.  l'abbé  Lefebvre  «  ont  été  infructueuses.  Les  auteurs  mo- 
dernes qui  ont  parlé  du  couvent  de  Notre-Dame-des-Près  se 
contentent  de  copier,  sans  le  citer,  le  manuscrit  du  P.  Lequien 
et  n'apportent  aucun  document  nouveau, 
cr  Que  sont  devenus  les  bulles,  les  chartes  et  les  titres  qui 
«  contenaient  les  privilèges  concédés  par  les  papes,  les  rois,  les 
«  sieigneurs  et  autres  bienfaiteurs  du  couvent  ?  Que  sont  devenus 
t  et  la  chronique  si  soigneusement  rédigée  dans  les  monastères 
c  de  l'ordre  des  Chartreux,  et  le  Càlendarium  du  couvent,  et  le 
c  nécrologe  dans  lequel  on  consignait  le  décès  des  moines  et  des 
c  laïques  auxquels  le  bénéfice  d'un  anniversaire  dans  l'église  du 
•  monastère  était  accordé  ?»  On  l'ignore  a  mais  tout  porte  à 
a  croire  que  ces  pièces  importantes  et  ces  documents  précieux 
«  ont  été  enlevés,  dispersés,  brûlés  par  les  nombreuses  armées 
fl  ennemies  qui  ravagèrent,  pendant  plusieurs  siècles,  le  comté 
«  de  Boulogne.  • 
<  Les  historiens  nous  apprennent  que  parmi  les  ennemis  de  la 
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c  France,  les  Anglais  se  signalèrent  dans  cette  œuvre  de  destmc- 
«  tion  en  faisant  disparaître  les  halles,  chartes,  titres,  lettres  de 
<T  privilèges  et  documents  de  toute  sorte  qu'ils  trouvaient 
ff  dans  les  archives  des  villes,  des  monastères,  des  hourgs  et  des 
ff  villages  :  à  tel  point  que  les  vieux  chroniqueurs  nomment  ces 
'i  insulaires  :  les  hrwileur^  de  tUtres.  Après  les  Anglais,  devaient 
«  venir  les  Impériaux,  les  Calvinistes,  et  les  Révolution- 
«  naires  »  (1). 

«  Au  milieu  donc  des  désastres  qui  affligèrent  la  Chartreuse 
«  de  Notre  Dame-des-Près,  il  n'est  pas  étonnant  que  ses  archives 
c  aient  été  dispersées.  Mais,  fait  étrange,  aucun  historien  n'a 
«  donné  la  liste  des  Prieurs  qui  administrèrent  le  monastère.  Les 
c  auteurs  du  Gallia  Chriatiana  eux-mêmes  semblent  avoir  re- 
7  nonce  à  entreprendre  ici  le  travail  qu'ils  ont  si  heureusement 
«  exécuté  pour  la  plupart  des  couvents  et  abbayes  de  l'antique 
t  diocèse  de  Thérouanne.  Excepté  Dom  Pierre  de  Berges,  pro- 
a  moteur  de  la  fondation,  un  seul  prieur,  Dom  Bernard  Bruyant, 
c  a  eu  le  privilège  d'échapper  à  l'oubli.  Les  autres  sont  restés 
«  entièrement  inconnus.  » 

Devant  une  semblable  pénurie  de  documents,  M.  l'abbé  Le- 
febvre  avait  dû  abandonner  le  projet .  d'écrire  l'histoire  de  Notre* 
Dame-des-Près  ;  se  heurtant  sans  cesse  à  des  obstacles  insurmon- 
tables, en  face  de  ténèbres  dont  nul  rayon  ne  perçait  l'obscurité  ^ 
le  savant  écrivain  avait  senti  son  courage  défidUir,  et  bien  à  re- 
gret, sans  doute,  il  s'était  éloigné  de  ce  labeur  trop  ingrat. 

Mais  voici  que  dans  ces  derniers'  temps  un  bruit  se  répand 
dans  la  contrée  ;  on  dit  que  les  enfants  de  Saint-Bruno  ont  ra- 
cheté leur  ancien  domaine  c  et  qu'après  80  ans  de  spoliation  ils 
ff  reviennent  prier  sur  cette  terre  sanctifiée  par  leurs  atnés.  »  Le 
31  mai  1870,  ils  sont  redevenus  en  effet  propriétaires  de  la  Char- 

(1)  Page  IV. 
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ti^ose  ;  ils  se  sont  mis  A  l'œaTre  bientôt,  et,  le  19  octobre  187S, 
Mgr  Leqoette,  évêque  d'Ârras,  consacre  solennellement  lear 
église,  bénit  le  monastère  et  prononce  la  clôture. 

M.  Tabbé  LefebTre  revient  alors  an  travail  qu'il  avait  un  instant 
délaissé  ;  animé    d'un  sèle  nouveau,  il  reprend    ses    recher- 
ches. Les  archives  des  départements  et  des   communes  n'ont 
presque  rien  à  lui  offrir  ;  mais,  sur  les  bienveillants  avis  da 
Prieur  de  la  nouvelle  communauté^  (1)  il  se  dirige  vers  la  Grande 
CShartreuse  du  Dauphiné.  Les  manuscrits  qu'elle  renferme  lui 
permettront  de  reconstituer  l'histoire  du  couvent  artésien.  En 
effet,  à  la  fin  du  xvu*  siècle,  le  général  des  CSiartreuz,  Dom  Inno- 
cent Le  Masson,  reprenant  une  idée  déjà  émise  en  1615  avait  ré- 
solu de  préparer  l'histoire  complète  de  son  Ordre.  Le  Ghi^itra 
général  de  1687  avait  ordonné  en  conséquence  que  tous  les  mo- 
nastères enverraient  à  la  Grande  Chartreuse   une  copie  des 
chartes  et  des  documents  en  leur  possession,  et  deux  savants 
religieux  avaient  mis  en  ordre  cette  collection  immense.  Le 
premier,  Dom  Charles  le  Coulteux,  écrivit   sous  le  titre  d'An" 
naleê  Ordims  CartusienaiSj  l'histoire  de  l'Ordre  jusqu'à  la  fin  do 
XIV*  siècle  ;  le  second,  Dom  Léon  Levasseur,  rédigea  les  Eph»- 
merideê  Cartuiianm  donnant  un  abrégé  de  la  vie  des  Chartreux 
qui  avaient  édifié  leurs  frères  par  leur  piété  et  leur  sainteté,  ou 
qui  avaient  rendu  à  l'Ordre  des  services  signalés  (2)  » 

f  Les  travaux  de  Dom  Le  Coulteux  et  de  Dom  Levasseur  sont 
restés  manuscrits  ;  et,  en  les  parcourant,  M.  l'abbé  Lefebvre  y  a 
retrouvé  les  traces  des  documents  envoyés  par  la  Chartreuse  de 
Notre-Dame  des-Près  ;  il  y  a  vu  plusieurs  fois  citée  la  Chronique 
du  monastère.  » 

Non  satis&it  encore   de  puiser  à  ces  sources   d'une  «valeur 

(1)  Page  VI. 
(1)  Page  VII. 
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incontestable,  M.  Tabbé  Lefebvre  n'a  rien  voulu  négliger.  Il  n*a 
pas  hésité  à  traverser  le  détroit  pour  consulter  à  Londres  on 
manuscrit  latin  de  1760^  composé  par  Dom  Schwengel,  qui  lui  a 
été  d'un  puissant  secours,  et  qui  lui  a  donné  Tobituaire  du  cou- 
vent à  dater  de  la  seconde  moitié  du  icv*  siècle  (1). 

Ces  recherches  acharnées  et  dignes  d'éloges  ont  abouti  à  un 
véritable  succès  que  je  suis  heureux  de  proclamer  devant  vous.et 
leur  résultat  forme  un  magnifique  volume  in-8*  de  plus  de  500 
pages,  contenant  en  XI  chapitres  l'histoire  du  monastère  depuis 
sa  fondation  jusqu'à  ces  derniers  temps.  Viennent  ensuite  des 
pièces  justificatives  très  intéressantes,  et  un  appendice  qui  n'est 
pas  la  partie  la  moins  remarquable  de  l'ouvrage.  En  effet  tandis 
que  les  écrivains  antérieurs  n'avaient  gardé  que  les  noms  de 
deux  Prieurs  de  Notre-Dame-des-Près,  M.  l'abbé  Lefebvre 
donne  la  liste  et  la  biographie  de  plus  de  soixante  Prieurs,  de 
vingt-sept  Vicaires,  de  quarante-quatre  Procureurs  et  Sacristains, 
de  sept  Goadyuteurs,  et  de  cent  dix-sept  Religieux  et  frères  Char- 
treux, de  l'année  1411  à  l'année  1791. 


La  fondation  de  Notre-Dame-des-Près  avait  été  faite  en  1888 
par  Robert  VU,  comte  de  Boulogne,  et  d'Auvergne,  dont  nous 
lisons  la  charte  remarquable  sous  la  date  du  15  juillet  1884.  Ro- 
bert VII  avait  épousé  en  juin  1308  Blanche  de  Bourbon  et  de 
Glermont,  fille  ainée  de  Robert  de  France,  6*  fils  de  saint 
Louis. 

En  secondes  noces,  il  épousa  vers  l'an  1813  Marie,  fille  de 
Guillaume  de  Tenremonde^  comte  de  Flandre. Et  vous  me  permet- 
trez, Messieurs,  de  saluer  au  passage  en  la  comtesse  Marie  de 
Flandre  une  des  remarquables  châtelaines  de  Nesle  que  je  suis 
heureux  de  retrouver  ici. 

(i)  Page  VllL 
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Robeit  Yll  eut  de  Ifarie  de  Flandre  six  enfants  dont  quatre 
fils.  L'un,  nommé  Guy,  suivit  la  carrière  ecclésiastique  et  fut 
chanoine  d'Amiens.  Vous  savez  que  plus  tard  il  devint  ardie- 
vêque  de  Lyon,  cardinal  et  légat  du  Saint-Siège,  qu'il  joua  josqu'à 
la  fin  du  XIV»  siècle  un  rôle  important  dans  la  politique  sous  le 
nom  de  cardinal  de  Boulogne.  Après  la  mort  d'Innocent  VI,  il  fat 
même  sur  le  point  d'être  élu  Pape. 

Guillaume  XII,  fils  aîné  de  Robert  Vn,  continua  en  faveur  de 
la  Chartreuse  l'œuvre  si  bien  commencée  par  son  père  ;  pois  de 
nouveaux  bienfaiteurs  vinrent  augmenter  les  domaines  et  les 
constructions  de  Notr^-Dame-des-Près  ;  ils  s'empressèrent  de 
doter  les  cellules  qui  atteignirent  rapidement  le  nombre  régle- 
mentaire de  douze  (1). 

a  Les  cellules  au  Moyen-Age,  écrivait  récemment  un  chartreux, 
c  étaient  toutes  fondées  et  reniées  ;  de  même  que  l'on  fonde  un 
«  lit  dans  un  hôpital,  une  chaire  dans  une  Université,  de  même 
c  autrefois  on  fondait  un  chartreux,  c'était  l'expression  reçue. 
«  Un  particulier,  ou  une  famille,  faisait  bâtir  une  cellule  et  four- 
a  nissait  à  l'entretien  du  religieux  qui  devait  l'habiter,  à  condi- 
«  tion  qu'il  prierait  chaque  jour  pour  ses  bienfaiteurs.  Leur  nom 
et  était  gravé  sur  une  pierre,  ou  bien  leurs  armoiries  peintes  sur 
c  verre  étaient  placées  dans  une  des  fenêtres,  et  le  soir  après 
«  compiles  le  religieux  priait  spécialement  pour  ceux  qui  avaient 
<T  élevé  la  cellule  où  il  venait  de  passer  une  journée  si  calme  et  si 
«  heureuse.  Après  deux  ou  trois  siècles,  les  arrière-petits-fils 
«  des  bienfaiteurs,  entrant  dans  cette  cellule  et  y  voyant  le  nom 
or  ou  les  armes  de  leurs  ancêtres,  se  trouvaient  de  suite  comme 
»  chez  eux,  et  ils  savaient  que  depuis  des  centaines  d'années, 
c  chaque  jour,  sans  y  manquer,  une  prière  partie  de  cette  cei- 

(1)  Page  95. 
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c  Iule  s'était  élevée  vers  le  ciel  demandant  an  Seigneur  de  ver- 
c  ser  ses  plus  abondantes  bénédictions  sur  leur  famille.  •  (1) 

«  En  1833  les  parties  essentielles  du  monastère  de  Notre- 
Dame-des-Près  étaient  terminées,  »  (8)  une  colonie  tirée  en 
grande  partie  de  la  Qiartreusedu  Val-S^«Aldegonde,.de  Lon« 
guenesse,  près  Saint-Omer,  y  fut  envoyée.  Le  Souverain  Pon- 
tife Jean  XXII  accorda  aux  Chartreux  du  nouveau  couvent,. par 
une  bulle  du  17  octobre  1883,  toutes  les  faveurs  et  concessions 
octroyées  à  l'Ordre  par  ses  prédécesseurs  (8). 

a  Après  quelques  années  la  Chartreuse  était  florissante,  tout 
semblait  sourire  à  l'œuvre  de  Robert  Vil  et  lui  présager  une  ère 
de  prospérité.  Cependant,  hélas  !  elle  était  à  la  veille  de  ces  épo- 
ques néfastes,  de  ces  grandes  guerres  et  de  ces  longues  rivalités 
qui  désolèrent  la  France  pendant  plus  de  deux  siècles. 

Le  Boulonnais  et  le  Ponthieu,  ravagés  tour  à  tour  par  les 
vainqueurs  et  les  vaincus,  n'offrirent  plus  qu'un  spectacle  de 
ruine  et  de  désolation  »  (4). 

L'historien  de  Notre-Dame-des-Près  retrace  d'une  plume  at- 
tristée l'invasion  anglaise  de  1854,  la  fuite  des  Chartreux  et  leur 
dispersion,  les  pillages  de  Philippe,  duc  de  Bourgogne,  en  1421, 
la  peste  de  1477^  les  excursions  des  Impériaux  en  1521,  les  ra- 
vages des  Anglais  encore  en  1544  et  la  profanation  de  l'Église, 
le  nouveau  pillage  et  la  nouvelle  profanation  par  les  Calvinistes 
en  1576. 

Il  est  d'un  douloureux  intérêt  de  suivre  à  travers  tous  ces  dé- 
sastres la  vie  du  monastère  que  M.  l'abbé  Lefebvre  a  le  talent  de 
laisser  toujoui^  au  premier  plan  de  son  récit,  tout  en  sachant 

ii)  PageS7. 
(S)  Page  35. 

(3)  page  18. 

(4)  Page  66. 
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Tencadrer  arec  goût  et  sobriété  dans  les  éyénements  de  rhistoire 
générale.  C'est  là  le  grand  art  de  récrivain  que  de  savoir,  dans 
les  monographies  des  abbayes,  des  églises  on  des  ch&teaox,  con- 
server en  pleine  lumière  son  objet  principal  sans  le  noyer  dans 
les  détails  accessoires,  si  intéressants  qu'ils  puissent  être  ;  d'em- 
ployer avec  discernement  les  faits  généraux  pour  en  composer, 
si  je  puis  parler  ainsi,  les  fonds  et  les  ombres  de  son  tableaa,maîs 
sans  ûdre  oublier  un  instant  le  si^et  spécial  de  TouTrage  qui  se 
détache  toujours  en  vigoureux  relief  devant  les  regards  du  lec- 
teur. 

M.  Tabbé  Lefebvre  continue  d'employer  cette  méthode  qu'il 
manie  savamment  pour  raconter  comment  Notre-Dame-des-Pràs 
se  releva  de  ses  ruines,  et  comment  elle  reçut  par  la  suite  des 
privilèges  de  Louis  XIY.  Il  montre  les  Chartreux  tantôt  parta- 
geant avec  les  pauvres  habitants  des  campagnes,  réfugiés  dans  les 
bois  ou  dans  les  carrières,  le  peu  qui  leur  restait  au  milieu  des 
navrantes  infortunes  du  xiv«  siècle,  ofi&ant  à  ces  malheureux 
sans  asile  un  refuge  dans  leur  couvent.  Tantôt  il  dépeint  les  reli- 
gieux occupés  à  la  transcription  des  manuscrits,  devenant  habiles 
caliigraphes  et  miniaturistes  distingués  ;  ailleurs  prenant  part  à 
l'importante  rédaction  des  Coutumes  du  Boulonnais  au  xv«  siècle, 
assistant  au  xvi*  à  l'assemblée  des  Trois-Etats,  reconstruisant  et 
agrandissant  leur  monastère  au  xvii*. 

Il  nous  conduit  ainsi  jusqu'à  la  veille  d'une  autre  époque  re- 
doutable, jusqu'au  décret  de  l'Assemblée  Constituante  du  2  No- 
vembre 1789.  Là  sont  reproduits  les  inventaires,  curieux  à  plus 
d'un  titre,  des  biens,  des  revenus,  des  meubles  et  des  archives 
du  couvent  en  1789  et  1791 .  Bientôt  tous  les  domaines  sont  ven- 
dus aux  enchères  du  district,  et  les  religieux  se  dispersent,  obligés 
d'émigrer  ou  de  se  cacher.  La  tradition  locale  rappoiie  que  l'un 

(1)  Page  987. 
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d'eux  resta  secrètement  dans  le  monastère  pendant  plusieurs  an- 
nées. Un  vieux  domestique,  connaissant  seul  le  lieu  où  il  s'était 
retiré,  lui  apportait  des  provisions,  et  l'accompagnait  la  nuit  au- 
près des  mourants  qui  réclamaient  les  secours  de  la  religion. 

Le  Prieur  du  couvent,  Dom  Eloi  Manon,  arrêté  comme  réfrac- 
taire,  mourut  dans  les  prisons  d'Arras. 

Le  Procureur,  Dom  Henri  Gappe,se  réfugia  à  Azincourt,  son  pays 
natal,  où  il  demeura  caché  chez  son  frère  pendant  tout  le  temps 
de  la  Terreur  ;  il  conservait,  autant  que  cela  lui  était  possible, 
les  habitudes  de  sa  vie  de  Chartreux,  a  II  ne  voulut  point,  dit 
>  M.  l'abbé  Lefebvre,  profiter  de  toutes  les  dispenses  accordées 
«  par  le  Souverain-Pontife  et  il  continua  les  jeûnes  de  la  règle  et 
«  les  abstinences  de  chaque  jour.  Il  se  regardait  comme  en  exil 
ff  au  milieu  du  monde  et  n'avait  d'autre  désir  que  de  rentrer 
«  dans  sa  cellule  et  de  s'y  recueillir  dans  le  silence  et  la  prière. 
«  Dieu  ne  lui  donna  pas  cette  consolation. 

«  Vers  la  un  de  juillet  1807,  l'évéque  d'Arras,  qui  voulait  con- 
c  fier  à  Dom  Gappe  un  poste  élevé,  le  manda  à  la  ville  épiscopale. 
t  L'humble  religieux  partit  aussitôt  pour  obéir  aux  ordres  de  son 
<f  évéque  ;  mais  la  fatigue  de  ce  long  voyage  fait  à  pied  au  mi- 
«  lieu  des  grandes  chaleurs  de  l'été,  lui  occasionna  une  maladie 
<r  dont  il  ne  devait  pas  relever.  Dom  Henri  Gappe  rendit  sa  belle 
c  âme  au  Seigneur,  le  29  août  1807,  à  l'âge  de  82  ans.  Il  reste  en- 
«  core  à  Azincourt  et  â  Tramecourt  des  vieillards  qui  ont  connu 
c  l'ancien  Ghartreux  de  Notre-Dame-des-Près  ;  ils  en  parlent 
a  avec  une  vénération  profonde  et  redisent  ses  vertus,  sa  bonté, 
ff  sa  douceur  et  sa  mortification  ». 

M.  l'abbé  Lefebvre  retrace  ensuite  l'état  de  la  Ghartreuse  pen- 
dant la  Révolution.  L'acquéreur,  M.  Duval  de  Haut-Marest  ne 
ne  savait  comment  tirer  parti  de  ces  vastes  constructions  ;  la  spé- 
culation et  le  marteau  du  démolisseur  vinrent  à  son  aide.  Pierres 
et  briques^  fenêtres  et  portes,  bois  des  charpentes  et  oonvertures 


ri-  '.riLi^  .*•-**  C'a:-*  tt  a   :^i«ir  f 


f*,,r  C  I  raKLV*?  JL-n-.^,  ni-riC 


M.  Dtztai  ie  HaJit^Xamt  était  m:.*!  e 
flDiai/i«  ^  la  Qkanrea.«e  à  M.  de  0:&>:ti1. 
tt««  et  d^  poorparkrf  q^«  M.  l'aibé  Lef^rre  tapporSe  a^ 
canecu  d<fUdlAy  il  fut  p^«îi>ie  aux  Cbartreox  de 
nU«r«  de  c«  dernier  propriétaire  leur  aaciem  oonreal.  BÉen  <iv 
le  domaine  co  fût  ajnoiadn,  iU  ne  le  payèrent  pas  buîbs  de 
»00,000  Iraiïca. 

Comme  je  le  disaû  ao  débot,  les  Qiartreox  reviorent  donc  ea 
1970  i  Notre-Dame^ea-Près;  en  18?2  ils  posèrent  la  fvemière 
fûerre  dei»  reconstructions,  heareosement  terminées  en  18^. 
La  eommonaoté  qui  l'habite  encore  à  llieiire  présente  comptait 
vingt<leiu  religieux  de  chœur. 


Void  donc,  sous  nos  yeux,  Notre-Dame-de»-Prés  encore  une 
fois  relevée  de  ses  mines  ;  elle  est  de  nouveau  florissante,  elk 
d^roul^  nnx  ypux  du  monde  étonné  ses  jours  de  prières  et  de  sa- 


(i)  Page  141. 


—  4X6  — 

crifices elle  est  florissante,  dis-je»  hélas!  n'est-elle  point  à  la 

veiUe  d'un  nouveau  désastre,  d'une  nouvelle  dispersion?....  que 
lui  réserve  un  avenir  prochain  ?  la  tourmente  qui  en  a  déjà  em- 
porté plusieurs  autres,  hésitera-t-elle  longtemps  devant  le  seuil 
du  monastère  des  Chartreux  ?.... 

Au  milieu  de  ces  tristes  pensées  —  dit  M.  Tabbé  Lefebvre  — 
un  rayon  vient  cependant  illuminer  l'avenir  :  au  frontispice  de 
Notre-Dame-des-Près,  au-dessous  des  armoiries  de  l'Ordre 
Gartusien,  nous  avons  lu  cette  devise  qui  est  à  la  fois  un  ensei- 
gnement et  une  espérance  : 

STAT  GRUX, 
DUM  VOLVITUR  ORBIS, 


Pour  vous  donner^  Messieui's,  une  idée  plus  complète  de 
l'ouvrage  dont  je  viens  de  résumer  d'une  façon  trop  superficielle 
le  côté  historique,  je  devrais  faire  passer  maintenant  sous  vos 
yeux  la  description  de  la  Chartreuse  de  Neuville  ;  parcourir  avec 
M.  l'abbé  Lefebvre  ce  monument  digne  d'attention,  sa  cour 
d'honneur,  ses  cloîtres,  ses  jardins,  son  cimetière  ;  entrer  dans 
son  église  ogivale  en  style  du  xrv*  siècle  aux  gracieux  chapiteaux 
et  aux  symboliques  ornementations;  entrer  dans  les  chapelles  par- 
ticulières»  dans  les  chapitres,  dans  les  cellules  austères,  dans  la  bi- 
bliothèque si  riche  et  si  choisie.  Les  Chartreux  se  souviennent 
que  leur  saint  fondateur  a  fait  de  l'activité  scientifique  et  litté- 
raire une  des  conditions  de  leur  vie  religieuse  et  contemplative  ; 
aussi,  ouvrages  des  Saints  Pères,  des  théologiens,  des  philosophes, 
des  canonistes,  des  liturgistes,  des  ascètes,  des  commentateurs, 
des  controversistes,  des  historiens,  des  hagiographes,  des  littéra- 
teurs anciens  et  modernes,  rien  n'a  été  négligé  pour  enrichir 

cette  bibliothèque  de  tout  ce  que  la  science  humaine  a  de  plus 
pur  et  de  plus  admirable. 
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Si  je  ne  puis  pas,  à  mon  regret,  vous  citer  le  chapitra  tout  en- 
tier consacré  à  la  description  de  la  Chartreuse,  laissez-moi  du 
moins  vous  conduire  un  instant  à  Timprimerie  du  couTent. 
«  Jusqu'au  milieu  du  xv«  siècle  —  vous  le  savez  —  les  Chartreux 
9  s'occupèrent  de  la  transcription  des  manuscrits.  L'invention 
<i  de  Gutenberg  vint  changer  complètement  leur  genre  de 
ff  travail  et  bientôt  ils  se  firent  eux-mêmes  imprimeurs.  Quinze 
«  de  leurs  monastères  possédaient  autrefois  des  presses  et  un 
t  matériel  typographique  ;  la  Grande  Chartreuse  eut  son  impri- 
oc  merie  dès  le  xvi^  siècle. 

«  Ces  anciennes  traditions  ont  été  reprises  par  la  Chartreuse 
c  de  Notre-Dame-des-Près.  Dans  la  tourmente  révolutionnaire, 
«  les  livres  liturgiques  avaient  été  dispersés,  brûlés  ou  jetés  au 
€  vent,  et  les  nouvelles  Chartreuses  ne  pouvaient  retrouver  que 
t  difficilement  et  le  plus  souvent  eu  mauvais  état,  quelques-uns 
t  de  leurs  livres  nécessaires  pour  chanter  l'office  et  réciter  le 
ff  bréviaire.  (Les  Chartreux  ont  une  liturgie  spéciale  qui  date 
«  du  xio  siècle  et  diffère  notablement  de  la  liturgie  ro- 
a  maine).  Pour  rééditer  ces  livres  liturgiques,  le  Chapitre  gé- 
<  néral,  de  concert  avec  le  Révérend  Pôre^  décida  en  1876  la 
«  création  d'une  imprimerie  à  la  Chartreuse  de  Notre-Dame-des- 
«  Près  ». 

Elle  fut  établie  dans  une  cour  située  derrière  le  bâtiment  qui 
forme  Taiie  gauche  de  la  cour  d'honneur.  Au  rez-de-chaussée  se 
trouvent  la  trempene  et  les  presses,  dont  une  à  vapeur  ;  à  l'étage, 
la  composition,  et  sur  le  bâtiment  en  retour  la  reliure  et  l'atelier 
de  phototypie. 

Depuis  six  ans,  les  Chartreux  ont  imprimé  80  volumes,  dont 
ISin-felio  en  rouge  et  noir.  Un  antiphonaire  sorti  de  leurs 
presses  a  obteuu  une  mention  honorable  à  l'Exposition  Univer- 
selle de  1878,  Et  toutes  leurs  éditions  sont  remarquables  par  la 
pureté  du  texte  et  le  fini  de  l'exécution.  L'ouvrage  de  M.  l'abbé 
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Lefebvre  en  est  une  preuve  nouvelle  et  convaincante.  Les  admi- 
rables photogravures  qui  rembellissent  complètent  la  description 
d'une  façon  merveilleuse  et  avec  une  exactitude  irréprochable. 
Heureux  l'auteur  qui  rencontre  de  pareils  moyens  pour  publier 
son  œuvre  ! 

J'appellerai  en  terminant  votre  attention  sur  les  pièces  justifi- 
catives, principalement  sur  le  cueilloir  de  1722  contenant  l'énu- 
mération  des  fiefs  et  arrière-fiefs  tenus  de  la  Chartreuse  ;  il  y  a  là 
des  renseignements  précieux  ;  —  sur  le  catalogue  des  Reliques, 
tellement'  riche  qu'il  comporte  plus  de  700  noms  de  saints  et  de 
saintes  ;  sans  compter  les  reliques  qui  se  rapportent  à  Notre-Sei- 
gneur,  à  la  sainte  Vierge  ou  à  saint  Joseph,  comme  la  sainte  croix^ 
la  couronne  d'épines,  la  crèche,  la  table  du  cénacle,  la  robe  de 
pourpre,  le  sépulcre,  et  le  reste* 

Je  citerai  encore  la  remarquable  notice  sui*  le  village  de  Neu- 
ville, sur  les  dix  couvents  de  la  Province  Cartusienne  de  Picar- 
die savoir: 

N.-D.  du  Mont-Dieu,  près  de  Mouson  ; 

N.-D.  du  Val-Saint-^ierre,  près  de  Vervins  ; 

N.-D.  de  Macourt,  à  Yalenciennes  ; 

Le  Yal-Sainte-Aldegonde,  à  Longuenesse  ; 

Saint-Honoré,  à  Abbeville. 

N.-D.  du  Mont-Renaud,  près  de  Noyon  ; 

N.-D.  du  Val-Saint-Esprit  ; 

Et  N.-D.  du  Mont-Sainte-Marie  ;  à  Gosnay,  près  de  Béthune. 

N.-D.  des  Sept-Douleurs,  à  la  BoutiUerie,  près  de  Fleurbaix  ; 

Et  SaintJoseph,  à  Douai. 

Vous  ne  serez  pas  étonnés  que,  parmi  ces  couvents,  j'aie  étudié 
avec  une  attention  plus  spéciale  celui  du  MontrRenaud,  près  de 
Noyon.  Vous  connaissez  qu'il  fut  fondé  par  Renaud  de  Rouy,  et 
que  ses  principaux  bienfaiteurs  ont  été  les  Seigneurs  de  Nesle. 
Ils  avaient  légué  aux  Chartreux  sept  fiefs   situés  aux  terroirs  de 
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Quiquery,  Solcnte,  Amy,  Verpilîières,  Cressy,  Breail  et  Lande- 
voisin,   villages  des  environs  de  Nesle. 

En  souvenir  de  ces  donations,  f  étaient  tenus  lesdits  Chartreux, 
c  quand  le  Seigneur  Marquis  de  Nesle^  ainsi  que  ses  successeurs, 
a  irait  pour  la  première  fois  dans  leur  monastère^  de  venir  en 
a  procession  avec  croix  et  eau-bénite  au-devant  de  lui  jusqu'à 
0  la  principale  porte  de  leur  église  pour  le  recevoir  et  le  conduire 
(r  au  chœur  où  serait  préparé  pour  lui  un  prie-Dieu  de  tapis  et 
t  de  coussins;  et  ainsi  quand  il  lui  plairait  d*y  retourner  ;  étaient 
i  tenus  aussy  de  lui  préparer  un  oratoire,  faisant  savoir  le  Sei- 
s  gneur  Marquis  le  jour  de  sa  venue  (1).  » 


Messieurs,  il  n*est  plus  nécessaire^  après  vous  avoir  rendu 
compte  du  fond  de  Touvrage,  que  je  fasse  ressortir  à  vos  yeux  les 
éminentes  qualités  de  sa  forme  :  les  nombreuses  citations  qui  pré- 
cèdent suffisent  à  vous  montrer. tout  ce  que  le  style  de  M.  Tabbé 
Lefebvre  renferme  de  noble,  d'élevé  et  de  soutenu,  son  élégante 
clarté  et  sa  distinction  pleine  de  charmes. 

D'ailleurs,  si  je  n'avais  pas  réussi  à  faire  passer  dans  vos  es- 
prits les  heureuses  impressions  que  j'ai  éprouvées  à  la  lecture  de 
ce  travail,  il  me  reste  la  ressource  et  le  devoir  de  vous  énoncer 
l'appréciation  qu'en  a  portée  Monseigneur  Lequètte,  évoque  d'Ar- 
ras,  en  lui  accordant  Vimprimatur  ; 

^s  C'est  une  monographie  —  dit  le  savant  prélat  —  qui  annonce 
«  de  longues  et  patientes  recherches,  et  qui  dénote  chez  son  au- 
«  teur  un  mérite  peu  ordinaire  de  composition  et  de  style.  Au 
'  moment  où  la  vie  religieuse  est  l'objet  d'attaques  aussi  passion- 
w  nées  qu'injustes,  cet  ouvrage  fait  revivre  dans  sa  pieuse  vérité 
a  un  couvent  qui  n'a  pas  été  sans  gloire  pour  les  annales  de  la  vie 

(1)  Archives  du  Château  de  Nesie. 
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ff  monastique^  et  qui  demeurera  jusqu'à  la  fin  pour  le  pays  un 
c  centre  de  rare  édification  et  d'inépuisable  charité.  Aussi  ayons- 
t  nous  applaudi  de  tout  cœur,  avec  les  vrais  amis  de  l^lise,  à  la 
c  restauration  par  les  enfants  de  saint  Bruno  de  cette  Chartreuse 
«  séculaire.  » 

«  Cet  ouvrage  est  donc,  tout  à  la  fois,  un  beau  livre  et  une 
c  bonne  action  •• 

Après  de  teUes  paroles  venues  de  si  haut,  il  n'y  a  plus  évi- 
demment rien  à  ajouter. 

Le  livre  est  bien  jugé. 


OUVRAGES  REÇUS 
Pendant  le  8«  trimestre  de  1889* 


I.  Ministère  de  Tlnstruction  publique  et  des  beaux-arts. 

1»  Le  cabinet  historique,  N<^  3-4.—  2*  Journal  des  savants.Mai- 
Juin  et  Juillet.  —  3«  Répertoire  des  travaux  historiques,  N<>  3. 

II.  M.  le  Proviseur  du  Lycée. 

Lycée  d'Amiens.  Année  scolaire  1881-1882.  Distribution  so- 
lennelle des  prix,  le  S  août  1882,  sous  la  présidence  de  M.  Massi- 
cault,  préfet  de  la  Somme.  Amiens.  1882.  T.  Jeunet.  1  voL  in-8<>. 

m.  Les  Auteurs. 

1*  Annuaire  artistique  des  collectionneurs,  par  Ris-Paquot. 
1882-1888.  Abbeville.  1882.  L'Auteur.l  vol.  in-12.Pl.—2<>  Comte 
de  Marsy.  Deux  années  de  la  vie  d'Antoine  Galland  (1672-1678. 
Amiens.  1882.  Delattre-Lenoêl.  P.  in-8.  —  8<>  Histoire  populaire 
de  la  ville  et  du  château  de  Ham,  par  Elie  Fleury  et  Ernest  Dani- 
court.  Ham.  1881.  L.  Garpentier.  1  vol.  in-12.  PL  —  4*  Les  ins- 
truments de  nlusique  sur  les  monuments  du  moyen-âge  dudépar- 
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temcat  àe  fAisne,  e»u  d'un  chapitre  de  IliisUHre  de  la  masiqiie 
dans  les  âges,  par  EdoQard    Fleaiy.   Laon.    1882.   A.    Gortillot 
1  ToL  iii-8.  Fig.  —  5*  Àlbain  Caranda.  Sépultures  méroTiugieimes 
d'Armentièf'es.  Explkatioii  des  planches.  Extrait  da  journal  des 
fouilles.   1881.  {P^  M.  Frédéric  Moreau  père).  Saiat-QaentiiL. 
1883.  Ch.  Poette.  1  toI.  iii-4*.  PI.  —  6^  Discours  prononcé   le  3 
août  1889  sur  fai  tomhe  de  M.  Charles  Lonandre,  par  H.  E.  Pra- 
rond.  AhbeTÎUe.  1883.  E.  Prarond.  1  vol.  in^.  —  7«  L'abbé  Fro- 
mentin. Où  est  placé  le  FIcns  Hetena?  Tours.  1880.  BonsoneK. 
io-S. — 8^  Histoire  dogmatique,  liturgique  et  archéologique  du  sa- 
crement de  baptême,  par  TaUié  Jules  Corblet.  Paris.  1888.  V. 
Palmé.  2  Tol.  iB-8.  Fig. 

lY.  Des  sociétés  étrangères. 

i*  Konîglichen  Geseilschaft  der  Wissenschaften  zu  Gottingen. 
Âbandlangen.  zxrn-xxnii.  —  Historisch-philologische  Classe.  Na- 
chricbten  aus  dem  Jahre.  1881. — 2*  Annales  de  la  Société  archéo- 
logique de  Namur.Tome  xv.liv.  3. — 3»  Annualreportof  the  Board 
of  Régents  of  the  Smithsonian  Institution,  for  the  year  1880.  — 
4*  Proceeding  of  the  Academy  of  natural  sciences  of  Philaddphia. 
1881.  — 4*  Atti  délia  R.  Accademia  dei  lincei.  Transunti.  Fasc. 
13. 14.  —  The  Canadian  aniiqaarian  and  numismatic  Society. 
Vol.  m.  1875.  N*s  3,  4.  —  7*  Annuaire  de  Ville-Marie.  5«  liv.  du 
tome  u.  Montréal.  1882.  —  8"  Pix>ceedings  of  the  annual  meeting 
of  the  natural  History  Society  of  Montréal  for  the  year  ending 
mai  1869. —  9®  Annalen  des  Vereins  fur  Nassauische  Alterthoms- 
kunde  und  Geschichtsforschang.  xvi  Band.  1881.  —   10*  Société 
provinciale  des  arts  et  sciences  d*Utrecht.  —  Verslag  gehouden 
den  21  junii  1881.  —  Anteekeningen  .  den  29  junii  1880.  —  ..21 
junii  1881.  —  Gonunentatio  de  Aiacis  Sophodei  authentia  et  in- 
tegritate.  Sscripsit  J.  Yon  Leuwen.  —  Het  leven  van  M'  Nicolans 
Cornelisz  Witsen.  (1641-1717).  Door  J.  F.  Gebhard  J.Prijsverhe- 
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delingen.  2  vol.  in-^.  ->  ll^  Bulletin  de  TAcadémie  impériale  des 
sciences  de  S*-Pétersbourg.T.  xxvn.  N*  4  et  dernier.T.  xxvni.  N»  1. 
—18* Académie  royale  des  sciences  d'Amsterdam  .—-Yerhandelin- 
gen.  zxi  Deel.^VerslagenMededeelingen.  AfdeeUng  natuurkande. 
XVI  Deel.  —  Afdeeling  letterkunde.  x  Deel.— Processen-Verbaal. 
Afdeeling  natnarkunde  van  mei  1880  tôt  en  mat  april  1881.  — 
Jaarboek  voor  1880.  —  Gatalogos  von  te  Boekerij.  Deel  m.  Stak 
2.  —  Tria  carmina  latina.  —  13"*  Académie  royale  des  sciences 
de  Munich.  —  Abhandlongen  der  philosophish-phiioiogischen 
Classe.  XVI  Band.  2  Abtheilung.  —  Sifzungsberichte.  1881.  Band 
IL  Heft.  2.  8^  4,  5«  — 14®  Société  des  Antiquaires  de  Londres. 
— Archaeologia  :  or  miscellaneous  tracts  relating  to  Antiquity.Yol. 
xLVii.  Part.  1. —  Proceedings.Yol.  vm.  n*6.  —List  of  the  sodety, 
on  the  8  th.  juin  1882.  —  15*  Annales  de  la  Société  archéologie 
que  de  l'arrondissement  de  Nivelles.  Tome  i«^. 

V.  Des  Sociétés  françaises* 

1*  Société  de  géographie.  Compte-rendu  des  séances.  N.  I8.i4. 
16.  16.  —  Bulletin.  1<'  trimestre  1882.  —  Revue  savoisienne, 
jouiiial  publié  par  la  Société  florimontane  d'Annecy.  N*  5,  6, 7. 
—  Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  Poligny 
(Jura).  N*  8  à  6.  —  4*  Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  scien* 
ces  et  arts  de  la  Sarthe.  Tome  xx.  3«  fasc— 5*  Bulletin  du  Comice 
d'Abbeville.  N*  6  à  9.  —  6*  L'Investigateur,  journal  de  la  Société 
des  études  historiques,  ancien  Institut  historique.  Mai-Juin.  —  7* 
Bulletin  de  la  Société  historique  et  archéologique  du  Périgord. 
IX.  Liv.  8«4.— 8<>  Académie  d'Hippone.  Compte-rendu  de  l'assem- 
blée générale  du  17  juin  1882.  —  9*  Société  industrielle  d'Elbeuf. 
Bulletin  des  travaux.  1882*  N*  1.  *-  10*  Mémoires  et  documents 
publiés  par  la. Société  savoisienne  d'histoire  et  d'archéologie. 
Tome  XX.  —  11*  Musée  Guimet.  Revue  de  l'histoire  des  religions. 
Tome  V,  N*'  2,  8.  —  12*  Bulletin  de  la  Société  des  études  litté* 
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raires,  scientifiques  et  artistiques  da  Lot.  Tome  tu.  9^  fase. — lâ^ 
Bolletin  de  la  Société  des  archives  historiques  de  la  Saintonge  et 
de  TAunis.  Tome  m  N*  7.  —  14*  Bolletin  de  la  Société  archéo 
logique  et  historique  de  TOrléanais,  N*  118.  —  !&•  Société  des 
sciences  et  arts  agricoles  et  horticoles  du  Havre.  84  et  25  hall.  — 
16*  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  Farrondissemeiit  de 
Yalenciennes.  Revue.  N*  8  à  8*  —  17*  Société  d'agricoUore,  de 
commerce  et  d'industrie  du  département  du  Yar.  Tome  y.  9*  livr. 
18*  Notice  historique  sur  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie 
et  sur  ses   travaux^,  par  E.  Oramard.   —  19*  Mémoires  de  la 
Société  d'agriculture,    d'horticulture,  d'industrie,  des  sciences 
et  des  arts  de  l'arrondissement  de  Falaise.  Année  1881.  — 
20*  Bulletin  de  la  société .  scientifique,  historique  et  ardiéolo- 
gique  de  la  Gorrèze,  siège  à  Brive.  Tome  iv.  liv.  8. — ^2l*Bnlletîa 
des  procès-verbaux  de  la  Société  d'émulation  d'Ahbeville,  avec 
une  table  analytique  des  séances.  Année  1881.  —  82*  Bulletin  de 
la  Société  départementale  d'archéologie  et  de  statistique  de  la 
Drôme.  K*  62. —  83»  Mémoires  de  la  Société  éduenne.  Nouv.  sé- 
rie. Tome  X. —  84*  Documents  édités  par  la  Société  historique  du 
Vexîn.  L'Abbaye  de  Maobuisson  (Notre-Dame4a-Royale)«  Histoire 
et  cartulaires  publiés  d'après  des  documents  entièrement  inédits 
par  A.  Dutiiieux  et  J.  Depont,  V  partie. —  25*  Annuaire  de  l'As- 
sociation pour  l'encouragement  des  études  grecques  en  France. 
15«  année.  1881.  —  26*  Bulletin  de  TAoadémie  d'Hippone,  n*«  7  à 
17.  —  27*  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  belles-lettres 
et  arU  de  Marseille.  Années  1881-1882.  —  28*  Mémoires  de  l'A* 
cadémie  de  Nîmes.  yu«  série.  Tome  m.  —  89*  Société  des  Anti* 
quaires  de  la  Morinie.  Bolietin  historique.  122*  livr.  —  30*  Bulle- 
tin d'histoire  ecclésiastique  et  d'archéologie  religieuse  desdiocôses 
de  Valence,  Digne,  Gap,  Grenoble  et  Viviers.  2«  année.  5«  e(  6* 
livr.  —  31*  Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  Nantes  et  du 
(iép^  de  la  Loire-Infér.  xx.  —  32"  Mémoires  de  la  Sodéiê  d'agri- 
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eulture,  commerce,  sciences  et  arts  du  département  dé  la  Ifame. 
Année  1880-1881.  —  9^  Mémoires  de  la  société  d'éDcmlation  de 
Montbéliard.Tome  xiu,  l*'  fasc.<^34*  Société  agricole,  scientifique 
et  littéraire  des  Pyrénées-Orientales,  zxv  vol.  —  86®  Mémoires  de 
l'Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Lyon.  Classe  des 
sciences.  Tome  xxv.  —  Classe  des  lettres.  Tome  xx.  —  Table  des 
mémoires  publiés  de  1845  à  1881 ,  suivie  d'un  catalogue  des  recueils 
académiques  reçus  en  échange,  parle  docteur  Saint-Lager.^  86^ 
Bulletin  de  la  Société  historique  et  archéologique  de  Langres.  N* 
19  —  37«  Mémoires  de  l'Académie  de  Stanislas.  1881.  4<'  série. 
Tome  XIV.  —  88®  Bulletin  de  la  Société  archéologique  du  midi  de 
la  France,  séances  du  29  novembre  1881  au  4  avril'  1882  inclus. 
—  89^  Précis  analytique  des  travaux  de  l'Académie  des  sciences, 
belles-lettres  et  arts  de  Rouen,  pendant  Tannée  1880-1881»  — 
40®  Bulletin  de  la  Société  nationale  d'agriculture,  sciences  et  arts 
d'Angers.  Tomes  xxii  et  xxui.—  42®  Bulletin  de  la  Société  indus- 
trielle et  agricole  d'Angers.  V^  séné.  1882.  —  48^  Bulletin  histo- 
rique et  scientifique  de  l'Auvergne.  N®»  12,  13.  —  44®  Répertoire 
des  travaux  de  la  Société  de  statistique  de  Marseille.  Tome  xi.  3* 
partie.  —  45®  Bulletin  de  la  Société  d'agriculture  de  l'arrondisse- 
ment de  Boulogne-sur-Mer.  N®*  7  et  8.  —  46^  Société  centrale 
d'agriculture,  d'horticulture  et  d'acclimation  de  Nice  et  des  Alpes- 
Maritimes.  Bull.  82.  —  4*7*  Recueil  des  publications  de  la  Société 
havraise  d'études  diverses  de  la  40«  année.  1879.  —  48.  Revue 
historique  et  archéologique  du  Maine.  Tome  xi.  —  49®  Bulletin 
et  mémoires  de  la  société  archéologique  du  département  d'IUe-et- 
Vilaine.  Tome  xv.  2®  part.  —  50®  Académie  des  sciences  et  let-* 
très  de  Montpellier.  Mémoires  de  la  section  des  lettres.  Tome  vii. 
l'«  part.  ^  51®  Bibliothèque  de  l'Ecole  de  Chartres.  4«  liv. 

VI.  Périodiques. 

1®  Journal  des  Beaux-Arts  et  de  la  littérature.  N®  12  à  17.  — 
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9*  Messager  des  dciences  historiqQes  oo  ârchÎTes  des  arts  et  de  h 
bibliographie  de  Belgi^fue»  Année  i98S.  Uy.  %. 


lajpriuierie  A.  DOUILLET  et  C^  rue  du  Logis  du-Roi,  IH. 
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BULLETIN 


DB  LA 


SOCIÉTÉ  DES  ANTIQUAIRES  DE  PICARDIE 


COMITÉ  CENTRAL 


OBSÈQUES  DE  M.  NOTELLE. 

L*an  1882,  le  lundi  6  novembre,  à  dix  heures  du  ma- 
lin, la  Société  s^esl  réunie  au  lieu  ordinaire  de  Fes  assem- 
blées,  sur  la  convocalion  qui  avait  été  faite,  pour  lesob- 
hèques  de  M.  Marie-Ernest  Noyelle,  membre  titulaire 
résidant^  décédé  à  Amiens,  le  3  novembre,  à  Tàge  de 
4U  ans. 

Etaient  présents:  MM.  Crampon,  Darsy,  Dubois,  Du- 
val,  De  Forceville,  Garnier,  Hénocque,  Josse,  Mcnnc- 
chett  Oudin,  Poujol  de  Frécbencourt^  De  Boquemunt  el 
Vion.  MM.  Duhamel  et  Janvier  avaient  exprimé  leurs  re- 
grets de  ne  pouvoir  a.'^sister  à  la  cérémonie. 

—  La  Société  s*est  rendue  à  la  maison  m(;rtuaire  e( 
s'est  placée  à  son  rang  dans  le  convoi  qui  s*est  dirigé 
vers  la  Cathédrale,  et  de  là,  après  roffice,  vers  le  cime- 
tière de  la  Madeleine. 

—  Les  cordons  du  poêle  élaient  tenus   par  MM.  lia- 

varl,  Doberly,  Dubos  el  Brandicourt,  membres  du  Pnr- 

leau  d'Amiens  auquel  appartenait  le  défunt. 
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—  Sur  le  bord  de  h  tombe  dcu  discoon  ont  ëi 
prononcés,  Tao  par  M*  Dubois,  Bàloonier  de  Tordre  des 
avocats  lautre  par  y.  OuJio,  Présideal  de  la  Société 
des  JLnliqoaires. 


Discours  i>e  IL  DUBOIS. 


IteS  CBERS  Co^FRÉBESy 

Messieurs, 

L'honnear  da  Bâtonnat  est  grand,  mais  bkn  donlonreiix  aussi 
raccompUssement  da  premier  devoir  qae,  sur  celte  tombe,  il 
m'impose. 

D  ne  sofGt  pas  que,  dans  rintimité  da  cœar,  Famitié  offre  i 
Ernest  Nojeile  le  tribut  d*ane  trop  légitime  affliction  ;  il  £iat  as- 
dpiiner  mon  chagrin  poor  honorer  sans  défaillance  le  membre 
du  fiarreaa  enlevé  à  la  famille  qui  avait  été  hearease  de  Jaccoeil- 
lir. 

Les  leçons  qae  reçat  l'adolescence   d'Ernest  Noyelle  dans  Ii 
forte  institution  dirigée  par  son  honorable  père,  jointes  â  l'ensei- 
gnement du  Lycée  d'Amiens,  lui  ouvrirent   sous  les  meilleurs 
auspices  les  portes  de  l'Ecole  de    Droit  de  Pans.  Après  avoir 
complété  dans  la  fréquentation  des  études  d  avoué  Tinstruction 
pratique  du  licencié,  il  vint  en  1865  commencer  son  stage  d'avo- 
cat auprès  de  nous.  La  barre  paraissait  ne  pas  devoir  demeurer 
ingrate  envers  les  avances  que  lui  faisait  un  esprit  apte  à  ses 
travaux  ;  cependant,  après  quelques  essais  heureux,  il  rêva  une 
fortune  meilleure  encore   dans  les  efforts  consacrés  à  la  grande 
cause  de  Tordre  public,  et  dans  des  luttes  soutenues  en  son  nom; 
c'est  ainsi  qu'il  alla  gravir  dans  divers  parquets   de  la  Cour 
d'Agen  les  degrés  qui  l'amcuèrent  au  rang  de  procureur  de  la 
République  â  Lombez,  puis  à  Aubusson. 
Dans  cette  dernière  vHIp  an  procès  s'offrit  qui  permit  an  jeone 
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ma^'strat  de  servir  en  même  temps  la  caase  de  l'autorité  etdela 
religion.  Le  brevet  de  chevalier  de  Saint-Grégoire-le-Grand  fat 
la  reconnaissance  du  triomphe  de  son  zèle. 

Devenu  chef  du  parquet  à  Tulle,  il  s'adonnait  sans  relâche  aux 
éludes  qui  pouvaient,  en  augmentant  le  patrimoine  de  ses  con- 
naissances, le  fortifier  dans  Texercice  de  ses  fonctions  ;  il  fit  aux 
élèves-maîtres  de  Técole  normale  primaire  un  cours  qu'il  avait 
déjà  professé  pendant  le  temps  de  son  stage  à  Amiens,  celui  de  la 
rédaction  des  actes  de  Tétat  civil.  L'aridité  d*un  pareil  sujet  n'a- 
vait d'égale  que  l'utilité  de  son  enseignement  aux  élèves  qui  l'é- 
coutaient,  et  les  palmes  d'officier  d'académie  vinrent  récompen- 
ser le  jeune  professeur. 

TullCj  chef-lieu  d'assises,  sollicitait  plus  ardemment  l'émula- 
tion du  magistrat  chargé  de  poursuivre  devant  le  jury  la  répres- 
sion des  plus  graves  atteintes  à  Tordre  social. 

Ernest  Noyelle  apporta  dans  cette  tâche  une  prudence  d'esprit, 
une  fermeté  de  parole,  dont  la  précocité  n'étonna  que  ceux  qui 
ignoraient  par  quel  lahor  improbus  il  s'était  muni  de  leur  al- 
liance. 

C'est  au  milieu  de  ses  succès  grandissants  qu'il  reçut  sa  nomi- 
nation  de  substitut  du  procureur  général  près  la  Cour  d'Amiens; 
je  me  rappelle  encore  les  hésitations  qui  précédèrent  son  accep- 
tation ;  les  instances  de  ses  parents  en  eurent  raison.  Le  3  no- 
vembre 1876,  il  monta  au  siège  qu'embellissaient  à  ses  yeux  les 
sympatjiies  qui  l'y  suivirent  et  auxquelles  il  ne  pouvait  manquer 
d'être  profondément  sensible,  venant  des  chefs  du  corps  judi- 
ciaire dans  lequel  il  entrait  ;  elles  lui  étaient  assurées  par  la 
droiture  de  son  esprit,  la  probité  studieuse  de  sa  parole.  Aussi 
les  conclusions  qu'il  eut  l'occasion  de  donner  à  l'audience  civile 
fixèrent  l'attention  des  magistrats,  et  la  Cour  d'assises  l'entendit 
produire  des  réquisitoires  qui  ont  brillamment  servi  les  intérêts 
de  raccusation. 


Le  4  novembre  1879,  il  fiit  appelé  à  prononcer  le  disconn 
ditionnellement  inauçuratif  des  travaux  de  Tannée  jadiciaire. 

Des  recherches  archéologiques  dans  la  trop  redoutée  poussière 
des  greffes  avaient  placé  sous  sa  main  des  documents  à  Taide 
desquels  il  jeta  un  nouveau  jour  sur  TEchevinage  i  Amiens.  Er- 
nest Noyelle  révéla  dans  cette  étude  historique  un  goût  littéraire, 
excité  par  une  tendresse  patriotique,  témoin  Tinvocation  dn  rera 
latin  sous  laquelle  il  a  écrit  une  des  pages  les  plus  intéressantes 
de  notre  ancienne  justice  communale  : 

c  Plus  est  patriœ  facta  referre  labor.  > 

Elle  créa  son  droit  d'entrée  dans  la  Société  des  Antiquaires  de 
Picardie,  où  il  fut  introduit  avec  les  honneurs  dont  le  récipien- 
daire était  digne.  Les  flatteurs  encouragements  qu'il  recevait  en 
avançant  dans  sa  carrière,  les  distinctions  qui  venaient  l'y  troa- 
ver  tentèrent  les  passions  du  dehors.  Jusque-là  respectant  les 
murs  du  Palais,  elles  en  franchirent  l'enceinte  par  la  porte  basse 
des  personnalités  injurieuses  à  l'adresse  de  magistrats  soupçon- 
nés de  souvenirs  qui  ne  troublaient  cependant  par  aucune  appari- 
tion indiscrète  la  loyale  exécution  de  leur  mandat,  mais 
véritablement  coupables  d'attachement  à  leur  foi  religieuse. 

Elles  visèrent  avec  préférence  Ernest  Noyelle  et  jetèrent  un 
voile  sur  la  robe  qu'il  aimait  tant  I 

Il  était  si  heureux  de  la  porter.  Nul  plus  que  lui  n'appréciait 
la  considération  dont  elle  entoure  l'officier  du  Parquet. 

Au  dire  môme  de  quelques-uns,  il  aurait  contracté  dans  les 
plis  de  sa  toge  une  fierté  dont  ils  prétendent  avoir  vu  le  reflet 
sur  ea  calme  physionomie  ;  la  connaissance  de  ce  cœur  calme  et 
excellent  les  eût  préservés  de  l'égarement  d'une  semblable  appré- 
ciation. 

Vinrent  ces  jours  où  la  violence,  empruntant  le  secours  de  lois 
douteuses,  fit  sortir  des  congrégations  religieuBes  de  l'asile  de 
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paix  où  elles  se  tenaient  étroitement  renfermées.  Les  mesures 
prises  pour  le  succès  de  Texpulsion,  auxquelles  d'ailleurs  la  par- 
ticipation du  Substitut  du  Procureur  Général  ne  pouvait  être  ap- 
pelée, provoquèrent  un  dissentiment  entre  les  supérieurs  hié* 
rarcbiques  d'Ernest  Noyelle  et  Tautorité  administrative.  Croyant 
voir  dans  un  conflit  de  personnes  une  subordination  tentée  de 
l'action  de  la  magistrature,  ses  fonctions  ne  lui  apparurent  plus 
sous  l'auréole  de  grandeur  qui  les  lui  faisait  cbères  ;  et,  prenant 
conseil  de  la  dignité  de  son  caractère,  non  d'une  menace  à  sa  po- 
sition, sans  plus  attendre,  il  les  résigna. 

Qu'il  dut  lui  en  coûter  pour  vaincre  son  amour  et  quitter  la 
robe  do  ses  prédilections  I 

Aux  yeux  de  beaucoup  et  des  plus  autoiisés^  cette  détermina- 
tion fut  inspirée  par  une  exagération  de  scrupule.  Pour  tous, 
elle  atteste  l'indépendance  du  sentiment  qui  Ta  produite.  Si  elle 
tai  une  erreur,  ce  fut  la  plus  honnête,  la  plus  désintéressée  des 
erreurs.  Elle  ne  désarma  point  la  malignité  de  ses  ennemis  ;  un 
nouveau  débordement  d'injures  auxquelles  il  opposa  la  réponse 
silencieuse  de  sa  vie  vint  alimenter  la  source  de  chagrins  qui  s'é 
panchait  sur  lui. 

Depuis  longtemps  déjà  ses  traits  portaient  la  trace  d'un  mal 
que  les  satisfactions  de  l'âme  fussent  peut-être  parvenues  à  con- 
jurer. 

Sous  une  pâleur  nouvelle,  il  vint  nous  demander  la  distraction 
de  son  ennui,  l'atténuation  de  ses  amertunes. 

Nos  rangs  furent  affectueusement  ouverts  au  cher  et  infortuné 
revenant  que  le  choc  des  événements  rejetait  à  la  maturité  de 
l'âge  sur  la  rive  hospitalière  du  Barreau. 

Cher  et  digne  confrère!  nous  vous  apportions  les  consolations 
dont  nous  pouvions  disposer  ;  elles  retrempaient  votre  énergie. 

La  Barre  vous  revit  avec  votre  esprit  d'application,  votre  parole 
ferme  et  correcte,  mettant  au  service  du  répertoire  jurispruden- 
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Uel  da  rtmori  «ne  fcienee  aitiq[ae  luonuiae  «fans  ^otre 
nease  carrière  Je  magistnif  Votre  ardeur  d'assocâ^ion  à  ■» 
tmvaiu  TOUS  faisait,  pour  ainsi  dire,  ressûsir  le  temfk»  que  tooi 
ne  noos  avies  pas  donné  ! 

La  générosité  de  Totre  zèle  cootiniiait  tians  notre  bxbli  •tbèqv 
TceaTre  d'or^nisation  et  de  dassement  par  tous  si  atilemt-nt  a- 
trepn>e  à  la  Cour,  et   à  Toccasion  de  laquelle  M.  lePréadeal 
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Sau  Ibreuil  tous  adressa  le  dernier  saint  des  tristesses  dont  fat 
escorte  Totre  départ  de  la  magistratore. 

A  vous  considérer  dans  cette  Intte  vaillante  contre  le  mal  eoTa- 
hissant,  il  semblait  que  notie  oonfrateniité  opéruit  une  restaa* 
ration  précieuse  pût  tous  rendre  les  forces  de  la  vie.  Vous  re- 
naissiez an  contentement  !  La  destinée  n'arait  pas  été  înTanai^ 
ment  cruelle  envers  tous.  Si  bien  doué  pour  saTOurer  les  joies 
de  la  faraille,san8  doute  tous  aviez  subi  la  plus  dore  des  épreans 
en  perdant  Thomme  de  bien,  votre  père,  qui  tronva  dans  Tensei- 
gnement  de  la  jeunesse  l'honneur  de  sa  Tie,  mais  rotre  douleur 
filiale  se  réfugiait  dans  cette  ineffable  trinité  d^affections,  uoe 
mère,  une  épouse,  une  enfant. 

Quel  abri  contre  les  orages  de  la  ne  ! 

L'affection  maternelle  dans  son  expansion  sans  limites. 

La  tendresse  d'une  femme  en  qui  les  attraits  de  Tesprit  ac- 
compagnent toutes  les  délicatesses  du  cœur.  Une  enfant  dont  la 
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grâce  contient  la  promesse  de  mérites  héréditaires. 

Sans  pitié,  la  mort  est  venue  réclamer  ses  droits. 

An  sacrifice  suprême  que  vous  a  imposé  la  séparation  d'êtres 
si  chers,  Dieu  impose  d'éternelles  compensations.  Sa  justice 
les  dispense  aux  vertus  éprouvées. 

Ernest  Noyelle,  votre  famille  du  sang  vous  pleure,  votre 
famille  du  Barreau  vous  adresse,  par  Torgane  d'un  ami,  le  plQ* 
sincère  hommage  de  ses  perpétuels  regrets. 
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Discours  de  M.  OUDIN. 


Devant  cette  tombe,  ouverte  trop  prématurément,  hélas  !  je 
viens,  au  nom  de  la  Société  des  ÀTitiquaires  de  Picardie^  dire  le 
suprême  adieu  à  Tun  de  ses  membres  les  plus  jeunes  et  les  plus 
méritants. 

Ernest  Noyelle,  que  nous  pleurons  aujourd'hui  et  qu'un  triste 
destin  nous  enlève  dans  Tété  de  la  vie,  ne  nous  appartenait  que 
depuis  1881,  mais  deux  ans  auparavant  il  était  déjà  désigné  à  nos 
suffrages. 

Il  prononçait  en  effet,  à  l'audience  de  rentrée,  en  1879,  un 
discours  très  remarqué  sur  «  la  Justice  de  TEchevinagc  à 
Amiens  »  ;  cette  œuvre  comprenait  quatre  siècles  et  demi  ;  il  s'y 
révélait  comme  un  historien  sérieux,  comme  un  chercheur 
heureux,  comme  un  savant  épris  de  notre  vieux  passé  picard. 

Quelques  mois  plus  tard,  cédant  à  des  considérations  dont  sa 
consr'ience  était  le  seul  juge,  Noyelle  quittait,  non  sans  un  profond 
déchirement,  des  fonctions  qu'il  aimait,  j'oserai  dire  passion- 
nément. Et  il  a  laissé  de  tels  souvenirs  de  son  passage  au  Parquet 
de  la  Cour  qu'il  y  a  deux  jours,  dans  la  grande  salle  du  Palais, 
devant  une  assemblée  composée  de  l'élite  de  cette  ville,  au 
milieu  des  circonstances  ^?s  plus  solennelles  qui  se  puissent  ren- 
contrer, une  voix  aussi  respectée  qu'autorisée  donnait  à  l'ancien 
substitut  du  Procureur  général,  au  nouveau  membre  du  barreau, 
un  émouvant  témoignage  de  regrets.  —  Un  sentiment  universel 
de  sympathie  répondait  à  la  douloureuse  communication  du  prési- 
dent  de  Roquemont,  l'un  des  doyens  de  notre  Société,  Tun  des 
parrains  de  Noyelle. 

En  abandonnant  la  robe  du  magistrat,  Noyelle  reprenait  celle 
de  l'avocat  !  Il  se  remettait  à  la  besogne  sans  délai,  avec  la  même 
ardeur,  le  môme  désir  de  réussir.  Car  notre  ami  n'a  jamais  fait 
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rira  à  lrr\ïl.  ■-*  si  »a  «i«^  a  été  nulheoreusement  coarte,  elle  a  été 
.  'Qj.j?  ffir^iilemeul  remplie.  Partoat  on  ses  fonctions  l'oal 
a..;.-<ê,  -•  .--'•pj*i'ij3  est  demeurée  celle  d'on  travaiilearcoiisQa- 
cifai,  i  jn  c^'A^pie  sûr  et  obligeant,  dont  l'esprit  était  omcrt 
aux  iir*-  îi*  p:a>  généreuses  et  les  pins  élevées  Retenons  delœ 
cet  ezecâjpîe,  u*ile  à  méditer,  et  conservons  en  pieusement  Le 
soorenirduis  n-«s  cœurs. 

Le  8  mars   1831,  nous   receTions  Eroesl    Noyelle    dans  notre 
Oyui'^fA^ie  ;  il  nou?  apportait,  à  titre  d'hommage  de  bienvenui?. 
un  substantiel   discours  dans  lequel   il    résumait^  d*iine   façon 
magi^tnle,  et   dans   le  meilleur  des  styles,  les  connaissanceB 
nécessaires»  à  celui  qui  tient  à  comprendre  et  à  apprécier  les  diffé- 
rentes époques  de  rhi:»toire  d'un  pays.  D  nous  annonçait,  et  nous 
en  prenions  acte,  de  prochains  travaux  sur  le  Présidial  d'Amiens, 
continuant  ainsi,  à  propos  des  Justices  locales,  des    études  qn'ii 
av3i!  si  briiljmment  inaugurées.  La  mort  l'a  empêché    de   aous 
}  -à  livrer  ;  confident  de  ses  veilles  et  de  ses  recherches,   je  puis 
a(tirnier  que  ^es  promesses  n'avaient  pas  été  légères. 

Cette  aiiiive,  lors  de  notre  réunion  publique  (il  y  a  si  peu  de 
temps  qu'il  me  eemble  Tentendre  encore),  Noyelle  nous  donnait 
une  lecture  bien  intéressante  sous  le  titre  de  Basoche  et  Baso- 
chiens  au  XVI«  siède. 

Ceux  qui  ont  écouté  le  i*écit  de  ce  procès  intenté  par  les  clercs 
â  leur  chef,  n'ont  certainement  pas  oubhé  avec  quelle  verve 
notre  regretté  collègue  avait  traité  ce  sujet  tout  amiénois,  et  Hvec 
quelle  vérité  il  avait  rétabli  la  mise  en  scène  d'un  autre  âge.  Ce 
fuf,  sauf  le  concoui^s  actif  apporté  dans  nos  commissions,  le 
dernier  travail  qu'il  devait  nous  fournir  ;  son  cœur,  brisé  parles 
émotions  de  la  vie,  par  la  perte  de  son  père,  était  mortellement 
atteint  ;  il  le  savait  mais  tous  ses  efforts  se  concentraient  pour 
cacher  à  son  épouse  bien  aimée,  à  sa  fille,  à  sa  mère,  reprenne 
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terrible  qui  les  attendait  â  une  si  coui*te  échéance  ;  sa  fin  a  été  le 
couronnement  de  Texistence  que  vous  connaissez. 

Aujourd'hui,  de  cet  excellent  collègue,  de  cet  ami  sincère,  il  ne 
reste  que  la  mémoire  de  ses  rares  vertus  et  de  ses  précieuses 
qualités 

Puisse  la  douleur  que  sa  mort  nous  cause,  puiose  le  retentisse- 
ment qu'elle  a  eu  dans  cette  cité  qui  était  la  sienne,  puisse  enQn 
cette  émotion  partagée  par  ses  concitoyens  qui  ont  pu  l'apprécier, 
adoucir  un  peu,  si  peu  que  ce  soit,  l'amertume  du  vide  qu'il 
laisse  dans  son  intérieur  désolé  ! 

Adieu  !  Ernest  Noyelle,  adieu  ! 

—  Le  présent  procès-verbal  a  été  dressé  pour  conser- 
ver la  rocrnoirc  de  lu  triste  cérémonie  de  ce  jour. 


Séance  du  li  Novembre  1882. 

Présidence  de  M.  Oudin,  président. 

Bépondenlà  Pappel  et  an  contre-appel  :  MM.  Antoine, 
Dubois,  Duhamel,  De  Forceville,  Garnier,  Janvier,  Josse, 
Oudin,  Pinsard,  PoujoldcFréchencourlet  de  Roquemont. 
A  rappel  seulement  M.  Vion. 

—  M.  l'abbé  Hareux  et  M.  l'abbé  Théodosc  Lefevre, 
membres  non  résidants,  assistent  à  la  séance. 

—  Le  procès-verbal  de  la  i^cancc  du  8  août  est  lu  et 
adopté. 

—  M.  le  Président  rappelle  en  quelques  mots  la  perle 
que  la  Société  a  failc  en  la  personne  de  M.  Noyelle,  et 
coiiimuniqtie  aux  membres  pré.cnlh  une  lettre  qui  lui  a 
élé  adressée  après  la  cérémonie  des  ()baè«|ucs  par 
M.  Noyelle,  frère  de  notre  regrette  collègue. 


—  H.  le  Président  annonce  également  qu'il  a  été  faii 
droit  aune  réclamation  adressée  à  M.  le  proviseur d^ 
lycée  au  sujet  du  palmarès  sur  lequel  on  avait  préccJein- 
ment  indiqué  le  prix  fonde  par  la  Sociélc  sous  b  simple 
dénominalion  de  Prix  Du  Cange,  La  reclification  aélè 
faite  celle  année,  et  le  prjx  désigné  comme  donné  par 
la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie^  a  été  décerné  à 
relève  Gonsc. 

—  La  correspondance  est  dépouillée  par  M.  le  Secré- 
taire perpétuel. 

—  La  famille  fait  part  de  la  mort  de  M.  Charles-Je^D- 
Baplisle-Barlhélciîiy  Perrin,  membre  titulaire  non  rési- 
dant, décédé  à  Soissons. 

—  M.  MorcI  remercie  la  Société  de  son  admission  eo 
qualité  de  membre  titulaire  non  résidant. 

—  M.  Edouard  Flcury  annonce  renvoi  prochain  d'uoe 
notice  sur  les  camps  romains  de  Montberault  et  de  Sl.- 
Thomas  (Aisne). 

—  La  famille  fait  part  de  la  mort  de  M.  le  baron  de 
Cauna,  membre  titulaire  non  résidant,  décédé  an  château 
de  Cauna  (Landes). 

—  M.  Georges  Fanty,  avenue  de  Villiers  147,  à  Pa- 
ris, offre  ses 'services  pour  les  reeberches  et  copies  uc 
pièces  à  faire  dans  les  Bibliolhcques  et  les  Archives  pu- 
bliques de  Paris. 

—  Les  ouvrafïcs  reçus  ont  été  inscrits  sous  les  numé- 
ros 1CU43  àlGl7l. 

—  M.  IcSeeréliiirc  perpétuel  annonce  que  TimpressioD 
du  volume  xxvii*  des  Mémoires  in-8*  est  lcrminée,et  q^^^ 
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la  distribution  pourra  être  faite  à  partir  de  la  semaine 
prochaine. 

—  Le  deuxième  volume  de  VBistoire  de  Saint  Ri* 
quier,  par  M.  Ilénocque,  sera  prêt  au  mois  de  juin  1883. 

—  M.  le  Secrétaire  perpétuel  donne  ensuite  lecture 
d'une  note  relative  à  une  clochette  en  bronze  déposée  sur 
le  bureau.  Cette  clochette  a  été  offerte  à  la  Société  par 
M.  Debauge,  au  nom  de  la  Compagnie  anonyme  du  Fau- 
bourg de  Hem  dont  il  est  le  directeur. 

La  lecture  de  M.  Garnier  est  accueillie  avec  un  vif 
intérêt. 

—  M.  Josse  offre  à  laSociété,  au  nom  de  l'auteur,  une 
Notice  sur  la  paroisse  de  Mor court,  par  M.  Tabbé  Uaclin, 
curé  de  Morcourt. 

—  Puis,  au  nom  de  M.  De  Cagny  qui  se  trouve  em- 
pêché d'assister  à  la  séance,  une  brochure  sur  le  Droit 
de  ilarcké,  son  origine,  sa  transformation  et  sa  légalité, 
par  M.  Laurenl-Prache,  docteur  en  droit,  avocat  à  Paris. 

M.  Prncht^  qui  est  originaire  de  Bussu,  conton  de 
Péronne,  fait  hommage  de  son  travail  à  la  Société  en  sa 
qualité  de  compatriote. 

—  M.  Josse  donne  lecture,  à  la  place  de  M.  De  Cagny, 
d'une  note  de  M.  Lcfèvre-Marchand,  membre  non  rési- 
dant* sur  les  nombreuses  trouvaillc^  archéologiques  opé- 
rées à  Géneimont,  dans  le  canton  de  Chaulnes.  Des 
fouilles  intel!igenles  amèneraient  certainement  d'inté- 
ressantes découvertes  dans  cette  localité. 

—  M.  Janvier  signale  les  erreurs  historiques  multi- 
pliées et  la  quantité  de  fautes  d'impression  qui  existent 
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dans  le  fascicule  de  la  France  illustrée  consacré  an  dé- 
partement de  la  Somme. 

Cette  publication  rourmillc  de  défauts  d'autant  pins 
regretlablcs,  qu'elle  est  destinée  par  son  prix  modique  à 
une  vulgarisation  très  grande,  et  M.  Janvier  constate  de 
plus  qii*clle  est  honorée  de  la  souscription  du  Ministère 
de  rinstruclion  publique  (Voir  page  501). 

—  Plusieurs  membres  demandent  que  la  communi- 
cation de  M  Janvier  soit  transmise  au  ministre,  et  la 
Société  décide  qu'il  en  sera  fait  ainsi. 


Séance  ordinaire  du  12  décembre  1882. 

Présidence  de  M.  Oudin,  président 

Répondent  àTappcl  et  au  contre-appel  :  MU.  Antoine, 
Crampon,  Darsy,  DeCagny,  Dubois,  Duhamel,  Duvette, 
De  Forceville,  Garnier,  Hénocque,  d*Herbingheni, 
liesse,  Josse,  Oudin,  Pinsard,  Soyez  et  Vion. 

—  M.  Caron  et  M.  Tabbé  Ilareux,  membres  non  rési- 
dants, assistent  à  la  séance. 

—  MM.  Poujolde  Fréchencourtet  dcRoquemont  s'ex- 
cusent de  ne  pouvoir  y  assister. 

—  Le  procès-verbal  de  la  séance  du  14  novembre  est 
lu  et  adopte. 

—  M.  le  Président  fait  part  à  la  Société  d*un  prospec- 
tus qui  a  été  répandu  dernièrement  et  qui  annonce  la  pu- 
blication de  V Uisloire  de  la  Picardie  par  M.  B.  Morel, 
ouvrage  couronné  en  1881  et  qui  a  obtenu  la  médaille 
d'or  de  TiOOfr.  (Fondation  Le  Prince).  Mais,  aux  termes 
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do  programme  des  concours,  les  mémoires  qui  ont  été 
présentés  appartiennent  à  la  Société,  et  personne  ne 
peut  les  publier  sans  son  autorisation.  Or,  en  ce  qui  con- 
cerne Vnisloire  de  la  Picardie^  M.  le  Président  constate 
que  Tautcur  n*a  point  demandé  cette  autorisation;  en 
conséquence  une  lettre  devra  lui  être  adressée  par  M.  le 
Secrétaire  perpétuel  pour  lui  rappeler  les  conditions  du 
concours  et  Tarticle  54  du  règlement  de  la  Société. 

En  réponse  à  une  observation  de  M.  Yion,  M.  le 
Président  dit  que  Tautorisation  de  publier  a  été  jusqu'ici 
accordée  aux  auteurs  qui  en  ont  fait  la  demande,  mais 
qu'il  y  a  une  question  de  droit  à  sauvegarder,  en  même 
temps  qu'une  question  de  formes.  Dans  l'espèce,  le  prix 
Le  Prince  a  été  décerné  sous  la  réserve  expresse  de  cer- 
taines corrections  au  manuscrit,  il  importe  à  la  Société 
de  savoir  si  ces  corrections  ont  été  eiïectuces.  Il  ne  sau- 
rait convenir  au  surplus  d'entrer  aujourd'hui  dans  la  dis- 
cussion d'une  autorisation  dont  la  demande  n*a  pas  été 
faite. 

—  M.  le  Président  communique  également  le  vœu  qui 
lui  a  été  exprimé  qu'un  rapport  fût  fait  sur  la  savante 
Histoire  du  Sacrement  de  Baptême  par  notre  collègue 
M.  le  chanoine  Corblet. 

M.  Duval  est  -chargé  de  ce  rapport. 

—  M.  le  Ministre  de  Tlnstruction  publique  accuse  ré- 
ception des  cinq  exemplaires  du  tome  xxvii*  des  Mé- 
moires in-8*. 

—  M.  l'abbé  Tilloy,  curé  de  Ste-Larme  de  Selincourt^ 
propose  à  la  Société  de  reprendre  les  fouilles  sur  rempla- 
cement de  l'église»  spécialement  à  l'endroit  du  chœur. 


€  0  itrr  les  pierres  toinbale««dit-îl,  on  poomit  j  retnw- 
«  Ter  le  Irésor  dj  Ste-Larme  qoe  les  moioes  déposaîeiit 
c  dans  une  clef  de  voûte,  toutes  les  fois  qa*ils  étaient 
c  cL!ipé>  de  q-jîtter  leur  coorent  >. 

M.  Tiil'V  rapporte  les  résultats  obtenus  dans  les 
fouilles  fa  les  il  y  a  deux  aos  avec  ragrémenl  de  M.  De 
Forcevilîc;  il  cnumère  !e>  objets  découverts,  et  il  se  met 
à  la  disposition  de  la  Société  doDt  il  sollicite  Pappui  et 
qu'il  engage  à  proGter  dt'  cette  époque  de  TaDDée  où  les 
ou\riers  Iravaiileraient  à  meilleur  compte. 

SIM.  PîDsard»  Garnier,  De  Forceville  et  Darsy 
preoneat  la  parole  sur  cette  proposition  que  la  Société 
accepte,  et  pour  laquelle  elle  ouvre  un  premier  crédit  de 
150  fr. 

M.  Pinsard  s'cnlendra  avec  M.  le  curé  de  Sainte- 
Larme  pour  opérer  les  fouilles. 

M.  De  Forcevilîc  donne  son  autorisation  comme 
propriétaire  de  Tabbaye  de  Sainte-Larme. 

—  Les  ouvrages  reçus  sont  catalogués  de  16172  à 
16200. 

—  M.  losse  fait  hommage  à  la  Société  du  volume 
in-S*  de  son  Histoire  de  Bray-sur-Somme, 

Des  remerciements  lui  sont  adressés. 

—  L'ordre  du  jour  appelle  le  renouvellement  du  Bu- 
reau pour  4883. 

La  majorité  absolue  n'étant  pas  obtenue,  un  second 
tour  est  nécessaire. 

M.  Tabbé  Crampon  remercie  ses  collègues  qui  lui  ont 
donné  leurs  voix,  mais  il  déclare  cju'il  Ipi  serait  im- 


^^ 
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possible  d*accepler  la  présidcncet  à  cause  de   ses  Dom* 

brcuses  occupai  ions. 

Au  second  tour,  M.  Jossc  ayant  obtenu  la  majorité 
est  proelarae  président. 

Il  est  procédé  h  rélcclion  du  vice-président. 

M.  Poujol  de  Frécbcncourt  est  élu  vice-|)ré5ident. 

Enfin,  il  est  procédé  au  scrutin  pour  1  élection  du  secré- 
tairi'  annuel. 

M.Duhamel  est  proclamé  secrétaire  pour  Tannée  1883. 

—  M.  Darsy  fait  passer  sous  les  yeux  de  ses  collègues 
la  pbolograpbie  d'un  retable  d'aulel  en  cbène  sculpté  qui 
existe  dans  Téglisc  de  Monlières*lcs-Gamacbes.  Ce  ré- 
table est  d*une  belle  exécution  et  d'une  conservation 
parfaite.  iM.  Darsy  espère  que  la  Société  voudra  bien  en 
publier  la  description  dans  son  bulletin  et  donner  la  re- 
production de  la  photographie. 

—  M.  Darsy  donne  lecture  d'une  note  sur  le  lieu  de 
naissance  de  S.  Thomas  Beckct  ou  S.  Thomas  de  Cantor* 
béry.  D'après  les  recherches  auxquelles  il  s'est  livré  et 
qu'il  se  propose  de  compléter  encore^  M.  Darsy  veut 
établir  que  Thonneur  d'avoir  donné  naissance  au  pontife 
martyr  qppartient  à  la  Picardie. 

— M.  Oudin  ajoute  cl  transmet  à  M.  Darsy  deux  nou- 
veaux renseignements  qu'il  a  puisés  à  la  Bibliothèque 
d'Amiens  sur  ce  même  sujet.  _ 

—  M.  Pinsard  communique  à  la  Société  une  note  sur 
une  cuillère  en  bronze,  trouvée,  au  mois  d'octobre  1882, 
dans  la  propriété  de  M.  Cosserat,  à  Saleux.  Cette  cuillère 
a  132  mill.  de  longueur  totale^  le  manche  ayant  70  mill. 
et  le  cuilleron  ovale  62  mill.  sur  un  petit  axe  de  46.  Ce 
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qui  attire  rattention,  c  est  en  haut  du  maoebe  une  ala- 
tuelte  représcDlant  un  personnage  enveloppé  d*un  graod 
manteau  et  portant  dans  la  main  gauche  un  bâton  sur- 
monté d*une  boule  avec  un  prolongement  droit.  Quel  est 
ce  personnage?  Est  ce  un  Evoque,  un  Abbé? 

M.  Pinsard  ne  se  prononce  pas  et  demande  l'apprécia- 
tien  de  ses  collègues  sous  les  yeux  desquels  il  fait  passer 
un  dessin  de  la  cuillère  et  le  modèle  de  la  statuette  aup- 
mente  de  quatre  fois  sa  dimension  réelle. 

—  M.  Pinsard  donne  lecture  d'une  seconde  note  par 
laquelle  il  signale  à  l'attention  de  la  Société  un  bâtiment 
situé  entre  le  côlé  ouest  du  Marché  Lanselles  et  la  rue  des 
Doubles-Chaises.  C'est  une  construction  en  bois  de  la  Gn 
du  XVI*  siècle  et  du  commencement  du  xvir  travaillée  et 
sculptée  avec  beaucoup  d*liabileté. 

M.  Pinsird  a  fait  le  relevé  ccmplet  de  la  façade, 
mais,  au  lieu  de  la  représenter  dans  son  état  actuel  de 
délabrement,  il  Ta  restaurée  dans  son  dessin,  de  façon  à 
donner  Taspect  tel  qu'il  était  après  la  construction. 

La  planche  esl  établie  à  Téchelle  d*un  vingtième  pour 
le  bâtiment;  les  détails  ont  été  calqués  sur  place  et  sont 
reproduits  au  cinquième. 

Le  magnifique  dessin  qui  en  résulte  excite  Tinlérèt  et 
Tadmirationde  la  Société.  Plusieurs  membres  demandent 
qu*il  en  soit  fait  une  réduction  pour  le  prochain  volume 
de  Mémoires.  Ils  citent  à  cette  occasion  diverses  autres 
constructions  qu'il  faudrait  se  hâter  de  dessiner  avant 
leur  disparition^  et  qui  formeraient  un  recueil  archéolo- 
gique d'un  grand  intérêt. 

M.  le  Président  adresse  à  M.  Pinsard  les  félicitations 
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delà  Sociéléet  le  prie  de  vouloir  bieo  iudiquer  à  la  pro- 
chaine séance  Tétat  des  dépenses  à  faire  pour  la  repro- 
duction de  son  dessin. 

—  M.  De  Forceville  annonce  que  le  médaillon  qu*il  a 
consacré  à  Tinduslrie  est  terminé»  et  sera  bienldt  placé 
dans  son  monument  des  illustrations  picardes.  Il  invile 
la  Société  à  en  prendre  connaissance  avant  l'ei position 
publique. 

La  Société  décide  qu'elle  se  rendra  demain  mercredi 
à  cet  effet  chez  M.  De  Forceville. 

—  L*ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée. 


LA    FRANCE    ILLUSTRÉE 

ParV.-A.  Malte-Brun. 

Nouvelle  édition. 

Note  par  M.  A.  JANVIER. 


Messieurs, 

Depuis  an  certain  temps,  il  parait  chez  l'éliteur  Jules  Rouff 
(14,  cloître  Saint-Honoré,  Paris),  non  sans  renforts  de  réclames 
dans  un  grand  nombre  de  journaux,  une  nouvelle  édition  de  la 
France  illustrée  de  V  -A.  Malte-Brun,  Se«M'étaire  général  hono- 
raire  et  ancien  Président  de  la  Commission  centrale  du  Conseil  de 
la  Société  de  géographie  de  Paris,  avec  la  collaboration  d'émis 
nent$  professeurs,  d'après  les  documents  officiels  les  plus  ré- 
ents.  Cette  publication  paraît  au  prix  modique  de  0  fr.  75  la  série 
de  quatre  livraisons  avec  carte  coloriée  formant  un  département 
complet.  L'éditeur  annonce  en  ces  termes  modestes  les  mérites 
de  Touvrage  : 

t  M  V.-A.  Malte-Brun  l'illustre  géographe  dont  la  France  s'ho- 
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nore,  convaincQ  de  rendre  un  grand  senrice  à  son  pays,  t  en- 
trepris l'immense  travail  d'une  nouvelle  édition  remtéy  oofrir 
gàe  et  augmentée  de  la  France  illustrée  à  laquelle  il  a  apporté 
l'étude  la  plus  approfondie  pour  rendre  son  œuvre  utile  et 
même  indispensable  à  toutes  les  classes  de  la  population. 

Jusqu'à  ce  jour  aucun  ouvrage  n'a  groupé  toutes  les  parties 
nécessaires  pour  généraliser  la  connaissance  complète  de  la 
France  sous  tous  les  rapports;  les  uns  sont  purement  géogra- 
phiques, et  d'autres  seulement  historiques  ou  de  statistique  ;  la 
France  illustrée  rédigée  d'après  des  documents  officiels  et  par- 
ticuliers a  tout  réuni  ;  elle  renferme  pour  chaque  département  : 
(ici  suit  la  division  des  matières  traitées). 

En  disant  que  la  France  illustrée  est  un  ouvrage  national  et 
d'utilité  publique,  nous  avons  l'extrême  conviction  de  propager 
une  œuvre  faisant  connaître  la  France  dans  ses  plus  petits  dé- 
tails. 

La  France  illustrée  doit  être  dans  totites  les  mains,  aussi 
bien  dans  la  modeste  chaumière  que  dans  les  salons,  chex  le 
campagnard  comme  chez  le  citadin,  et  tous,  commerçants,  agricul- 
teurs, industriels,  professeurs,  artistes,  militaires,  employés,  etc., 
y  trouveront  les  renseignements  généraux  et  particuliers  qu'il 
faut  absolument  connaître^  parce  qu'ils  sont  la  base  indiscutable 
de  la  grandeur  d'un  peuple  et  de  l'amour  de  la  patrie.  » 

Certes  l'idée  de  mettre  à  un  prix  modique  et  par  conséquent  à 
la  portée  de  tous  ces  renseignements  généraux  sur  le  pays,  est 
une  idée  à  laquelle  on  ne  peut  qu'applaudir,  mais  encore  faudrait- 
il  que,  pour  atteindre  le  but  qu'elle  se  propose,  la  France  illuS' 
trée  fût  plus  soigneusement  expurgée  des  quelques  assez  graves 
erreurs  historiques  et  géographiques  qu'elle  contient.  Je  ne  re- 
lève pas  le  sans  façon  avec  lequel  l'éditeur  semble  faire  trop 
bon  marché  d'excellentes  publications  analogues  qui  ont  précé- 
dé ou  accompagné  celle  qu'il  réédite  aigoord'huit   comme  la 


Franeê pitt4>reique  d*Abel  Hugo  et  les  travaux  de  Jules  Verne  et 
d'Adolphe  Johanne  ;  mais  la  livraison  consacrée  au  département 
de  la  Somme,  que  je  viens  de  parcourir  par  curiosité,  m*a  fourni  la 
conviction  que  Thonorable  Secrétaire  général  honoraire  de  la  So- 
ciété de  géographie  n*a  sans  doute  pas  revu  les  épreuves  de  sa 
réimpression,  car  il  n'eût  pas  laissé  passer  les  erreurs  que  la  col- 
laboration des  éminenis  professeurs  dont  parle  le  programme  a 
placées  dans  sa  bouche,  et  les  fautes  de  typographie  de  BfM.le8  com- 
positeurs de  rimprimerie  P.  Larousse  qui  ont  dernièrement  si 
bien  mutilé  le  texte  de  l'édition  populaire  de  VHistoire  de  France 
de  Michelet.  Le  bon  marché  est  une  belle  chose  pour  vulgari- 
ser les  bons  ouvrages,  il  est  bon  de  voir  honorer  Wa  bons   ou* 
vrages  de  la  souscription  du  Ministère  de  l'Instruction  publi<fae, 
et  même  d'insérer  cet  encouragtsment  en  gros  caractères  au  fron- 
tispice du  livre  pour  en  faciliter  le  débit»  mais  les  bons  ouvrages 
doivent  être  soigneui;ement  contrôlés,  car  il  est  très  difficile  de 
déraciner  ensuite  dans  l'esprit  d'un  lecteur  l'idée  fausse  ou  la 
notion  inexacte  qu'on  lui  a  donnée. 
Voici  au  surplus  les  erreurs  que  je  relève. 

Page  4. 

l.«L'Authie  passe  à  Doullen8,à  Ham^  à  Occoches.t  C'est  Hem 
qu'il  faut  lire.  Cette  faute,  sans  doute  de  typographie,  est  d'au- 
tant plus  regrettable  qu'il  existe  dans  la  Somme  la  ville  deHam, 
et  qu'elle  induit  évidemment  le  lecteur  dans  une  grosKÎère  erreur 
topographique. 

2.  Mareste  pour  Marets. 

8.  f  A  Noyclles,  se  détache  la  ligne  ferrée  qui  va  sur  Boulogne  et 
Calais  ;  station  Etaples.  »  —  Logiquement  parlant,  c>st  la  partie 
qui  se  détache  du  tout  et  la  ligne  du  chemin  de  fer  de  Saint- Val(>ry 
qui  quitte  à  Noyelles  la  grande  ligne  de  Paris  A  Boulogne  et  Calais. 
Etaples  n'est  point  situé  dans  le  département  de  la  Somme,  mais 
dans  celui  du  Pas-de-Calais. 


—  504  — 

Page  ft. 

4.  €  Lm  carri^m  de  Pontlleiroy»;  antre  fiiote  tjpogn^hiqQt, 
il  fiial  lire  Pûnt-Remy. 

6.  Lea  lignitea  aont  eiploitées. ...  à  RoUet,  lire  RoUoL 

Page  6. 

6.  «  La  ddre  est  laboiaaon  ordinaire  des  babitanta.  •  —  H  se 
boit  dana  la  Somma  refadivement  beanoHip  pins  de  bière  qnada 
jnadaponmea. 

Page  7. 

7.  «  Le  département  fût  par  les  ports  de  Saint-Talery,  da 
Grotoy,  de  Berg^  de  Gijenz,  dn  Honrdel,  nn  eommeroe  considé- 
rable de  cabotage,  s  —  D  n'existe  pas  de  port  an  Honidd,  qu'on 
port  de  rcinge,  ni  X  Gajenx.  Berck,  et  non  Berg  comme  on  Ttoit 
à  tort»  se  tronve  an-delà  de  Temboocbure  de  l'Aotbie  et  eonsé- 
qnemment  dans  led^artement  dn  Paa-de-Galais. 

Page  8. 

8.  c  Ge  comté  ainsi  qne  œlni  de  Santerre.»  —  Le  Santem  n'a 
jamais  été  nn  fief,  c'est  tont  simplement  la  désignation  d*ane  ré- 
gion. 

Page  10. 

0.  c  ITonblions  pas  qn'ontre  Godefiroy  de  Bonillon,  la  noUeite 
picarde  a  donné  bnit  rois  an  trtae  de  Jémsalon.  s  —  H  eût  été 
utile  de  donner  leurs  noms  pour  nous  qui  ignorons  encore  que  Jé- 
rusalem ait  en  tant  de  rois  picards  depuis  Godefiroy  de  Bonillon 
jusqu'à  Gui  de  Ludgnan. 

Page  IS. 

10.  t  Cest  i  Amiens  que  les  rois  de  France,  d'ÂPgleterre,  d'A- 
ragon, de  Navarre  et  de  Bobéme  se  réunirent  pour  concerter  lei 
plans  de  la  grande  croisade.  >  -  Où  l'auteur  n4-il  puisé  ce  eonte? 
Qndie  croÎBade  ?  Esl-ee  la  première?  Quels  raia? 
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11.  •  A  Amiens,  il  ne  reste  ^èredes  anciennes  fortifications  que 
la  citadelle  où  se  réfugia  le  Maréchal  d'Ancre  aidant  son  triste  pro- 
cès. •  —  On  avait  cru  jusqu'alors  que  pour  tout  procès  le  Bfaré- 
chai  d'Ancre  avait  été  assassiné,  sur  le  pont  tournant  du  Louvre, 
par  Vltry,  capitaine  des  gardes  du  roi.  L'auteur  serait  bien  em* 
barrasse  de  citer  ses  autorités. 

Page  iS. 

18.  Dans  la  liste  des  hommes  célèbres,  l'on  cite  Jean  et  Gaspard 
Banchin,  Ricolan,  au  lieu  de  Bauhin  et  Riolan,  fautes  typogra- 
phiques, nous  le  concédons,  si  Ton  veut. 

13.  t  Les  armes  d'Amiens  sont  de  gueules  à  un  alisier  d'argent 
entrelacé  en  cercle,  au  chef  de  France.»— Les  armes  d'Amiens  sont 
de  gueules  à  un  lierre  diapré  d'argent  au  chef  de  France,  avec  la 
devise  LUiis  tenaei  viminejtmgor.  Cette  erreur  se  reproduit  par- 
tout, parce  qu'on  se  copie  mutuellement  sans  contrôle. 

14.  «En  1686,  les  Espagnols  s'étant  emparé  de Gorbie  par  sur- 
prise. »  —  Les  Espagnols  n'ont  pas  pris  Gorbie  par  surprise.  La 
place  a  capitulé  après  un  court  siège  de  18  jours. 

Page  14. 

16. ff Pendant  la  guerre  de  1870-71,  les  environs  de  Villers-Bre- 
tonneux  furent  le  théâtre  d'un  combat  d'avant-garde  entre  l'ar- 
mée du  Nord,  commandée  par  le  général  Faidherbe,  et  les  Alle- 
mands qui  marchaient  sur  Amiens.  »  —  Le  général  Faidherbe  ne 
commandait  pas  encore  rette  armée  à  cette  époque.  G'était  le  gé- 
néral Farre^  naguère  ministre  de  la  guerre.  Geci  est  cependant  de 
l'histoire  d'hier» 

Page  15. 

16  «  Montdidier,  patrie  du  mathématicien  Femel.»-  Nous  ne 
contestons  pas  que  Femol  n'ait  été  très  savant  mathématicien, 
mais  c'est  plutôt  comme  médecin  célèbre  qu'il  est  généralement 
connu. 


Pige  16. 

n.  m  FoUefilIe.  Modeste  chaire  de  bois  dans  laqaeDe  prêcha 
Sûit-Viiioefit-de-Paal,  pendant  son  séjour  an  châteaa  de  Folle- 
vilje  oà  il  disait  rédncation  des  enfants  da  comte  Emmanaei  de 
Gioiê.»  On  astns  doate  voula  dire  Emmanuel  de  Gondi,  comte 

P*8c  17. 

15.  PêroaiKy  à  propos  da  château,  i  Henri  HI  et  le  duc  de 
SoMse  vinrent  y  signer  l'acte  d'association  de  la  Sainte-Ligiie.  » 
—  Erreor  complète. 

Page  19. 

19.  Ham  c  Le  nom  des  prisonniers  politi<{nes  qni  ont  été  ren* 
lcr?&ês  duas  soo  énorme  tour  est  encore  dans  tontes  les  mé- 
moares.  Après  Jeanne  d*Arc,  c'est  le  prince  de  Condé....B  Lie  se- 
|s>ar  de  Jeanse  d*Arc  à  Ham  n'est  qa'nne  tradition  dont  aacan 
d«  ses  kîsî.>neas  sérieux  n  a  £ut  la  preoTe.  11  faudrait  aussi  spéci- 
fer  ^^  Coa  lé  Dix-neuf  lecteurs  sur  vingt  cfx>iront  de  bonne 
fot  qu^J  s'agit  du  grand  Condé. 

CO  «  D.xiII^nsL,  pbce  de  guerre  peuplée  de  i4,8i0  habitants.  • 
^  Crr^ar^  IX>ulSens,  qui  ne  compte  qu'une  population  de  4,000 
Aaesv  èUit  Jè|à  déclassée  oonune  place  de  guerre  avant  la  publi- 
catMi  de  TouTn^ge. 


tt«  .\U>enile  Hommes  célèbres  :  c  les  deux  frères  Pollj,  des- 
sinateurs et  ^rtTeurs.  •  —  Il  &ut  lire  les  deux  fin&res  De  PolUy. 

Ces  obserrations  relevées  au  cours  de  la  lecture  pour  la  Somme, 
je  n'ai  pas  cru  devoir  les  continuer  pour  l'Aisne,  TOise,  et  la 
partie  du  PM-de-Oa!aîs  dépendant  de  Tancienne  Picardie. 
Blés  suffisent  pour  montrer  que  cette  édition,  revue^  cor- 
rifée  et  augmentée,  gagnerait  à  être  encore  revue  et  corrigée. 
I^îoiiturai  quesur  leftoa  d'Amiens,  le  tracé  des  boolevirds  est 
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défectueux  et  incomplet  ;  on  n'y  indique  ni  le  boulevard  Saint- 
Michel  ni  celui  des  Frères. 

Si  nous  avons  dû,  avec  raison,  critiquer  la  France  illustrée^  il 
nous  sera  permis  de  signaler  à  côté  do  cette  publication  celle 
des  voyages  en  France  de  M.  Alfred  d'Âunay,  qui,  visant  moins  i 
à  la  science  et  sans  prétentions  pédagogiques,  n*en  est  pas  moins 
un  excellent  et  intéressant  guide  pour  les  touristes.  La  livraison 
consacrée  au  département  de  TAisne  qui  comprend  quatre  plans, 
sept  belles  gravures,  dix-huit  croquis  de  voyage  entièrement  iné* 
dits,  se  recommande  non  seulement  par  ses  illustrations  et  son 
exécution  typographique,  mais  encore  par  les  utiles  renseigne- 
ments qu'elle  contient  et  mérite  une  place  honorable  dans  les  bi- 
bliothèques picardes. 


—  M.  le  baron  de  Condë,  membre  titulaire  non-rési- 
dant, a  bien  voulu  adresser  à  la  Société  le  premier  cha- 
pitre de  rhisioire  de  Montataire  qu'il  doit  publier 
prochainement. 

La  Société  se  fait  un  plaisir  de  le  présenter  à  ses  lec- 
teurs. 

HISTOIRE    DE     MONTATAIRE 

Par  M.  le  Boo  DE  GONDË. 


CHAPITRE  PREMIER. 

EPOQUE  GALLO-BOMAINE. 

L'histoire  de  Montataire    remonte  jusqu'aux  Romains.  Ces 

maîtres  du  monde  qui  baptisaient  d'un  nom  latin  tous  les  lieux 

dont  ils  s'emparaient,  pour  désigner  ^  protnonloire  situé  au 

confluent  de  deux  rivières,  à  l'endroi^^    ^  V^  'î^^^^  ^^  ^  ^^^^^ 


.T 


TVi^^MB  ta,  TW-cM  t-.ra  u 

L*  :iar.^  »  rc  f  -f-?Tif  air   e  * 


U-3'  l 'SU  i«i:^r;^;,  pcsiua:  f^ 


Ap^ta  fin.  .•£*  Fra.-.'3  &:*£î  it 
le*  farj.rM»q  f*"**' -* 


<  1    /t  i.'^rttri»  MrttJterd  UàxM 
t.  AerasM  HiitB'TaïkctK}  ■«:'* 

/>r,  ■  lac  Ton  éie.ttr  Cxie^Iëtti. 

T»«»«,  nifJ  U>ïr-.t-Tirii  LMU^ 
Piattm  eit  kti  CvtelUm  it  ^-lU 
Caiu  ad  Ttrwa  iimt-T  trttta^alet. 
rmM,p   J5! 

S.  Bcwi  MartiD. 
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Il  7  «  quelques  années,  à  la  suite  d'un  hiver  rigoureux  et  d'un 
fort  dégel,  un  morceau  de  la  côte  à  pic  de  Montatairo  qui  regarde 
au  sud- est  la  vallée  de  l'Oise  étant  venu  à  s'écrouler,  on  vit  ap- 
paraître, au  ras  de  la  paroi  verticale  mise  à  jour  par  cet  éboule- 
ment,  à  trois  mètres  environ  d'élévation  au-dessus  de  l'entrée  de 
la  garenne  dite  la  Gaquetière,  à  un  mètre  au  dessous  du  niveau 
supérieur  du  sol,  cinq  sarcophages  ou  cercueils  de  pierre  dont 
l'extrémité  avait  été  emportée  par  l'éboulement  et  dont  le  surplus, 
enfoncé  en  terre,  restait  suspendu,  offrant  aux  regards  des  pas- 
sants cinq  cavités  mystérieuses. 

Oâ  apporta  des  échelles,  on  fouilla  ces  vieilles  tombes  ; 
on  trouva  les  débris  de  quelques  squelettes  jaunâtres  presque 
entièrement  consommés  qui  tombèrent  en  poussière  quand  on 
les  toucha. 

On  recueillit  plusieurs  fragments  de  poterie  qui  pouvaient  un 
peu  aider  à  assigner  une  date  à  ces  sépultures. 

Les  sarcophages,  mis  à  jour  si  inopinément  et  posés  d'une  ma- 
nière si  pittoresque,  ont  été  respectés  et  laissés  absolument  dans 
l'état  où  le  hasard  les  avait  fait  découvrir.  Ils  se  trouvent  placés 
assez  haut  pour  que  les  mains  vandales  ne  puissent  aisément  les 
atteindre,  pas  assez  loin  toutefois  pour  se  soustraire  à  la  curiosité 
de  Tarchéologue.  Ils  offrent  un  système  d'inhumation  dans  des 
cercueils  de  pierre,  présenté  en  coupe  verticale,  ce  que  je  n'ai 
pas  rencontré  ailleurs  C'était,  du  reste,  pour  Montataire.  un 
document  précieux  pouvant  bervir  d'indice  à  d'autres  découvertes 
se  rattachant  aux  premières  pages  de  son  histoire. 

Informé  qu'il  existait  d'autres  tombes  semblables  un  peu  plu» 
loin,  à  un  mètre  sous  terre,  en  un  lieu  connu  aujourd'hui  bous 
le  nom  de  clos  de  la  Cure  qui  était,  au  n\oV<iti-ôi\5e,  compris  dans 
les  enceintes  du  château,  mais  qui  vra\  gïxxbUblemetvl  ava\l  dû 
être,  aux  premières  époques  historU^  OXV  dm^W^re  galVo- 

romain,  je  m'occupai  d'y  organiser    T^^  \  tS\^-  ^^  îo\v\\\o.î^, 


r 
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e(»fniiMncéei  dés  1860,  bbb  âiterroaip«B  par  m  de  ces  àaàk 
qui  font  que  Von  ne  slntéresse  pfais  à  ma  c&  ce  momie,  forait 

reprises  le  29  «ep^embre  18^ 

Pour  leor  donner  ratid^éet  faothenticité  désinbles^faTus  soîn 
d'y  convoquer  toujours  moa  eicellent  TOkôn  de  Nogeiit4es^ 
Vierges,  M.  Hoabi^nt,  archéoîojue  et  émiit  bien  conna  dans  le 
départt'meQt,  membre  ac*if  d'bac  qiiantité  de  sociétés  saTantes, 
no!amnir;nt  de  U  S>;ié:é  des  Antiquaires  de  Picardie.  Il  m^aTait 
été  facile  de  reconnaître  chez  lai  une  conscîendeose  et  même 
scrupule Jàe  exactitude  et  une  parfaite  lioanéteté  ardjéologiqae. 
C'est  lui  qui  pié3td.ût  aux  opérations. 

Voici  comment  on  procédait  : 

Dès  le  matin,  on  mettait  à  1  ooTra^  une  escouade  d^ooTriers 
pour  enlever  la  terre^  mais  seulement  jasqa*aa  niTeaa  des  dalles 
de  pierre  qai  recooTraient  les  tombes.  Ces  ouYiiers  opéraient 
sons  la  surveillance  d'un  garde  piquear,  homme  de  toute  oon  - 
fiance,  qui  avait  mission  de  diriger  le  travail, d'empêcher  que  Ton 
ne  bridât  rien,  ni  que  la  curiosité  des  travaillears  ne  devançât 
l'heure  de  Touverture  des  monuments  et  qui  était  chaiigé,  eo 
même  temps,  de  tenir  note  des  incidents  qui  pourraient  se  pro* 
duire. 

Quand  tout  était  déblayé,  nous  arrivions  avec  quelques  amis 
qui  s'intéressaient  à  ces  recherches,  et  Ton  procédait  successive 
vement  et  avec  précaution  à  la  levée  des  dalles.  On  recueillait 
avec  soin  tout  ce  qui  pouvait  servir  d'indication  d'époque  ou  de 
race,  puis  l'ont  remettait  le  surplus,  c'est-à-<lire  les  débris  d'os- 
sèment  s,  en  général  décomposés  ou  devenus  très  friables,  à  la 
place  où  on  les  avait  trouvés,  et  l'on  rejetait  sur  les  cercueils 
l'épaisse  couche  de  terre  qui  les  avait  recouverts  depuis  tant 
de  siècles  et  qui,  suivant  toute  apparence,  est  destinée  à  les  re- 
couvrir jusqu'à  la  fin  des  âges.  Cela  se  faisait  d'une  manière  sys- 
tématique ;  mais,  je  dois  le  dire,  respectueusement,  presque  re- 
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ligieusement.  En  remuant  ces  cendres,  en  réveillant  ces  morts 
endormis  là  depuis  si  longtemps,  J*avais  toujours  à  la  pensée  cette 
inscription  d'une  tombe  du  x«  siècle  conservée  au  musée  d'A- 
miens :  a  Si  corpus  hoc  xnveniiur^  cum  honore  in  Deo  susci- 
piatur.  » 

Ces  fouilles^  du  reste,  n'avaient  qu'une  importance  toute  rela- 
tive. Elles  n'ont  point  produit  d'objets  d'art  ou  de  valeur  et  n'ont, 
sauf  une  exception  sur  laquelle  nous  allons  revenir  un  peu  plus 
loin,  donné  lieu  à  aucune  remarque  extraordinaire  digne  d'ôtre 
communiquée  au  monde  savant.  Mais  elles  ont  répondu  à  ce  que 
l'on  demandait  d'elles  en  constatant,  ce  qui  avait  une  grande 
importance  locale,  la  présence  en  ces  lieux  d'une  population 
gallo-romaine,  puis  de  guerriers  Francs  qui  avaient  occupé  la 
hauteur  de  Montataire  et  s'y  étaient  fait  inhumer  avant  Tintro- 
duction  du  christianisme  en  ces  contrées. 

Pas  une  inscription,  pas  un  do  ces  monogrammes  ou  3e  ces 
symboles  mystiques  par  lesquels  les  premiers  chrétiens  aimaient 
à  affirmer  leur  croyance,  pas  une  croix,  si  ce  n'est  peut  être  une 
seule,  placée  d'une  manière  assez  bizarre,  et  dont  il  sera  spécia- 
lement parlé  ci -après. 

Dans  les  sarcophages  postérieurs  au  vn*  ou  au  vin«  siècle,  on 
trouve  souvent^  à  la  hauteur  de  la  tôte,  une  sorte  de  petite  ca- 
vité évidée  en  la  pierre  pour  loger  le  dessous  de  ladite  tète.  Ici, 
rien  de  semblable.  Les  sarcophages  paraissent  très  primitifs,  pas 
tout  à  fait  cependant,  puisqu'ils  sont  plus  larges  à  la  tête  qu'aux 
pieds.  Les  tout  premiers  sarcophages  avaient  la  môme  largeur 
aux  deux  extrémités. 

La  date  de  ce  cimetière  et  l'époque  où  vivaient  ceux  qui  y  sont 
inhumés  sembleraient  donc  pouvoir  être   circonscrites   aux  trois 
ou  quatre  siècles  qui  se  sont  écoulés  d^rvai*  Yoccupalion  romaine, 
e'e8t-à«dîre  le  commencement  de  noti^       a  \u*^^'^  ^^^*^^^^'^*'^^^^ 


y 


éi  cLnsâuusae  ca  nos  régiiaDs.  Cet  tombetox  pea^ent  être  dei 
E2*,  îT«  <<  t«  siècles. 


Astôi^r  des  tûoibes  de  pierre,  te  troimicat  betacoap  de  é&m 
i'^^KLi^"^  èpirs  ea  pleine  tem,  ajant  probablement  apparteaa 
à  df$  :i  *  .T.  :2>  q^ji  n'étaient  pas  asset  ricbes  pour  se  donner  k 
>xx^  :«  sircrr^^i^.  ^  En  ont -ils.  poor  cela,  dormi  beancoB^ 

L»  si**:cç<h2^>es  sont  en  pierre  calcaire  dn  pays,  creusés  eo 
5."lr^^;  Tsi:^?^  t>I^  ^^^^^  comme  nous  venons  de  le  dire,  dans 
k  tvc^.':a  i;ïsd>  à  re^XToîr  les  épaules  tA  le  bant  d  a  corps, 
7i  i:>  f '^-'.'«.rA^  is  rJ'e  iâspieis,  ce  qne  les  matbématicîeiis  appd- 
4^*  V --:!«?  tni^uliile.  Ils  pensent  avoir  quarante  i  onqnante 
of{r*/mf«~^^f»  ie  prc^jci^ar.  Os  sont,  en  général,  d*an  seol 
^w^  { i'fîri^\>fi» ^^^«eBilBt  ^Ss  an  moven  de  denx  pierres  joxta- 

r:>  t>u.ifT\  W  K:»  :^oc^l«st,  fermés  par  nne  lonçoe  dalle,  por* 
ït/:  4  1  ^W'-^ecr  iiT:>  k  5«rs  ie  la  lonsnear,  nne  sorte  d'arme 
#9  5.*ï>  £  in>^  7«^^'^èr>f  foar  mïenx  préserter  la  tombe  de  la  pres^ 
$ivMT  ii^  ^  o^x>:J:^  ie  terne  <pi  b  reoMiTraîL  Dms  plnsienrs,  ce 
,vu:>i^'^,-.if  eci.:  h-Ts?e  «  ia  î>^be  se  tronTsît  remplie  de  terre,soit 
wi"   r  r  ■  ^:  •,-«:  y.i*.-Y-I>.  scO  pir  la  main  des  bommes 

\4L  .^*^^  ^  cà:.ac^>e  arait  ^:é  semée  nne  légère  concbe  de 
«K^  V  r^-»?--^  IW-;  ie  ^li-Iq^aes  pràts  coquillage?. 

r,N^>  >,•«  ^^•r',"^.'îj>  e^y»t  f^oés  parallèlemmt  par  groopes, 
r^fy»-^^>:f^  M:7-  p^i:>^.•^t  5«  Ss:û:<Ss  si  rapprochés  qulk  se  ton- 
c5ijiv*e;   *4i:$  i^^'  i^^v^^a-^  ~s)f parés  des  antres  groupes  par 

.isfts'  :,*:Tfr^V.  ^  il  <i9«?$  sa.t*  5vrr;il:,ire. 

« 

K'^r.  Ni;:  ^A'.'*.  cîiTS  ><  Gi:^!.^  Te^prït  de  &mille  était  très  dé- 
tyv.-v.v  iVi^:  ^  ^•^x.  i  vX>^p  sir,  qae  les  Français,  dwi  qui  ne 
X  r>^ix^c^  .*^2î:  jvfc^^,  pf  o^enOs  f^nUafnu  de  respectoosHé  et  de 
^  ▼Mk^catKA.  :>fAMKt  or  «ahe  pàc«x  et  linffm  des  morts,  ottti 


-  513  — 

ff  fidélité  aui  trépassés  (1),  »  qui  les   distingue  encore  aujour- 
d'hui des  autres  nations. 

La  commémoration  des  morts,  cette  fête  touchante  du  8  no- 
vembre, est  un  ancien  usage  gaulois  conservé  et  consacré  par 
le  Christianisme. 

Tous  ces  tombeaux,  suivant  la  coutume  universelle  venue  de 
rOrient  depuis  Torigine  des  âges  et  conservée  également  par  le 
Ghristianbme,  tous  ces  morts  étaient  tournés  vers  le  levant,c'est- 
à-dire  posés,  la  tête  à  l'ouest,  les  pieds  â  l'est,  de  manière  à  re- 
garder du  côté  où  le  soleil  se  lève. 

Point  n'est  besoin  d'expliquer  le  sentiment  qui  a  inspiré,  dès  le 
commencement  des  siècles,  cette  universelle  coutume,  non  plus 
que  celui  qui  l'a  fait  pieusement  adopter  par  les  enfants  du 
Christ. 

Mais  il  est  curieux  de  noter  en  passant  que,  s'il  faut  en  croire 
les  expériences  et  les  dernières  déductions  de  la  science  moderne, 
l'homme,  en  son  sommeil,  afin  de  se  trouver  dans  l'axe  du  grand 
courant  magnétique  qui  parcourt  notre  planète,  devrait  toujours 
se  placer  la  tête  au  nord,  les  pieds  vers  le  midi  (2). 

Parmi  toutes  ces  tombes  uniformément  tournées  vers  l'Orient, 
une  seule  faisait  exception  à  la  règle,  et,  au  rebours  des  autres, 
était  placée  la  tôte  regardant  l'ouest.  Cette  tombe,  d'après  les 
objets  qu'elle  contenait,  était  franque  et  avait  appartenu  i  un 
homme  de  haute  stature,  peut-être  à  un  fier  guerrier  qui,  nou- 
veau venu  sur  cette  terre  étrangère,  aura  voulu  marquer,  par 
cette  opposition  à  l'usage  adopté,  le  dédain  du  vainqueur  par  la 
race  vaincue. 

J'ai  fait  conserver  cette  tombe  ainsi,  bien   entendu,  que  les 

(1)  Henri  Martin. 

{%}  Voir  notamment  les  curieux  ouvrages  du  baron  de  Reichen- 
bach  et  l'excellent  résumé  anglais  du  dooteur  Olynthus  Gregory. 


1  -21  SL^'it  Ta.  5id:ïii.ii-iii»  Bx  uns**»    à*  r^a-n.» 
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^  Ht  T»:.rTîj*.  :  l  >:»l:  *' Ji/^r--»  ri",  «a.  fii  aLirsssa»  ci  ^fae  Fin 


pr:c:-îf*. 


^cff  i-tmx.%  «  L*  ':  o:.'.■^^e  ;*c9^  oa  a  Uoive.  près  BeaaTais»à 
on  mtire  aa-<l»s^os  dj  soL,  un  sarcorpha^  (romain)  tennûié 
carrétDcnt  «  lUDt  de  ses  extreznites  et  disposée  h  Pastre;  ca  Aâv- 
epcU.  Près  da  fiqvcletle  était  une  Bonaaie  d'BadrîML  »  (Bamad, 
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notamment  dans  les  Gaules.  Mais,  comme  cet  usage  y  était 
dMroportation  étrangère,  il  n'y  dura  pas  longtemps.  Il  cessa,  si 
Ton  en  croit  le  savant  Alexandre  {Alexandri  ab  Alexaitdro 
Genialium  dierum  1.  III,  cap.  2],  dès  la  fin  du  II*  et  commen- 
cement du  III«  siècle  de  notre  ère. 

Les  Antonins  même  autorisèrent  par  un  édit  l'inhumation  des 
morts,  et,  A  la  suite  de  cet  édit,  surtout  après  Marc-Aurèle  (1) 
qui  rétablit  l'inhumation  telle  qu'elle  existait  dans  la  Rome  primi- 
tive, l'enterrement  des  corps  devint  fréquent,  même  pour  les 
Romains,  dans  les  Gaules  (2). 

Quant  aux  premiers  chrétiens,  en  pratiquant  l'inhumation,  ils 
n'ont  iledt  que  suivre  la  coutume  juive  dont  ils  ne  se  sont  guère 
écartés.  Je  dis  guère,  car  toutes  ces  lois  générales  sont  sujettes 
à  exception.  Ainsi  plusieurs  tombeaux  des  martyrs  trouvés  dans 
les  catacombes  de  Rome  contiennent  seulement  l'urne  cinéraire. 
Les  corps  avaient  été  brûlés,  suivant  l'usage  romain. 

Sommes-nous  destinés,  après  une  interruption  de  tant  de 
siècles,  à  voir  reprendre  cette  coutume  ?  On  sait  qu'il  existe,  en 
Italie,  une  société  et  toute  une  organisation  pour  favoriser  et 
rendre  moins  difficile  la  pratique  de  l'incénération,  et  qu'il  est 
de  temps  en  temps  question  de  suivre  cet  exemple  en  France. 

Pour  ce  qui  est  des  Francs,  ils  ne  brûlaient  pas  les  corps. 

En  s'installant  dans  ces  contrées  gallo-romaines,  dont  ils  ac^ 
ceptaient  la  civilisation  quand  cela  leur  paraissait  utile  ou 
agréable,  sans  jamais  se  soumettre  à  ses  lois  quand  elles  les 
gênaient,  ils  trouvèrent  commode  de  coucher  paresseusement 

0 

leurs  morts  dans  les  tombes  préparées  pour  les  vaincus,  avec 
cette  diflërence,  toutefois,  que  les  Gaulois  y  étaient  déposés  sans 

(1)  Né,  comme  on  sait,  Tan  131  de  notre  ère»  aur  le  trône  en  116, 
mort  en  180. 
(1)  Voir  D.  Grenier.  Introd  à  l'hist.  ^^  p^cat^Ve,  «lA. 


/ 
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armes,  ainsi  qa*ils  avaient  sans  doute  vécu  sur  cette  terre 
par  les  Romains^  tandis  que  les  Francs,  race  essentiellement 
guerrière,  descendaient  dans  la  tombe  tout  armés,  comme  s^ib 
partaient  pour  la  bataille. 

Rien  qu'à  cet  indice,  il  n'y  a  pas  de  confusion  possible  entre 
les  tombes  gallo-romaines  et  les  tombes  franques.  A  cela  prèâ, 
elles  sont  absolument  les  mômes. 

Dans  quelques  cercueils  de  pierre  se  trouvaient  des  débris  de 
deux  et  même  de  trois  squelettes,  non  inhumés  en  môme  temps, 
mais  paraissant  avoir  été  déposés  successivement  et  même  à 
longs  intervalles.  Ces  tombes  servaient-elles  comme  de  caveaux 
de  famille  ?  La  femme  y  venait-elle  rejoindre  son  mari  et  ie^s 
enfants  leur  père,  leur  mère  ou  leurs  aïeux  ! 

Quand  une  tombe  servait  ainsi  à  plusieurs,  la  dernière  personne 
inhumée  s'y  retrouvait  seule  dans  sa  posture  natui^elle,  c'est-à- 
dire  étendue  tout  de  son  long.  Les  ossements  et  même  la  tête  des 
précédents  occupeurs  étaient  rassemblés  et  disposés  aux  places 
vides,  soit  vers  le  milieu,  soit  à  l'extrémité  inférieure  da  sarco- 
phage. 

Aux  pieds  du  mort,  souvent  aussi,  étaient  placés  un  ou 
plusieurs  petits  vases  funéraires  en  terre  cuite,  rouge,  grise  ou 
noire,  de  formes  diverses,  très  fragiles  et,  la  plupart  du  temps, 
brisés  en  morceaux. 

On  sait  que  l'usage  de  placer  auprès  des  morts  des  vases  funé- 
raires  remonte  à  la  plus  haute  antiquité.  On  trouve  de  ces  vasi^s 
dans  les  tombeaux  des  Phéniciens,  comme  dans  ceux  des 
premiers  habitants  du  Mexique,  si  anciens  qu'on  ne  peut  leur 
assigner  de  date.  Les  Grecs,  et  les  Romains  les  remplissaient  de 
pai*fums,  de  baumes  et  d'encens  (1),  les  Gaulois  y  i^outaient  des 
aliments  pour  les  morts. 

(1)  Thura,  u$iQunta,  odoreê.  (Pline  le  jeune.  Epitt.  Ub.  1.  ep.  16.) 
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Depuis,  les  chrétiens,  qui  longtemps  aussi  ont  pratic^ué  le 
même  usage,  y  mettaient  de  Feau  bénite. 

Nous  avons  pu,  dans  nos  fouilles  de  Montataire,  recueillir  in- 
tacts seulement  onze  de  ces  petits  vases. 

Ces  objets  n'étant  pas  sans  intérêt  pour  les  archéologues  et 
étant  précieux,  comme  date,  pourrhistoire  locale,  je  crois  devoir 
en  donner  suivant  Tusage  au  moins  sommairement  les  dimensions 
et  le  profil. 

Trois  de  ces  vases  sont  jugés  romains  ;  ils  sont  en  terre  fine, 
rouge,  vernissée  et  consistent  en  : 

!•  Un  petit  bol  d'un  diamètre  de  douze  centimètres,  et  d'une 
hauteur  de  vingt-cinq  centimètres  un  quart  ; 

2«  Une  grande  jatte  ronde  plate  de  cinq  centimètres  et  demi 
de  hauteur  sur  vingt-un  de  large  ; 

3«Une  petite  terrine  de  forme  cylindrique  à  doubler  ebord,  d'un 
assez  joli  galbe,  diamètre  13  centimètres  et  demi,  hauteur  6  cen- 
timètres. 

Six  vases  paraissent  gallo-romains.  Ils  sont  en  pâte  grisâtre, 
à  gorge,  à  panse  renflée,  à  rebords  et  à  pieds,  sans  anse  et 
sans  ornements  ;  trois  affectant  la  forme  des  olla  romaines, 
forme  que  l'on  retrouve  dans  presque  toutes  les  sépultures 
gallo-romaines  de  Normandie  citées  par  M.  l'abbé  Cochet  (1), 
et  dans  celles  de  l'Alsace  et  autres  contrées,  et  jusque  dans  les 
vases  du  marquis  Gampana.  Le  plus  grand  de  ces  olla  a  i4  cen- 
timètres et  demi  ;  largeur  maxima  de  la  panse  16.  Le  plus  petit  a 
9  centimètres  et  demi  sur  10. 

D'autres  sont  à  panse  comprimée,  ou  plutôt  à  double  panse, 
celle  du  haut  un  peu  plus  forte  que  celle  du  bas. 

Est  attribué  également  i  l'époque  gallo-romaine  un  fragment 

(1)   Sépultures  gauloises,  romaines,     (^  ^a«&^)  ^^*'  ^''  ^^^ 
If   l'abbé  Cochet.  ^^ 
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sapérieor  de  crache  en  terre  grise,  à  goulot  tréfflé,  t'eatt-^-dire 
dont  le  bec  a  été  pincé  lors  de  la  fabrication,  de  manière  à  donner 
au  haut  du  goulot  une  forme  à  peu  près  trilobée. 

Enfin^  sont  de  £Ed)rication  romaine,  mais  peuvent  «voir  appar- 
tenu i  des  Francs,  un  anneau  de  bronze  très  simple  et  deux  bou- 
cles massives  en  fort  beau  bronze. 

Dans  la  tombe  romaine  signalée  plus  haut  a  été  trouvé  un  joli 
Btyle  en  bronze  long  de  19  centimètres,  ayant,  vers  son  milieu, 
un  renflement  carré  dont  les  angles  sont  taillés  à  facettes,  avec 
parties  légèrement  striées  au-dessus  et  au-dessous,  à  l'endroit  où 
devaient  se  porter  les  doigts  quand  on  employait  cet  élégant  petit 
instrument  pour  écrire. 

Tout  le  monde  sait  que  Ton  écrivait  alors  sur  des  tablettes  cou- 
vertes d'une  mince  couche  de  cire.  On  se  servait  de  la  pointe  du 
style  pour  tracer  les  caractères  et  du  petit  bout  plat  pour  corriger 
ou  effacer  en  rendant  de  nouveau  unie  la  surface  de  la  dre. 

Le  style  qui  nous  occupe  a  été  trouvé  seul  avec  les  débris 
d'ossements  de  son  propriétaire  qui  n'avait  apparemment  pas 
d'autre  trésor  à  emporter  avec  lui  dans  la  tombe. 

Si,  s'intéressant  à  nos  recherches,  son  âme  pouvait  revenir 
faire  marcher  de  nouveau  cette  plume,  et  nous  raconter  ce  qu'il 
a  vu,  que  de  choses  n'aurions-nous  pas  à  lui  demander  sur  ces 
hommes  qui  habitaient  Montataire  il  y  a  quinze  cents  ans,  qui 
dorment  depuis  ce  temps  en  ce  clos  solitaire,  et  dont  nous  sommes 
venus  troubler  quelques  instants  le  long  et  paisible  sommeil  t 

Indépendamment  du  résultat  de  ees  fouilles,  la  présence  des 
Romains  sur  le  territoire  de  Montataire  a  été  révélée  par  des  dé- 
couvertes faites  à  différentes  époques. 

En  1839,  un  sieur  Breton,  acquéreur  des  bAtiments  de  l'an- 
donne  ferme  dite  de  Royaumont,  les  ayant  démolis,  on  rencontra 
dans  les  fondations  et  tout  auteur  une  quantité  considérable  de 
tuiles  romaines. 
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Des  médailles  romaines  ont  aussi  très  souvent  été  trouvées  à 
Montataire.  Gambry  y  a  recueilli  un  Adrien,  deux  Antonins,  un 
Nerva,  un  PkUippuS'AugtMtus^  un  Cmar  imperatar  Augus- 
tu$  (1). 

En  1849,  un  sieur  Minguet,  habitant  da  Montataire,  ayant  eu 
occasion  de  fouiller  plus  profondément  que  d'habitude  un  coin  de 
son  jardin  pour  y  pratiquer  une  cave,  y  mit  au  jour  un  sarco- 
phage de  pierre,  de  l'époque  gallo-romaine. 

On  en  a  rencontré  isolés  de  la  sorte,  le  long  de  quelque 
routes  et  sous  le  sol  de  l'antique  Lutèce,  en  plein  cœur  de  Paris. 

Dans  le  sarcophage  «déterré  par  Minguet  se  trouvait,  entres 
autres  objets,  un  flacon  de  verre  assez  singulier.  Ce  flacon,  dont 
le  goulot  était  fort  étroit,  renfermait  un  autre  flacon  qu'il  avait 
été  absolument  impossible  d'introduire  après  coup.  C'était  donc 
un  tour  de  force  de  la  part  du  souffleur,  ouvrier  romain  sans 
doute,  qui  avait  fabriqué  ce  bibelot,  lequel  est  conservé  au  châ- 
teau de  Mello. 

Une  autre  trouvaille  plus  importante  est  relatée  tout  au  long 
dans  les  notices  de  M.  Houbigant 

Le  10  mai  1842,  en  fouillant  le  sol  pour  les  travaux  du  chemin 
de  fer  du  Nord,  sur  le  territoire  de  Montataire,  un  ouvrier  décou- 
vrit, à  85  centimètres  de  profondeur,  une  ceinture  en  or  tordu  en 
spirale  affectant  la  forme  d'une  cordelette.  Ce  bgou  avait  7  milli- 
mètres de  diamètre,  pesait  842  grammes  et  pouvait  avoir  uno 
valeur  intrinsèque  de  890  francs.  L'ouvrier,  qui  suivant  la  loi 
avait  droit  à  moitié  du  prix,  reçut  500  fr.;  le  collier,  acheté  par 
l'Etat,  fut  placé  au  Musée  des  Antiques  de  Paris* 

Les  Graulois  de  haute  distinction  portaient  volontiers  des  cein- 
tures en  cr.  On  en  mettait  quelc^efois  aux  divinités.  Les  chefs 

(l)  Descript.  du  départ,  da  l'Oise,  t.  III.  p.  SSe. 
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foerrien  m  décoraient  aussi  de  colliers  ou  de  bracelets  en  or  de 
ee  même  travail  tordu  en  manière  de  corde  (1). 

M.  Houbigant  possédait,  en  son  cabinet  d'antiquités,  plusienn 
autres  objets  recueillis  à  Montataire,  entre  autres  un  vase  en  po- 
terie rouge  romaine  moulée,  avec  figures  d'hommes,  d'animaux 
Bt  arabesques  et  un  marteau  en  silex  vert,  trouvé  dans  la  rivièrs 
du  Thérain,  qu'il  supposait  avoir  été  copié  par  une  main  gau- 
loise sur  un  outil  romain  en  bronze* 

M.  Houbigant  ayant  légué  sa  collection  à  la  ville  de  Beauvais, 
tous  ces  objets  se  trouvent  aigourd'hui  dans  le  musée  de  cette 

ville. 
Le  8  août  1861,  le  sieur  Léonard  Joly,  aujourd'hui  régisseur, 

Alors  premier  garde  au  château  de  Montataire,  faisant  abattre  un 
arbre  profondément  enraciné  dans  le  bois  du  parc  de  Vignole, 
prés  le  canaly  vit  se  détacher  de  la  terre  noire  et  tourbeuse  qui 
garnissait  le  fond  de  ce  trou,  un  objet  jaunâtre  et  poli  qu'il  re- 
connut pour  être  une  de  ces  haches  que  l'on  appelle  celtiques  ou 
des  dolmens. 

Cette  hache  est  fort  belle.  Elle  est  en  jade  jaune,  elle  a  18 
centimètres  de  longueur  et  6  de  largeur  à  son  milieu  ;  elle  va  en 
se  rétrécissant  un  peu  vers  la  pointe.  L'extrémité  est  tranchante, 
les  deux  côtés  sent  taillés  à  angle  droit. 

Le  polissage  de  pierres  dures,  telles  que  le  jade,  exigeait,  à 
cette  époque  reculée,  un  travail  considérable  et  des  prodiges  de 
patience.  Aussi  ces  pierres  polies  acquéraient-elles  une  grande 
valeur  et  n'étaient-elles  que  très  rarement  employées  comme 
armes  de  guerre.  Bien  plus  souvent,  elles  servaient  d'insignes 

(1)  Voir  sur  cette  ceinture  :  Mémoires  de  la  Société  académique 
de  l'Oise,  1860,  t.  IV,  p.  610  et  suiv.,  et  t.  V,  p.  329.  Ce  dernier  expo- 
sé, fut  par  M.  Danjou,  diffère  en  quelques  f^oints  du  précédent. 
J'ai  suivi  scrupuleusement  la  version  que  m'a  donnée  M.  Houbigant 
loi-méme. 


aaz  chefs  militaires,  oa,  à  cause  de  leur  prix,  étaient  atiiiséet 
comme  moyen  d'échange.  On  les  réservait  aussi  pour  les  sacri- 
fices solennels  et  pour  la  sépulture  des  grands. 

dette  hache  est  le  plus  ancien  objet  travaillé  de  main  d'homme 
que  nous  ayons  trouvé  au  terroir  de  Montataire  sur  lequel  il 
n'existe  donc  pas,  à  notre  connaissance,  de  trace  suivie  de  Thabi- 
tation  humaine  avant  l'époque  Gallo-Romaine. 
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Belles-Lettres  de  Dgon.  3*  série.  Tome  vn.  —  37*  Bulletin  de  la 
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Compte -rendu  de  la  xxn*  séance  publique  annuelle  tenue  le 
20  avril  1882.  Paris  1882.  Gauthier-Villars  1  vol  in.8*.  —  40* 
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^  Rue  Saint-Leu.  810. 

^  Chaussée  Saint-Pierre.  878. 
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de  Ponthieu  et  Jean  d'Harcourt.  804. 

—  Fait  don  de  ces  deux  pièces.  808.  898. 

Duhamel  Décéjean  (M.)  obtient  le   prix  d'archéologie  pour  ses 

Recherches  archéologiqueê  sur  le  can- 
ton de  Nesla,  135.  186.  188. 

—  Elu  titulaire  résidant.  1*70 

—  Son  discours 'l'installation.  1T7. 

—  Rapport  sur  l'histoire  de  la  Chartreu.se 

de  N.-D.  des  Près  par  M.  l'Abbé  Le- 
febvre.  396.  495. 

^  Note  sous  les  souterrains  préhistorisques 

de  Nesle.  442. 

—  Elu  secrétaire  annuel  pour  1883.  300. 
_  —  _    pour  1888.  499, 

—  De  la  commission  du  concours. 
Histoire  de  la  Picardie.  87?. 

Dusevel  (M.  H.)  Sa  mort  annoncée.  208. 

—  Paroles  prononcées  sur  sa  tombe  par  M.  le  Ba- 

ron de  Calonne,  président  delà  Société.  208. 


—  538  - 

Daval  (M.  FAbbé).  Rapport  sur  le  Concilium  Canstantierue  pu- 
blié par  la  Société  archéologique  de  Russie. 
11. 

—  De  la  commission  d'impression.  6. 170  368. 

—  De  la  commission  du  concours  d'archéolo- 

gie.  101. 

—  De  la  commission  du  concours  d'histoire. 

227.  395. 

—  Du  remplacement  de  la  grille  du  chœur  en- 

levée pour  loger   Forgue  d'accompagne- 
ment. 224. 
Duvette  (M.  A.)  Trésorier,  présente  son  compte  de  gestion.  8. 

170.  362. 


Ecoles  et  collèges  du  diocèse  d*Amiens   ayant  1789.  154.  183. 

223.  233. 
Entraves.  Vœu  émis  pour  que  les  différents  types  employés  et 

qui  sont  inutiles  à  la  condei^erie,  soient  donnés  à  la 

Société.  198. 


Fleury  (M.  Edouard)  adresse  son  ouvrage  :  Antiquités,  histoire  et 

monuments  de  TAisne.  51. 
~  Elu  correspondant.  396. 

—  Annonce  une  notice  sur  les  camps  du  Mont- 

berault  et  de  Saint-Thomas  (Aisne).  494. 
Folie-Guerard  (la).  10.  52.  57. 


—  53»  - 

Fouilles  de  Saleux.  311. 

—  de  Vers.  109. 

~      ifaireàFlay.  99.  234 

—  aaMont-Gaté.  288.  284. 

—  àSelincourt.  497.  493. 
Fouquescoart.  Inscription  tumulaire.  54. 
Fourdrinoy  (Eglise  de).  77. 

Fournival  (Arnould  de),    doyen  de  Téglise  d*Ajniens,  son  sceau. 

489. 

Fresnoy-en -Chaussée.  Crypte.  9.  10. 

Frocourt,  annexe  de  Saint-Romain  (Somme).  12. 

Fromentin  (M.  TAbbé)  fait  part  de  trouvailles  A  Wailly,  canton 

d*Arras.  153 
—  Demande  une  souscription  pour  sa  nou- 

velle édition  de  Thistoire  de  TAbbaye 
d'Auchy-les-Moines.  804. 

Fricot  (M.  TAbbé)  élu  titulaire  non  résidant.  98.  185. 


Gallet  (M.  Emile)  élu  titulaire  non  résidant.  219.  226. 

Gamaches  (puits  de  l'église).  140. 

Gai-d  (Jeban  du).  Son  tombeau.  102.   105. 

Gamier  (M  ).  De  la  Commission  d'impression.  8.  170.  862. 

—  Délégué  aux  réunions  de  la  Sorbonne.  10.  184. 

—  Rapport  sur  le  compte  de  Texercice  1879.11. 

--  Plan   d'un  catalogue  de  la  bibliothèque  de  la 

Société,  to. 

—  Rapport  nu  nom  de  la  Geromission  d'impression. 

52.  8d8. 


—  MO- 

Garnier  tM  ).  Note  sur  rinscription  de  Fouqueseourt.  54. 

—  De  U  CommissioB  da  concours  d'archéologie.  101 . 

—  Rapport  verbal  au  nom  de  la  Commission    d'his- 
toire Je  11  Picaidie.  185. 

—  Rapport  sur  les  travaux  de  l'année  1880.  187.  138. 

—  Nvîe  sur  dcui  sceaux  matrices  de  Gorbie  et  d'Ailly- 

sur-Nove.  154. 

~  Un  mot  sur  le  Mont  Gâté  près  d'Albert.  283. 

—  Ripport  sur  les  travaux  de  1881.  236.  258. 

<—  Notice  sur  la  so\:iété  en  réponse  à  la  circulaire  de 

M.  le  Ministre  de  llnstru<'tion  publique.  300. 

—  Note  sur  les  fouilles  £ûtes  en  haut  de  la  rue  Saint- 

Louî<.  3?0 
^  Rapport  sur  les  travaux  de  1882.  404. 434. 

—  Notice  sur  une  clochette  de  1635.  496. 
Gèbre.  Son  aimorial  pubîiê  par  M.  Bouton.  97. 
Gribeauvini  ^V.i guette  Je^.  Maison  où  il  naquit.  66.  64. 
Genermout.  Ttouvailles  faites.  496. 

Glisy  ^Jean  iK  ^.  Sa  pierre  tombale.  145. 

Gonse  ,M.  Honi  î)  obtient  le  prix  Du  Gange  au  lycée  d'Amiens  en 

1$^<2.  443.  494. 

Gossolin  (M.  i  abbé)  obti*>nt  une  mention  honorable  (1880)  pour 

sa  Sotice  historique  sur  le$  mllages  de 
MarquivUlcrs^  de  GrioUlers  et  d'Arman- 
court  135.  138. 

Graire  (M  >  élu  titulaire  non  résidant.  98.  100. 

Guyencourt.  Son  autel.  260. 


-  541  — 


H 


Haclin  (M.  l'abbé)  offre  sa  notice  sur  Morcourt.  495. 
Hénocque  (M.  Tabbé).  De  la  GommissioD  pour  le  concours  d'his- 
toire. 101.  127.  895. 
Hesse  (M.  Alex.).  De  la  commission  du  concours  d'histoire.  101. 

—  des  comptes.  170.  188.  862. 

—  Ses  rapports.  183.  370. 

Huguet  (M.  Edmond),  obtient  le  prix  Du  Gange  au  lycée  (1881). 

272. 

Hu^uet-Latour  (M.),  invite  aux  travaux  du  Congrès  qui  s'ouvrira 

le  23  août  1882  à  Montréal  (Canada),  sous 
les  auspices  de  l'Association  américaine 
pour  Tavancement  des  sciences.  857. 


Janvier  (M.  Auguste).  Préface  de  son  histoire  de  la  Picanlie.7  100. 

102. 

—  Signale  des  fouilles  entreprises  à  Fresnoy- 

en-Chaussée.  9. 

—  De  la  Commission  du  concours  :  Histoire  de 

la  Picardie.  101.  227.  372. 

—  Son  rapport.  237.  258.  276. 

—  Informe  du  bon  état  de  la  tombe  de  M.  Bou- 

thors.  102. 

—  Notice  sur  la  pierre  tombale   de  Jean  de 

Glisy.  145. 

—  De  la  Commission  des  recherches.  170.  368. 


JtDTier  (H.  Aagusle]  Compte-renda  Jd  l*  Tolame  des  complei 
des  bâtiments  do  roi  sona  Looit  XIV,  ptr 
M.  GniOraj.  H9. 

—  Nat«  sur  aa  tableia  de  U  confréritt  de  N  J). 

Dn  Paj.  273. 

—  Notes  diverses  sur  la  Pieuilie.  3n. 

—  Note  sur  un  manuscrit  généalogique  xqm 

par  lui  i  la  vente  Duserel.  392.  407. 

—  Reclificatjon  i  sa  notice  sur  SceUî«r.  403. 

—  Emet  on  vceu  pour  la  translation  dan*  U 
salle  des  séances  du  modèle  de  la  statue  de 
Du  Gange  qui  se  tronve  dans  la  bîbliothèqae 
communale.  440. 

—  Signale  les  erreurs  de  la  France  illostcée. 
(Somme).  49&.  Ml. 

JoMe  (H.  Heclor)  Description  du  tombeau  de  Jehan  da  Gtrd, 
seigneur  de  Méricourl-sur-Somm«.  103.  10b. 

—  De  la  Commission  dn  concours  arcfaiologiqaei 

101. 

—  Son  rapport.  186.  1S8. 

—  De  la  Commission  d'impression.  170.  88S. 

—  —  des  recherches.  170.  383. 

—  Notice  sur   l'ancienne  chapelle  sépulcrale  dt 

Soyecourt  i  Corbie.  199.  SS8. 

—  Elu  Tîce-présidenl  pour  ISffî.  308. 

—  Notice  sur  un  bas-relief  de  l'église  de  Doort. 

373.  374. 

—  Surunsceaud'Amoulde  Fonminl,  dojrende 

r^se  d'Amiens.  439. 

—  Fait  hommage  de  son  histoire  de  Bray.  498. 

—  Elu  président.  490: 


-  543  - 

Jourdain  (M.  Tabbé)  Note  pour  le  rétablissement  de rAssomption, 

groupe  de    Blasset,    dans    la   cathédrale 
d*AmieQ8.  488. 


Lauréats  des  concours.  185.  1S8.  287.  238.  309.  481 
Laurent  (M.  Tabbé)  élu  titulaire  non  résidant.  267.  270. 
Ledieu  (M.  Aldus).  Notice  sur  l'église  de  Fourdrinoy.  77. 

^  Copie  d'un  dénombrement  de  la  seigneurie  de 

la  Ferté-les  Saint-Riquier  en  1698.  211. 

—  Organisation  du  bailliage  d'Amiens  et  de  la  sé- 

néchaussée de  Ponthieu  en   xvni<>  siècle. 
370. 

—  Notice  sur  un  terrier  du   Ponthieu,  MS  de  la 

bibliothèque  d'Abbeville.  S25. 
*>  Réd  uction  des  mesures  aux  grains  de  plusieure 

villes  et  bourgs  de  France  et  de  l'étranger  à 
la  mesure  d'Amiens.  889. 
Lédieu  (M.  Léon)  élu  titulaire  non  résidant  219.  226. 

Lefebvre-Marchand  (M.)  offre  un  sceau  de   Jacques  Dauneuz 

(d'Oneux).  267. 
—  Trouvailles  faites  à  Genermont.  495. 

Léger  (H.  Louis)  obtient  le  prix  Du  Gange  au  lycée  en  1880.  100. 

Leleu  (M.).  De  la  Commission  du  concours:  Histoire  de  Picardie. 
101.227  372. 
—        Son  rapport.  399.  416.  434. 
Leserrurier  (M.  Félix).  Sa  moii.  49. 
Le  Tellier  (M.  )  élu  membre  honoraire.  78. 
Lihons.  Notes  sur  les  Ghapellenies,  par  M.  Emile  Poiré.  51^.  111^ 


LiiBBnr-»   X    IlLirj^  .  Sa  ai^ii^.  44S. 


^1:;^  rJLn -fîL-s    134. 

M'zmr^  5:«xj-:n3e>     L~.-!iJ-*>5..:a    i:v*   «îtne   autorisée   porb 

Sctiieci.  436^ 

5f.-'^:7    X  ,  M^*    ir:i_wft::;;,    iifr^   l«»    i<»sà   «Taii  bia  rebef 

trM-4  ai  3li-»±ê  aa  Fevrre.  9*9 

XIa:sr-'f  M.  >    v  n-LsC^.ri:c  :  irl:  p*  -ît  ks  B«aax-Arts  iiiTHe 
Axx  r4*:Lz:::.z;j  i-f  I^a  Scrtcc-e  8.  154.  171. 

—  li::-"T!i«i  î**  Li  r-:c2n;:i«*  c -.'-l>i4-oa  cTaoe  Rerae  des 

tn^n  r.irrrtr:'**  -rt  ir^Lini:»  i  cet  eJeC  5  exea- 

—  r-f  t:  li  fe  -LZff"  Il^z*  if  ^*t;:3à  ^jî  senieat  -iisciitéei 

i:n  r^i.:L>:îi5  f^  .1  >:z'z*:i2,^,  143.  448-  S9S. 

X  :  'iiiî'^î  r:  !z^-^  :r:  *t  ^e  i  T^  èir  :?>.  363. 

M:cita:iir^.  S:a  i^  iîcire  sar  M.  îe  i«'>aG>aié,  507. 
M:n=-1-  Son  éj.'ijh^  H^is  l'èclise  ie  F^a^pescoart.  54. 


1 


Morel  (M.  René)  obtient  le  prix  pour  son  histoire  populaire  de  la 

Picardie.  434.  494.  496. 

^  Elu  titulaire  non  résidant.  445. 

Musée  Guimet.  M.  le  Directeur  demande  l'échange  des  publica- 
tions. 166. 


N 


Navet  (M.)  obtient  le  prix  de  topographie  pour  son  plan  de 
Nurlu.  899.  424.  484. 

Noyelle  (M.  Ernest)  élu  titulaire  résidant.  170. 

—  Son  discours  de  réception.  184. 

^  Délégué  à  la  réunion  de  la  Sorbonne.  184. 

—  Invite  ceux  de  ses  collègues  qui  auraient 

quelques  notes   sur  la  prévôté  des  clercs 
d'Amiens  à  les  lui  communiquer.  269. 

—  Basoche  et  Basochiens    à   Amiens  au  xv« 

siècle.  870.  404.  485. 

—  Rapport  sur  l'offre  faite  par  M.  G.  de  Force- 
ville  des  modèles  des  statuns  et  des  bustes 
de  son  monument  des  illustrations  Picardes. 
444. 

—  Sur  la  donation  à  la  Société  de  ce  monument  et 

du  square  sur  lequel  il  est  élevé  444. 

-*  Sur  le  déplacement  de  la  statue  de  Du  Gange. 

444, 

—  Sa  mort.  Ses  obsèques.  486.  493. 
Nurlu.  Plan  couronné  en  1888.  899. 


—  545  — 


Oadin(M.)  Mémoire  sat*  Nicole  Obry,  la  possédée  de  Yervins. 
10.  67. 

—  De  la  commission  des  recherches.  170. 

—  —  du  concours  :  histoire  de  la  Picar- 

die. 227. 

—  Offre  un  exemplaire  de  son  rapport  â  la  Société  in  • 

dustrielle  sur  le  projet  de  loi  concernant  la  durée 
des  heures  de  travail  dans  les  usines.  305. 

—  Elu  président  pour  1882.  808. 

—  Son  discours  d'installation.  360. 

—  Une  page  d'histoire.   L'homme  au   masque  de  fer. 

Discours  lu  à  la  séance  publique.  404.  434. 
Ouvrages  ofTerts.  44.  51.   71.    98.  128.  140.    159. 176.  300.  286. 

249.  263.  267.  295.  305.  853.  384.  425.  479.  521 . 


Palustre.  (M.   Léon)  adresse  le  programme  d'une  excursion   ar- 
chéologique dans  la  Franche-Gomté.  51. 
Papillon  (M.  )  offre  une  collection  de  lithographies  et  de  gravures 

concernant  le  département  d'e  l'Aisne.  8.  140. 
Peigné-Delacourt  (M.).  Sa  mort.  234. 
Péronne  (Histoire  de)  par  M.  J.  Doumel.  57.  71. 
Perrin  (M.  Charles).  Sa  mort.  494. 
Picardie  (Histoire  populaire  de).  148.  261.  371.  399.  434.  494. 

496. 
Pierre  tombale  de  Jean  de  Glisy.  145. 
—  de  Morand.  54. 


—  547  — 

Pintard  (M.)  informe  des  fouilles  faites  à  Vers  et  à  Saleux  par 

M.  Gosserat.  58. 

—  fait  connaître  trol6  chaussées  romaines  découvertes 

dans  les  environs  du  Pont-de-Metz.  99. 

—  Note   sur  un  cercueil  en  pierre  trouvé  à  Fluy. 

99.  103. 

—  Dessin  de  plusieurs  objets  en  fer  trouvés  an  Pont- 

de-Metz.  99. 

—  De  la  commission  du  concours  d'archéolog^ie.  101. 

— -  Dessin  d'une  pierre  sculptée  découverte  rue  des 

Yergeaux.  108.  117. 

—  offre  une  médaille  d*or  pour  un  mémoire  sur  les 

temps  préhistoriques  en  Picardie.  147. 149.  SC'^) 
486. 

—  De  la  commission  des  recherches.  170.  868. 

—  Note  sur  un  travail  de  serrurerie  du  xvi®  siècle. 

171. 

—  Fouilles  faites    au    Pont-de-Metz   avec    M.    Ri- 

quier.  172. 

—  Délégué  aux  réunions  de  la  Sorbonne.  184. 

—  Rapport,  sur  les  fouilles  de  Vers.  184.  199. 

—  Découverte  d'un  caveau  dans  le  cimetière  méro- 

vingien de  Saleux.  211. 

—  Nouvelles  tix>uvailles  au  Pont-de-Metz.  214. 

—  Photographie  de  pierres  de  jet  trouvées  à  Renan- 

court.  224. 

—  Plan  d* Albert.  224. 

«-         De  la  commission  du  concours  de  topographie. 
227.  895. 

—  Son  rapport.  287.  258.  294.  899.  424.  484. 

—  Note  sur  le  tumulus  4e  Le  Sars.  229. 


—  548  — 

Pinsard  (M.  ;.  Photo^nphies  des  poêles  de  faïence  da  châteaa  de 

Chainpien.  905.  358. 

—  Dessins  de  diverses  sculptures  de  l'ancien  PalaÎB- 

deJostice  d* Amiens.  906. 

—  DécouTerte   de  deux  cimetières  mérovingiens  à 

Longprè4ès-Amiens.  906. 

—  Note  sur  on  vase  supposé  Scandinave.  364. 

—  —    sur  divers  objets  recueillis  i  Tirancourt.  365. 

—  —    sur  deux  camps  refuges  situés  Tun  à  Méri- 

court>sur-Somme,  Fautre  à  Ghipilly.  367. 

—  —    sur  les  camps  de  la  Somme  attribués  aux 

Romains.  396. 

—  Plan  du  tumulus  d'Albert  dit  le  Mont-Gaté.  396. 

—  Photographie  d'une  sculpture  provenant  du  cime- 

tière de  St-Acheul.  4i5. 

—  Notice  sur  le  camp  du  Vieux-Gatil  près  Roye. 

446.  451. 

—  Sur  une  portion  de  colonne  trouvée  me  de  la 

République.  447. 

—  Plan  de  Bray-sur-Somme.  448. 

^  Chargé  de   diriger  le  déblaiement  de    Téglise  de 

Selincourt.  498.  499. 

—  Note  sur  une  cuiller  de  bronie  trouvée  à  Saleax 

499. 

—  Dessin  d'une  façade  en  bois,  marché  Lanselles.  500. 
Pocqne  (Jehan).  Notice  sur.  218. 

Poêles  de  faïence  de  Champien.  305. 

Poiré  (M.  Emile).  Notice  sur  les  chapellenies  de  Lihons.  52.  119. 

Pont-de-MeU.  99.  172  214. 

Poqjol  de  Fréchencourt  (M.  Fem.)  analyse  le  contrat  de  vente 

de  sa  compagnie  par  Jean  de  Pujol,  capi- 
taine de  cavalerie,  i  Louis  Joseph,  premier 
marquis  de  Glermont-Tonnerre.  7. 


—  548  — 

Poujoi  d«  Fréçbe^CQurt  (M.  Fera.)  analyse  le  contrat  d*in|[res- 

sion  de  Catherine  Goraet 
au  couTent  de  Ste-Ursole 
d'Amiens  en  1681.  102. 
118. 

—  De  la  commission  du  con- 

cours d'histoire.  101. 

—  Son  rapport.  184.  188. 

—  Rapport  sur  Tépoque  où  il 

convient  de  fuerla  séance 
publique.  151. 
Elu  seèrétaire  annuel  pour 
1881.  154. 
^  Note  sur  une  notice  concer- 

nant un  terrier  d'Abbe- 
ville  par  M.  Ledieu.  224. 

—  Mariage  de  Jean  Coraet  atec 

Marguerite  le  Sénéchal 
en  1517.  287.  259. 

—  Note  sur   cinq  dénombre- 

ments du  xrv*  siècle  com- 
muniqués par  M.  Ledieu. 
890.  405. 

-—  Analyse  d'un  acte  de  vente 

de  la  charge  et  ofDce  de 
Conseiller  du  roi,  Prési- 
dent de  l'élection  de  Doul- 
lens  et  de  Conseiller  du 
Roi,  Grenetier  au  grenier 
i  sel  de  la  même  ville. 
446, 

■—  Elu  vice-président.  499. 

87 


—  550  — 

Prache  (M.)  ofTre  une  étude  sur  le  droit  de  nuurché.  495. 

Pré  Ifalaquis.  Bail.  228. 

Prix  Du  Gange  fondé  par  la  Société  au  Lycée  d'Amiens. 

—  Obtenu  en  1880  par  Louis  Léger.  100. 

—  ~~      1881  par  Edouard  Huguel.  372. 

—  —      1882  par  Henri  Gonse.  448.  484. 
Programme  des  concours  ouveiis  par  la  Société.  189.  148.  260. 

—  264.  436. 

—  des  réunions  de  la  Sorbonne.  271. 
Puits  de  régUse  de  Gamaches.  140* 

—    de  la  place  du  Beffroy  à  Amiens.  274. 


Rapports  (les)  sur  les  concours  seront  insérés  dans  le  boUetin. 

170. 
—         qui  concluent  à  n'accorder  point  de  prix  ne  seront 
point  lus  en  séance  publique,  mais  seront  insé- 
rés dans  le  Bulletin.  261. 

Redet  (M.)  Sa  mort.  804. 

Renancourt.  Trouvailles  faites.  224. 

Rendu  (M.  Armand).  Note  sur  la  terre  de  Froconrt.  12. 

—  Les  postes  avancés  du  camp  romain  de 

Montigny-les-Maignelay.  400. 
Réquisitions  faites  à  Amiens  en  1455»  1568  et  1569.  9. 
Réunions  des  délégués  des  sociétés  savantes  à  la  Sorbonne.  8. 

184.  448.  448. 
Riquier  (M.  t.  n.  r.)  fait  connaître  trois  tronçons  de  chaussées 

romaines  an  Pont-de-Mets.  99. 

—  Note  sur  les  souterrains  de  Quevauvillers. 

142. 
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Riquier  (M.  t.  n.  r  )  Poteries  anciennes   trouTées  à  Grouy  el  à 

Bourdon.  144. 

—  Fouilles  faites  au  Pont-de-Meiz  avec  M   Pin- 

sard.  172. 
~  Nouvelles  trouvailles  au  Pont-de-Metz.  214. 

—  Offre  des  pierres  de  jet  trouvées  à  Renan- 

court.  224. 

—  Obtient  le  prix  de  topographie  (1881).  237. 

258.  294. 

Ris-Paquot  (M.)  élu  tit.  non  résid.  ]1.  40. 

—  Etude  sur  lep  émaux  anciens.  176. 

—  Manuel  du  collectionneur  de  faïences.  263 

Roux  (M.)  élu  tit.  non  résid.  309.  858. 
Roye.  Son  histoire.  Par  M.  E.  Coël  870. 
Rose  (M.  l'abbé)  obtient  le  prix  au  concours  de  1881  pour  le  Né- 
crologe de  Téglise  d'Amiens.  287.  268.  259. 


Saleux.  Trouvailles  faites.  58.  211. 

Salmon  (M.  Charles). Allocution  en  installant  son  successeur  à  la 

présidence.  2. 

—  De  la  commission  du  concours  d'histoire. 

227.  395. 

—  Son  rapport.  399.  422. 

—  Signale  un  essai  d'aérostation  à  Amiens 

372. 
Sceau  de  la  châtellenie  d'Ailly-sur-Noye.  154. 

—    d'Amould  de  Foumival.  489. 
.    — >    de  Gorbie.  154. 
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Sculpture  du  Palais- de-Justice.  805. 

—  du  marché  de  Lanselles.  500. 
Séance  publique.  135.  137.  154.  257.  897.  488. 
Selincourt.  Ancienne  église.  497.  498. 
Semichoti  (M.  L.  Ernest)  Sa  mort.  307. 

Sénéchaussée  de  Ponthica.  Organisation  au  xvni*  siècle.  870. 
Société  des  Archives  historiques  de  la  Saintonge  et  de  TÂunis 
propose  réchange  des  publications.  8. 

—  française  d'archéologie  invite  au  Congrès  d'Arras.  1 1. 

—  —  —    de  Vannes*  849. 

Soyecourt  (Chapelle  sépulcrale  de)  i  Corbie.  199.  838. 
Soyez  (M.  Edmond).   De  la  commission  du  concours  d'histoire. 

101. 


Tableaux  de  N  -D.  du  Puy.  273.  306.  439. 

Thèse  en  soie  soutenue  à  Abbe ville  en  1651.  805. 

Thibault  (M.  l'abbé),  curé  de  Fouquescourt,  demande  le  sens  du 

mot  Tumpletura^dBns  une  inscription  de 

son  église.  54. 
Thièvres.  Monnaies  romaines.  868. 

Thomas  (M  )  de  Lihons,  a  trouvé  six  emplacements  romains  près 

de  cette  commune.  870. 
Tilloy  (M.   l'abbé)  demande  une  subvention  pour  déblayer  l'an- 
cienne église  de  Selincourt.  497.  498. 

Timbre  de  la  généralité  d'Amiens.  227.  236. 
Tirancourt  Trouvailles  d'objets  divers.  267.  865. 
TrauUé  (M.  Tabbé)  élu  tit.  non  résid.  210.  219. 
Tumulus  de  Le  Sars  (Pas-de-Calais).  229. 
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Vannes.  Congrès  archéologique.  919. 

Vaquette  de  Gribeauval.  Maison  où  il  naquit.  56. 64. 

Varia  (Magdelaine),  peintre.  262. 

Varin  (Quentin^  peintre.  263. 

Vase  funéraire  trouvé  rue  de  l'Union,  à  Amiens.  268. 

Vers.  Trouvailles  faites.  58.  188.  199. 

Viellard  (M.  Ferdinand)  élu  tit.  non  résid.  284.  286. 

Villerelle  (M.  Tabbé)  élu  tit.  non  résid.  11.  49. 

Vion  (M.  Michel)  délégué  aux  réunions  de  la  Sorbonne.  10. 

—  Oe  la  commission  du  concours  de  topogra- 

phie. 227.  895. 

—  De  la  commission  pour  l'histoire  de  Picardie. 

227. 

—  Emet  le  vœu  que  les  tableaux  de  la  confirérie 

N.-D.  Du  Puy  qui  sont  à  l'ETéché  soient 
transférés  au  Musée.  489. 
Vuatrin  (M.  Femand)  élu  tit.  non  résid.  219.  226. 


Amiens.  —  Imp.  A.  Douillr  et  G**,  rue  du  Log!s-du-Roi»  U. 
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